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,  tiofi  1  Les  aeteÀ  <fe  despotisme  et  de  cruauté  exercé» 

par  les  ministres ,  ont  porté  les  esprits  au  plus  haut 
degré  d'ex4l|)éfiatipn  ;  toutes  les  promesses  constitu- 
tionneUeS  faites  par  Ferdiimnd  YII ,  avant  les  événe- 
itteBs  de  1814  )  ont  été  violées ,  et  la  tyraniûe  minis- 
térielle s'est  déployée  avec  une  fureur  toujours 
croissante  :  anssi  Tinsurréction  na<tionale ,  provoqué^ 
par  Riégo  et  Quiroga  ^  ne  tardera  pas  à  devenir  gé- 
néj'ate. 

a6jaiMr.  Une  Ordonnance  du  v#i  porte  :  Art.  2.  A  dater  du 
1*'.  avril  1820,  les  lieutcnans-géoéraux  et  les  mare- 
chaut  de  ca^p  qui  ne  seront  pas  pourvus  de  lettres 
•  de  service,  jouiront  d'une  solde  de  disponibilité  fixée , 
pour  les  premiers ,  à  douze  mille  francs ,  et  pour  les 
se  conds  à  huit  mille  francs.  Cette  ordonnance  éloigne 
du  service  actif  quantité  de  généraux  de  lancienne 
armée,  1792  à  1814. 

a^janv,  GeoTges  III,  roi  d'Angleterre,  meurt  à  Tâge  de 
quatre-vingt-deux  ans  ;.  il  en  "a  régné  soixante.  Son 
fils,  le  prince  de  Galles ,  lui  succède  sous  le  nomde 
Georges  lY^  Le  respect  dont  le  peuple  anglais  a  en- 
touré la  vieillesse  d'un  roi  tombé  en  c^mence ,  la  vé- 
nération nationale  dont  le  monarque  a  été  l'objet 
jusqu'à  sa  dernière  heure,  sont  le  plus  bel  éloge  qu'on 
.  puisse' faire  du  igoùvemem eut  constitutionnel  et  re- 
présentatif :  honneur  à  l'Angleterre  libre  par  son  gou- 
vernement et  ses  4ois  ! 
i3  fé9x\«r.  Le  duc  de  Berri ,  neveu  de  Louis  XY III ,  âgé  de  qua- 
rante^deax  ans  ,^est  atteint  d'un. coup  de  poignard  vei^s 
onze  heures  du  soir,  au  moment  où,  sortait. de  là  salle 
de  FOpéra ,  il  reconduit  à  son  carrosse  la  duchesse  de 
Berri. L'assassin  est  un  garçon  selUér,  nommé  Louvel. 
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II  parahra  un  écrit  du  ^eur  Roullel ,  où  toutes  les  parti- 
cularités relatives  aux  derniers  instans  de  monseij^neur 
le  duc  de  Berri  sont  rapportées  avec  le  scrupule  le. plus 
minutieux  ;  les  détails  fournis  par  ce  garçon  de  service 
.qui  n  a  pas  quitté  un  instant  le  prince ,  acquièrent  un^ 
très-grande  importance  et  inspirent  le  plus  vif  intérêt  ; 
.  ,1e  cœur  ^st  déchiré,  lorsqu'on  voit  les  souffrances  awx- 
quelles  Wnfortuné  prince  est  en  proie ,  et  le  déi^spoir ,. 
auquel  s'abandonne lauguste  princesse  son  épouse.  Pa- 
roles admimbles  :  « J'ai  sans  doute  offensé  cet  hom- 

»  me-*là  ;  grâce  !  grâce  !...;  Je  suis  im  grand  pécheur; 
»  mes  enfansadoptifs ,  ma  femme,  ma  iîlle  naturelle  !  » 
—  «Charles,  mon  bon  Charly!  Çalme^toi ,  jW  au- 
n  rai  soin  comme  mes  propres  rnfans.  »  —  «  Mon 

•  frère, •prends  soin  de  ma  familliB  :  je  le  demande 
»  jardon  des  chagrins  que  je  t'ai  causés  par  nos  pe- 
»  tites  tracasseries.  Promets-moi  de  Jês  ensevelir  aans 
»  un  éternel  oubli.  »  Dans  cet  état  d'aK'ittemenl,  il 
w  (le  prince)  dit  à  la  duchesse:  «  Retire...  loi,  tes 
»  san.ll.glotSr.. a... joutent  encore  ...aux  ...maux...  que 
»  j'çndure.  »  Soumiseliuxïûoindres  volontés  du  prince, 
»  elle  ne  sçn  sépare  qu'à  la  prière  réitéréjj  du  duc  : 
«  Re...tire...loi...  »  Lorsque  le  prince  cesse  de  vivre,' 

•  son  auguste  épous^  s'écrie  :   t<  C'est  en  vain  que 

«  vous  prétendez  me  ravir  son  dernir  soupir,  il  est  g  ^ 
»  moi;  je  veux,  je  prétends,  je  Tordonne.  »  Plus 
»  prompte  que  l'éclair  qui  précède  la  foudre ,  elle  si'é- 
»  lance ,  renversa  le  duc  d'Angouléme ,  le  comte  d'Ar- 
f>  tois ,  et  s'arrête  aux  pieds  du  réi ,  se  relève  ,  saisij; 
»  ,1a  main  de  son  4poux ,  déjiii  -sans  mouvement ,  lu 
»  mouille  de  ses  larmes  ,  se  retourna  pVéci^^ilamment 
»  devant  le  roi ,  les  mains  jointes  y  les  che.veux  épars , 
»  ^t  lui  dit  :  «  Sire ,  je  ne  consens  h  vous  suivre  j^u'à 
»  condition  que  vous  m'accordere^i  la  grâce  de  quitter 

t. 
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p  pour  3ainais  U  «ol  de  la  France  ;  '^qute  je  rentrerai 
»  dans  lé  seJn  de  ma  farmilfeôvec  mes  enfans.  *  -Eaîe 
h  s'enfnjt  à  te  placé  d'où  elle  élak  sortie  ;  le  i^   la 
»  sui vit ^dàns  le  bureau  de  radminwtraflion......./»  iA^é- 

£ide  historique  dés  é^énemens  qui  se  sont  passés  dans 
r administration  de  V Opéra,  la  nuit  du  1  iféx^rier  1 820  ; 
par  Roolkt  ;  Paris ,  de  l'imprimerie  de  P.  Didol  Tatné  , 
imprimeur  du  roi  (  pages  28 ,  25 ,  33  ,  35 ,  36 ).  Roùllet 
était  lil^rairt  de  ÏOpéra  ,  et  son  épouse  ouvreuse  de  la 
loge  du  roi  ;  les  détails  qu'il  donne  sont  d'autant  plus 
authentiques ,  qu'il  annonce  (  page  64  )  avoir  écrit  afu 
comte'de  J?radel ,  directeur  généfal  de  la  maison  du 
roi  :  ^  *....  Je  vous  adresse  cette  description  afin  d'en 

»  prendre  connaissance ,  et  attends  que  vous  me  pres- 
»  crivieu  Tosage  que  j'en  dois  faire.  «»  La  pùblicatioki 
de  J'écrit  de  Roullet  présente  donc  un  caractère  officiel. 
Le  monstre  l!ouvel ,  possédé  de  l'idée  que  le  retoiîr 
des  Bourbons  amenait  ,  'et  que  leur  domination  assu- 
rerait le  malheur  général,  ce  monstre  a  conçu  îe 
pryyet  de  foire  périr  totis  les  membres  de  la  C^miUe 
régnante.  Telle  est  la  déclarafion  énoncée  dans  son 
interrogatoire.  4l  l'occasion  d'un  pareil  forcené ,  le 
«gouvernement,  entraîne  par  certains  esprits  exaltés, 
qui  voient  de  grandes  et 'd'imtninentes  conjurations 
(ou  qui  les  supposent) ,  dans  tput  év^énement  suscep- 
tible de  se  rattacher  à  une  combinaison  politique;  te 
içouyemement  recourt  aux  mesures  les  plus  décisives  , 
les  plus  extrêmes  et  les  plus  solennelles  de  la  juris- 
T>rudence  exceptionnelle.  La  chambre  des  pairs  est  . 
cbargéé  de  juger  le  briminel  dont  on  rehausse  ainsi  , 
et  probablement  ti  dessein,  l'indigne  obscurité.  Gepen- 
clai>^9  et  malgré  l'attente  de  ces  royalistes  forcenés  qui 
xie  voudraient  que  dévoiler  des  complots  contre  la 
sûreté  publique  et  la  dynastie  des  Bourbons,  et  qui 
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S  jitlendent  à  rédhibition  d'uiie  foule  de  conjurés  étni'» 
xi.ens ,  il  est  constaté  ^ue  l'assassin  n'a  ni  confidens , 
ni  complice.  Mais  ce  fatal  événement  a  des  suitea  dér 
plo^ablçs,  en  fournissant  des  prétextes  à  des^esures 
extra,*légale$  et  à  la  su^pensicfn  de  plusieurs  de  nos 
libertés ,  dont  i  ?près  de  si  long^çs  misères ,  nous  xné* 
riterions  de  jouir  d'une  manier^  Ëte  ^li  fto^itiv^.  Le 
procès  de  Louvel  excitera  yivehiei^t  la  eur^^ité  publr- 
que.  (V,  7 Juin.)  .  *'. 

Un  pro^t  d^  IcÂ  détermine  et  règle  :.  1^  le  nombfe  t^i^ner. 
ete  députiés  à  élire  et^I^  forination,  des^  collèges  électo- 
raux \  2^*.  lés  dispositions  relatives  aui  eoted  des  élec- 
teurs et  des  éligibles  ;  3"^.  la  farmati0n  de»  bureaux  ;. 
4*".  la  forme  des  élections..  Lepl^cget  contient  des  dîs- 
poaitions  générales  et  des  dispositions  transitoires  :  il 
abroge  les  lois  du  5.  février  1817  et-  25  mars  181 8  (V. 
ces  liâtes)  dans  leurs  dispositi<Mis  les  p|us  conformes  à 
Iji  Cbarte  et  les  plus  favoraKles  ar  la  liberté  coostitu-** 
tionnelle  :  le  droit  électoral ,  reconnu  et  consacré  par 
I^  }oi  fodidàmentalç..,  est  en  quelque  sqrte  tnis  à  l^rdiâ^ 
position  diii gouvernaient  eï  placé  sÂus  Imfluence  di^ 
reçte  de  Taristocratie  privilégiée  et  des  grands-fonc-^ 
tÎQpqaiires  !  Ce  projet  de  loi  dép:*uit  Héjà  en  grande 
partie  les  salutaires  effets  qu'avait  produits  lordon-r ^ 
i;^ance  du  5  septembre  1816  (V.  cette  date);  il  intro-t 
duit  le  gouvernement  dans  un  système  entièrement 
opposé  à  celui  qu'il  avait  manifesté  l'intention  de  sui^ 
yre  :  le9  ennen^is  de  la  Châtie  et  des  libertés  nationajea 
yoientf^ans  ce  nouveau  système,*  les  moyens  de  les 
détruire  pièce  à  pièces  i)S  annoncent  hautement  leurs 
i^tejitions  contve^révolutiqnnaires.  l«e» projet  de  loi  est 
présçnté.par  le  mtoistère  en  corps,  ayant  à  sa4éte 
M-  Décades  ,f  président  du  conseil.  Ce  minière ,  dans 
Vespw  de  conservi^ir  ^^oi^  portefeuille ,  n  déttiiit  son 
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jrropre  oavtagc;  en  présentant  une  telle  loi,  M.  De- 
cazes  a  paru  n  attachef^aucun  prix  aux  titres  qu'il  s'é-^ 
lait  acquit  à  la  confiance  nationale^  il  n'a  pas  donné 
sa  déoiisâion ,  parce  qu'il  espérait  conserver  le  pou- 
voir, et  il  n'a  pas  senti  que  sa  démission  serait  la  con-  ' 
séquence  nécessaire  de  ses  déférences,  ou  plutôt  de 
sa  sodmissiofi  aux  hommes  tjui  lancèrent  contre  lui  Ids 
plus  violentes  dénondations.  Dans  la  séance  du  1 4  ,, 

M.  Clciuzel  deCousserguesa  dit  :  « Je  propose  a  la 

»  fchambre  dfe  porter  un  acte  d'accusation  contre  M.  De- 
»  cazes ,  ministre  de  l'intérieur,  comme  complice  de  Tas-' 
ir  bassinât  de  monseigneur  le  duc  de  Berri,  et  je  demande 

»  à  développer  fna  proposition »  Dans  la  séance 

du  15 ,  M.  de  Saint-Aulàire ,  d'après  la  persistance  de 
M.  Clauzel  de  Coussergues  à  ce  que  sa  proposition 
de  la  veille  fût  consignée  ali  procès-verbal ,  dit  :  «...  Je 
»  me  borne  à  dem<ahdét*  qire  la  réponse  que  j'y 'fais 
»  soit  aussi  consignée  d^sce  procès  verbal.  Cette  ré- 
»  ponse  ne  sera  pSis  longue.  Je  lui  dirai  seulement  : 
«T  V<îus  êtes'  un  calomniateur.....  »  L'ordre  du  jour 
qst  adopté  sur  la*proposition  de  M.  Clauzel  de  Cous- 
sergues. Le  général  Foy  a  dit  dans  la  séance  xlu  14  : 

«  Je  demaride  que  l'adresse,  déposée  aux  pieds 

•"  »  du  trône ,  soit  tout  entière  consacrée  à  l'expression 

»  de  notre  douleur,  et  qu'il  n',y  soit  question que 

»^es  pleurs  que  nous,  versons  tous  sur  un  prince 

»  regretté  surtout  par  les  amis  de  la  .liberté^  parce 
»  que  ks-  amis  de  la  liberté  savent  bieft  qu*'on  se  pré- 
»  vaudra  de  cet  afteux  attentat  pour  chercher  à  dé- 
d  truire  les  libertés  qui  qous  ont  été  données,  et  les 
»  droits  que  \st  sagessq^  du  monarque' a  reconnus  et 
»  consacrés  !*...»  M.  Decazes  présente  aussi  un  projet 
de  loi  par.  lequel ,  «  tout  individu ,  prévenu -de  com- 
plots ou  de  machinations  contré  la  personne  diï  roi , 
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k  $àrçié  deFétat  let  les  pejra^Biie»'  île  la  faaiiiUe  royale^ 
pourra ,  'saas  qu'il  y  ait  nécessité  de  le  Iraduire  devant 
le  trilmnaex  y  é^re  arrêté  et  détenu  en  Yeriu  d'un  er^- 
dre  délSiéré  dans  le  eonseil  des  mimil.Fes^  et  signe 
de  trois  ministres  an  nMHos.  »  La  liberté  individaelU. 
estainsi  privée  de  toute  garantie. 

MiDecazes'  porte ,  le  même  jour ,  à  la  ehambfe^des 
pairs ,  UDf  projet  de  loi ,  tendant  à  soumettre ,  pendant 
cioq  ans,  à  une  censure  préalable,  tés  journaux  con* 
sacrés  en  tout;  oo  en  partie  auz  matières  politiques. 
Ainsi ,  le  système  électoi^l ,  la  Hberté  individuelle  et 
lailiberté  de  la  presse  reçoivent  en  Inême  temps ,  0t 
par  l'organe  de  M.  Decazes ,  les  plus  graves  atteintes  !  !! 

Des  changemens  s'opèrent  dans  le  ministère.  Le^f^vricr 
comte  Deçazés  reçoit  sa  démission  de  ministre  de  l'in- 
lériçur  et  de  président  du  conseil  ;  le  roi  lui  confère 
le  titre  de  duc  et  le  liomme  à  l'ambassade  de  Londres. 
Le  duc  de  Ricbelieu  (pair)  ^st  kiommé  ministre-se- 
crétaire d'état,  président  du  conseil  des  niinistref. 
M.  Decasea  quitte  le  ministère  ,  après*  avoir  excité 
la  baine  des  ultra-royalj|tes  et  perdu  la  confiance  des 
constitutionnels  :  c'est  un  favori  qui  a  fait  fortune  au» 
près  du  priope^  mais  il  a  été  expulsé  dSmiqistère  parce 
qu'il  n'a  su  gouverner  quHen  combattant  et  eo  cares- 
sant tour  à  tour  les  divers  partis,  qu'en -dirigeantles 
affaires,  tantôt  à  droite,  tantôt  h  gauche.  11  y  a. peu 
d'exemples  d'une  fortune  ej  d'une  iliustration-aussi  ra- 
pides qu%eelïes  de  M.  Decazes  ,  qui ,  ;ayant  commencé 
par  être  secrétaire  dû'  comte  Guieui ,  conseiller  d'étift, 
iii.^juccéda  en  qualité  de  sec^rétai^e  dés  comiidânde- 
m^s  de  Madame^Mère  (la  mère  àé  Napoléon  Bona- 
parte) !  Il  est  nompié,  sous  le  gouvemement  impéri^, 
coilseill^  à  la  coiir  impériale  de  Paris.  A  Hi  restauration, 
H  iieiHent  successivement  préfet  de  police  ^.ministre  lU*. 


t 
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Ift  poHee  i  ipmisére  dt  Viotérievr ,  -pfinàeiki  du  taéêeû 
des  minisirès  ;  il  est  anobH^  eré^  cotnteyiimiuné  uMaM^ 
bre  de  là  chambre  des  pairs ,  duc  ^  ambaesadeur  de 
Fraaceprès  la  cour  de  Londres,  etc.  hé  Mîlui  ae« 
eùràé  de  trée^rànde^  grMificatiova,  et  en  182j  â 
reçoit  encore  de  Loiiis  XV III ^  udc/  sonnic  de  hial 
céùl  cuicfuiontè  mille  fraods  y  pour  payer  aes.  dettes , 
qu'il  a  coBlractées  en  partie  peadalit  San  niBisIère  s 
exemple  bien  rare  de  nos  jours. 
91  févjier.  Le  comte*  SilhéoB  remplace  le  duc  Decaaea  ad  mi-^ 
nist^re  de  riâtérieilr.  Le  baron  Mou^ier  Çphir)  ait 
tipmmé  à  la  «direction  générale  de  Fadminîétration  déi* 
pârtesientale  et  de  la  police.  Nous  signalerans  ici  ua 
iiiit  unique  depuis  1 789  !  Le  roi  a  nommé  miniatrer  de 
rintérieur  le  baroii  Mounier^  ce  fidèle  royaliste  y  c» 
bon  ciloyen  ,  refusé  le  portefeuille  y  en  obéenrant  à  sa 
majesté  :  «  Qu  il  n'sÉ  pas  acquis  assez  d'eipérience  dea 
»  afi'aires  publiques ,  pour  se  cbargér  d'un  aiissi  grand 
»  fardeau.  »  Le  digne  fils  du  célèbre  Meunier  dit  à 
Isiouis  Xy III  }  «  Je  ne  yeui  pas  faire  mon  appfëntis- 
y  sage  de  mif  Istre  aut  dépens  de  Tétat  et  de  la  na-<^ 
»  tioo^mais^si  votre  majesté  réordonne  absolument  > 
»  je  serai  le  premier  subordonné  de  M,  le  cbinte 
-9  fiiméou^  et  je' l'aiderai 'de  mcm  travail  et  de  tout 
•b  mon  zèle.»  Qu'ils  sont  rares  les  hommes  qui  refu^ 
sent  aussi  noblement  le  ministère  !     « 

y  Diar»  Ferdinand  YII  jure  la  constitution  pnnpulgaée  k 
Gadix  ,  en  481 2,  par  les  cor»tès  général»  estraordi- 
^aairés.  Jamais  monarque  ae  donna  im  plus  entier  et  ttn 
plus  prompt'  assentiment  à  ua  changelnent  politique 
daiss  le  gouvorjnement  ;  les  Ëspag^s  doiveiit  donc 
obéir  avec  etiBhflance  aux  décrets  cpiie  Fctrdinaiid  YII 
proclamera  à  ce  sujet  !  Mais ,  en  t  WÀiy  Fer^iland  vil  ^ 


déekiiaiit  ioM  Ml»  mteë  et  Meve^  roynux  nub  et  èm 
]3«1  ctfet,  fera  poiip^irre  areeled  âérnffeves  itgueuvi^ 
tt>tt9lesikutaai*s,,câ«ftplke^,  sAhhenë  et  même  mm* 
pies  parti^HDd  àt  la  nhroliVtkm  4{ail  sturA  sàfieVidOiiée 
en  *182Ô,  promis  tolenDellem^nt  d'obserrer  et  .de 
faire  t)bter^r  p«ir  toiM  ses  sujets. 

Plusieurs  décrets  de  Ferdinand  VII  ardoflnent  de9«";- 
procéder* aur-le-cbamp  à  Télection  des  autorités  ecm-» 
stitutionnelles  ,  conformément  aux  règles  établies  par 
}a  coxistilotionp  pcditique,' saâctionnée  à  Cadix:  en 
1812,  et  qm  soppriàieal  Je  tribunal  de  Vinquisidicffr. 
Cette  coostitution  a  été  reconnue  (1812  et  1813^ 
par  toutes  lef  puissances  de  f  Europe ,  «ncepté  par 
la  Sratiee ,  qui  était  alors  sous  la  admiration  de  Na- 
poléon. 

Les  troupes  de  1^  gaijnison  de  Madrid  prâtent^ter-'o™*"- 
«aent  à  la  ci^^ttation .  Un  décret  rétabttt ,  en  Bspagne, 
la  liberté  de  la  presse. 

.      •   ♦ 

Une  \oi  libère  les  Acquéreurs  de  domaine»  satio-  »*  "»"• 
naux*  Cette  loi  imposé  aux  acquéreurs  non  .libérés    * 
(dit*«Ue)  des  conditions  de  paiement  d'arriéré  qui^en 
dénotent  les  dispositions  fiscales ,  en  même  temps 
qu'dlc  annoâce  Tintëntion  d  assurer  la  pèssefiMott  des. 
acquéreurs  de  domaines  nationaux.  •    ^ 


Le  comte  Voîney  (pair),  meurt.  Son  ouvrage  intî-*^^ 
tulé  les  Ruinée  y  lui  avait  acquis  luie  grande  réputa- 
ti(m  scientifique  et  littéraire.  11  jouit^  long-tetaips  , 
dans  Topinion  pnbiique,  de  Fei^ime  que  ses.  opinions 
patriotiques  lui  aVaif»it  méritée  «ous  la  république  et 
Je  consulat  s  mais ,  tout  ëti  se  rangeant ,  dans  le  sénat 
impérial ,  du  côté  de  l'opposition'  constitutionnelle , 
^t  déimimit  son  noble  cnractère.,  en  se  mettant  da»s 
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les  rangs  des  plii«.8«rvil«s  adoraleurs  de  Napoléoii.p 
cm^-vlt  même  ce  sénateur  descendre ,  %  la  IkCsdmaisoD  ^ 
jusqu'au  rôle  de .  doB^stique ,  en  portant  le*  café  ht 
.rempereuF ,  et  en  tenait  la  4asi0  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  fût  assez  refroidie  pour  que  le  raattre  de  l'Eu*» 
rope  put,  la  porter  à  ses  lèvres,  sans  crainte  de  se 
brûler  l  M.  If  comte  Yi^ney  était  exccillent  républicain 
avant  le  28  brumaire  U!  * ,        > 


39  ma.  s.  Une  souscription  nationale  en  faveur  des  eit^yeni&i^ 
qui  seront  victimes  de  la  mesiife  d  exception^  sur  la 
JÙb^rté  individuelle^. est  proposée  ;  eette.sousenption 
sera  dénoncée,  comme  séditieuse  ^  et  comme  attentant 
.  en  outre  à  la  prérogative  royale  i.  elle  deviendra  la 
cause ,  ou  le  prétexte ,  d*hiie  foule  de  destitutions  eti 
de  persécutioi4f« 

Bsman.      On  adopte  une,  loi  concernant  les  j^Murnaus  et  écrits^ 
périodiques  (V.  15  février).  — ^Art.  1«'»  La  libre  cir-? 
Gulation  des  journaux  et  écrils  périodiques  consacrés 
aux  nouvelles  et  aux  matières  j^olitiques ,.  paraissant, 
^    soit  à  |our  fix^^  soit  irrégulièrement,  est  suspendue 
temporairement. —  2-3.  Aucun^  desdit's  journaux  et 
écrits  périodiques  ncr. pourra  être  publié  qu'avec  l'au^ 
torisation  du  roi.  Ceux  existans  continueront  de  pa-r- 
rattre  en  se  conformant  au^^  dispositions  de. la  prér 
"  sente  loi ,  eA  justifiant  toutefois  de  s'être  conformés^ 
aux  conditions  prescrites  à  l'article  1  ".  d^  la  loi  du 
9  juin  1 81 9*  —  4.  Avant  la  publication ,  le  manuscrit 
devra  être  soumis  à  un  examen  préalable.  —  5.  Toute 
contravention  à^  la  présente  loi  sera  punie  d'un  eiiîpri- 
•sonnement  d'un  mois  à  six  moiS;,  et  d'one.amende  de 
devQ^  cents  francs  ^  douze  <|^nts  francs ,  sans  préjudice  * 

«  des  poursuites  judiciaires.  — 6-7.  Toute  poiursuite  de 

Ia*part  de  l'autorité  pourra  motivec  Ift  suspension  du 
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jo»rnal  ou  ccrit  j>ériodique  jusqu'au  jugement.  En  ' 
cas  de  récidime  >  le  gouvernement  pourra  pmioncer 
la  suppression  définitives  —  8.  Tout  dessin  impiimé , 
gravé  oii  lithographie ,  sçra  soumis  aux  mêmes  forma- 
lités, et,  en  cas  de tx)ntrav^t!tion ,  aux  mêmes  peines. 
—  La  présente  loi  cessera,   de  plein  droit,  d'aVoir 

son  effet  à  la  fin  de  la  session  de  1820 Cette 

loi  attente  directement  à  lartlclé  8  de  la  Charte,' 
puisqu'elle  interdit  à  tout  citoyen  le  droit,  que  la 
Charte  lui  à  garanti*,  de  puhlier  et  d'imprimer  ses  * 
opinions ,  et  par  conséquent  la  faculté  de  puBfier  uft  ' 
journ<iI  ou  un  écrit  périodique ,  sansl'autorisàtion  da 
roi  :  d'après  les  articles  2  et  3  de  la  loi,  laBberté  de 
la  presse  e«t  à  la  merci  des  ministres. 

Une  ordoifnance  du  roi  règle ,  par  un  mode  uni-  3i  mars, 
forme,  l'inspection  générale  des  troupes  de  toutes 
armes,  et  du  matériel- de  l'artillerie  et  du  génie ^ 
et  la  confie  à  des  officiel^ -généraux  choisis  parmi 
ceux  qui  sont  afiectés  au  service  de^  ces  armes.  LU 
faveur  ministérielle  influera  bien  plus  que  le  .mérite 
militaire  sur  le  choix  des  inspecteurs  généraux  ,«et 
les  diverse^  strinéÈ  en  éprouveront  de  fâcheux  effets. 

Une  ordonnance  du  roi  fixe  h  soixalite-dix  le  nom-^i^ars. 
bfe  des  maréchaux  de  camp  employés  dans  lés  divi- 
sions militaires  :  ils  seront  membres  des  coûséils  die 
révision  pour  le  recrutement  de  l'armée,  et  chargés 
dés  opéralîons  relat«yes  au  choit  des  jeunes  soldalii 
pour  les  armes  spéciales*  '       "  % 

« 

Une  ordonnâneedu  rt>i ,  coâ^qfemant  les  journaux  et  i"-  •«»(• 
écrite  périodiques ,  établit  une  commission  de  ^nsure. 
-^Dans  les  cinq  jours  q4i  snivroi^t  la  publication  de 
la  présente.  ordonn.ance ,  les  propriétaires  ou  éditeurs 
responsables  des  jqurnaux  et  écrits  périodiques,  ac- 
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ti|^eii}«iil  exiâtao^ ,  ê^rànX,  iem»«  de  déclacer,  à  Pam, 
d^^3i4  le  préfet  ,d«  police  ^;  et  daaa  les  départemeos  ^ 
denant  les  préfets ,  €|ii'il9  entendent  se  conformer  aux 
disp>o«»|io]is  de*la  loi  dll  31  mars.-^L'^utOFisatiou  de^ . 
publier  ujp  no^yeaù  journal  4^e  pourra  s'obtenir  qu  au** 
tankl  que  lai  demande  en  aura  été  présentée  ai^minîs* 
tfe  40  IfinténeUr;  si  eMe  est  admise,  laptorisatiQBi 
sçra  acacôrdée  Sur 'la  preuye  que  le  requérant  a  satis-^ 
fait  à  larticle  1*^'.  de  la  Ipi  du  9  juin  1819.  —  Il  y. 
aura  y,  h  Paris ,  auprès  du  ministre  de  l'intérieur ,  qt 
d^ips-  cjftibqae  chef- lieu,  de  département,  auprès  du 
ppréfet ,  uBte  comtBÔssian  chargée  de  l'examen  préa-^ 
labl0  de  fous  les  jo^iiaux  e^  écrits  périodiques.  — Un 
conseil  de  neuf  Kiagistrats ,  nommés  par  le  roi ,  sera^ 
*         cbstfgé  de  la  surveillaBce  tle  la  censui^e.  P^  cette  or- 
donnance, la  liberté  de  la  presse,  quoique  solennel-*^ 
IçmeÀt  consacrée  par  la  Charte  est,  àr  peu  près,  abo-. 
lie  de  fait  ;  ropinion  publique ,  ou  nationale,  ne  peut , 
plus,  s'expriçnier  que  ^oa&  le  bon  plaisir  dtt  gouveçi^e^^ 
menl  (V.  îl  macs).  * 

'   :  .      '■      '     ^ 

m 

4  avnu  Une  eûrculaire  est  adressée  par  M.  le  dua  de  Riçhe^. 
^  lieiA ,  président  "du  eonseil ,  à,  MM.  les  lieutenans-gé- 
néraux.  commandant  les  divisions  militaires,  procu- 
reiurs^énéraux  et  préfets.  Cette  circulaire  a  pour  objet 
de  justifier  (ea  lois  qui  suspendent ,  ou  plutôt  qur 
^chainent  la  liberté  individuelle  et  la' liberté  de  la 
pressjB,  lois  que  M.  de  HicheKeu  s  attacke  à  représeit"^ 
ter  comme  indi^eDsaI)|es  à  la  tranquillité  publique  , 
et  mém«»  a  la  sûreté  de  Vétat'^^  ce  .ministre  attribue 
fattenUki  de  Louvel,  aux  doctrines  qui  ont  armé  la. 
main  m  ce  scélératçji  Mais  h  France  devait-elle  étre^ 
privée  de  ses  dBoits ,  di^  ses  libertés ,  jparce  qu'ua  indi- 
vidu r qu'on  doit  envtsaj!f«r  cQiâme  too^  en  démence) 
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a  i^otftmis'uii  épcmvanUrkîe  forfak?  Les  intenlîoi}^  et 
les  sesttittiens  de  M.  de  RicheKeii  ne  permettent  ^âs 
-de  douter  qu'il  ne  •croie  nécessaires  ies  plus  fortes 
mesures  ëKceptionnelles  ;  mais  ce  ministre  ,dépourvur 
des  talens  de  rhomme  d«tat .  et  ne  connaissant  ni^son 
siècle ,  ni  le  pays  (jui  le  vit  naHi^e ,  ni  4a  réfrolMion 
française ,  M.  de  Richelieu  devient ,  sans  s'en  4outer^ 
rinétrumeiit  d'une  feetion  c^i  ne  tardera  pus  fi\de-'  > 
'  mander,  à  exi^r  «on  renvoi  'des  affîiireë ,  wt^  eelte 
faction  sera  jalouse  d'arriver  au  pouvoir,  «afin  et  saper 
et  de  détruire,  autant  et  Aissi  'Tïtequ'ette*le,pouri:^, 
toutes  les  Ubertés'^consacrées  par  laCliàrtè. . 

Un  décret  de  Ferdinand  VIÏ*  permet  la  rentrée  eîn  «^arrii, 
Espagne  à  tous  les  rëftigiéé  espagnoles '(  appelés  José^  \ 

phinos)  y  qui  ont  stiivi  ie  gouvertrement  introii  en 
France.  Leur  traitement  est  continué  jusqu'au  I*'.  ma^^ 
par  le  gouvernement  français  qui  letrr  fottrnit  dès 
•  feuiHes  de  routé  avec  indemnité  ,  et  qui  donnera  d^s' 
moyens  de  transport  jusqu'aux  frontières  à*  iouls  'eeiîx 
qui  enrédamerôût.   . 

Uqe  loi  sur  les  finances  accorde,  par  supplément  lomari, 
aux  crédits  de  1818,  fixés  pat  les  lois  des  ^.  <{t  1 S  -mai 
1818,  «t  27  juin  1^19,  savoir:         '         , 

Au  ministre  cle  la  juistiee.  *  .      6Ô4^4&5sfrv/ 
Au  ministre  ^'ded 'léiatideis,.  .  .   1,1c67,7tO* 


•  » 


1.862,205 
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Il  est  Ouvert  au  mihisttjB  dèsiÔniitices,  pour  régula- 
risation des  paiémèns  effectués  dû  1*%  janvier  1818 
$u  1".  septembre  1819,  un  crédit  exiraorâinaiter 
de.  ..   .v^  ,..'...:...:,.  \  -  8,186,675  fr.; 


» 
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12  mai. .    L'acte   il  accusntioQ    contre    Louis-Pierre    Louvel 
(V.  14  février),  est  dressé  par  M.  Belhirt,  procureur- 
général  près  la  cour  des  Pairs.  M.  Bellart  tend  ,  dans 
.  cet  aote ,  à  établit  que  Vassassin  a  des  compUces  ,  et 
que  c'est  dans  la  classe, des  libéraux,  ou  constitution* 
•  nels  j  que  ces  complices  doivtnt  se.  trouver  !  ! 

4  juin   .   On  publie  une  ordoixnance  de  police  concernant  les 
attroupeinens.  Cette  ordonj^iance  sera  renpuyelée  le  7. 
Une  foule  nombreuse  entoure  le  palais  de  la  cbambre 
.des  députés,  délibérant  jur  la  loi  des  élections.  Des 
çfis  de  ^we  la  Charte,  ^we  te  roi,  ont  occasioné  des 
mes  violentes  ;  des  voies  de  fait  ont. eu  lieu.  Un  étu-  . 
.diant  en  droit  (M.  «Lallemant),  âgé  de  23  ans,  est 
dans  la  journée  du  2  frappé ,  par  derrière ,  d'une  balle  : 
.  il  meurt  quelques  beures  après.  Plu3ieurs  individus 
ont  été  blessés....  M.  de  Cbauvelin ,  député  ,  est  très* 
gravement  insulté  en  sortant  de  la  cbambre ,  où  il  a 
dé^du  les  libertés  publiques.,  par  un  groupe  d'indi- 
vidus (fui  sont  repoussés  par  des  étudians.  Ces'scènes'' 
de  désordres  dureront  huit  jours.  —  La  loi  relative  au 
système  électoral  a  excité  la  plus  vive  ferraentalion 
à.  Paris  et  dans  les  départeiftens  ;  elle  tend ,  effective- 
ment, à  dénaturer  dans  son  essepce  le^système  élec- 
toral établi  par  la  Charte  ;  les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  chambre  des  députes  ,  ont  mis  à  décou-  . 
vert  les  intentions  des  ennemis  de  la  Charte,  et  l'im- 
mensé  majorité  des  FiianÇais  a  vu  le  daof  er  que  cou- 
raient leslilyertés  nationales  !  Dans  cette  conjoncture , 
le   despotisme  ministériel ,   après  avoir  ^ncbaîné  la 
.  presse  périodique  et  établi  la  censure ,  a  eu  recours 
.  à  la  violence  pour  empêcher  queJe*s  habitans  de  Paris 
f  ne. manifestassent  leur  aversion  pour  une  loi  qui  leur 
,  paraît  dictée  par  l'esprit  contre-révolu tionuaire  et  qui 
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^bit  entrat&er ,  '  dans  im  temps  donné ,  la  ruine  de 
toutes  nos  libertés  constitutionzielles.  Des  ^rgens  pro- 
vocateurs se  sont  répandus  sur  la  place  de  Louis  XY  et  « 
sur  les  boulevarts  ;  dès  officiers-généraux  ont  ménae  été 
aperçus  au  milieu  de  la  foule ,  et  des  scènes  déplora- 
bles ont  eu  liep.  Heureusement  la  population  n'a 
point  pris  part  à  ces  scènes,  qui  auraient  vraisembla- 
Slennent  été  fatales  aux  enpemis  de.  la  Gliarte,,  si  les 
faubourgs  s'étaient  mis  en  mouvement. 

Les  débats  du  procès  de  Louvel  s'ouvrent  à  Ja  cbam-  ^  juin* 
bre  des  pairs ^  constituée  en  cour  djps  patrs  (Y.  14 
février  ).....  Il  fut  constaté ,  autant  que  chose  bumaine 
le  puisse  "être ,  que  Lpuvel  n'avait  eu  aucun  complice , 
'    et  que  le  crime  isolé  qu'il  avait  commis  ne  pouvait 
retomber  que  sur  sa  t^e.  L'acte  d accusai^,  rédigé 
pat  M.  BeÛart ,  parait  dominé  par  une  pensée  con- 
traire.  Mais,  le  rapport  fait  à  la  cbamb.re  des  pairs 
par  M«  de  Bastard ,  conçu  dans  un  admirable-^  esprit 
*  de  prudence  et  de  circonspection,  établit  clairement 
'■y  Tisalement  de  Louvel  dans  son  crime.  Le  ptonoucé 
de.  la 'cour  des*  pairs  justifie  cette  opinion.....  «  jàn-^ 
nUaire  Nécrologique ,  efc. ,  parÂ.  Mabul.  Paris,  kn^ 
prîinerie.de  Baudouin  frères  ,1821.  —  Louvel  est  con* 
c^mné  à  moit. ..«..»  Sur  l'interpellation  de  M.  le 
chancelier  (s'il  n'a  rien  à  ajouter  pour  sa  défense),       ^ 
le  lûonstre  Louvel  sie  lève,  tire  de  sa  poche  deux 
feuttles  de  ])apier  détachées ,  écrites  de  &a  main ,  et 
^a  tonP^de  Ja  plus  froide  Insensibilité ,  le  scélérat  lit 
les  phrSises  qui  y  ^oBt  tracées.  Les  voici  t^tuellement  : 
—  «  J'ai  aujourd'hui  à  rougir  d'uy  crime  que  J'ai  ccrni** 
j»«  mis  seul.  J'ai  la  consolatioa  de  croire ,  en  mourant. 
»'que  je  n'|ii  p^Ânt  déshonoré  la  nation  ni  ma  famille. 
p  II  ne  faut  voir  en  moi  qu-'un  Français  dévoué  à  s% 
j^  sacJRiier  pouv  détruire ,  suivant  ni&n  système ,  ubt 
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)»  parlie  de»  hômmefi  qui  ont  pris  les  nrïii«t  «outre  1«' 
»  ]»atrie.  Je  4iuis  accusé  d'avoir  oté  ]a  vie  k  ua  prioce* 
»  Je  suis  seal  coupable  ;  mais ,  parmi  les  hommes  ^m 
»  ocospcoit  le  gouvemement,  il  y  en  a  d  aussi  cou»* 
»  pobles  que  moi.  Ik  ont  reconnu,  suivant  mai,  des. 
»  criaes  pour  des  venttts.....vLes  plus  mauvuis  gou-* 

M  veiniemeos  que  la  France  a  eus,  odl 'toujours  puni 
to  ies  t^ommes  qui  loiU  trahie  ou  qui  ont  porté  les. 
te  armes  contre  Ja  natieii.  — Suivant  non  «yatème^ 
»  '^Wsquç  des  armées  étrangères  menacent ,.  les  par- 
»  tis  «dans  Imtérieur  doivent <:esser  et  se  rallier  pour 
»  combattre ,  pour  faire  cau&e  .oommune  contre  .1^ 
»  ^ennemis  lée  tous  les  Français^....  Les  Fiunt^  qiû 

»  049  se  rallient  pas  sont  coupables.  — Suivant  moi  ^ 
»  le  Franf^s  qui  est  dJiçé  de  sortir  de  France  par 
»'  1  injustice  dm  gouvemeniient ,  si  ee  m^me  Fraâaçaio 
A  6ie  met  h  porter  les  ^rmes  pour  -les  armées  étraii-» 
)•  igères  contre^ la  France,  alots  il  çst  coupable.  U 
»  ne  peut  Fentrjer  dans  la  qualité  de  citc^j^Qi  Fjcan** 
»  ç»is.'*^  Selon  moi.,  je  ne.peux'pasjnrenipAdhfir  de' 
o»'  «roire  que  si  la  entaille  de  W'atorlck)  a  été  si  faf^ 
»  tole*à  la  Fraiice.^  c'esit  .qii'il  y  4ivmt  à  Gand  et.  à 
w  Bruxelles  des  Français  qui  ^ontfMOitédes  secouans  an^ 
»  ennemis.  -*-*  Suivant :moL,  «t«elon.nton système,  isà 
»  mort  de  Louis  XVI  était  oécessair^e,   pance  que 
i  ia  nation  y  a  consenti.......   Si  c-éteit  une  poi^ée 

»  d'intrigans  qui  se  fut  -portée  au  palai^  du  roi^  ;et 
»  qui  lui  eut  ôté  la  vie  stir  le  moment.,,  oui'^  je  le 

»  eretrais Mais ,  .comaae  Louis  XYL  et  sa 'famille 

«  sont  restés  àmag-temps  en  état  d'arrestation ,  on  ne 
»  peut  pas  concevoir  que  ce  ne  soit  pas  de  Tiptreu-sliB 
»  lft'aiation..«..»de  sorte  que  sil  n'y  avait  .que  c[i«el«* 
I»  ques  hommes,  M  n'auvait  pas  péri.^...  'lia  natioM 
n  e^îève  «y  ferait  oppdbée.-^.Âujourd'iiui  ils  ^o« 


»  ienA^Eéi'M^;\€ff  «nàîtres  de  la^^alion  y  mais ,  .sui- 
»  Tant  nic^ ,  le$  Bpprboas  ^dI  coup^ies ,  £t  la.  aa- 
»  -tÎQn  a^ait  déshQâorée  si  elle  se  laissait  gottverjaeifc 
,     »  par  euifc,  »  ^^k^nuaii^  Nécraiogiqué ^  etc. ,  par  A^ 
Mabul,  1'«5.  abn^,  1820^  pagei  142,  ,143...^  (oj3^^^     . 
vrqge  ^ipin^rqu^lç  par  sicm  impartialité ,  et  par  la  ' 
quantité. dé  renâ%i:gBe]Xien3  préciaBUx  qujil  renfemie)* 
Ohak  peut  juger,  par  le-disQ?urs  de  ce  forcené ^  a 
^el  point  il  s'éiait «endurci  ndbps'le  crime  i]e  mbus- 
.   tre  >  €^^  j|i{|ftifier^ii  iqp^el^ue  sorte  &pii  attentfit  $  par 
des  principe».,  par-;des.bïa»pl4|;mie$  quiajou^aieAt,     ^    • 
s'il  étai4^^posâible^  à  Ténormité  de  seaforfi^its  !  !  l^« 

L'^riét  de  Vnôrt  ri^du  h.  vaille  çontrej^Louvel  par  7  juin. 
li^4;f^|ir  dé^  £âî^s ,  reçoit  son  exé<^tiont  :  un  gra|id#^- 
.  pais^âvxoilitâire  y  est  dépléyé.  Loiiyel  mdbtjre  le  plujB 
étonnant  sangrfroid ;  il  ^arde*  d  un  ^j;  as«pré  la  foule  ^ 

imim^Xfc»e  Rassemblée  sur  SjpD!>pd65age  ^^  et  ne  témmfp^ 
aucune  .cramte ,  aiL  moment  où  l'instrii^eient  fatal  va       % 
ttancher  sa  tête. 

;  U.jqe  ifT  éancer9an4;   les  coUécjt^  .éle^ctoraux ,  fn^e  sgjum. 
4  4an»  l'intéré|»-<le  racistçcratie ,  établit,  dans  chaque 
(^%>artep«Bet ,  mi^  càlllf  ge  électoral  de  éépart^én^ent  et 
. .  de6lB%l^ges  électoraui^  dWro^diJseiitênt  ;  les  premiers      "^ 
"^   nonrniejfif  cent.  soixaâte-douzQ  nouveaux  députés ,  e£'   v. 
la  nomination  des  deu^  cen^  ciix^uante-huit  députés 
adtuel»  est  atthbi#e  itui^  e^égeair  d'arrondissement. 
Ifes  diverses.  fooEi^alités  prescrites  p^r  la  loi  nouvelle'ii, 
dpwent,^esque  néeessairement,  ailiéner^an&la  cbam-^ 
bre  des  députés  lei  hfimmeî  les.  plus  opposés  au  sys- 
tème €d»stitiiâimmel  ;  la^oyenne  propriété  et  Tindu- 
siiie  seront  peu  à-peu  inises  fadrirs  d^ta(  d'atteiçdve  à  ' 
l'éligibilité ,  et  le  gouvernement  ewrcera  Une  influence    '    . 
pres^pe  4éci6ivè^  sur.  les  ^en^ion^.  Be  eette  mi»{ëre , 

TOME    IX.  '  *  #  2. 
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la   représentation   nationale   sera^frappée 'di9i$   soir 
principe  f  nonobstant  la  loi.fondtaientale  de  I  état  ! 

5juiiici.  UtieordonnancedUr«iconcerrfantledfaéultésdediibtt 
«'  ..et^e  médecine ,  soumet  les  étadians.jpï*ès  ce»  facultés  j 
h  des  formalités ,  a  des  punitions  qui  le»  i^endettt' infi|ii> 
ment  dép^d^n$t  des  iffc^yëns  et  chefs  ides  écoles.  Cette^ 
ordonnance /plus  polit»qujer<ju  administrAtive ,  p<%r8tt 
avoir  pour  tut  de  rès^'èiiidre  k  liberté  civile  du  ci* 
toyâfl,,  plutôt  que  de  favoriser  «oai  aptitude  scieittifi-*' 

♦  que.  EHe  estÎQonçue  dans  le  même  esprit  «fui  #  ^c^jé  tes 
loi»  sur  la  libtertédè  la  presse  et  la  liberté  indivi/duelle. 

9  juiiiei  Lîi  première  ■  séance  de  k  session  des  certes  a  Keè 
à  Madrid.  L*e  président  présenté  au  roi  la  /^oxtetitiih- 
tioîi  et  rÉtçmgiie,  sur  lequfl  S.  ï^.  Eerdlnwnd  Vif 
prononce,  dan?  les  maiiTs  du  président,  léj^  sermeiM^ 
♦  prescrit  :  le  roi  dit  ?  «  Il  est  enfin  arrivé lfrjoui*î!obje*. 
»  de,  jnei^  fdus  ardens  désirs ,  où  je  devais  me  voir  en- 
#  tou^é  des  représentans  de  Théroique  et  âfénéreuee 
»  nation  espagnole  ,*et  confondre,  comme'] ê  ytltiis.  ^ 
M*  le  faire,  pai*  «i|n  serment  solèniiel,  mes  intérêts  et 
»  ceux  de  ma  amitié  avec  ceuxf  de  ipes  p^l^^^s.....^ 
**     ,  •.  Ce  discours ,  éïhanè  de  la  conroûné ,  se  ^iitilkgué 

•  éminemment  pîir  lineîff  franchise  noHe  et  §énéireti$e^ 
un  esprit  de  pai'x  et  de  modération.*  Ferdinand  a 
reconquis  tous  les  âiteurs^'î  il  n'a' jaiâais  régné  iwee  uie- 

«  autorité  plus  vr^iie'.  En  1823  ,  Ferdinand  rétraoterîr 

ses  serment ,.  et  pr^ïîonçerat  les  peines  le$  plfts  grares 
cjontre  les  membres  des   cortèa  (fui  auront  le  pltf« 

*  puissamment  contribué  à  établir  le  sy«t^l»ne  dMaf^Nii- 

tiorinel  qu'il  a  j€É ré  de  défendre:  ce  sfyîrtème  seta  fmppé 
d'pne  éternelle  réppobation  par  le  monacsqua  qui  lui. 
a  été  Redevable  de  sa  .délivrance  et  4lte  m*  çottrotme.  • 
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Le  nii^^s  DeUx -  Siciles  ,  Ferdinand  IV,  jfure  Béé-  »?  j«i^'' t.     ^' 
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iité  à,îii  côrtsti'tution^  et  Ife  serment  du  monmrqufe  tst 
répété  par  le  Suc  Je  Calabre ,  KeUten.mL-générâl  Mu  ' 
royaume  et  héritier  présO»nptif ,  par  le  priflce  de 
"Sajerne  ,"§00  frérfe,  el  par  la  junte  provisoire ,  chargée 
3es  moyens  dç  raettfe  la  constituti^çk  en  activité.  Ce 
serment  sera  révoqué  et  déclaré  nul ,  aussitôt  que  le  j^ 
monarque  se  sera  mis^  par  une  frfite  adroitement 
ménagée ,  eu  mesure  de  rétablir  à  Naples  l'ancien 
Système  ^e  gotiv ornement,  c'est-à-dire,  le  despotisme 
pur  et  sim|>le.  La   proclamation  du  roi  4e  Naples , 

**    qui  (1nnon<^  son  aéceptation  de  la  constitution  nou- 
velle  et  son  dévouement  au   régime  représentatif, 
n'est-elle  pâë  ^nfe  scênè  de  comédie  ?...  Dès  le  premier 
'^^stant  où  la  "Volonté  du  peuple,  se  manifeste  avec 
quelque  éûergie  <  et*  le?ur  paV^^t  être  U^  volonté  de  la 
*"*feajorité ,  taù^  les  prlèces^'ibsolus    autant  que   légi- 
times^ !Spï^t  (^une  l^nijghité  que  rien   n'égale  ;  maïs 
dès  qu'un  oftbinet  étranger  proteste  et  menace  d'ao^    » 
Buler ,  à  cou^s  dJe  baïonnettes ,  des  promesses  qu'il 
"  déclare  extorquées  it  la  couronne  ,  des  mêmes  princes 
s'eçjipressent  de  retirçr  leurs  promesses,  de  faussef 
des  engageînens  solennels  :  etj  dès"  1ers',  ils  ne  saii- 
ràient'plus  voir  dans  les  peuples  que  de  W  canaille  en    * 
rérolte.  'fel^^^sonj:  le^' exemples  donnés  "par  l.es  rois 

^     4l*Espagiié  ei  de  f^ortugal,  rejetons, d'anciennes  dynàs- 
jri^s  (^ftf  n'auraient  pas  régné  s'ils  n'eussent  ^té  porti^  ' 

";»  sur  le  trône  par  les  Vœux ,  et'  soutenus  par  les  efforts 
Ae»  RspagDtols  et  des  Portugais.  Ils  sont  de  méme'les 
^e^cendân^de ttutobert-àux-Blanches-Mains ,  arrivés, 
'par  èe§  varîatioîns  pcîitiques  et  des  stratagèmes  sans 
nombre,  à*cèlttdfe  leur  front  dij  diadème  ;  bien  diffé- 
^ens ,  toUs ,  de  Je*û  de  ^France  ,  qui  Jtoait  pour 
maxime  :  qlH;  Je  .dernier  asihrde  la  probité  devait  être 
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^        •         le  cœur  <1W  roi.  Ces  observations  ne  jusâftjat  pôiiit 
rinsurrection  ou  la  révolte  ;  Dieu  nous  en  gard«  !  on  rstp^ 
'   porte  selilement  des^'faits  historiques  )et  accomplis. 

19  juillti.      Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  Ta- 
tnortissement  soift  fixées ,  ponr  l'exercice  de  1.820, 

à  la  temme  de..  .  . i* .  228,iH$2Û0  fr. 

Les  dépeittes  générales  du  ^r    . 
^  vice,  à. '.  .  .   .  .  V.  .  509,071,000 

.  '  De  pins ,  pomr  applicatioa  : 

Aux  non- valeurs  des  eontribu-  •     A  g75..fl(jû  fiao  fc 

tions  indirectes ,  à  la  somme  de.  .       5,361,575       /«  '    j 

Aux  frais  d'assiette  et  de  recou- 
rrement  dès  ^contributions  direc- 
tes,  à  la  somme  de  .......  .    24,301,845 

Aux  frais  de  fégie,  d'expk>itai>      "  ^ 

tion ,  de  perception  des  autres.  <:on- 
Iributions ,  à  la  âtMnme  de.  >.  .  .  108,262,210 

*  .  Ainsf,  le  budget  des  dépeoies  est 

-fixé  (non-compris  les  dépenses  dé  ^     ' 

*     j^rtementales)  à  la  somme  de.  .  .  875,800,630  frî 

a3 juiUet  .    ^^  budgjet  dcs  recettes  de  1 820est  fixé ,  pour  lexer- 
,cice  de  1820,  à  877,437;,S8ô,f]f! 
*  a4  juS<;i       Une  loi  sur  les  finipices  autofise  le  iàiiu||x#  des 
finances  à  prélever ,  «ur  le  oi^it  en  renti^s  afiéc|é^ 
par  la  loi  du  1 5  mai  16^1 8 ,  au  paiement  de  ibrriécé  d« 
^  t  480 1  à  1 8 10 ,  la  somme  ^nécesseçire  pour  acquilÉpr  celu^ 

de  sept  nâlliofns  en  numéraire ,  doàt  le  paiemej^t  ar  é]t#  . 
stipulé  par  l'arjraaDgement  «o&clu  le  26  octobiîe^4^^9  » 
,  *  pour  Texécution  à\i  traité  du  1 7  décem^e  i801  .-^  evitr^ 

•  '  la  France  et  la  régence  d'Alger.  C^e  chef  de  pii^alçs  esj 
beaucoup  plus  -Arvdri^é  que  1^  Français  «qui  oikt.de 
légitimes  tij;re5  de  créaqée  sur  le  gouvernement.  M.  de 
Richelieu ,  cédant  à  des  j::on|id4tation$  g^jj^sonn^les^ 

4  •  . 


JIOTAL, 


1820. 
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eLkéf^^  inHihs  «ie  famille ,  danne ,  âàn&  cette  cdnjonc- 
tttf:e,.uii  grac4  fcandale  admiuisytratif,  nonobstant  son 
oaractèM  de  loyattté  ! 

» 

^    Le  géaéral  DiijEiouriez  écrit  une  lèUre  sn  âuc  Die-  ^  ]«*>«(• 

cazes.  «  M.  le  duc ,  j'existe  depuis  six  ans  cous  la 

»  disgrâce  dé^  mott  véoiérable  monarque-,  sans  av^ir 

♦  encore  pu^ven  pt^nétrer  la  cause ,  avec  l'intime  con-* 

»  viction  que  j'ai' toujours  été,  et  que  je  serai  toute  -i 

» ;«ia  yje  un  de  ses  plus  zélés  et  fidèles  Serviteurs.  Ce 

»  Q'est  que  depuis  un  mois  que  je  conn^  les  mo^lifs 

.  M  qui  oiit  èx^ag^  sa  majesté  à  me  retirer  la  'c<â>fiance* 
»  et  les  bontés  quelle  m'a*  témoignées  à  Mittau,  cP 
%  qoi ,  dr^près  sa  propre  lettré  de  vee^nmandatioisi  ,- 
1^}  m  ont  amené  en  Angleterre ,  pour  y  continuer  à  la  ', 
y^  seWir,  soit  directement  H,  soit  indireotement,  autaïail    *     " 
»  que  les  circonstances  pourraient  me  I0  faciliter.  Ce 
1^  n'est  quie^e  cette  époque*que  datent  les  griefs  «èur 
»  lesquels  le  roi  a  daigné  s'expliquer.  Ils  se  induisent 
»  à  quatre.  Le  prexnier  :  je  n  ai  point  faiijna  conr^:sa 
»  ni9Jèstédans  sa  première'résidence  de  G^ss-Fields , 

'  »  et  certainement.}^ serais  trës^-coupable,  si  je  n  avais 
»  pas  fait  toutes  les  démarches  possibles ^our  y  par- 

-  >K-vimir  :  lé  comte  d'Avoray  et  Je  prijice  deMontbarrey    » 

«»  se  chargèrent  cPen  demander  pour  nlbi  la  ^permission, 
»  et  dirent,  quelques  jours  4près  ,  que  cela  ^fiit  intr 
^  potable  .parce  <|ue  €ette  permission  avait  été  re-   . 

fi»  fusée  à-  M.  Bertrand  de  MoUevilVe ,  comme  ayant 
»  été  ministre  dur  feu  roi  Loui^  XVI.*  Le  roi  vint  en- 
>  suite  à  Hartwell ,  ou  la  reine  vint  le.  joirfdre  ;JM[.  d'A-  * 

»  vari^  vint  me  dire  qu'il  croyait  le  moment  favbra-         « 
»  ble ,  parce  qiie  la  reine ,  à  qui  j^avais  eu  occasiop  de 
nr  rendre  quelques  légers  services  sur  le  «ontinëht , 
»  recevTftiiujpçs  h<wvnsig^  ^^w  plaisir.  Il  se  chargea 
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»  tterpreïidre  les  oMtes  éli  r6i.  La  aéfoûàhtui  (fl|^.  je 
»  devais  «utresser  un  mémoire  au.duc^  GrammonC, 
»  pour  obtenir  cette  peroiissioiHcaiiiinejWins  été  recii' 
»  à  Mittaupâi:  le  iioi  avfi^une  iHmté  distinguée, oomipe 
»  jiiyais  éué  hovporé  de  lettres  de  sar'niain,  comme  il 
»  m  avait  été  cpiifié  ixtx  chiilVe  qui  servfdt  à  correSr 
»  ppadr^  j  p#Mr  q^^  mes  letlriikitiSAent  «ruses  sous  le$ 
9  yeixh^  du  roi,  j'eus  le  I^alheu^  d&iiroiirtlHque  la  dé- 
»  marcàie  proposée  était  un«  défaite.  Soçond^m^nt  : 
»  eefi^  daufi  *«et  intervalle  que  le  prince~réf;euid'Allti> 
»  ipifeterre  e^t  la  bo^té  de  m'inviter  à  une  féie  <}uil 
»  do»nfit  à  sa  piajesté;'je  m^y  rendis,  m^ipprochai  ^^ 
ar-deux  fois  de  sa  majesté,  désirant  éère  vu  d^Me  , 
»  espéhmt  qu'dlç  ifm  damnerait  qm^lques  marquer  de 
.»  I)onté  ;  de  tau|  ce  qui  fo^^pait  la  cour  fraQ^ise ,  je 
,   nsjàe    r^çus  q^i||e   des   marques   d^a version',  -excêtiié 
n^de  monseiiji^eur  le  duc  de  Berri.  Troisi^'ement  : 
w  des  députés  de  Bordeau»!^  vim^ent  demander  moii^i^ 
»*  gneur  i^  duc  d'Ai^oulliiie;J  etms  très-Ké  avec.JV^,  le 
n  4||c  -Wellington  ;  on  m^  demai||fait  ;  unt  conseil  fut 
».  tenu  à  H^rtwell ,  et  j  appuis  qu'il  n'était  plm^l^ues- 
»  tion  de  m'eœ^loyer  dans  cette  mis^iaa4  Quatrième-^  • 
»  ment  :  q^uutikjue»  jours  après ,  le  voyage  dju  roi  fut 
»   arrêlé  ;  j'étais  r^enu  par  un  rbumatismè ;(  je  dmt^ 
»  geai  le  duc  de  4^  Çliâlre  d'unef  lettre  de  félicitati^n^.  ^ 
M  PlusAàfd,  lïionseigneiv  le  duc  d'Orléans  parki;de 
»  fixey^mon  sort  et  de  me  faire  lentvf  r  hanorablemeiit. . 
A  Le  roi  ^arut  très-indiii'ércjt^t  ;  cependant ,  il  chargea^ 
»  M.  de  Blaoas  ,de  tri^ailler  frur  çef  objet,  avec  la 
»  propo^tioa  de  rentrer  en  France  avec  le  grade  et 
»  le  iraitemei^t  de1ieut4^n<int-génénil  en  activit^  mais 
M  à  ^itf  e  Ae  retraite  ^  ce  que  je  nç  cru&  pas  p^is  devoir 
»  a^oeptet;..  Pendant  les  cçnt  joUirs ,  j'ofins  de  servir  ^ 
*  a.  mes  lettres  son^  restée^  &skm  ré{^owe6.^,«:s 


•  •  •  •  « 


» 


» 


4IOUF  4^  JKiiw^^  mf^Jm^^m^^  ditmm^s  ^ws  ^ 

eT^out  attribue  j<^|Sp(Hyri»ce  y^imeu^edes  ^eç- 
^  saj(^,^i|Mp|^|  iix^^         ^*^%Mg^f»-^*  $aa#  le-4iiMçân- 

Kl  s^udm  .^pLtes  lits  dui^rk^,  et^  jjdnadsmier  Une  coi»r 
ï»  '^ tii|||io£) .^^|pi^^      H&.'^ui  û;a^.pîèlé|é  ap pi9QU]|é|Qi , 

d'iËi^^teriues V  <i  pH^clsulJfier  S^arcUé^.**.  L'oriix^ 
polippl^  ^^j^:  ^  ^;^^  ®^^^  ill^pti'^AMfay^^^  tolites 
)>  l«s  puisfj^qc^  ^uij|pé«iiil[^s ,  a  appelé  ^^liHtck4ie  à 

»>  qi4Uité|(ikub]iqu§p^n  lipUe.    L'e^lper^ur^4l&t^«f^* 

^l^mi^t  dfitçr^iné  »  f)^Qi9dr^  ^  oeiie  Haute  ^lès- 

#..  )i  ti|^ée ,  ^t(^..^   L'A«tricIi€  Qpii#pera ,   en  coDsé- 

^uej^ce ,  le  royaumcude  Naples  et  fera-'^iper  w  eus 
belles  4:iQ^l^m»s  son  4ceptm  d^;  plomb  :  ^^joab^t  de 
lti^jtoi|^^gM||p  le  ^QJÊfWÊ^  ^^s  Deui^-SiçHes  comme 

•  uae  annexe  ^^  so^  i>^flp^  LombardqrYéiiitijep^  iV* 
s'arroge  le  diaat^ûiig^liliid^e  «t  admimstratiÉf  de 

lia  cojnme  de  r^l£Saaagiie  !      .  *  '  , 

[ne  ofidoimaMe  du  roi  fii^f  èypar^r  du  1*^r«  août,  26jmii«t. 
le  traitement  <mBueI  'd#s  maréfl^aux  de  Fra{H;e.«aAs       < 
.£|aç^Qaft  ,  à  quarante  raille  fraJQcs.  Lçs  iBarécbiia:>i  4e 

» jllltoii^e  ina|or&-»géaér«mx  die  U  garde  tç^^Js  j^ûroât , 
efi  oulip ,  d'ua  Jira^emeat  dç  ionctioB#fîxé  à  i{uiMj;it^ 
wUe  faillies .  p^  âB.  '      ^.  V* 


«  JJltvCCiaKpl^  a  ét^  ^Bié  (ajl^ure-t-^a^.par  un„jaot[t. 
-v^jcfert^a  i^pbre.d'j^cii^s  ot^  lie  «Au^^o^tars  d^  ■.' 


H 


(>Q]&V£lC|MWMt 


ai  aoat. 


^  cdrps  eu  gambigk  à  Paris ,  et.  de  k  f flkde  ray^e , 
»  qui  aa  iptoposai^it  de  se  n^OMlre  ^««««wsemes,  de 
»  réuBÎP  les  «eldats ,  de^  ixiaFciier  contre  Içs  Tuileiîes , 
»  et  de  proclamer  pour  {^irv«vam'  quelqu'un  do'  la 
»  femilLe  de  Benapserte.  Il  ec^tait  dam  le  phn  des 
»  cmjuré«  de  ^^emparer  du  cMtfau  de  ViaiteiiniCâl'  Un 
»  incendie,  bientôt  éteint ^«^ /y  est  nanifesté  Mir  letf 
»  trois  heures  de  l'apréà*nîAii  II  est  à  p^sumer  qu'il 
w  avait  été  jnén^é  a  dessein ,  paft)r  êôim»  naître  le 
»  déaordre et faviniser  uûe  surprise.»  (Vw-Womtewj»^ 
20  aoàt.  )  Ceux  qui  ont  puis  part  a:  cfjtte  traitte.  eri^ 
minelle  sopt  arrêtés,  au  moinent  où  elle  est'  prél<^  d'é- 
clater..  *     ♦  -*  ^       *        *  '    '  ♦ 

La  eWiiib^fe  de^^pairs,  tKapsformée  en  oous  crim- 
nelle^en  rertu  d'une  ordonna^e  epéoiale ,  procède 
sans  délaflliu  jugement  des  indi^d«is  asréteyi^à  Pari»^ 
le  49,  comme  prévenue  des  crimes  *pré^s  par  les 
arèicles  8y ,   88  et  89  du'^ode  pénal.  Le  Mtenhe^ 

.   du  24  dira  :  «  Ela^ljien  !  trois  cents  pairs  de  .France,  *. 
»  coi|iprenant   ce  qu'il  y  a   de  plus  éleVé  daiiQ,  Ipft 
»  si1|3ati^s  diverses  d«  la  société,  prononceront  sur 
»  ce  qu'an  Journal  appelle  lt$  allégaftons  4li4Jllb- 

•'  *  tuteur.  9     .        '       .  *■■'.' 

a4aoât.      Par  une  ordonianciudu  rof  ^^la  «gardb  nationale  die 
Brest  est  dissoute.  Cette  mesura  "est  motivée  surle'reÂ 
fua  rnsmiSesté  par  ^e  d'<Àéir  aux  Q^iMfres  du  maite  de 
«         cette  ville ,  qui  la vait «requise  pour  maintenir  la  tran- 
quillité publique ,  troublée  dans  la  journée  du.  17  jMr 
des  seèneâ  tumultueuses.  «  ....  Le  5  août,  à  six  keura^ 
4.»  àifstnx^  M.  Bellàrt  était  arrivé  dans  cette  ^le^,  des 
»  placards  injurieux  furent  affichés  sur  le  soir  même , 
H       »  et  quelques  jeûnes  gen»  se  dièposèrdte  à  lui  donner 
»  un  charivari...  Des  voci£kations  telles*qu€^  ^  bas 
»  BeiianI  è'iasJetruitrel  à6iisUe4té€ltùi^hfH*il 


R<>*At/»>*^  iftît:  a5 


»  j^orte  àd'mstùnt ,  jan5  quo^*.. ,  fareot  profiirées.... 
»  Le  }«ti<leittiQ  6  y  M.  Guilbem  arriva  dans  la  «oiiée  ^ 
»  aecbmpa^é  d'un  cortège  de  gecl^àiipied,  à  ehièTal 
\  ou  en  voÉtut^e.  Ce  cortège  le  conduisit  jusqu'à  Hia 
»  maison  aux  (uris  de  /^tVé  GuilhemJ  i^ipe^tJes  dépiOés 
»  du'èôté  gauche!  Une  Sérénade  lui  fùl^^nnée ,  et, 
liipem  d-instans  après ,  les'  sdlnes^  outiageantéB  è»  la 
»  veille  se   renouveliil^eiit  tis-à-^^s  lé  loglfnient   àt 

»  M.  Bdfart j»  {Moniteur  2&  aoét  1820.)....^  l«cs 

gardeé^nation^es  ont  été  établies ,  en  Frapce  ^  fiar  des 
décrets^^i^lm^'spéciales*,  sanettonnés  par  Louis  XVI 
(tant  pourj^uf  création  que ^pour  leur  organisation} 
de  ^989  A  1792  :  lè«>4ois  ou  décret^  rendus  sar  la 
maHèi^ ,  sous  les  gotiirerneniens  dire<;(or|^l ,  conanlâfire 
et  invpérial  ont  confirmé  et  maintenu  (sauf  diverses 
^^^nodificationèlpâonnées  par  ces  lois  ou.  décret  s)  Féta- 
blistlment  dès  gardes  natioi^e^  Par  conséquent,  cette 
institjutîoifiina'  peut  être  abolie  qu'en  vertu  d'une  loi 
rendue  par  les  trois  bràncliQ^  à^  pouvoir  législatif. 
£ir  droit  j^iticjue,  et  d'après  les  dispositions  fboda-' 
mentales  de  la  «Ghaiiie ,  une  ordonnance^nè  pet^  pas 
licencier  et  aboÉb.  la  garde  nationale,  soit  de  (p^s  les 
dépirtatnén#^,  soit*  d'un  sèi;!  département ,  soit  même 
d'une  seule  villeii . 


£n  lèprlpgal,  im  gouvernement  provismre  et*"  la  24  août. 
ccmvooation  deç  eert-ès  sont  résolus.  La  majorité  du 
peuple  et  c^  Talmée  ^eifprime  sa  satisfacticm  par  dés 
acclamations.  Cette  révolution  politique  s'exécute 
«sans  troubles;  il  n'y  a^pas' unf  goutte  de  sang  réptn^ 
due^  Elle  atteste  les  progrès  des  luînières^  çt  démontre 
incofDtestaMement  le  b^oin  qu'ont  ^pusT  les  peuples 
de  posséda  un  gouvernement  eonslilulianneL  Lors-  " 
qii on  voit  uire  àlfctoii  afusst  ignorante  (m  génépi)  et 


•      •  y 


•       • 


t'^. 


aussi*  siiper8iitiett8€  qu%)a  i^tiou  portugiiiie  réclamer* 
les  bienfaits  d'un  Tegigte  représentaliiî^'oii  ne  fi^t 
fikis  nijéconaaUre^resprit  et  les  besoins  du  sièâé. 


28  aoùi.  M.  TaMbétde  Pradt ,  Jinci«n  archevêque  de  Midînes  y 
et  M.  BécbM,  libraire,  ttâp  ea  jugement  devàst  la 
coitr  d'assises^  sont  reîàvojés ,  paale  fury,  de  M|»tA— 
satioa  iaitentée  contre  eufïc.  Le  ^^nier  était  poursuivi 
comme  auteur,  et  le  second  omiiiciiq^  éditeuir,'de  Fou— 
▼rage-f  int^j^ilé  I^a  t affaire  de  la  loi  detiéleciiJks  ;  ou— 
Tirage  qui  a  pottr  but  de  signaler  les*  <{>h>j#ts  et  de 
déToiler  les  trames  qu-ast  formés ,  seloi^'auteur  ,  les 
ultsa-royalistJ!^  ,  c'est-ànliFe  W  aipemis  de  la  Cfaairie 
cfftislttutionqpll^  *  .,     ^. 

3o  aoûu  Une  ordonnance  du  roi  iiétem^e  la  eirconscriptioii 
des  collèges  électoraux  d'arrondissellusii%  daBS  les  ^B&4i 
parten^ens.  L'esprit  dt  m^e  ordonnance  tend  à  <!M^9er 
de  grandes  difficultés  ana^^  électeurs  cons4ihitîoi|a<d^\, 
en  plaçant  les colié^dèps  letf  arrondissemaas  ou  l^d* 
«^ministratibn  obtiwit.  le  plus  d'influenOe  ^  mi  les  Votes 
des  i4tra*-rè;y%listes  sont  préftum!%  deveir  être  les  pios  , 
ncMnbr^ua,  et  où  les^  autorités  loc^^  isoni  le  pjp^ 
aveuglément  dévouées  aux  de»r»-du  ministère.  -Ft\  • 

3iaoût.      La  garde  natj^nale  de  Brest  (Y^  le  24)   est  dé»* 

armée.  ■        •  .^  # 

4  «ept.  .  Une  ordomuince  du^-oi  prescrit ,  paui  1»^0 ,  la 
publicaticp  des  listes  éleetorales  ;  «détermine  ^  apvès 
(Mte  publicatiao ,  Tepoque  àt  kur  el4tufe ,  et  tra«e 
dnrers€W  règles  àT^atde  donner  aux  epérations  plus 
de  réguiaciié,  et  au^^itoyaoi  pluf  de  garanties.  *^' 
Ces  formalités .  si^esseatikelles ,  étant  laissées  à  la  .dia-» 
pebition  des  préé^eù^  «ans  mo5%il  de  eontrôlft  de  la  part 
desélecUiUMvq<Û4ftmt  d'autre  recours  (pouvlaeia^ 
fracâons  ^awnises)   qu'a»  m$mU^^,  ou  au  .oMnseil 


« 

t 


d'éli^vTt  «a  résulte,  que  les  citoyenè  appelés  pair  la 

s  CtAfte  e4  pœp^Jes  lois  qtti  riiiterpi*ètent ,  à  exercer 

'leurs   droite    politique».,  peuvent  étfe   impunéinefit 

j^vés  dé  «fik'droiès ,  sqlta  les  caprices  du  despotisme 

be  ^Aîuréchal  KeUermsmn',  duc  de  Yalfny,  pair  de  «'3  sept: 
Fpââce^  tpeértoà  Tâge^le  qiuatrii-vingt-six  ans.  Ce  \ièux 
gtwrierécpvit  au  mairerde  l%lttîy,  le  21  jotlletder- 
lîter  :  «f'Jê^ieM.  ito  maire^de- Valmy  de  m'acheter 
»  42n  pel^:  terrain.,  CQCÉknQaM  deux  pied^  en  carpe , 
»  ^dur  f.  inkuxiier  mt>n  cœur  après  mon  décàsn  Mon  fils 
,»  «era  ch^^de  pointer  mon  cœuÉ^qui  ne  peut  être  mieUx 
»  p]acé;^q,p''au  milieu  de  mes  braves  frètes  d  armes  , 
1»  morJLs  dans  la  'glorieusef  j'burnée  du  20  septembte 
#»19^.  et  ^socirla  saiive£râlrde  dea^bravéïl.  »  Le  mare- 
•dM  HeHlBniaiin  a  t^nu  ,  cominê  g^éi'âl ,  comtne  ci- 
:  k>^n^«lh  QHMËtduite^la  plus  honorable^  tî'est  un  des' 
beaus  €ara<?lère94l[ue  la  réyj|lutia|B^Jf*ançaise  a  Bigàalée^' 
k  à Testimb -oaticm^le  et  au  respectée  la  pqstéftté. 

*t»o  maiécbali»  Lefèi#«;  duc  "de  Dafttzickl  iheiitt  àiA^epu 
.  l'âge  d€^  soiifâtfte-cinq-  ans/ Il  sérWt  de  tous  ses  efibrts 
la  cause  de  4»  liberté,  se  "rendit  illustre  par 'de  beaui» 
faiis-#artnes ,  et^s'ithmortafisa  au  Siégt  de  Dantzick.  Il 
avait  époasé  ftie  servante  d'hfttel  garni ,  parlait  sans 
rou^r  fie  l^sourité  dfe  Bla  ièondllion ,  et  ne  s  enôrgueîl- 
Ikêsàk  d'aucun  4sle9  titrês^-dctit  il  était  revêtu  ,  et  qui^il 
avait  méritée.    ...  .      ' 

*         ^         \  ■   ■♦      ' 

Le  carïi3n«annonce  I^fitaftfsafiee  dis  S.  A.  R.  le  due  29 septemW 
de  Bordeaux.  heJfonitmBr  du  3&  contient  FàOte  de 
naissance,   extrait  des  registre^  de  Véial  civil. d^  la 
nuiisan#tiyaie.  '   *^  \     \ 

•  ■  !►  '  .  , 


• 


• 
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Veîci  une  prodamatàon  da  rei  f  «  a«..  Les 
»  stances  s(Mit  graves;  regaifies  cbez  v«as,  aaloi 
w  îBEOos  ;  tout  voas  dira  vos  daa^^s ,  vos  betoiiH: 
»  'deToirs.  Une  liberté  forte  et  légitime  rom^eit  ac^ 
»  quise ,  die  est  fondée  sur  des  lois  4kiané«B  i^B  mon 
^  amour  pour  mes  peupll^  ett-d^  mo^  expérieflte  des 
»  tiemps  oii.noil6  vivons... "..  La  liberté  ne  se  cofisenre 
n  qlie  par  la  sagesse  et  la  loyauté.  EcaBlez^dflNPNdUès 


»  fonctions  de  députés  ll!s  famtevm  des  tvçilMeâ  ,  liw 


»  artisans  de  discordes,  4es  propagttteuri^  d'ii 
»  défiances  contre  mon  ^usreltiem^|i.t,  ma  l|!|iÈitHé^<»^' 
»  moi;....^.*.  dites-leur»- que  ce  n'^st  pas  qdN^d  toM 
»  'fleurit ,  tout  prospère ,  '  tout  -  grandit  dîin^  Votre  jf^^ . 
»  trie,  que  V0US  entendez  mettre  au  Basard. d»  leurs 
>»  rêves  insensés,  ou  livrer  à  leurs  desseins  penyers  ^. 
I»  vos  arts  ,  votre  industriiB  ,  les  moiesons  de'^vo^ 
»  ehamps,  lîfvie|dé  Vd^  enfans,  la  p6ix  d|rv4|É'lifcr<^ 
)»  milles  ,«Hn6»féliéité  enfin  que  to^  les  flaiiples  dti<#u> 

H  -terre  envient Le  ÛKm^e  attend  <iiii  vous  de  hmiti^ 

»  leçons ,  et  vous  les  lui  devez  d'aiitaot  plurs.^  c^e  vous 

»  les  lui*  ^ez  reSbdues  nécessai^r^ ».0n  voit  fpM\ 

dans  cette  proclamation  ,  cohtre*$ignéeflîcbelieu,^  te* 
|lremier  mf&istre  met  les  prdjpres  paroles^^  ^ne  en 
manifesta  contradiction.  Les  ùltra^oyalistesS  iés  en- 
nemis déclarés  de  la  Charte,  ont  profit  de'. quelques 
troubles  quW  les  accuée  m^e  («t  sans  dai^teii  tort) , 
d^avoir  provoqués*,  exdtés>,,après  Tatt^t^t  du  Louv^l, 
pour  inspirerde  vives  alarmes  au  gouv^imement^  y&ar 
le  jeter  dans  desi^nesures  exceptionnelles  à  lairfaveur 
desquell^  ils  essaieront  de  s-^ppârer  du  pouvoir  éBn 

de  détruire  la  liberté  eonstilutlwfnelW 

». 

^«eioiire.    , L'ottv^rture  du.èaBal<le  )&  Sensée  a  Ueu.  S|i'18t6, 
les  propositionj  édites  ^ur  Façhèviment  dir^canal  de 


• 


t 


la    Éimsée',    dans  lei^jjépaptemoftt^dii  Nard,   lîiFent 

adoptées  par  tiae4oi;  Ëu^gifin  1 81 9^^  lësdraTauxiqfit.  été 

,  entrepris ,  et  ]e  25  octobre  W^O^  la  navigation  a  été 

;éldalie  sur  cette   nouVeUe  côbmtupicatioii ,  aebeffée 

aiisi  ei}#9oi|is  de  dix^tsept  moi».  G^te  BdUTelle  ligne  • 

de%ittvigatiQii»aum  une  influence  tn^ùreuse  poup  lé  dé- 

[  palptumefttda  Morâ.^  ^ 

. .  W^e  ordi^idliliice  4iiroi  mo4fie  celle  du-2  aoèt  1 8 1 S  ,  aS  oct^re. 
el  détermine  le&  degrés  de  \m  hiéffarcbié  et  la  forogi^s* 
sifip.de Fà'vraiiiltemçnt  ^4UP ^^ garde  Eoj^le.  Cetteordoa*^ 
nanêe'tend  à  recomposer  les  abus  de  Faiyrieii  régime  : 
dés(wnaisrlfi  feip^0tir  et  l'intrigue  iCoatnl>ueront  à  lavan^  - 
ceiâ^t  amlitaire ^  .bien pli^l^ue le  mérit^^^u  lancî^Bi-    > 
heté#e3»#^[;vices.  ,    ^ 

^   Par  une  ordounasec^^  wi ,  1^^  couleur  blanche  pour  *7  octohm. 

^  lé%nd  del'unifoFii|f|des  régimens  d'ipfanterie  de  jigne 

^%  FempAaeée^pàr  ie  cmi^ear  bleu  de  roî»  Après  avoir 

^^rminé  queï  la  co^^ir  Manche  serait  adoptée  pour 

lllfllbiUeinent)  on  ^| forcé  derëvenir à Ueouléur j|;>leue, 

kvpremière.étknt plus  coûteuse, plus  difficile  àcoB- 

I   serrer  dang  sa  jp^jropreté ,  et  beaucoup  .|RKHiBflr  en  rappof>l 
avec  Imi  divers  açpi(|en&  du  servic^paAttaire. 

Au  ccoigrès  de  Tiop^au^,  ki' conférences  s^ouvreat»  aS  octobre. 
I  Les  18  et  20  octobre^f  les  empereurs  dP^triche  et  de 
.Aussie  stot  arrivée- à  Troppim  avec. le^ ministres  et 
eMogrés  des  ciBq  gPiandés  puissances .  Le  r<H de  Pr usst;^ 
^i  ii^ai^era  que  le  9*  novembre ,  y  est  représe;ité  par 
le  jKIncé  |H9yal  90^  fllt,^Les  «fevevaias  quiont  souscrit 
le  traité  dit  delà  (Sai/2tai*^4^aRC^^,  s'ooeupent  ii^ces»- 
samment  de  touslesmeyens^qùi  peuvepit  tendre  à  en- 
chituerTOi^ià  rei^indre  les  ^rnsvememeiata  enasiitu- 
tli|n»ab  7  6tr»  r^oiiei»^  «iMi  k  copsdKdaf  lès  vi^ea  etks 


y 
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séms  des  andlieps  féf^m^s^  amg^f ue  le  despMiâfflî^^fÉb 
4m  Ktliis  abftoNt'itM  vieill^pitoBarekiet»  ^.«r 

i'>.  novemii.  Le  li«Niieuftiit'* général  marquis  l^aw  -  Laui^iMIbo 
(pair),  est  mmmé  mmistre d^ lit  maison  du^'roéatfie 
•  persoDDafe,  qiM  s'est  si* fort  Ai^Hm^é  pa{  soandiév^fe-' 
ment  à  la .  dynastie  ijie  Napoléon ,  dont  il^a  été*iKjufles 
favom,  fera  écldlkr  un  d^^ui^dteiil'^iDn  meina  vif 
pour  la  maison  de  Bounrbon^  ce  p%rvi5nu  de  la  réwilur 
tidn  a  ûfeteoii  de  brillaiei|i(  et  soli^fs  aiqiAaçes  deiCur 
surpatMi)  mais  il  n^en  MMi  qise  f4li9'''fiâèle  à  ki  légits^ 
mité,  et,  sous  cis  rapport,  at  4%)nduif4£e«t.digp^4ie 
glands  étoge».        *  '  ^  ••'  • 

i  3  noverob.  '   La  PhymiÀBune  (eommUfodant  ^  le  capitaine  F|r«yttt- 

net),  employée  à  une  expédition  scientifique,  Mtfcaént 

•  qui  a  remplacé  la  corvette  )il]ramê^  n^ufra^è  daiis  la 

baie  Française ,  aii^  lies  Maloii^es  (Y.  17  septijAi** 

bre  1B17 ,  Séclobre  1818  ) ,  arrive  au||iTre. 

i6noveDji>  TaUien ,  en-^conveDtfoonel ,  mof^rt  a  Tàge  de  <^fii- 
quftBte-)guatrft  ansr  Ce  fameux  jaoob^  était  toiitifj[ 
dans  Tindigence,  apfès  d'immenses  prOdi|(âlitéa  {  le 
Moniteur  du  28  nqprembre  dira  :  «  &'|1  est  pefciiis  ^ 
»  révéler  les  secrets  d'une  aug-uste  bienfal^ancoi^  atix 
»  yeux  de  laquelle  i|iné%fatide  action  (9  then4fdor^ou 
»  27. juillet  19iB4)  avait  tout  réparé,  on  peut  dàtû 
»  que  saBs  If»  seeoura. quelle  lUi  accordait ,:  Tal*-'« 
»  4fen  serait  mort  dAns  un  TlénàmeBt  absolu  ]»..4b6 
hiinistre  de  l'intérieur  avait  ndblement  ac«iÉld^fi  et 
de  son  propre  .ïnouv«mMt ,  '^n  set^ours  K  wlRn^ 
dès  l'instant  où  ce  oiféiiâpfent'  lui  avatt  été  donnti;-'-^ 
Louis  XVIII  a  sàgnalé  sa  bienlaisanee  à  Tégtttd  die 
plusieurs  autres  imkiij^s  jqui  nêmikeet  àémn  *dt«tt 
pearl'ÎDv^quei^.'itfi'eœiir  deR^livpietrew^t  t4ilp«.cfe 


Dmyip^rtt?  tiB^  peii«iiAi  de  >â6&.  fr.  ;  Je  rbil'a  »mttt€^'' 
nuetteuv  la  Hsia  dt£'pitoéi0ns ,  en  épriTaM  «té  an  main  ■ 
cMs€i*i^é,  S.  l^j,  attisé  e^iiDe  plus  grâiade  h|g|çaanimité. 
gpcore  à  l'égiirii^  Ad  Panis»,  iDeni]#e  si  ÊMneux  de.  k 

^    oemmuB'e  ^e  P^^iiis  6%  de  la  conT^Bticur  Ba#OB»lf  ;  oèt« 
.  iqâivkiu  joiHftsait^HieptAsicffi  de  tOOO*>fir.  ;  le  rét  ^   " 

>    mis  i«| marge  toonsBe'rf^,  etc.,  etd!  *  „. 

r  ^  jJ|Jne  sopstcriptioA  l'.âl:  ou^j^le  pmir  l^c^tLi9iii<m  da  So  novrmii!' 
^  domaitfe  de  Chal^kord  d<^tiné,^.cdinnie- apanage,   à 
-^  &  A«»  JL*  le  df;ic  de  Boî'deaiiK.  ï!es  membres  de  la  cam- 
mi^'smn  créée  à  9aris  pour  Tac^infkii»»  d«  Ghai3fd>ord    .  ' 
iéèmaetri  letir  ^pt^mière  séance,  '^^putee  les*  villes  de 
^jNan^e,  les  corps  ciyils  ftt  notaires  eéroiit  ini^nés, à* 
séu^rir«  ^eet^aote  d'amour ,  aui.n^eet,  poor: la  plupart    • 
^|)i^fGii€lfliton^i|^sv4i|.B'un««lieide^tt^ne.  .*  - 

?  Leduc  I^eci^ès ,' vice-^n^iral ,  ancien liainittre  de  lajdccemb. 
itmfine,- |pneurt.à  Fâge  d^  eii»qu«nt#-n«uf  ans.   Les^    / 
bl^ssi»res  qu'il  refpit  pa^  l!4^plosi<n:^de  plusieurs  pa-- 
quels  de  |K>iiure  cachés  soûs  son  H^ ,  ocisasiofieiït  sa 
mo»t*.  On  ne  #onàaitr|i  pas  le  véritable  auteur  de  cet 
atteiitat;   le  dq|nQ|tiqi|é  du  dlic,  dont  la  fidélité  et 
Tirttachement  à  son  maftre  ne  se  sont  jai|pais  ^émtxk-^' 
tis^  en  sera  accusé^  mais  à  t&i>t  :  ce «d^^aiefi tique  se 
«sera  j^é  (dit--on),  ou  aura  été  jeté  par  les  fenêtres 
de  l'hôtel^  et  ne  survivra  que   pou  «d'bempes  à  cette 
chiite.    M:    Decrès  *  a»  perdu    la  "  Biai?i»e^  française , 
e*  rendu  son   aunistère    odieux  %  tdtts^  ,les    parkl^; 
câf;  iiidivlSu'  s'est  piiiticiilièreménl    signsdé  pe]|f  ht 
^j^ttf'.servile  soun^i^iion    aux  fprdres    arbitraires   d^ 

l^pdléoBC  .  .  :    .    . 

%  •     •  ♦ 
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Kaples  à  botddu  navire  âîiglais  le  P%figeitr^\^  siermà 
au  coDgrè^de  Tropp^u.  En  mettKnt  lèpied  mr  1«  fK»it 
du  vaisseaiiii  il  laisse  échappent  tctteesdhmaAion  :  ^k^f 
.  miaeasuL',.:.  Le  lAonarque  fait  éAâler  la  plùs^T% 
joîe,  dès  ^11'^  voit  séparé  de  soii«peaple,  et  se 
'  rend  à  Y ^eiibe  pour  j  rédoftier  Ijlkb^lrenti^n  de  T  Ak* 
tisiche  qui  enferra  fine  armée ,  chargée  d  occuper  le 
royaume  des  Deu^-Sicfles,  et  #^'rétaUir  le  pouvoir 
dbûsolu  de  lâf'c^rcmne.  ^  *  *       «     .  .  •   .    ^'^- 

igaéceni».      L'ouverture  de  la  session  ($rdifiàtre  de  1829^  ^est 

'    faite  par  le  roi. en  perscmn^ç.  Le  roi  dit  :  «.#....  PerfQ»- 

^  »  tionner  lé  mouvei|^nt  des  grands  cd^p^  politî^p6i? 

»  créel  par  la  Charte,  âiettre  les'  différentes  p«rtl6$ 

*  »  de  Tadn^nistration  en  barmoiiiè  aveo-cctti^  loi  fon* 

»  dameatale ,  iiis]Hrer  une^confiànoe  gj^iîérate  daxiéi^^ 

»  stabilflé  du  trône  et  dans  Tiii^exibilité  des  1^  q^i 

»  protègent  Ij^^ntététs- de  Ipus ,  tel  est  le  |»ul  (£e  mea 

»  effi>rts To4t  afinooce  que  les  modific^ytions /Tp-^ 

»  portées  à  notr^  système  éfectorafl,  produiro&t  l^s 
»  avantages  cpe  je.  m'en  étais  pron^Js.  Ce  qui  accroît  la 
»  force  et  Tindépend^nce  des  chambres  ajoute  à  laiito- 
»  rite  ,  à  la  dignité  de  mfacoufdtpne. »...,)>  Mais  les  mi- 
nistres «  en  apposition  aux  paroles  royales,  feroât 
tourner  autdétrimentde  la  Charte  et  des  libertés  na- 
tienales,  les  modifications  apportées ,  contre  Fesprit  et> 
la  texte  même  de  la  Charte ,  au  système  électoral  ; 
ils  sont  enti^s  dans  la  voie  conti^e^révolutionnaire  ,  et 
iR  s'y  engagevolUi  dé  jour  en  jour  avec  un  zèle  et'un* 
système  de  décepti<m  toujours  croissant \\i 

'.        ■     •      .  /■    .   •   •  • 

sodécevi».      Ui^e  ordonnance  du  roi  établit  à  P^s,  pour  tcrut  le- 
royaume.,  une  axradémie  de  médecine.  Ce  sysjLème  de 
•         éentr^ilisaiion  pour  la  science, -comn^  ipour' f adipai- 
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Àislf  atiûn ,  est  éminemment  cox^traire  aux  iùlécéts  na- 
tionaux ;  il  tend  ouvertement  à  faice  prédominer  le 
<lespotisme  ministériel  ^  et  à  me^re  toutes  les  cla^s^ 
>de  citoyens  soua  la  dépendance  du  pouvoir*  . 

M.  Corbière,  meuibre  de  la  chambre  des, députés  ^  21  àécémh, 
^succède  à  M.  Laine ,  dans  les  fonctions  de  président 
du  conseil  de  Tinstruction  publique. 

Les  députés  Corbière ,  Laine  et  de  Y illèle  ^  soqt 
nommés  m.ini9tres*secrétaires  d'état  et  membres  du 
conseil  des  ministres.  Ces  tr&i^  députés  oïU  fait ,  jus- 
qu'à ce  jour,  partie  de  lopposition  ;  ils  ont  manifesté 
dans  leurs  discours  un  grand  attachement  aux  libertés 
oonstitutionnelles.  M.  Corbière,  homme  probe,  a  fait 
preuve  de  connaissances ,  dans  les  ^andes  discusiions 
politiques.  M.  Laine  a  déployé,  à  la  tribune ,  une  grande 
"facilité  et  des  talens  pratoires.  M.  de  Villèle ^  dont  les. 
talens,  comm^  oratt;ur  et  comme  homme  d^état  ^  sont  au 
dessous  du  médiocre ,  s'est  signalé  par  la  chaleur  avec  ; 
laquelle  il  a  défendu  la  liberté  de  la  presse  (séances  du 
-26,  du  27  janvier  1817).,  contre  laquelle  il  se  pro- 
noncera avec  plus  de  chaleur  encore  ,  lorsqu'il  sera  par-  • 
venu  au  pou\roir  ministériel!  Au  reste,  MM.  de  Vil- 
l^e  ,  Ravez,  Benoist ,  de  Bonald ,  etc.  ^  etc. ,  etc. ,  et 
..surtout  MM.  Martignac,  de  Gastelbajac,  etc. ,  qui  se 
sont  si  fortement  prononcés  en  faveur  de  la  liberté  de 
la  presse  et  contre 'toute  espèce  de  censure  (les  pre- 
miers   en  1817,  çt  les  seconds  qui  parleront  encore 
en  1821  et  1822  comme  en  1817)  ;  tous  ces  fonction- 
naires publics  se  montreront  les  plus  violons  ennemis 
de   la   liberté    de  la   presse  ^  aussitôt  qu'ils    seront 
promus  par  la  coWonne  à  des  fonctions  ou  à  des  em- 
plois éminens  ;   ils  ne  permettront  pas  alors  qu  on  . 
examine ,  que  Ton  critique  les  actes  de  leur  adminis- 
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tratioR:  ik  oiil«fait  partie  de  Toppo^tion  constitution^ 
«  nelle ,  dans  la  ohambre^  des  députés ,  pour  arriver 

aux  dignités  et  au  pouvoir;  ce  but  obtenu,  ils  decla<« 
meront  san^  oesse  et  avec  violence  contre  toute  espèce 
d'opposition  constitutionnelle  ;  ils  feront  les  plus  grands 
efforts  paur  enchaîner  la  presse ,  et  démentiront  toutes 
les  doctrines  politiques  dont  ils  ont  £ût  profession  à  la 
tribune  nationale  jusqu'au  jour  de  leur  avènemeat 
au  pouvoir  ministériel  ou  administratif. 

acaécemb,      Foudié  (duc  d'Otrantc) ,  meurt  à  Trieste  (Istrie)  y 

^  dans  son  hôtel  de  Cavanna  ;  il  habitait ,  avec  sa  familUe, 

cette  ville  depuis  environ   trois  années.  Les  restes 

mortels  de  cet  homme  si  fameux  et  si  coupable ,  ne 

méritaient  pas  de  reposer  dans  le  sol  de  la  France. 

4 

28décemi>;  Les  conférences  dèTroppau  sont  terminées.  Elles 
<»it  eu  pour  but  de. restreindre ,  autant  quç  possible , 
la  liberté  constitutionnelle,  dans  les  divers  états  qui 
jouissent  du  gouvernement  représentatif.  L'invasion 
autrichiennedes  Deux^  Siciles  y  a  été  discutée  et  ap- 
prouvée* 
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Une  forte  explosion  se  fait  entendre  à  quatre  heures  27  janv. . 
trois  quarts  après  midi,  dans  le  château  des  Tuile- 
ries :  elle  provient  d'un  petit  baril  de  poudre ,  placé 
derrière  un  coS're  à  Lois ,  sur  un  pallier  dé  Tescalier 
eommunément  désigné  sous  le  nom  de  Yescalier  de 
bois.  Le  pallier  sur  lequel  le^  baril   de  poudre  était 
déposé,  est  éloigné  de  quatre-vingt-dix  pieds  envirt)n 
du  cabitoet  où  se  tient  habituellement  le  roi.  Le  30, 
à  neuf  heures  et  demie  du  soir,  une  explosion  sem- 
blable a  lieu  près  le  Café  de  la  Régence,  rue  Saint- 
Honoré  ;  peu  de  temps ,  après  une  explosion  beaucoup 
plus  forte  se  fait  entendre  l'ue  du  Doyenné,  près  du 
Carrousel.  Le  31 ,  sur  les  deux  heures  après  midi , 
une  explosion  î^  lieu  au  ministère  du  trésor,  dans  un 
corridor  :  cette  explosion  provenait  d'une  boîte  de  fer- 
blanc  ,  susceptible  de  contenir  deux  livres  de  poudre» 
Les  recherches  faites  pour  découvrir  les  auteurs  de 
l'attentat  du  27,  ayant  fait  naître  des  soupçons  sur  le 
sieur  Neveu  5  natif  de  Reims,  ancien  négociant,  piiis 
courtier-marron ,  et  en  état  de  faillite ,  il  est  arrêté  et 
conduit  à  la  préfecture  de  police.   «  Au  moment  (dit 
*»  le  Moniteur)  où  cet  individu  ailait  entrer  dans  le 
»  bureau  du  commissaire  charge  de. dresser  le  procès- 
»  verbal  de  l'arrestation,  en  passant  dans  un  corridor 
»  étroit  qui  y  conduit ,  il  se  coupe  la  gorge  avec  un 

3. 
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»  rasoir  qu'il  avait  caché  dans  ses^vétemens ,  et  par  uni 
1»  mourement  tellement  prompt  qu'il  est  impossible  de 
»  l'arrêter  »  :  il  expire  sur-le-cfaamp. 
^janv.      La  cbambre  des  pairs  et  la.  cbambre  des  députés 
reçoivent ,  par  un  message  du  gouvernement ,  commu- 
munication  de  l'attentat  du  27. 
3  f^vri^r.      Elles  envoient  une  grande  députation  au  roi,  pour 
exprimer  toute  leur  indignation  de  l'attentat  du  27 
janvier.  Dans  sa  réponse  à  la  cbambre  des  pairs,  le 
roi  dit  :  «  que  cet  attentat  est  moins  dangereux  qu'jun- 
»  soient.  »  Dans  sa  réponse  à  la  cbambre  des  députés , 
S-.  M.  dit  :  «  ....  Cet  attentat  est  à  la  vérité  plus  in- 
»  soient  que  dangereux.  *. . .  Mon  devoir  est  de  pénétrer 
»  au  fond  de  l'abtme;  j'y  pénétrerai  secondé  par  mes 
»  fidjè)es  ministres,  par  les  magistrats  qui,  en  mon 
»  nom ,  rendent  la  justice  à  mes  peuples  ;  mais,  pour 
»  le  fermer  cet  abtme,  l'union  la  plus  intime,  la  cou- 
»  fianee  la  plus  absolue  entre  les  deux  cbambres  et 
p  mon  gouvernement  est  indispensable.  J'en   reçois 
»  l'assurance  dans,  la    promesse  qui, termine   votre 
«  adresse....,  et  je  puis  répéter,  sans  crainte  d'être  dé-> 
»  menti  par  réyénement  :  oui,  Tesprit' perturbateur 
9  sera  vaincu.  »  L'opinion  publique   attribuera    aux 
ultra-royalistes  ces  scènes  de  pétards ,  ces  conspira- 
tions de  mélodrames  ;  l'opinion  publique  aura  tort , 
sans  doute ,  mais  les  auteurs  de  ces  insolens  attentats 
resteront  inconnus,  quoique  le  roi,  dans  sa  réponse 
à  la  députation  du  corps  municipal  de  la   ville  de 

Paris,  ait  dit:  « Tout  sera  découvert.  »  Le  but 

des  ultra«-royalistes,  qui  se  donnent  la  qualification 
d'Immobiles,  pour  prouver  que,  depuis  1 789,  ils  n'ont 
pas  varié  dans  Içurs  principes  et  leur  dévouement  àla. 
royauté,  quoiqu'ils  aient  prêté  serment  de  fidélité  à  laré- 
puMîque ,  au  consulat  et  à  l'empire  ;  le  but  de  ces  ultra •« 
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moDarcbîqueâ  estdeTenverserlémmislèire,  et  totid  Içs 
attentats  leur  sont  bons  polir  s'emparer  du  pouvoir  !  ! 

Le  général  baron  Frimont ,  commandant  en  chef 
Tarmée  autrichienne  dltalie ,  publie  ime  proclamation  4  «vrier. 
datée  de  Padoue. 

«(  L'armée  que  .S.  M.  a  confiée  à  mon  copimande- 
»  ment  suprême,  va  passer  la  frontière  de  la  patrie, 
»  avec  deâ  intentions  de  paix.  Les  événemens  qui 
»  .troublent  la  tranquillité  de  l'Italie  ont  un^ue-  . 
»  ment  motivé  notre  marche.  Nous  n'allons  pas, 
»  comme  en  1^15 ,  contre  un  ennemi  téméraire.  Tout 
»  habitant  du  royaumç  de  Naples ,  fidèle  et  bien  inten- 

»  tionné,  sera  notre  ami Les  ennemis  du  repos 

»  de  leurs  concitoyens^  les  rebelles  s^ux  volontés  de 
»  leur  roi,  pourroift  seuls  s'opposer  à  nous.  Mais  lors 
»  même  qu'il  leur  réussirait  d'en  induire  d'autres  à 
»:  faire  résistance,  ils  ne  parviendront  pas  néanmoins 
»  à  nous  empêcher  d'arriver  au  but  salutaire  que 
»  nous  nous  proposons.  Les  conséquences  de  leur 
»  entreprise. retoiioberont  seulement  sur  leurs  têtes/ 
»  et  non  pas  sur  celles  de  leurs  concitoyens  paisi-* 

»  blés Notre   empereur  compte  sur  nous  :  nous 

»  saurons  justifier  encore  une  fois  la  confiance  qu'il 
»  met  ai  nous ,  la  réputation  de  son  armée,  ainsi  que 
»  les  sentlmens  dont  nous  sommes  animés,  pour  rem-v^ 
»  pîir  notre  devoir.  » 

Soixante  aiille  hommes  de  l'armée  autrichienne , 
cantonnée  en  Italie ,  passent  le  Pô ,  et  marchent  sur  8  f<fvrier. 
Naples  par  trois  routes  difiérentes.  L'armée  de  réserve, 
dans  la  -Lonibardie  vénitienne,  est  de  quarante  mille 
hortaaes. 

•  Les  trois  monarques  se  sont  rqndus  au  commence-  i3fcvr. 
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ment  de  l'année,  au  congrès,  de  Laybacb.  La  Gazette^ 
officielle  de  Yienae  publie  une  déclaration  de  ce  con- 
grès y  relative  aux  afiaires  de  Naples.  Il  est  à  remarier 
que  cette  pièce  n'est  ni  datée  y  ni  signée.  —  L'assenris- 
sèment  de  l'Italie  au  pouvoir  ^absolu  est  décidé  dans  ce 
congrès,  qui  rétracte ,  de  la  manière  la  plus  formelle  ^ 
toutes  les  promesses  de  liberté  constitutionnelle  que 
les  souverains  alliée  avaient  si-  solennellement  faites 
aux  peuples  de  T Allemagne  et  de  l'Italie,  en  1813  et 
1814. 

aiférr.  La  cour  des  pairs ,  transformée  en  cour  criminelle 
par  Tordonnance  royale  du  21  août  1820,  pour  con- 
naître et  procéder  au  jugement  des  prévenus  de  Tat^* 
tentât  du  19  aoi^t  1 820 ,  ordoime  la  mi^e  en  accusation 
de  vingt-quatre  des  prévenus ,  dont  cinq  sont  absens  ; 
elle  déclare  qu'il  n'y  a  lieu  à  suivre  co*ntre  les  dix 
autres  prévenus ,  et  ordonne  qu'ils  soient  mis  en 
libarté. 

aifëvr.*  Une  ordonnance  du  roi  porte  :  Il  y  aura  à  Paris 
ime  école  des  Chartres,  dont  les  élèves  i^ecevront  un 
traitement  ^  leur  nombre  ne  pourra  excéder  celui  de 
douze.  Ils  seront  nommés^  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
parmi  des  jeunes  gens  de  vingt  à  vingt-^cynq  ans  ;  ou 
apprendra  aux  élèves  de  l'école  des  cbartres ,  à  lire  les 
divers  manuscrits  et  à  expliquer  les  dialectes  français 
du  moyen  âge. 

• 

s3  fevr.  Le  rôi  de  Naples  fait  (oublier ,  au  quartier-général 
autrichien ,  une  prx>clamation ,  d$itée  de  Laybach  ;  elle 
est  terminée  par  ces  lignes  :  a  ...  nous  ordonnons  à 
»  notre  propre  armée  de  terre  et  de  mer  déconsidérer 
»  et  d'aCcueillir  celle  de, nos  augustes  alliés,  comime 


9'  uM  force  ^i  a^  seitlem'eiit  pour  le  wiiiaMe  inté- 
»  rét  de  noire  rojsmne  ^  et  «que ,  lois  de  provoquer 
«  les  fléaux  d  une  guerre  inu^e  ^  elle  réunifide ,  au 
»  /  contraire ,  ses  forces  pot;^  assurer  la  If  àiiquîllké ,  et 
n  pour  protégfnr  les  amis^du  vrai  hieaa  et  de  la  patite, 
«  qui  sout  les' fidèles  sujets  de  leur  roi  ».  Le  roi  avait 
assuro  ses  sujets  y  à  son  départ  de  Naplies ,  qu'il  se*renr 
dait  auprès  des  sourerains  alliés  àLaybacb^  pour  ob« 
tenir  leur  assentînl^it  au  gouvememeat  oenstitutibnnel 
qu'il  avait  jurédéraaifi tenir  etdedéfendce:  arriTéàLay- 
bach,  il  ordomte  la  ciissolatioQ  de  cegouYernesieiit* 

•        •  •  . 

Une  ordonnance  du  roi ,  eoncemutd  FinëIruclioiA  37  rdvr« 
publique,  a  pour  but  d'organiser  le  conseil  royal  d^ 
{instruction  publique,  lacadémie  de* Paris ,  la  faculté 
des  lettres ,  les  collèges,  les  collège^  pftrtièuli^'s  ^  les 
codes  normales  partielles ,  les  élèveii  qui  se  destinent 
à  l'état  eedésiastique.  Elle  aura  pour  résultat  dft  ijtire 
tomber,  soit  directement,  soit  indirect^nent.  Tin- 
straction  publique  dans  les  mains  des  «cclésiastiques 
et  dès  koaciines  dévoués  aux:  «laximes  de.  riu»eien 
régisie. 

Au  congrès  de  Li^bacb ,  lesiienférenio^âes  cahots  aS  reVrier. 
et  dés  jdémpoteatiaires.  des  eouirs  italiennes    éont 
closes.  •   •  -    .  • 

Leduc  de  Galabre,  prioce^régi^t  du*  rdyaumc  de  l<'^lnarf. 
N^ples,  fait  puUier  le  manifeste  du  goiwetnement  ;  il 
y  est  dit  :  «  Le  gouvei?nement  constitutionnel  de  Na« 
»  pies ,  contre  lequel  le  congrès  de  Laybach  ,vient  de 
^  lancer  Tanathème ,  en  se  préparant  à  repousser  la 
»  plus  injuste  et  la  plus  violente'  agression  dbnt^rhis- 
»  toire  lasse  mention ,  en  appelle  à  l'opinion  de  rSii* 
B  f  ope  et  de  toutes  les  nations  civilisées Lespuis^ 


»  Bances  du  second  ordre  doiYeat  voir,  ckaia  ce  qvâ  ai^* 
»  rive  au  royaume  de  Na|»les , -le  danger  immiaent  c[ui 
»  «plane  sur  elles.  Le  jour  où  notre  cause  sera  perdue 
»  se^a le  dernier  jour  de  leiir  kidépéndanceet  de  la 
»  liberté  de  TËurppe...  Si^  malheureusjéme&t ,  oa  ne 
9  peut  éviter  une  guerre  extertninatrioe,  le  prince- 
71  régent  et  son  auguste  frère  se  popteroot  à  la  tête 
1».  de  l'armée  napolitaine,  et  confondant  leur  sort  a^ee 
w  celui  de  la  nation ,  combattant  avec  elle  jusqu'à  Tex-* 
1»  trémité  pour  repousser  Tinvasion  étrangère ,  ils  in-^ 
»  voqùeront  le  suprême  arbitre  des  empires  qui  pro« 
»  tége  l'innocence  et  la  raison ,  et  tôt  ou  tard  punit  les 
»  abus  de  là  force ^  de^ l'injustice  et  de  l'oppressioii  ». 
Le  prince-régent  ne  pouvais  pas  conserver  le  moindre 
doute  sur  le  résultat  du  congrès  de  Laybach,  et  sur 
laprotnpte'çxéeuticmderinvasion  aotrichi^nDe*  Le  roi 
«on  père  lui  avait  écrit  de  Laybacb',  le  28  janvier  : 
«  Je  lés  ai  trouves  (  les  souverains  )  irrévocablement 
yt  déterminés  à  ne  pas  admettre  Tétat  de  cboses  qui 
»  est  résulté  de  ces  événemens  (  arrivés  à  Naples  de^ 
»  puis  le  2  juillet-  jusqu'à  ce  jour  )  ou  qui  pourrait  en 
9  résulter  ;  à  le  regarder  comme  incompatible  avec*  la 
»  tranquillité  de  mon  royaume,  ainsi  qu'avec  la  sù^ 
»  reté  des  ét^ts  voisins ,  et  à  le  combattre  par  la  force 
»  des  armes,  dans  le  cas  où  la  force  de  la  persuasion 
»  n'en  produirait  pas  la  cessation  immédiate...  Quant 
»  an  système  qui  doit  succéder  à  l'état  actuel  des  cbo- 
»  ses,  lès  soc^erains  m'ont  fait  connaître  le  point  de 
»  >ue  général  sous  lequel  ils  considèrent  la  question... 
»  C'est  à  vous  qu'il  appartiendra  de  maintenir  l'ordre 
A  public  jusqu'à  ce  que  je  puisse  vous*  faire  connaîtra 
»  d'une  manière  plus  précise  ma  volonté  siyr  la  réor-^ 
»  .g^ni^at ion  de  l'administration  ».  La  résistance  mili« 
taire  qu'opposera  le  gouvernement  constitutionnel  à 
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FinTÂsioDi^ftirtncliienïiÀ  sera  doni  plus  apparente  que  ' 
récrie,  malgré  .lés  vigofjireuses  inteiiticHis  exprimée» 
dans  le  manifeste.  Le  prince^régent^paraly sera ,  autant 
qa'il  dépendra  dé  lui ,  les  efibrts  de  la  nation  pour  re- 
pousser l'inyasion  étrangère. 

Le  roi  de  Naples  quitte  Laybach  et  se  rend  à  Flo-  ^  "*'•»• 
rence ,  où  il  attendra  l'issue  de  la  guerre  ^ue  l'on  va 
commencer  (Y.  le  7)  cràtre  ses- sujets ,  qui  ont  juré 
de  défendre  la  constitution  à  laquelle  le  monarque  â 
lui-même  prêté  serment  avec  la  plus  grande  solen-* 
mté. 

L'acquisition  du  domaine  de  Cbamhordet  dé  toutes  ^  ">«'** 
«es  dépendances,  est^ faite' moyennant  la  somme. (^e* 
1,542,000  francs,  indépendamment  des  frais  d'aequi-^ 
sition,  par  M-,  le  comte  de  Calpnne,  au  nom  de  la 
cominission  générale  delà  souscription  de  Ghàmbord, 
pour  en  être  fait. hommage,  au  noiïL  de  la  France.,  au 
duc  -de  Bordeaux.  L'acquisition  de  ce  domaine  est 
phis  onéreusie  que  pi*ofitable ,  à  cause,  des  immenses 
rép,9rations  qu'il  exige  :  mais  les'  ultra-royalistes  y 
ont  trouTé  une  heureuse  occasion  de  manifester  le 
dévouement  qu'ils  expriment  pour  le  jeune  prince. 

Une  insurrection  éclate  .dans  la  Valachie  et  la  Mol-  ^-7  «mw« 
^avie.  Le  6  mars,  le  prince  Alexandre  Ypsilanti  ,  fils 
de   l'ancien  hospodar  de  la  Moldavie  ,  général-major 
au  service  de  la  Russie,  s'est  rendu^de  la  Bessarabie 
à  Jassy  avec  une  suite  nombreuse  d'Arnautes ,  annon- 
çant l'intention  de  délivrer  les  Grecs  delà  domination  . 
des  Turcs.  Des  scènes  sanglantes  ont  lieu  à  Jassy  et    > 
à  Galacz  :  les  Turcs  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  se 
sauver  sont  massacrés.  La  Servie ,  la  Morée  et  l'Al- 
hanie  ne  t^^rderont  pas  à  suivre  la  même  impulsion,. 
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....  Le  caluBel  de  Saint-Pétersbourg  est  géi^alement 
soupçonné  dWoir  provoqué  cette  insurrection  y  dans. 
les  intérêts'  particuliers  de  son  ambition. 

Le  prince  Alexandre  Ypsilanti,  par  des  proclama*- 
tions  adressées  non-seulement  aux  babitans  de  la  Yst^ 
lacbie  et  de  là  Moldavie ,  mais  aussi  à  lia  nation  grec- 
que dans   toutes  les    autres  provilices  de  Tempire 
Ottoman  ,  s  annonce  comme  étant  choisi  par  ses  com-~ 
patriotes  pour  1  accompliss^oient  du  grand  œuvre  de 
la  délivrance..;...   Ses  proclamations ,   rédigées  avec 
la  plus  grande  emphase  poétique  y  représentent  Tin--- 
surrection  de  toutes  les  populations  grecques  comme 
une  révolùtipB  arrêtée  depuis  long-temps^  propagée . 
%lçp|iis  nombre  d'années  par  des  sociétés  secrètes  pa-» 
triôtiques  ,  et  maintenmrt  parvenue  à  ^a  matutité. 

L'empereur  Alexandre  ordonne  d'ime  manière  po^ 
sitive  au  comte  de  Wittgenstein ,  commandant  les 
troupes  russes  sur  le  Pruth  et  dans  la  Bessarabie,  de 
garder  l|i  neutralité  la  plus  stricte  à  l'égard  des  trou- 
bles nés  dans  la  Valacbie  et  dans  la  Moldavie  ,  et  de 
B^  prendre  part  ni  directement,  ni  indirectement^ 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Cet  arrêté  sera 
communiqué  au  ministre  de  Russie  à  Gonstantinople , 
avec  Tordre  d'en  faire  part  à  la  Porte,  et  de  lui  renou- 
veler l'assurance  donnée  à  l'occasioni  des  derniers, 
troubles  de  la  Valacbie.  Rien  de  plus  loyal ,  comme  on 
voit ,  que  la  conduite  politique  de  l'autocrate  de  toutes, 
les  Ru'ssies ,  chef  de  la  sainte  alliance  !  !     ^ 


7  mars. 


Les  hostilités  entre  les  troupes  autrichiennes  et 
napolitaines,  commencent  à  Givita-Dacale  et  Aquila. 
Les  Napolitains  commencent  l'actioti  :  elle  s'engage  à 
midi  et  finit  à  dix  heures  du  soir^  Ce  premier  combat 
est  à  l'avantage  de  l'armée  autrichienne ,  qui  foirce  le& 
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Mitpolitdms  à  se  retirçi:  ;  désormais  le  s(Nrt  de  la  cam- 
pagne n'est  plus  4outeux  (Y.  23  nuurs).  ■  .  *  ■ 

Une  loi  sur  les  finances,  relatiyeaureipboursementSmars. 
du  premier  cinquième  des  reconnaissances  de  liquida- 
ticm,  est  adoptée.  1^  est  ouverit  au  ministre  des  finap- 
ces  un  crédit  en  tenues  ^çû^  pour  cent  consolidés, 
de  la  somme  de  3,8S4,328  francs ,  avec  jouissance  du 
22, mars  1821 .  La  dite  inscription  de  rente ,  seprésenr- 
tant ,  à  77  francs  23  centimes  un  tiers ,  un  capital  na- 
méraire  de  60,000,000  francs,  est  spécialement  af- 
fectée au.  remboursement  du  pr.emier.  cinquième 
des*  reconnaissances  de  liquidation ,  évalué  à  pareille 
somme  de  60^000,000  francs.  Le  ministre  des  finances 
est  autorisé  à  émettre ,  jusqu'à  cojQcurreuce  de  la  somme 
de  60  millions-,  des  annuités  remboursables  à  raisoii 
de  10 millions  par  an,  en  six  années,  de  1821  à  1826, 

/  • 
Un  mouvement  iiisurrectionnel  -a  lieu  à .  Fossana ,  10  man. 

en  Sardaigne  ;  «il  est  opéré  par  un*  régiment  de  cavale** 

rie  qui  crie  :  Vive  le  roi  !  vive  laxoustitution  !  guerre 

aux  Autrichiens  !  La.  garnison*  d'Alexandrie ,  forte  de 

dix   mille  hommes ,   les  corps  ^  en  garnison   à   Pi*- 

gnerpl,  à  Novare,  à  YerceiL,  à  Tôrtone^  euiveiit  cet 

exemple  et  demandent  une  constitution. 

MM.  Sauquaire  -  Souligné  et  Goyet,  le  premier»,  i a  mar*. 
honune  de  lettres  ejt  Tun  des  rédacteurs  du"  journal 
la  Benommée,  prévenu  de  proposition  non  agréée 
d'un  complot  contre  la  sûreté  de  l'État;  le  second, 
éditeur  du  journal  le  Propagateur  de  la  Sarthe, 
prévenu  de  non-révélation  de  ce  complot,  sont  mis 
en  jugement  devant  la  cour  d'assises  de  Paris.  Les 
débats  se  prolongent  pendant*  cinq  jours ,  et  excitent 
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vivement  ta  curiosité  pudique.  Les  préveotig  mon- 
trent une  présencje  d'esprit  et  sne  énergie  également 
remarquables  :  MM.  de  La.  Fayette  et  Benjamin  Con- 
stant, assignés  comme  témoins,-  déploient  la  plus 
grande  force  de  caractère,  et  manifestent  avec  vi'- 
gueur  leur  attachement  aux  libertés  constitutionnelles  : 
ils  soutiennent  que  la  facUon  ultra-nv>narcbique  est 
la  seule  et  véritable  cause  des  ti^ubles  ^ui  agkent 
^vers  cantons  du-royaume;  ils  prouvent  que  leurs 
correspondances  avec  tes  accusés  ne  renferment  rien 
de  répréhensible  ;  ils  imputent  aux  agens  de  la  po- 
lice de  graVes  et  nombreux  griefs.  Le  16  mars,  le  jury, 
après  trcÂs  quarts  d'heure  de  délibération ,  a  ^claré 
les  accusés  non  coupables  :  ils  <»it  été  mis  en  liberté , 
après  dix  mois  de  prison.  L'arrêt  d'acquittement  est 
accueilli  avec  des  transports  de  joie  par  le  public. 

n.  Le  Eoi^eSardaigne,  Victor-Emmanuel,  abdique, 
en  Se  réservant  le  titre  et  la  dignité  de  roi ,  et  le  trai- 
tement dont  il  a  joui  jusqu'à  présent.  Il  lui  sera 
payé  par  quartier ,  et  d'avance ,  une  pension  annuelle 
d'un  million  de  livres  de  Piémont  ;  le  roi  se  réservant 
en  outre  la  propriété  et  disponibilité  de  ses  biens , 
meublés  et  immeubles ,  propriétés  allodiales  et  patrir 
moniales,  et  le  choix  du  lieu  de  sa  résidence. 

Le  prince  de  Carigoan  (  Charles- Albert  de  Savoie) , 
nommé ,  par  l'acte  d'abdication  du  roi  Victor-Emma- 
nuel, régent  du  royaume,  proclame  à  Turin,  comme 
lo)  de  l'état,  la  constitution  des  cortès  de  Cadix. 

r,.  Une  ordonnance  du  roi- autorise  la  formation  d'une 
société  sous  le  nom  de  Compagnie  des  Dunes.  Cette 
i.-ompagnié  est  autorisée  à  faire  toutes  les  vérifications 
i[iii  auront  pour  objet  les  desséchemens  de  marais,  les 
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coïiihiiihii[^ations  à  la  mer,  les  canâuif  qui  peuvent  être 
èx^fcutés  dans  les  landes  du  département  de  la  Gi- 
ronde et  du  dépar^ment  des  Landes  ,*  à  Taide  des  ri- 
vières ,  ruisseaux  ,  affluens  qui  se  jettent  dans  la 
Garonne,  la  Gironde,  ou  dans  la  'mer  dé  Gascogne , 
et  spécialement  les  canaux  de  Lejre  à  TAdour  par  le 
gué  de  Sau  et  le  Jeîs ,  de  la  Garonne  au  Èassiii  d'Ar- 
rachon  par  le  gué  Most,  le  ruisseau  de  Bellîet  etia 
rivière  de  Leyre  ;  communication  de  la  Gironde  à 
Bayonne  par  les  étangs  du  littoral,  de  Vâléyrac 
jusqu'à  rembouchure  de  TAdour  sous  Bayonne. 

Unie   partie   dç   rarmée  aut^îchienne    entre  dans  23  m■^r^, 
Naples. 

Une   ordonnance  du  roi   supprime  la  faculté  de  a  avril, 
droit  'de  Grenoble.  Cette  ordonnance  est-  motivée  sur 
la  part  que  plusieurs  étudions  de  la  faculté  de  droit 
auraient  prisé  dans  les  troubles    dont  cette  ville  a 
été  agitée  dans  la' journée  du  20  mars  dernier. 

ta  révolution  de  Sardaigne  se  termine  à  Novarre 
où  les  troupes  autricliiennes  et  les  soldats  sardes 
restés  fidèles  à  Falacien  gouvernenEient ,  dispersent  et 
mettent  en  fuite  les  héros  de^cette  révolution.  Le  prince 
de  Garignan  a  smvi  le  système  de  conduite  que  la 
prince-régent  de  Naples  a  adopté  pour  feire  triom- 
pher la  cîiuse  de  laricien  gouvernement, 

Le  vicomte  .Gratet  Dubouchage  ,  pair  de  France,  12 avril. 

deux  fois   ministre  -de  la  marine  ,    meurt.  Il  a  fait 

• 

preuve   d'incapacité   administrative,  et    n'a   montré 
aucun  des  taleps. de  l'homme  d'état^  M.  DubQuc.h»ge. 
était  bien  aise  qu'on  letrut  de  la  méiiie  femiUe  que  celle  ^ 
des  Joyeuse  (vicomtes  Dubbucbage) ,  qui  était  une 
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branche  de  la  maison  royale  :  rex-ministre  était  tout 
smrplem^t  issu  d'un  bourgeois  du  Daupbiné  ,  fait 
noble  par  le  cpnnétâble  de  Lesdiguiëres ,  qui  créait  des 
uobljBS  dans  cette  province  comme  on  sème  des  cham- 
pi^pns  sur  couche. 

AiaTriL  Le  patriarche  grec  (Grégoire)  ^  vieillard  de  74  ans , 
est  pendu  le  jour  de  Pâques  aux.  portes  de  son  église , 
à  Gonstantinople.  Plusieurs  archevêques  ,  évéques, 
et  beaucoup  d'autres  Grecs  de  distinction,  sont  éga- 
lement exécutas.  L'indignation  des  Grecs  est  à  son 
comble.  Le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  fera  éclater 
toute  L'horreur  que  lui  inspirent  de  si  atroces  barba- 
ries ;  mais  il  ne  fera  rien  poîir  les  Grecs ,  qp'il  aura 
excités  à  lever  contre  la  Porte  l'étendard  de  l'insur- 
rection. 

23  arrii.  Le  marquis  Riel  de  Beurnonville ,  né  roturier, 
mârçchal  et  pair  de  France ,  meurt  à  l'âge  de  soixante- 
neuf  ans.  C'était  un  général  fort  ordinaire  ,  qui  dut  , 
plus  que  personne ,  être  étonné  de  sa  fortune  mili- 
taire. Il  était  réputé  probe,  fort  obligeant ,  et  d'un 
caractère' modéré.  Il  avait  embrassé  tous  les  partis,  et 
servi  tous  les  gouvernemens  de  1792  à  1814  ;  mais,  on 
ne  peut  lui  reprocher  aucun  acte  de  tyraimie ,  au- 
cune action  honteuse  ,  et  c'est  un  dbge  que  méritent 
peu  de  grands  fonctionnaires  publics  ;  le  général  Beur- 
nonville avait^  un  autre  point  de  dissemblance  avec 
eux  :  il  n'était  ni  fier  de  son  élévation ,  ni  orgueilleux 
de  ses  titres.  •.  • 


25  avrî 


,1  Une  ordonnance  du  roi  porte  qu'à  l'occasion  du  bap- 
tême du  duc  de  Bordeaux  ^  et  nonobstant  l'ordonnance 
du  26  janvier  1 820  ,  il  sera  fait  une  nombreuse  pro- 
motion e:çtraordinai|re  de  lieutenans-généraux  et  de 
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mambs^iM^:  de.xa|iip.,  ;pafxm  les  marcdhaux  de  camp 

çt  eolooels  employéa^  ] 

L'ab)>e  comte  de  Mûi^tesquiou  ^  pair  de  France ,  3o  arrii. 
ministre  d'état  et  membre  du  copseil  priyé  ;  le  comte 
de  Blî|cas,  pair  de  France,  ambassadeur  à  Rom^., 
sont  npmmjés  ducs.  Lé  ;viGomte  de  Gbâteaubriant , 
pair  de  France  ,  .ministre  en  Prusse,  est  nommé  mi* 
nistre  d'état  et  membre  du  conseil  pri^é.  Ce  dei^nier 
avait  déjà  occupé  le  rang  de  minisire  d  état  ;  mais,  avait 
été  destitué ,  k  cause  de  la  publication  d'un  puvrage  iu^ 
titulé  ,  la  Monarchie  selçn  la  Charte,  ouvrage  que. 
des  critiques  avaient  in^tùlé  ;  la  Monarchie  contre  ta 
Charte  f  tant  les  principes,  qu'il  émet  quelquefois  sont 
opposés  aux  articles  de  la  loi  fondamentale  de  l'état.  . 
M.  de  Gbâteaubriant,  tout  en  professant  son  sespect 
pour  les  institution^  constitutionnelles ,  ]^royoque.des 
mesures  vçxatoirçs  contre  les  individus,  et  ne  de- 
mande <}ue  sept  bommes  p^r  département  pour  gouver- 
ner, la  France  j  conseil  qui  a  été  trop  suivi  et  q^ui  doit 
faire  éproiiver  à  «on  auteur  le  regiet  de  l'avoir  donné* 

Napoléon  Bonaparte,  âgé  de  cinquante -un  ans,  5  mai. 
buit  mois  et  vingt  jours ,  meurt  à  six  heures  de  l'après- 
midi  ,  à  l'île  de  Saintp;'Hélène ,  où  dépuis  soixante- 
sept  mois  et  demi  (  depuis  le  1 7  octobre  181 5) ,  il  est 
retenu  dans  ime  étroite  captivité.  A  sa  dernière  beure, 
de  touis  les  cblirtisans  qui  ,  jadis,  s'empressaîeiit  au^ 
tour  de  sa  personne  ^  l'ex-maltre  de  la  France  et  4e 
l'Europe  continentale  ne  voit  que  le  général  Ber- 
trand et*  M.  de  Montbplon  ^  qui  l'ont  suivi  volontai- 


/ 
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1  Le  général  Sayary  (dite  de  R<)^igo)  avait  démanAé  avec  le  piss 
noble  dévouement  et  la  plus  géuéréjose  obstination  à  partager  la 
captivité  de  Napoléon  ;  cette  faireur  lui  fût  refusée  :  la  cènduite.^^ 
Savary,  dans  cette  circonstance ,  fut  infiniment  honorable.  —  M.  le 


retnènt^  avec  l^ws  épeaajB8',aprà8  en  avtiir  driieiitt^iir 
permissioii  du.  gouvernement  anglais ,  >  geôIreF  pré-» 
posé  4e3  grands  cabinets  (Y.   2  août  181 5<..) 

S'il  failait  ajouter  foi  aux  rapports  publiés  par 
orcke  du  gouvérnemètrt' anglais,  la  fin  de  Napoléoot 
aurait  été  causée  pstr  une. maladie  de  foie,  nommée 
par  le$  gens  dé  l'art  hépati-cbroâi^é ,  maladie  par- 
ticulière à  cette  Vtle,  et  endémique  dans  ci^t  âf- 
frèùr  climat.  La  fin  de  ce  grand  homme  aura^  saps 
doute  ,  été  accélérée  paï  les  regrets  qui  l'ont  décote 
sans  rellicbe  ;  car  Napoléon  aura  dû  perdre,  ep  ar-^ 
rivant  à  Sainte-Hélène,  toute  espérance  de  troir  le 
terme  d'une  aussi  rigoureuse  détentibh  dan»  une  aussi 
triste  et  aussi  Sauvage-  enceinte.  L'inscription  de 
l'enfer  da  Dante  était  gravée  par  le  cabinet  de  Saint- 
James*  sur  la  porte  de  la  cabane  de  Lôngwood  f  !  !.... 
Lesf^  tortures  de  l'exilé  captif  à  Sainte-Hélène  ont  été 
cruellement  aggraVécEs  par  les  insultas,  les  vexations 
incessamment  et*  si  minutieiMement  combinées  de  son 
geôlier  ^  le  commandant  de  l'fle.  Le'noin  de  ce  sbiré 
doit  être -livré  .aux  race»  futures  r-l'Angletefi^  n'aura 
jamais  mis  en  évidence  un  homme  aussi  lâchement 
inhumain  ,  au«si  vilement  persécuteur,  que  Hudson 
Lowe  *;  les  lords  Castldreagb  et  Ëatburst  se  sont 
.associés  à  sa  rçmomméé.-.  S'il  fallait  s!en  rapporter  aux 
aveux;  échappés  au  doèteuf  O'Meara ,  Napoléon  aurait 
pérî  par  le  poison  ;   le    machiavélisme  du    cabinet 

cdmte  de  La»Clades  fat  aâmisàsvtv^e-Napoléo»,  et  obligé  dans  la  suite 
dequÂtter  Sainte-Hélène.  Le  bravç  général  Goarg^d,  dont  le  dévoue- 
ment à  Jïapoléon  fut,  4ans  toutes  les  occasions ,  au-dessus  de  tout 
éloge"  ;  avait  suivi  l'ex-empereùr  dans  sa  captivité  ;  il  devînt  victime 
de  pèâtes  intrigues , .  qui ,  à  JciOngwoAd  comme  aux  TuiWries ,  ont 
achevé  d'abimer  Napoléon  :^'le  général  fut  réduit  à  quitter  TiU astre 
captif,  auquel  ^1  portait  un  attachement' aussi  profond  que  désimér 
res99. 
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Vrilnnnicjue  ,  dirigé  par  lord  Gastljçreaçh,,  çtjsecomjq 
par  rafi'reuse  tassesse  du  comjiiandant  de  .^Sainte- 
Hélène  ,  donnerait  un  gr,aDd  .pQJds  laux  assertions 
du  docteur.  ,  ,  . 

Quoiqu'il  en  soit ,  J^apoléon  ^ypire  ^jtbreitvç  d  ou- 
trages, bien  plus  misérable  que  k  roi  ï^ersée  réduit  à 
mourir  de  faim  dans  un  cachot ,  après  aToiç  .orné  ]p 
triomphe  de, Paul- Emile ;,p)us  misérable  çncore,q>ïç 
Tempereur  Aurélièn,  qui- servait  detriçr  (lû  Paxtlx^ 

I  Sapoi?  montant  à  ché^^al.  Napoléon  boit  la  çpupç  .dç 
l'infortune  jusqua  la  lie;  il  termine  son  existfgpce 
dans  le  .plus  absolu  délaissement ,  dans  un  vide  coin-  . 
plet  ,*^ur  un  roçhpr  aride,  isolé ,  infréqu^enté  de  toute 
créature  humaine. ,  dépouillé  d  ombrage  çt  de  végéta- 
tion,, couvert  4'épai  s  brouillards  ^  qui,.îieyefiacent,';à 
de  rares  intervalles ,  que  pour*  lais^ie'r  yoir  .une  mer 
incommensurable  et  déserte.  Le  potentat  superbe  à 
qui  Fontanes. disait,. le  18 février  1804:   ci  Vous  sui- 

-  w  vroz,  tranquillement  le  cours  de  ms  destinées  qui, 
»  seinblent  en.traîiîer celles  de  runiyçrs..i,lc\nouvdlle 
«époqye  du  jmonde  que  vous  devçz  fiî^^r  ,;,aura  ,1e 
»;  temps  de  recevoir. de  vous  son  éclat,  son  influence 
»  et  sagi:andeur...  ;  »  ce  potentat ,  au  seul  nom  d«quel 
s  humiliaient  les  empereurs  et  les  rois;  s'éteint  flea 
mains  chargée^  de  chaînes)  comnie  le  dernier  lumi- 
gnon d'un  sépulcre  déjà  clos. 

Mais,  inconcevable  barbarie!  barbarie  inutile!  pii  - 

.  a  dérobé  à  un  époux  Jes  consolations  .de  son  jépouse'; 

i  on  a  privé  tin  père  dclafiection,  du  souyeniry  des 

f  nouvelles  de  so^  fils.  Cette  éjjouse  n'a  pas  traversé 

'  ^  La  position  deLongwood  est  Tune  des  plus  malsaine^  qu'on  puisse 
trouver  sur  le  globe  :  la  température  est  froide,  ehaude,  sèche.,  iiu 
,    mide  ;  là ,,  tous  les.extrêmes  sont  confondus ,  ils  sont^as^^emblés  V'msi 
lois  par  jour. 
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rOcéan*,  pour  aller  consoler,  ou  âdôùdr  les  .misères 
de  répoux  qui  l'aTait  assise  sur  le  premier  trAiie  de 
runivers  :  là  femoie  àe  Napoléon  d'à  pas  été  cligne  de 
sa  destinée  ! 

L'infamie  ^^^^^lûstres  du  roi  d^Angleterre  sVst 
acharnée  sûr  téUI^  prdie  *  ;  c^est  par  le  sentiment  d\ine 
haine  personnelle ,'  qu'ils  ont  ordonné  que  leur  cap- 
tif ne  pût  é<ïrire,  ni  recevoir  aucune  lettre  sans 
qu'elle  fut  ouverte  et  lue  piar  Its  ministres  anglais  et 
les  officiers  de  Sainte--Hélèbe  *.  on  lui  a,  de  la  sorte  i 
interdit  la  possibilité  de  recevoir  des  lettres  de  sa  ifh- 
tiliille  ;  il  n'a  pu  s'adresser  directement  ^u  souverain 
de  la  GraDrde-Brétagnè ,  lui  faire  connaître  les  tor- 
tures auxquelles  le  dévouaient  sels  ministres!  mesure 
d administration  des  plus  odieUseà,  et  qui  (dit-il  lui- 
même  ifvec  liaison)  àerait  idé3avouée  même  à  Alget! 
Napoléon  n'a  pas  proféré  une  plainte,  et  il  s'est  vû 
iiU  moment  d'être  réduit  àr  demander  du  pain  aux  ^bK 
dat«  qui  le  gardaient  !  Lé  coeur  se  soulève  à  l'exposi- 
tion de)s  tiraitemens  que  lui  fait  âubir  le  gouverneur, 
6u  plutèt  le  boûtreau  de  Sainte-Hélèiié ,  honmie  dont 
l'ftmè  ttt  pétrie  dû  Kmoii  le  pluis*infect  des  matais 
de  llrlande,  sa  patrie.  Ainsi  passe  et  s'éteint,  cet 
îiOminè  '<J[ui  pouvait  devenir  lé  |>lu8  gtand  homme  de 

1  Les  miiMstres  an|;Idt  ont  fait  avec  une  lente  réflexion  ce  qlne 
les  ^ersécûtéùrft  les  plus  acharnés,  Louis  XI,  Philippe  tl  d*Espagne, 
le  êàt  â*AH)^ ,  lUebeli^,  GrMA<^èll ,  ftebèiipierre,  etc. ,  n'eassent 
pi9  agsrijoag^einyï  iwcdité ,  et  ce  qiM  les  iHitres  hommes  foRt  par 
monstruosité ,  oi^-dans  les  paroxismes  d'iuie  r^e  révolutionnaire  : 
Gastlereagh  et  Bathorst  ont  mis  près  de  six  annéçs  à  discuter ,  à  con- 
sommer la  perte  d'un  homme  ;  cette  constance  fait  frémir  ;  elle  ap- 
partientJL  eux  seuU;  car  les  ministres  Aè  Viétine  qui  plongèrent  La 
fayettè  àaht  tes  tkehùU  d  Ôlmuti  (V.  179^)  fur«At  moink  bàtb^fes; 
ils  nâlntdéfendirehtpas  etatièremetfttes  comtaumcatioiu^defafnînè, 
si  ncceptaircs  an  eciiir  da  captif. 
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rbfstoffe  de  tôas  lés  siècles^* cela  lui  avait  élé  donne  : 
à  la  grande,  renommée  de  César,  il  pouvait  joindre  ta 
bonne  renommée  de  Washington;  i!  ne  l'a  pas  voulu... 
Si  Napoléon  était  resté  premier  consul ,  il  serait  en- 
core chef  dii  gouvernement  de  Frâbce ,  et  l'Eiirope 
serait  h  ses  pieds  !  Heureusement  pour  la  France  ^ 
1  ambition  dé  Napoléon  nous  a  rendue  nos  légitiities 
souverains?  "* 

Délire  des  vanités  humaines  î  relégué  surSa  pointé  ; 
•d'un  rocher  inaccessible ,  ÎN^âpoléon  ei^ige  impérieusff-. 
ment  les  qualifications  hautaines  et  le  fastueux  céré-  ! 
moùial  des  monarques  en  pleine  et  paisible  pqssession 
de  leurs  trônes:  le  refus  dé  ses  surveillans  de  le  dé- 
tîorerd'un  titre  plus  relevé  que. celui, de  général  \  lui 

• 

^  lie^nvemenienl  anglais  n*a  vo«lu  reconnaître  que  comme  gé- 
néral le  prisonnier  de  Sainte-Hétëne^:  tl  Favait  cependant  reconnu, 
^a  trarté  d*  Amiens,  premier  magistrat  ou  consola  vie  dela-répu- 
^ique  française  ;  souverain,  et  empereur' des  Français,  an  congi-às 
de  Cfaâtilltm  ;  souverain  et  empereur  dans  le  traité  de  Fontaine-. 
blean-;  est-ce  donc  la  force  qui' constitue,  dans  le  cabinet  brittinni- 
^ue,  les  droits  des  souverains?  —Lord  CornWatlis,  M.  Meny, 
lord  Wkwôith  avaient  résidé  à  Paris  en  qualité  d'ambassadeurs 
d*  Angleterre  prés  la  cour  des  Tuileries  ;  lord  Lajiderdalç  était  venu 
à  Paris ,  investi  des  pleins  pouvoirs  du  roi  d'Angleterre ,  pour  trai- 
ter avec  les  plénipotentiaires  de  l^empereur  Napoléon ,  et  avait  ré^ 
sidé,  pendant  plusieurs  mois,  piés  la  <:onr  des  Tnileties ;  lord  Cast- 
iereagb  avait  signé  à  Châtillon  rultimatiin^  querlés  puissances  alliées 
présentèrent  aux  ^lléni^otehtiaires  de  Napoléon ,  et  il  avait  reconnu 
Ipftr  cet  acte  la  dynastie  de  Napoléon  Bonaparte.  —  Lorsque  les  sou- 
verains alliés  étaient  avec  leurs  armées' dans  les  plaines  de  la  Cbani- 
pagne.,  il  avaft  dépendu  de  Napoléon  de  conserver  le  trône  dans  su 
famille,  avvee  ]^  consentement  formel  du  roi  d'Angleterre,  des  em- 
pereurs de  Itussie  et  d'Auérrcbe,  du  roi  de  Prusse»  Les  souverains 
^liés  offraient  à  l'«in^rettr  Napoléon  un  traité  plus  avantageux  que 
le  tnâté  de  Pariar  (mai  1614);  effrayés  de  se\roaver  dans  le  sein  de 
la  Frafwce  ,  ils^  étaient  incertains  d'obtenir  les  succès  que  U  trafiison 
leur  avait  promis ,  mais  ne  leur  avait  pas  encore  livrés  :  les  sî^uvi- 
rains  alliés  eviseaient  seulement  qtfè  Tcmpereér 'renonçât à  la  Bel- 

.  ^  •  4. 


'J2  GOUVERNEMENT 

semble  la  pins  cruelle  injure  :  ainsi,  suivant  Hume, 
un  roi  de  Chypre ,  que  fitcTbard-CcBur-de-Lipn  avait 
fait  prisonnier,  humilié  de  se.  voir  ch^gé  de^  fers 
grossiers  ,  réclama  des  chaînes  d  argent  comnie  la 
marque  de  sa  dignité  !  En  observant  conmîent  Napo- 

^ique  et  à  la  rive  du  Rhin,  territoires  qu'ils  avaient  consenti  à  lais- 
ser à  la  France,  datis  les  propositions  faites  par  eux  à  Dresde,  à 
Francfort  !  Lord  Ga'stlereagh  avait  même  poussé  si  loin,  à  Ghâtiiloiit 
lès  offices ,  la  franchise ,  les  garanties  politiques  en  faveur  de  V'^m- 
pereur  Napoléon ,  que  le  roi  de  France,  Louis  XVIII ,  alors  résidant 
'à  Havtsvell,  dut  être  «j^révenu  de  se  préparer  à  se  rendre  avec  sa 

famille  au  Canada  » Noble  politique  que  celle  du  cabinet  de 

Saint-James  !  î  !  * 

Lorsque  Napoléon  se  fut  remis >  commç  un  sot,  entre  1^  mains 
de  l'Angleterre  ,  l'empereur  Alexandre  oublia  que  Napoléon  avait 
été  le  maître  de  le  prendre  prisonnier,  avec  les  débris  de  son  armée, 
à  Austerlitz  ;  qu'il  avait  contracté  avec  Napoléon  des  liens  très-étroits 
d'amitié  à  Tilsitt,  à  £rfurt ,  et  par  huit  années  de  correspondance 
journalière.  (On  a  prête  ndo^à  Xiondres,  en  1823)  que  les' lettres  au- 
togr:itpkes  d'Alexandre  à  Napoléon  seraient  devenues  l'objet  d'une 
négociation  commerciale  dont  le  résultat  aurait  été  la  remise  de  ces 
lettres,  entre  les  mains  de  l'empereur  Alexandre,  moyennant  ^ une 
somme  de  sir  cent  mille  francs  ;  notre  profond  respect  pour  ce  sou- 
verain ne  nous^imet  "pas  d's^outer  foi  aune  pareiUe  assertion, qui 
nesty  d'ailleurs,. appuyée  d'aucune  preuve.)  —  François  I»»".  oublia 
que  Napoléoji  l'avait  ternis,  ou  laissé  quatre  fois  sur  le  trône,  à 
Lçoben ,  à  'Lunéville  ,  à-  Presbourg  ,  à  Vienne  ;  il  oublia  ses.  protes- 
tations d'amitié  éternelle  faite>  à. Napoléon,  à.son bivouac,  en  Mo- 
ravie, 1805;  ^4  J^P9^^^ -^^^  mariage  de  l'impératrice  Marie^Louise, 
1810;  à  lepoquc  de  1^  naissance  du  roi  de  Rome ,  1811  ;  dans  Ten- 
tievue  de  Dresde,  1812.  ~  Frédérie-Guillaivne  oublia  qu'il  était  en 
la  disposition  de  Napoléon,  après  la  bfitaillé<de  Friedland,.1jB07,  de 
placer 'sur  ie  trône  de  Berlin  une  autre  dynastie  que  celle  des  Ho- 
henzolern;  il  oi^lia,  en  présence  d'un  ennemi  désarmé  et  captif, 
les  protestations  sans  nombre  d^attachement  et  de  gratitude  qu'il 
avait  faites  à  Napoléon ,  dans  l'entrevue  de  Dresde,  1o1'2...  Napoléon 
a  manqué ,  à  Saii^kte-Hélène  ^  de  pain^  d'eau.-,  d'air.  i—  Par  le  traité 
du  2  adiit  181 5 ,  articles  2  ^t  3 ,  l'empereur  de  Russie ,  l'empereur 
d'Ajitriclie ,  le  roi  de  Prusse,  accèdent  à  tout  ce  qui  sera  résolu, 
à  l'égard  de  Napoléon ,  par  S.. M.  britannique-,  qui  prend  sur  elle 
de  remplir  toutes  les  obligations  :  :.*  ^        '    "^     ^ 
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léou,  à  Taide  d'une  ixiuUitude  de  8trat«a£^èmcs  pioliti-  « 
ques  et  à  forde  de  gloire  militaire,  parvint  à  régner 
sut  lés  Français  et  sur  les  populations  limitrophes  V 
lui ,  dont  les  aïeui  étaient  d'obscurs 'et  pauvret  plé^ 
béîéns ,  ou  très^petits  nobles ,  d'une  ll«  chétive  et  isânâ 
pa^sé,  on  ne  doit  .pins  tirouver  étrange  cette  incurable 
ya'nité  que  déployèrent  dans  1  exil  les  héritiers  oii  Içs 
parens  d'un  motiarquç  dépossédé  V  depuis  cet  exem- 
ple ,  donné  par  Napoléon  àr  Longwood  /  ftousseau 
re}>rocherait  moins  au  dernier  prétendant ,  Gharies- 
Edbuafd  Sttiart,  de  n'être  bon  nqaà  faire  le^  métier 
dfroi  :  «  ; . .  Oui ,  j'aime  mieux  cent  fois  l€  rot  de  "  Sy- 
»  racuse  mahre  d'école  à  Cdrinthe,  et  lé  roi  de  Macé- 
»  doin'ô  greffier  a'  Rome,  qu*un  malheureux  Tarquin  , 
»  ne  sachant  que  devenir  s'il  ne  règne  pasVque  l'hèri- 
»  lier  du  possesseur  des  tfoi*  royaumes ,  jouet  de  qui-  ' 
»  colique  ose  insulter  à. sa  misère,  errant  de' Cour  dn 
»  cour ,  cherchant  partout  des  secours ,  et  trouvant 
n  partout  des  afi'ronts  ,  faute  de  .savoir  faire  autre 
»  ch'ose/qu' un* métier  qui*  n*e|t  pltte  en  son  pouvoir.  » 
{Emile  ,  livre  3.  )  '  -    '  '    • 

Confus  de  n'être  dans  lé  donjon  »de  Longwdod  .  f- 
qua  peu  près  l'égal  de  ses  compagnons  d'infortuçpi^»  .;- 
Napoléon  voudra  du  moins^y  reproduire  Ife  simulacre 
des  vanités  théâtrales  qu'il  déploya  au:x  Tuileries  :  tl 
ne  cesse  d'exiger  les  hoiçmages  rendus  à  sa  majesté 
impériale  et  royale  jusqu'au  moment  oik  il  mit  le  pîed 
à  bord  dn  B^ferophon  ,  -et  l'étiquette  de  la  cabane  de 
Loïigwood  parodié  celle  des  '  sjupei:*bes  palais.de 
France.  Il  n'y  <k  sorte  de  rigueur^  humiliation  quèl;- 
con^Ue ,  privation  même  des  premières  nécessités  de 
la  vie',  qui  soient  en  état  de*  rabaisser  l'oriçueil '<lu 
monarque  loml)é  :  le  ïegrct  de  sa^  puissance  «jt  l'in- 
quiétude  sur   sar  renommée  absorbent  toujbes  ses  fit-  .  ' 
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^  cultes ,  le  rendf^at  insensible  à  la  pi<|ùre  d'un  remords  : 
j^niaia  il  ne  tciçQnnaUr^it  iine  faute  ou  une  e^rreur; 
jamais  il  ne  conviendrait  d'une  légère,  illusion  de  son 
esprit,  d'une  seuljp  méprise,  dans  ^s  desseins.  Lisez 
les  mémoirea  inoohiéreKis  qu'il  a  dictés ,  et  où  il  essaie 
de  justifieiT'les  actes  les  moins  susceptibles  d'une  in- 
'  terprétation  favôir^tlide  ^  comme  depalher  tout  ce  qu'ils 
oSirent  d'odieux  et  d'excessif  :  mé.moires  frappés  de 
l^énie ,  de  vanité  et  de  fçlies  héroïques  !  Vous  n'y  trou* 
vêtez  pas  un  sentiment  en  faveur  de  la  liberté ,  de 
r.bumanité;.  tout  pour  *  le  despotisme  ,  tout  pour  la 
guerre  !  Bonaparte  s'était  fait  homme  de  l'ancien  ré- 
gime ^  y  Napoléon  s'était  injcamé  dans  la  royauté  ;  et 
il  ne  disposera  pas  même  de  ses  os^mens  !  son%ca- 
davre  ne  lui  appartiendra  pas!!! 

DâjM  cette  seule  mort  de  Napoléon  ,  on  peut  voir 
la  mort  et  le  néant  de  toutes  les  grandeurs^bumaines. 
C'est  ici  qu'on  aperçoit  combien*  est  éphémère  le  suc- 
cès qu'amèi^ent  l'afmbition  et  ledespotispie^  quelque 
couverts  qu'ils  soient  de  trophées  et  de  lauriers  ; 
combien  est  superficiel  le  lustre  donné  au  conquérant 
par  )a  flatterie  y  lors  même  que  les  empereurs  et  les 

;.viPQi^  s'honorent  de  l'offrir  ;  combien  peu  tieniient  les 
iaûsses  louanges,  quelque  industrieusement  quelles 
soit  appliquées  au  despote  par  des  flatteurs-insectes , 
par  un  jf  ontanes ,  un  François  de  Neufchàteau ,  un  Lar 
cépède,  ou  par  des  .prélats  du  nom  de  Broglie,  de 
Boulogne,  de  JVIanry,  ou  par  des  ex-avocats  et  des 
plébéieQs  devenus  grands  seigneurs ,  tels  que  Pastoret, 
Beugnot^  Yiennot-Yaublanc ,  etc.  C'est  à  Napoléon 

^  La  teinte  nobiliaijré ,  prise  dans  Qne' école  royale  ;  a  perdtt  Bona- 
parte ••  né  dans  nue  condition  obsopte  et  pauvre,  et  élevé  en  g«n' 
tilhomme / Napoléon  s'est  imbu  du  préjugé  de  la  noblesse,  et  ce 
préjugé  Ta  éfpré  dès  l 'instant  où  il  est  arnvé  au  pouvoir. 
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que  peiive|4  ç^ppliqucr  ailniraUomeiit  cçs  pàf<^ 
de  Bossue!  :  v  Yojez  iUo^  une  ^i^ct  yiç  toutes  le« 
»  extrémités  des  choses  hurnaîiies ,  la  félicité  sam 
»  jbornes  ainsi  (gi^e  les  misères  ;  la  po0SiçssiaQ  d'1119^ 
9  des  plus  belles  couronnes  de  l'univers  ;  tout  fte  qu0 
n  peuvent  donner  dç  plus  glorieiu^  la  ^içtoire  /et  .li| 
»  grandeur  acoimulées  ^ur  uuje  tête ,  ^i  çns^ite  es| 
»  exposée  à  tous  les  outrages  de  Ja  fortupç.  »•<?••  ^\ 
quelle  immeiile  distance  enire  les  (praMudeurs  et  les 
misères  essuyées  par  Louis  XIY,  qui  est  devenu 
Tépoux  de  la  veuve  d'uiicul-de-jatte ,  poëte  burlesque, 
et  les  misères  et  les  grandeurs  subies  par  Napoléon^ 
qui  a  épousé  la  fille  des  Césars  !!! 

Napoléon  jaeiirt  ;  il  laisse  après  lui  les  plus'funestes 
leçons  et  les  plus  terribles  exemples  :  la  nouvelle  de  sa 
mort  est  portée  en  Europe  sur  l'aile  des  vents ,  et  le$ 
roisde  l'Europe' cessent  de  tiwablQr';  mais  rfaommjs 
^i^t  le 'nom  seul  leur  causelMi  d'étemelles  craintes  , 
a  rendu  le  métier  de  roi  plus  difficile  qu'il  ne  Içft^t 
jamais.  Ce  météore  a  brûlé  le  desp6tisroe«coikMaé  la 
liberté  :  .b^çureusement  pour  les  peuples ,  la  liberté 
constiiuiîonnelle  renaît  de  ses  cendres  ;-  la  liberté  est 
immortelle  dans  le  cœur  dé  Tboinme. 

L'univers  s'entretiendra  jusqu'à  la  fin  des  siècles , 
de  cet  homme  si  prodigieusenleol  extraordinaire ,  qui 
frappa  ses  eontempcurains  d'étbnnement ,  d'admira- 
tion ,  d'idolâtrie  i  qui  ne  connut  j^  la  niesure  des  choses 
possibles ,  ni  celle  des  pprospérités  humaines  ;  qui  donaa 
plus  de  trânes  que  .le  sénat  de  Rome,  et  ne  sut  pas 
consolider  le  tr6n^  sur  lequel  il  s'était  si  miraculeu- 
sement élevé  ;  qui  se  refusa  à  toi^s  les  eonseiU  d^e  la 
raison ,  dm  la  aagesse ,  de  la  prudence  ;  qui  sje  méprit 
et  s'abusa  sur  3a  gloire  àopi  'il  était  idolâtre  ,  et  sur 
k  caractère' des  ennemis  dont  il  ue  sut  pi^s  évaluer 
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les' vaites' ressources,  Tinfatigable  loriganiVnîtè'^  ,  ni 
lôême  la  lâcheté  et  les  perfidies  ;  qui ,  subjuguant  tant 
die  pays ,  ne  fit  à  aucun  autant  de  mâlnju  au  sien  ;  qui 
mit  la  liberté 'dans  les  fers ,  et  la  tytannie  sut  un  trône 
tout  de  gloire  ;  conquérant ,  dont  l'héroïsme  fut  un 
^tcès  'continu,  et. dont  la  fortune  ne  fut  qu'un  fan- 
tôme ;  monarque  qui  fit  de  bonnes ,  de*  grandes ,  de 
sublimes  actions  ^ ,  et  qui  commit  des  erreurs ,  des  fau- 
tes ,'  des  crimes  injustifiables  ;  homme ,  enfin ,   qui , 

».  *  * 

1  Une  de  '«es.  idées  ilxes  était  le  i^eav.ersement  de  TAngleterre  ; 
mais  il  ne  connut  pUs  la  focce  de  ce  gouverneinent  ;  fondé  sur  la 
véritable  liberté  politique  et  soutenu  par  Topiniou  nationale  :  il 
Fattaqua  mal  !  le  gouvernement  anglais  fut  ébranlé  jusque'dans  ses 
fondewehsr  imis  Tesprit  national  vint  à  son  ^«c^ure,  et  rAngle- 
terre  fut  «sauvée.  •  ».  *        • 

2  Nous  avons  signalé,  sans  nul  ménagement,  Tambition  et  le 
despotisme  de  Wapoléon,"  despotisme  et  ambition  si  funeste  à  la 
Frunoe  et  à  TËurope  ;  noâsttvoxûr.  montré  les  illusions  et4es  déplo- 
rables réiiultatît  4e  e«;tte  gloire  militaire  dont  il  contrit-  le.  drapeau 
national ,  gloire  militaire  qui  ne  sera  jamais  surpassée  ni  égalée  par 
aucun  loi,  pnr  aucun  peuple;  nous  diions,*  avec  la  méjne. justice 
historique,  que  les  Français  ne  prononceront  jamais  le  nom  ^  Na- 
poléon sans  se  rappeler  ce  que  lui  doivent  la  jarisprudence,Tagri- 
cultuje ,  ^industrie ,  les  sciences ,  les  arts ,  TlioaneuF  national.  Le 
Code  civil  est  un  immense  bienfait. accordé  à  la.F^ancp,^  quelq^ues 
améliorations  qu'on  puisse  y  désirer  :  le  concordat  de  1801  (q^uoi- 
que  l'une  des  plu))»gfandes  erreurs  politiques  que  put  commettre  le 
chef  du  gouvernement  )  établit  le  droit  de  souveraineté 'des  états  et 
leur  indépendance  de  fonte  autorité  sur  U  terre  ;  ce  concordat  pose 
avec  sagesse,  avec  force  ,  les  limites  dans  lesquelles  doit  être  .ren- 
fermée et  cpntenue  Tautorité  spirituelle  qui  n*a,  et  ne  saurait  avoir 
aucun  droit  de  s*iro"miscer  danS  lés  affaires  intérieures  des  états  : 
cette^  foule  de.  monumens  éleVés  ^  Paris,  ^ns  l'intérieitr  de-  ia 
France,  dans  les  pays  conquis  ;Jes  établis^mens  de  toute  nature 
répandus  dans  l'euipire,  les  por^s,  les  canaux.,  les  routes,  les  quais, 
les  ponts ,  les  halles ,  les  défrichêmens",  les  dessécheraens  de  ma- 
/ais,  en  un  mot,  toutes  ^s  eréations  ou  tontes  les  grandes  Umélio- 
ratiôûs  opérées  par  Napoléon  en  faveur, de  la  prospérité  nationale  , 
éterniseront  en  France  ia  uiêmoife  dc.cxt  hoinme,  <jue  l'on  pouriûit 
prdsqiït  apj>eler  sur]iumain. 
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^^tèi  avoir  Voulu  tout  fôtceV ,  tout  outrer  ,  le  temps 
et  la  nature ,'  est  allé  déposer  sur  un  rocher  du  grand 
Océan ,  une  renoinméé  impérissable  et  des  titres  me- 
cpnnus  d'une  grandeur  captive  et. insultée;  s'étant 
réduit  lui-même,  et  lui  tout  seul ,  par  sa  reddition  9ux 
Anglais^V.  1 S  juillet  i  tfl  5  ^  ),  à  languir  et  mourir  ainsi 
que  lé  plus<  vulgaire  des  agonisans  ;  au  lieu  de  tenui- 
ner  sa  carrièlre  tel  qu'un  soldat  qïû^  jeune' enfcore  , 
avait  cueilli^  toutes  les  palmes  de^la  victoire.  Il  sem- 
blerait presque  tju'il  n'ait  voul\^t  passer  à  la  posté- 

^  IV^apoléon  se  condaisk  comme  un  en£ant.dans  une  circosi$tance 
si  éminemment  d.écisive  pour  loi.  Deux  frégates  étaient  prêtes  à 
l'île  d'Aix  pour  l'emmener  :  il  pérdit'dn  temps  a  Rochefort  (comme 'à 
rÉlisée-Bourbon  ) ,  attendant  dés  lettres  de  Fautre  c6té  de  la  Loire  ; 
cin^à  six  jours  s'écoulèrent  ^insi.:  au  bout  decle  temps,  le  vaisseau 
anglais  Ze  Belléroptioti ,  capitaine  Maitland ,  arriva  devant 'l'île  d'Aix  ; 
la  soi'tie  de  Napoléon  devenait' difficnléj  mais  n'était  pas  impossible. 
Le  vaisseau  anglais  était  mouillé  dans  le  j^rtuis'd'Antioche  et  em- 
pêchait la- «ortie  de.  la  frégate  françûse  ;  mais'  aucun  gros'  bâtiment 
de  guerre  ne  peut  entrer  dans  le  pertuis  Maumusson,  ni  mên\é  blo- 
quer strictement  ce^pertuis  par  où  l'on  peut,  comnçie  par  le  pertuis 
d^ntioche,  sortir  de  la  grande  rade  de  l'île  d'Aix  ;'  'ainsi  le^Belléro- 
phon*ne  pouvait  empêcher  Napoïéon  de  gagner  au  large.  Les  jeunes 
«(fiiciers  de  la  marine ,  en  grand  nombre  ,  oArirent  de  feire  le  ser- 
vice de  matelots,  et  d'arjnef  deux  Hâtimens  pcû^s  et  légère;  ils  rér 
pondaient  du  succès.  Madaine  Bertrand,  née  Dillon,  détourna  Na- 
poléon d'accepter  lès  offres  de  ces  officiers ,  en  lui  représentant  vi- 
vement qu'un  empereur  ne  pouvait,'  ni  ne  devait  s'en  aller  comme 
un'fttgitif.  Un  capitaine  danois  jura  sur  sa  tête  de  sortir,  l'erapa-eur, 
de  le  mettre  en  pleine  mer  ;  il  exigeait  seulement  que  le  fugitif  fut 
soigneusement  caché  pour  le  départ  ;  ce  capitaine  eut  audience  de 
Napoléon ,  il  le  persuada  \  madame  Bertrand  fit  changer  Napoléon 
de  sentiment^  ah:  l'emi^renr  caché  dans  un  tonn^n  !  eiela'fieut-il 
fej^nser  ?,  Napoléon,  résista  tant  qu'il  put,  nw»  finit  par  céder  aux 
representations.de  madame  Bertiarid  qui  le  déd.cîa  à  aller  ^  bord  du 
Vaisseau  anglaif?  ie  Bellcrophon.  Au  reste ,  le  capitaine  MailLind  se 
conduisit 'en 'brave  et  galant  homme ,  *t  reçût  Napoléon  Èhr  la 
M.  du  traité  :  le  loyul  cgpâM&e  croyait.'à  ki  foi  des  ttraités. — -  N<;>i«.s 
ejcoyç^^:  pouvoii:  ga^^tir  lexaçtitiM^e  des •  détails  cifde»^us.y  d'aprè^i 
les  sources  où  n6us  les  avons  puises.  ^ 
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rite  qu«  comme  vme  des  grandes  catastrophes,  uœ 
fies  grandes  épocjues  du  globe  ;  et  qu'ambitieux  de 
tous  les  genres  de,  gloire,  il  ait  surtout  aspiré  à  ja 
célébrité  d'un  immense  revers.  9  d'un  tevers  définitifs 

'  «  Et  comme  notre  esprit  ^josqu'ao  dernier. soupir , 

•  Toujours  vers  quelque  objet  pousse  quelque  désir , 

*  Il  se  maème.tn  soi,  iï*fl3rflnt  plut  ùk  se  pi«néra  ; 
p-  StoMuté  Mli  k  fiittiB ,  il  a^îrs  »  teteiiérf .  * 

(Cmita.) 

Le  grand  Corneille  avait-il  deviné  Tâme  de  Na- 
poléOB  ? 

.  Napoléon  a  dit^  ^s^i^s  les  cent  jours  :  «  Après  tout^ 
1»  que  psqué-je  dans  la  situation  ou  m'ont  placé  les 
»  événemens?  qi^'ai-je  à  pérçlre,  personnellement,^ 
»  dans  tout  ceci  ?  la  vie  ?  que  m'importe  !  mon  nom- 
»  vivra  aussi  long-temps  que  celui  de  Dieu  » .  (  Nous 
tenons  ces  paroles  d'un  témoin  auriciUaire ,  digne  de^ 
foi.) 

Le  nom  de  Napoléon  remplit  Tuniviers  ;  il  subsistera 
lorsque  le,  nom  de  Paris,  celui  même  de  France,  W 
seront,  engloutis  daùs  l!abime  des  siècles..  Le  grand  non» 
de  Napoléon  ne  périra  qti'aveC  le  monde. 

•    •    •  •  '       # 

1  a  mai.      ^ ^  cougrès  dc  Laybach ,  une  déclaration  est  publiée 

'au  nom  des  cours  d'Autricbe,  de  Prusse  et  de  Kùssie  , 

au  moment  oà  les  membres. du  congrès  se  séparent» 

Dans  cette  déclaration ,  coinme  dap^s  .toutes  celles  que 

les  souverains  alliés  ont  émises  depuis  1Ç13  ,  et  quile 

émettront  jusqu'en  1 824,  il  n'est  question  que  de  leurs 

eflforts^on'stans  pour  assurer  la  liberté  des  peuples  , 

et  dFleur  respect  pour  l'indépendance  oes  états.:  ils 

nont  en  .vue  que  «  de  pvotMer  1^  libre  exercice  de 

>»  l'autorité  légitime ,  et  de  l'aider  à  préparer  sous  cet 
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»  éf^ide  IcA  bienfaits  ^^i  .doivent  «flàcer  les  traces 
1»  de  si  grands  malheurs*  »  La'reli|;ioii  et  Ia'philo<^ 
Mphie  n'émirent  jamais  de  plus  bienfâisans  y  4e  plus 
nobles  principes  !  Mais  les  -cabinets  sdliés ,  tout  en 
professant  ces  principes  ,  étabUssdnt  partout  le.  des«- 
potisme,  détruisent  les  libertés  constitutionnelles, 
4s'immiscedt  de  gré  ou  de  forCedans  radmiaistration 
intérieure  des  états,  attentent  directràaeni.  à  leur 
indépendance,  ravagent  leurs  territoires  et  épubent 
leurs  ressources  intérieures.  Voilà  la  Sainte<*Alliance  ! 

L'empereur  Alexandre  quitte  Laybach  pour  se  i3  oui. 
rendre  à  Varsovie.  Après  avoir  .manifesté  des  inten- 
tions libérales ,  après  s'élre  annoncé  fastueusement 
comme  le  libérateur  "des  peuples  et  Tâmi  des  insti- 
tutions constitutionnelles  (  1813  et  1814) ,  lautocrate 
'  russe  a  repris  le  caractère  de  d^espotisme  inhérent  au 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg  ;  il  se  fait  le  champion 
du  pouvoir  absolu,  et  se  déclare. le  don  Quichotte 
du  despotisme  pur  et  simple.  Dictateur  de  r£urope 
continentale^  sous  le  nom  de  chef  de  là  Sainte*  AlHao<;e, 
Alexandre  perd  tous  ses  droits  à  là  confiance  et  à 
lampur  des  peuples  ;  droits  qu'il  ayait  usurpés  ^  en 
manifestant  avec  tant  d'éclat,  çn  1814,  les«entimens 
les  pins  généreux  et  les  4octrines  les  plus  philan- 
thropiques.    *     . 

jPéroUnand  lY ,  roi  des  Deux-Siciles ,  fait  aonentrée  i4  »"• 
dans  Naples  à  la  suite  des  bataillons  autrichiens...  Au- 
cun des  monarques,  réintégrés  ne  rentre  dans  sa  ca- 
pitale à  la  tète  ^e  ses  troupes.;  aucun  n'a  couru  l^s 
risques  â^uae  bataillé ,  d'un  combat. 

Gamille-Jordaù ,  membre  de  la'chambre  des  dépu-  o  mai. 
tés ,  meurt  à  peine  âgé  d^  cinquante  ans  ;  sa  mort 
•ijant  été  annoncée  ,  le  jënr  jnéme,  à  la  chambre  des 
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dépftté»*,  un  morne  silence  règne  dans  toute  la  salle. 
C'était  un  bon  Français,  un  excellent  citoyen ,  un  orsr- 
teùr  probe  et  éloquent.  Sa  perte  est  vivement  sentie 
par  tous  les  bommes  de  bien ,  par  tous  les  amis  de 
la  patrie  et  de  la  liberté  constitutionnelle. 

21  mai.  L^'cmpereur  d'Autricbe  quitte  Laybacb  pour  se 
rendre  au  château  de  Scbœnbrunn.  Ses  années  ont 
conquis  le  royaume  de  Naples^,  ^au  bout  de  quel- 
ques jours  de  marche*;  tant  les  mesures  diplomatiques 
et  les  intriguas  de  toute  espèce ,  pratiquées  a  Na]>les  y 
ont  favorisé  la  tactique  militaire  du  général  autrichien 
Frimont,  . 

23  mai.  Le  comte  Corvetto,  ancien  miniàtre  des  finances  > 
ministre  d'état,  meurt  à  Gènes,  son  pays  îiatal,  à 
Trâge  de  soixante-cinq  an».  Cet  étranger,  démagogue 
forcené  ^n  1 793  et  1794,  fut  xm  des  plusgtandsfaut.eurs 
delà  révolution  de  Gênes.  Après  avoir*  causé  la  ruine 
dé  6a  patrie ,  qull  livra  au  directoire  dé  France ,  il 
abjura  son  républicanisme,  et  devint  l'un  des  plus 
scrviiés  sujets  dç  Tempereur  Napoléon  qui  TàubMit^ 
le  décora  dur  litre  de-Qoicâte  y  et  le  plaça  dans* son  con- 
seil d^état ,  où  Corvetto  commit  ou  sanctionnât  toutes 
les. injustices  et  les  spoliations-  financières  qu.il  plut  à 
Tempereur  d'ordonner.  Après  la  restauration  (1814)  ^ 
Corvetto,  parvenu  au. ministère  des  finances^  laissa 
les  grandes,  sangsues  publiques,  les' seigneurs  de  fa 
doùr.et  toutes  les  personnes  en'fayeur,  disposer  du' 
taux  des  emprnntsr;  il  les  consentit  à  un  prix  onéreux, 
et  d'immenses  bénéfices,  furent  accordés:yar  lui  gra- 
tuitement à  une  foule  d'individus  qui  exigèrent ,  plu- 
tôt qu'ils  ne  sollicitèrent,  leur  quotq-pârt  dans  >e 
pillage  d6&  effets  publics.   ^        .     J        •• 
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.  ^Le  liautenant-général  Po2zo-dJL-r6oFgo  prégéute  les  ««  juin- 
lettres  de,, l'empereur  de  Russie,  qui  laccréditent 
auprès  de  la  cour  de  France ,  en  qualité  d'ambassadeur 
extraordinaire^!  plenipotentiaire.lNeenGor.se  dans 
«ne  condition  plqbéienne  très-obscure.*  M-  Pozzo-di^ 
Borgo  a  exercé,  en  1791  et  17-92,  les  fonctions  de 
député  à  l'assemblée  législative  de  France  ;  il  a  passé 
depuis  au  service  de  Russie  dont  il  devient  Tambassa- 
deur  auprès  de  Lo»i^  XVIU.  Ce  Françcûs.  passç  pour 
être  peu  instrnit  en  droit  public  rses  conixaissançes  en, 
tout  getnre  sont J)ornée3.  .   ♦    , 

Le  lieutenant-général  l^aron  de  Yincent .  présente  n  jum. 
les  lettres  de  Tempe  reiir  d'Aoï^riçhe,  qui  raccréditeflt 
auprès.dela  cour.de.Fi^nçe  en  qualité  d'amba^^adeui;. 
M.  de  Vincent,  né  en  Lorraine,  est  sujet  français. 
Homme  juste ,  très-siniple ,  et  d'^un  caractère  fort 
n\odéré,  il  est  prrfje 'et. instruit";  M.  de  YinGént  !^ 
constaniment  jouid  une  bonfie  réputation. — Ce  ne^era 
pas  une  des  moindres  singularités  ;de  notre  .teoi^s  4 
que  de  voir» deux  individus ,  nés  Firaiiçais  ^  remplir  le^ 
fonctions  d'ambassadeurs  de  puiss^tices^  étrajog^ces^^ 
près  la  COUT  de  France ,  et  lui  intimer  pîir  co)iséqu«f4, 
les  intentigns  des  cabinets  de, Vienne^  et  jdjç.  Saint- 
Pétersboiirg.  »  -■      ;  t    • 


Ujae  ordonnance  du  roi  çoiK;^n#nt  la^g^dlç  jwitio-aijuin. 
nalede  P^i%,  pp^te  ; it p£UL-JÂt  du  1".^uiU^tjpropl>5|jn^ 
•la  .garde  i^ationale  ne  foumira  q^ie  le^  post^^.  de^ 
T4iileriess«des.  Chambres,  pexulant  les,  sé^4|pns.,  .djg 
i'Hâtel-de- Ville,,  de  T Etat-major  général.^  d.q  1a  1\Ï?J^ 
^n  d'açrêt  de  la  gard^  national^^  H-  P.Ç  .pourra,  êj^e 
commandé-,  cbaqnJejour^ /pour  les  pç^stos  permanep^, 
non  .complais  le  seryice  ptèjs  dça,çhani]>r^s,,  plus,  de 
cent  grenadi^rç  eiu.cba§sen^ ,  et  pJM»^  (}|q,qen4ivtôilïjersu 
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La  gAi^  natkmaie- de  Paris  ne  pourra  étrevappe* 
lée  à  aucon  service  qui  ne  serait  pas  dét^miné  par 
la  présente  ordonnance,  si  ce  n'est  par  ofdredu  roi^ 
ou ,  en  cas  (f  ni^ence ,  par  une  réquisition  du  préfet 
de  poKce.  — Cette  ordonnance  abolit  en  quelque  sorte 
l'institution  de  la  garde  nationale  (établie  par  les  lois  de 
rassemblée  constituante ,  sanctionnée  par  Louis  XYI  )  ; 
garde  nationale  qui  a  rendu  de  si^éminens  services  à  la 
patrie  et  au  roien  1 8 14  et  1 8 1 5 ,  à  laquelle  Louis  XVlIt 
s.  constamment  témoigné  la  p|us  baute  et  la  pluf  bo^ 
norable  confiance  !  En  plaçant  cette  garde  sous  les 
ordres  de  réquisition  du'  préfet  de  police ,  Fordon* 
nance  contrevient  sux  lois  existantes ,  qui  ne  peuvent 
(d'après  le  texte  formel  de  la  Cbarte) ,  être  abrogées 
qu)e  par  une  loi  nouvelle  y  hits  qui  plaçaient  les  gardes 
lîationalçs  sous  la  réquisition  du  pouvoir  itaufiicipaL 
Cette  force  armée,  composée  des  plus  notables  oî-» 
toybns',  dés  individus  les  plus  recommandables  de 
Paris,  a  acquis  des  droits  étemels  à  Te^time  et  à^la 
reconnaissande  nationales.  Nous  mentiotin^rons ,  au 
sujet  de i^înstitution  des  gardes  nationales,  lesobser* 
rations  de  Tuir.  des  plus  grands  bommés  d'état  de  no- 
tre époque.  Le  modeste  et  sage  Jeffefson  fait  dépendre 
la  durée  de  Tindépendance  et  de  la  prospérité  de  son 
pays,  de  l'institution  de  la  garde  nationale.  «Non, 
»  dit*- il  m  congrès,*en  180t,  nous  jtie  pouvons  pas 
•  aujourd'hui  ^  jii  dans  aucune  session ,  noué  séparer , 
»  que  nous  ne  puission?  dire -que  nous  àTons  fait  pour 
»  l'organisation'  des  gorrdes  nationales  tout  ce  qu'il 
»  nous  faudrait  faire,  si  l'ennemi  était  à. nos  portes. 
»  «H  n'est ,  afiirme^tril  aâleurs ,  ni  sûr,  ni  utile  ^  d'avoir 
«  en  temps  de  psdx  Une  «rmée  debout.  »  Si  Jefierson 
s'exprime  aipti ,  c'est  qi<*il  ne  fut  pas  d'abord  révo* 
hitionnslîre  fougueux  ^t  persécuteur  des  royalistes ,  et 
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qu'il  n'eut  pâS  ïa  déplorable  occasioit  de  loiter^'en 
prose  et  en  vers ,  le  destructeur  des  libertés  de  sa  pa- 
irie ,  eottiWie  le  citoyen  Vierniot-Vaublanc  qui,  dévia- 
ient révolutionnaire  à  rassemblée  l^islatîve  (V^  1791), 
a  r^am  comte  de  Tèmpire  et  pr^et  impérial  à  Metx. 
Qu'on  lise  les  déclamations  de  cet  ex** préfet  de  Na- 
poléon contre  institution  des  gardes  nationales^»  dé-  ' 
clamations  qu'il  f  enouveîlera  après  k  setondé  restau- 
ration (!Î7  décembre  1815)  !  M.  Vîennot -TaubLmc 
dénaturera  et  paralysera  autant  qu'il  dépenNlra  de  liÂ 
cette  nôbie  et  belle  iûsiittitiôn  des  gardes  nationales: 
et  néanmoins ,  ptéfet  de  la  Moselle .  M^*  Viennot-Vaû- 
blanc  avait; pOfté  atiinues cette  institution ,  ainsi  que 
le  patriotisme  des  gatdes  ùàtionates ,  et^  les  excitant 
à  verser  jusqu'il  la  dewrfèiiB  goutte  de  leur  sang  pont 
défendre  là  dynastie  du  grand'  Napoléon  !  La  proclti- 
mation  oifidelle  publiée  à  cette  effet ,  par  M.  Tau- 
blanc,  3t)  mkrs  1 814 ,  signale  l'excès  de  son  dévouement 
ë  la  cause  dé  îusurpateur  du  trône  deç  Bourbons, 
dé  Vassassin  du  duc  d'Ëngbien  ;  ce  qui  n'empéçbera 
pas  le  préfet  de  Kapoléon  de  devenir  u|l  excellent 
royaliste,  lorsque  les  alliés  seront  entrés  à  Paris  : 
dans  les  cent  jouts ,  M.  Vienttot-Vanblanc  implorera 
les  bonnes  grâcés  de  Napoléon  ^  contre  la  tyrannie 
et  Tillégi limité  duqtiel  il  s^e  Sera  décbainé  jusqu'au 
20  mars  1 81 5 ,  eniidde  sujei  de  Louis  XVIII  ;  il  éctktst 
au  ministre  de  IHntérieur  ^  C!)9imi3it ,  pour  rappeler  se« 
services  révolutionnaires,  et  protestera  de  ses  pHn- 
.cipes,en  faveur  de  la  souveraineté  du  peuple.  Mais 
il  ira  offrir ,  à  Ç'anil ,  sa  fidéKtiè  et  Si^s  services  à 
Lbuis  XVIII,  lorsque  Napoléon  aura  rejeté  son  re- 
pentir et  son  divéuement .       '; 

*  -Un  tappoTt  est  fait  an  foi  par  k  baron  Portai,  l'^Hiei. 
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ministre  de  la  marine,  relativement  à  l'exploration 
de  la  Mana  diins  la  Gûianefrançciise,. et  à, la  .possibi- 
lité, de.  fQruieç  un  établissement  ^  siur  cette  rivière ,  d« 
familles  de  laboureurs  de  France.  Ce  rapport,  qui 
reproduit  les  faussea  données  débitées  si  long-temps 
sur  la  Guisuie,  est  loin  de  présenter  les  vues  d'un 
homme  d'état  :  négociant  à  Bordes^ux,  pendant  le 
cours  de. la  révolution ,  M.  Portai  n*a  aucune  des  con- 
paissaAC^s  £ldmi9^stratiyes  nécessaires  au  ministre  d'un 
grand  empire.  .  . 

9  iniiiet      par  une  ordonnance  du  roi .  le  ipinistre  des  finances 

j       *     ..  ''         ^,  .'       '»        •.• 

est  pu torisc  à  procéder  à  la  vente,  avec  publicité  et 
concurrence ,  à  la  compagnie  qui  ôfirira  le  prix  le  plu»^ 
élevé ,  des  douze  millions  cinq  oent  quatorze  nulle  deii^ 
cent  vingt  ffc'incs  de  rentes ,  cinq  pout.cent  consolidés , 
ajrparten^nt  au  tr.ésop  Toy«il ,  ,et  proi^enant ,  savoir  : 

l^i.  Reste  du  crédit  de  16,600,000  fr.  de  irentes  .qu- 
vert  à'  l'exercice  1818,  par  leei  lois  des  6  el  15  mai 
1.818,:  et  transporté  à  l'e^ercice/lSlQ  par  la  loi  du 
28*mai  1§20*.  \  ,  . ,  .  .  .  ...  . \.  .  .     1,674»5()0  fr. 

^    2'.  Portion. du  crédit  ouvert  par  la    ,. 

loi  du  ô.mai'.l  818,  .afiectée  par  la  con- 

veption  du  9  octobre  1818  (article  5) 

au  paie;meiit  deç  cent  millions,  et  ren-  . 

due. le  .1".  juin  1820,  en  .exécution  de 

la  convention  du  2  février  ,1819.  .  .  .     6,515,944 

3*".  Rentes  achetées  sur  la  place  en 

1818., 2,929,000 

.    4".  tjn  tiers  du  crédit  de  3 ,88028  f. 

de  rentes  affecté  aii  paiement  des  an- 

nuités  par  la  loi  du  8  mars  1821 ,  poi^r.  , 

acquitter  les  deux  premiers. sixième»    ^.,  ;  • 

échéant  en  1821  et  1822.  .  ,  .  ."  .'  .  !"    1 ,294,776 

.     .'    ,:       .      .       ..Total.  .:  .•  t  *.,  12*5U,22afr 


f     -. 
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UlD^  OTdo&B^Qce  4v  roi  pbr4e  :  les  conseils  darron^  i5 juillet. 
dissiemeot  s'assembleront  le  1'';  août  pour  la^premièfe 
.partie  de  leur  sessiion,  qui  durera  dix  jours*  La  ses-  j 

sion  dés  conseils  généraux  de  département  s  ouvrira  le 
dixième  jour  après  la  promulgation  de  la  loi  des  fi^ 
Bances  ^  et  durera  quinze  jours*  Les  conseils  d  arron-^ 
dissèquent  reprendront  leur  session  ^  pour  la  seconde 
partie ,  cinq  jours  après^la  clôture  de  celle  dès  conseils 
généraux  )  et  la  termineront  le  cinquième.  Napoléon, 
voulant  établir  le  despotisme  pur  et  simple  du  Bon 
plaisir^  a  dénaturé  l'institution  d^  conseils.de  dépar- 
tement ^  d'arrondissement  et  de  raunicipélité.  Les 
membres  de  ces  conseils ,  nommés  par  le  ministre  *de 
l'intérieur  et  par  les  préfets ,  c'est-a-^dire  par  le  gou- 
vernement lui-même  et  exclusivement  4  ne  doivent  ex- 
primer  d'autres  vœux  que  ceux  qiii  leur  sont  prescrits 
par  l'autorité  :  ainsi,  Jes  conseils  généraux  n'iniiique-'  • 
ront  plus  l'opinion  nationale ,  c'est-a-dire  les  besoins 
ou  les  voeux  des  administrés»  Ces  conseils  ne  sont 
réellement  que  des  bureaux  ministériels  établis  dans 
les  départemens  et  lés  arrondissemens  du  royaunle. 

La  cour  des  pairs  prononce  le  jugement  dans  l'af^  16  juillet.  « 
faire  de  ki  conspiration* du  19  août  1820.  Trois  des 
accusés  sont  condamnés  à  la  peine  de  mort  ;  et  six  à 
cinq  ou  à  deux  ans  d'emprisonnement  ^  et  à  des  amendes 
de  deux  milte  ou  de  cinq  cents  francs  ;  vingt-trois  des 
accusés  sont  acquittés  de  ^accusation  portée  contre 
eux. 

•  • 

Le  rpi  d^ Angleterre ,  Georges  IV,  est  xouoMiné  à  i9jiitii«t. 
l'abbaye  de  Westminster.  La  cérémonie  a  duré  oepuis 
dix  beures  du  matin  jusqu'à  une  beure  après  midi.  La 
moitié  des  pairs  du  rdyâame  se  sont  abstenus  de  pa« 
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rattce  à  cette  solemiité.  La  rei^t  se  présente,  k  six 
heures  du  matin ,  à  deux  portes  différentes  de  lfsiU)aye  -, 
rentrée  lui  en  est  refusée.  «  Lorsque  la  reine  s'appro- 
xTcha  (hier)  de  Westntmsler^  1  enthousiasme  des  per- 
»  sonnes  c^và  entouraient  sa  voiture  ne  connut  plus  de 
»  hornes.  ^ous  ne  nous  rappelons  pas  avoir  jamais  vu 
»  de  symptômes  moins  équivoques  de  peine  et  d'hor- 
»  reur  que  ceux  que  inanif estaient  des  personnes;  des 
M  sentimens  les  plus  opposés,  en  voyant  leur. Teiae 
»  traitée 'comitne  une  étrangère  ou  une  exilée ,  paj»  des 
ff  domestiques,  et,  pour  ainsi  dirç,  dans  la  salle  da 
»  festin  de  son  époux  :  tous  les  cœurs  étaient  énms 
•  de  pitié  et  d'indignaticm  »  (Times,  20  juillet), 
a  Quoique  les  individus  préposés  à  la  garde  des  portes 
»  de  l'abbaye  eussent  tous  reçu  Tordre  d^  dire  qu'ils 
»  ne  connaissaient  pas  la  reine,  il  est  bon  d'observer 
»  que  partout  où  S.  M.  a  passé  dai^s  son  carrosse  de 
»  cérémonie ,  les  gardés  qui  se  trouvaient  sur  scm  pas- 
»  sage  lui  ont  présenté  les  armes.  »  (  Trai^eller^  20  juiU 
let). 

26  juillet.  Une  loi  relative  à  la  censure  des  journaux  porte  : 
—  Art.  1".  La  loi  du  31  mars  1820,  relative  à  la  pu- 
blication des  journaux  et  écrits  périodiques  continuera 
d'avoir  son  effet  jusqu'à  la  fin  du  troisiètne  mois  qui 
suivra  l'ouverture  de  Ja  session  de  1 821 .  —  2*  Les 
dispositions  de  la  Toi  du-  3 1  mars  1 8^ ,  skuf  en  ce  qui 
concerne  le  cautionnement ,  s'appliqueront,  à  l'avenir, 
à  tous  les  journaux  ou  écrits  périodiques ,  paraissant 
soit  à  jour  fixe ,  soit  irrégulièrement  ou  par  livraison , 
quelque  soient  leur  titre  et  leur  objet. 

26juiiie».  Uro^loi  accorde  aux  donataires  des  1'*.,  j2*.,  3®.  et 
4''.  classes,  une  pension  de  mille  francs;  à  ceiîx  de 
.&^  classe ,  de  500  fr.  ;  koens  de  6*.  classe,  de  250  fr. 
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,  Ces  ^en^ions  se  trouvant  réparties,  pour  le  montant 
de  la  pensipn ,  en  sens  inverse  des  besoin^des  indivi* 
dus  ;  ceux  présumés  les  plus  pauvres,  ^tant  les  mûins 
rétribués.  Les  donataires  français  ont  tous  été  (sauf  * 
quelques  généraux  ou  fonctionnaires  publics  dpnt  les 
services  ont  excit»la  reconnaissance  des  puissances 
étrangères)  entièrement  dépossédés,  de  leurs  dotations 
situées  en  pays  étrangers  :  le  gouvernement  français 
n'a  rien  exigé  ou  spécifié  pour  eux  dans  les  traités  de 
1814.  Les  biens  de  lancien  domaine  extraordinaire 
ont  été  dilapidés  en  presque  totalité  ! 

Une  épidémie  de  fièvre  miliaire  se  déclare  dans  27  juillet. 
les  départemens  de  l'Oise  (Beauvais)  et  de  Seine  et 
Oise  (Yersâillcé)  ;  elle  y  répand  la  terreur.  Une  com- 
mission de  médecins  e^t  envoyée  par  le  gouverne-  * 
ment ,  pour  observer  la  maladie  et  déterminer  un  mode 
de  traitement  convenable;  elje  est  «composée  de 
MM.  Bailly  et  François ,  anciens  médecins  des  armées, 
accoutumés  aux  grandes  épidémies ,  et  de  MM*  Mazet , 
Pariset  et  Rayer.  Le  docteur  François  s'était  distin- 
gué dans  le  tiiaitement^' une  épidémie  gangreneuse  des 
extrémités,  par  suite  de  l'usage  c^e  seigle  ergoté, 
qui  s'était  montré  dans  lé*  départemens  de  l'Isère 
(Grenoble)  et  de;la  drônie  (Valence),  en  août,  sep- 
tembre, octobre  et  novembre  1816-,  *et  en  1817. 
C'est  un  habile  médeciii ,  et  un  homme  désintéressé 
dans  les  secours  qu'il  prodigue- 2^  l'humanité  sou^ 
frante. 

• 

La  session  dé  1820,. ouverte  le  19  décembre  1820,  31  juillet, 
est  close. 

Une  ordonnance  du.roi  porte  :  à  partir  du  1*^  juil-  3,  juiUet. 
let  1821,  le  siecours  accordé  aux  vicaires  est  porté 
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de  deux  cent  cinquante  francs  à  trois  cents  francs. 
Le  fonds  dç  quatre  ceùt  cinquante  mille  francs  alloué 
au  budget  de  1821  pour  secourir  les  ancien'nes  reli* 
gieuses.,  et  celui  de  deux  cent  soixante  mille  francs 
pour  les  curés  et  desservans  en  retraite ,  sont  augmen- 
tés d'un  dixième.  Cette  ordonnance  est  de  toute  jus* 
tioe  ;  on  doit  seulement  regretter  que  les  augmenta- 
tions'du  traitement  accordé  aux  vicaires,  curés  et 
desservans,  et  aux  anciennes  religieuses,  ne  soient 
pas  plus  considérables,  lorsque  les  bauts  fonction- 
naires ecclésiastiques  sont  si  largement  rétribués  aux 
dépens  de  Tétat,  et  séjournent  plus  long-temps  à 
Paris  que  dans  leurs  diocèses. 

7  aoûi.  La  reine  d'Angleterre,  Caroline-Amélie,  fille  de 
Cbarles*^uillaume-Férdinand ,  dut  de  Brunswipk  ,  et 
de  la  prinoesse  Augusta ,  sœur  atné  àe  Georges  HT , 
née  le  1 7  mai  1 768 ,  meurt  ;  elle  avait  épousé ,  le 
5  avril  1 795,  le  prince  de  Galles,  actuellement  régnant 
sQus  le  nom  de  Georges  IV,  dont  elle  eut  la  princesse 
Charlotte,  épouse  du  prince  Léopold  dç  Saxe-Go- 
bourg.  «  -—  La  feue  reine  a  éte^oursuifîe  jusqu'à  son 
»  dernier  soupir  par  une  foule  d'ennemis  intéressés , 
»  prêts  à  se  porter  à  toutes  les  extrémités  ;  mais  qui , 
»  par  déférence  pour  les  idées  actuelles  et  les  senti- 
»  jnens  du  pauple ,  ne  pouvaient  recourir  aux  moyens 
»  expédilifs  d'écraser  une  victime,  usités  dans  des 
t  temps  antérieurs  »  [Mornmg^Chronicle  du  Ô  aoiit 
1821).  Le  Times  et  le  Statesman  ont  encadré  de  noir 
non-seulement  toutes  leurs  pages ,  mais  .encore  cha- 
cune de  leurs  colonnes.  Ces  feuilles,  ainsi  que  le 
Moming'-Chronicle  ^  attriBucnt  la  mort  de  la  reine  aux 
chagrins  violens  que  lés  ennemis  de  cette  princesse 
'   lui  ont  fait  éprouver.  Peu  de  temps  ayant  de  perdre 
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Gonnaissaiice ,  la  reine  a  déclaré  :  qu  elle  éCait  heu- 
reuse de  mourir;  que  dû  mement.où  elle  était  arrivée 
pour  la  première  fois  en  Angleterre  ^  ses  ennemis  s'é- 
taient, par  des  complots  et  des  conspirations,  effbfcés 
de  la  détruire;  «  et  (a  dit  S.  M.) 9  ils  .y  ont:  enfin 
n  réussi!  Mais  je  leur  pardonne,  je  meurs  en  paix 
»  avec  le  monde  entier....,  »  La  dissolution  de  S.  M. 
(dit  un  journal  anglais)  a  été  précédée  d'une  maladie 
si  courte,  qu'aux  .yeux  du  plus  grand  nombre  elle  a 
présenté  l'aspect  d'une  mort  subite;  mais  les  souf- 
frances on  t^  été  en  même  temps  si  cruelles  y  que  cet 
événeihent  n'était  non  moins  qu'inattendu  pour  Vj|| 
lustre  malaae  elle-même.  »— »-  «  Le  corps  de  la  reine  s'est 
décomposé  ^*  rapidement  (dit  le  Times) ^  qu'il  sera 
nécessaire  de  l'enfermer  le  plus  promptement.  possible 
dans  un  cercueil  de  plomb.  »  Le  procès  que  la  reine  avait 
subi,  peu  de  temps  auparavant,  procès  si  déplorable 
à  cause  du  très^-baut  rang  des  parties ,  avait  causé  un 
scandale  jusqu'alors  sans  exemple ,  et  profondément 
affligé  tous  les  cœurs  généreux ,  toutes  lei  âmes  éle- 
vées. 

Madame  Moreau  meurt  à  Bordeaux.  Cette  cré#le  i«'.  se|»L. 
de  l'Ile  de  France  a  causé  la  perte  du  général,  son 
époux ,  par  l'esprit  d'intrigue  et  de  domination  qu'elle 
n'a  cessé  jde  manifester  :  la  faiblesse  de  caractère  du 
général  l'a  rendu  l'instrument  de  testes  les  petitesses 
mises  en  jeu  pour  exciter  sa.  jalousie  contre  Napoléon 
Bonaparte ,  et  le  porter  à  devenir:  chef  de  parti.  Ma- 
danxe  Moreau  a  été  comiblée  de  bienfaits  et  de  grâces 
par  l'emp^eur  Alexandre  et  par  Louis  XYIII, 

Des  médecins  français  partent  de  Paris  pour  Bar-  27  ^«pt. 
celône ,  capitale  de  la-  Catalogne  (  Espagne).  Dans  les 
premiers  jours  d'août  dernier ,  la  fièvre  jMQci  '  s'est 
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manifestée  chez  quelcpues  habitons  de  Barçeloneite , 
&uibiourg  de  Barcelone  ;  il  paraît  «^'elle  y  a  été  aj^por- 
tée  par  imbrkk  espagnol  venant  de  la  Havane  :  dès 
les  premiers  jours  de  septembre  ^  le  mal  s'est  propagé , 
avec  rapidité  ^  de  Barcelonette  dans  la  ville  même  dé 
Barcelone,  et  le  1 1  au  soir  les  autorités  supérieures 
et  la  garnison  ont  quitté  cette  résidence.  Un,  cordoA 
est  établi  à  une  lieue  de  la  ville ,  et  il  n  est  plus  permis 
aux'habitans  de  franchir  cette  ligne.  Plus  de  cent  nié- 
decins  français  ont.  sollicité  du  gouvernement  l'hono- 
rable et  périlleuse  mission  de  se.  rendre  ^  Barcelone 
y^ir  y  étudier  le  caractère  de  la  contagion ,  et  pro- 
poser les  mesures  sanitaires;  qui  pourront  mettre  im 
terme  à  ses  ravages.  Le  gouvernement  fixe  d'abord 
son  choix  sur  ceux  qui  ,.au  même  dévouement ,  joi- 
gnaient une  expérience  déjà  acquise  par  le  voyage 
qu'ils  firent  à  Cadix  il  y  a  deux  ans ,  MM.  les  docteurs 
Pariset  et  Mazet  :  deux  autres  médecins ,  qui  venaient 
de. seconder  leurs  soins  pour  conibattre  la  fièvre  épi* 
démique  du  département  de.  TOise  (MM.  B^iUyt 
François) ,  et  M.  Rochoux ,  leur  sont  adjoints  (V.  juil^ 
iet27). 
27«ept.  Une  ordonnance  du  roi ,  motivée  suc  le?  progrès  4o 
la  fièvre  jaune  en  Catalogne  et  dans  d'autres  provinces 
de  l'Espagne,. prescrit  les  mesures  nécessaire^  à  la 
conservation  de  1^  santé  publique  sur  toute  l'étiuoduQ 
delà  frontière  d'Espagne.  «  Il  continuera,  jusqu'à nou^ 
vd  ordre ,  d'être  formé  sur  tou  te  la  frontière  d' Espagne 
un  cordon  sanitaire ,  lequel  éleyra  être  renforcé  daçi's 
les  parties  voisincis^  de  la  contagion.  Les  ^^éfets  des 
cinq  dép^rtemeiis  frontières  formeront ,  pour  l'exécu- 
tion, des  mesures  prescrites  dans  la  préseute  ordon- 
nance ,^«t  sur  tous  les  points  ou*  ils  le  jugerout  juutile , 
des  c(9kwniis9ions  sanitaires.  j>  A  la  iaveur.de  ce  cordloa 
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sanitaire  ^ic.gourenienËeiit  dirige  mie  gr^ide  quan-* 
tité  de. troupes  vers  les  ffonrtières des  Pyrénées';  et  y 
établit- uae  acmee,  dont  la  yéritable  destination  est 
de  pâiétrer,  dans  quekfues  mois ,  en  Espagne  ^  pour 
y  renverser,  d'après  les  décisions  des  congrès  de  Lay-« 
bach  et  de  Vérone  (V.  1823) ,  le  gouvernement  con- 
stitutionnel que  le  roi  Ferdinand  a  juré  de^maintenir 
et  de  défendre. 

Les  cinq  médecins  français  choisis  par  le  gçuverae'*  9  ociohr*. 
iMnt  pourétndi^r  et  combattre  le  caractère  de  la  cùat- 
iagicm.  (V.  427  sepie]Kd>re) ,  arrivent  à  Barcelone. 

.  Le  roi  Cbarles-JPéKx  mente  sur  le  trône  de  Sar-  17  octuLre. 
daigire/  Il  &it  son  entrée  solensDelIeà  Turiâ^  (Y.  \i 
mars) ,  après  avoir  fait  prendre  toutes  les  mesures  d« 
surveill^ce  qui  peuvent  garantir  sa  personne  :  il  est 
précédé  de  plusieurs  bataillons  autrichienrqui  lui  ont 
ouvert  les  poirtes  de. cette  capitale.  > 

f  .  •  •        •  - 

Une  ordolmance  du  roi  détermine  la  circonscrip*  19  ociobie. 
tion  des  archevêchés  de  Reims ,  de  Sens  et  d'Avignon ,, 
et  des  évé^és' de  Chartres,  de  Périgueu^v<^6  ^^^^ 
et  de  Luçons  et  prescrit  la  pid>lication  des  bulles 
portant  institution  canonique  de»  archevêques  de 
Reims,  de  Sens  et  d'Avigno»,  et  des  évéque&  de 
Chartres ,  de  Périguieux ,  de  Nîmes  et  de  Lucon,  —  Les 
emrpiétemene  de  la  cmirde  Rome  deviennent,  chaque 
jour,  plo^  marqués,  et.  Tesprit  ullramontain  '&it  de 
funestes  progrès  en  France. 

^  Le  eardimil  de  TaHeyrand-Périgord  *,  archevêque  de  20  octobre 
Paris,  meurt  :  son  eoadjiiteur,  M.  de  Quékn,  lui 
sudeède  en  qualké  d'^archevêque  de  Paris.  Ce  prélat 
éteiii  d'un  esprit  bornfé ,  et  d'un  caradéèoe  peu  tolérant  : 
il  oe  se  .distinguait  que  par  sa  haiâe  eo'atre  les  prin- 
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cipes  coDStitutioDuela,  recoanue  et  garaetis  par  la 
Cburte.  Un  cancer,  ou  dartre  vive,  qai  âévordit 
son  nez.  et  une  partie  de  scm  vûage,  parait  ' avoir 
hdté  Ja  fia  de  ses  jours  :  il  était,  -Dcamboins ,  octf^é- 


'•  Le  docteur  Mazet  (Voyez  27  septembre),  jeune 
et  savant  médecin,  débutant  dans  la  cairière  mé- 
dicale, périt  victinie  du  ^au  qu'il  est  venu  com- 
battre à  Barcelone,  foy«r  de  la  conta^on.  De  ses 
trois  coDËrères ,  deux  «ont  plus  ou  moins  violeni- 
ment  atteints  par  la  fièvre  jaune  i  M.  Rochoux  quitte 
Barcelone  i  le  docteur  François  parvient  à  s'en  ga- 
rantir, et  semble  se  multiplier  pour  donner  ses  soins 
aux  nombreux  pestiférés  dent  Barcelone  est  remplie 
(Y.  27  septembre,  9  octobre)  :  ce  médecin  et  son 
collège  Bailly  avaient  déjà  combattu  cette  cruelle 
maladie,  lors  de  la  funeste  campagne  de  Saint-Do^ 
mingue  (V.  1802  et  aiinées  suivantes).  Le  docteur 
François  reste  chargé  seul  de  tout  le  faedeau,  et  entre 
autres  de  l'hôpital  des  pestiférés.  Il  est  impossible  de 
se  fair«  une  idée  juste  de  l'activitc,-des  soins  et  du 
dévouement  que  ce  médecin  déploie  dans  une  aussi 
terrible  ccnjoacture;  les  Espagnols  l'admirent  et  le 
bénissent;  nuit  et  jour,  il  prodigue  aux  pestiférés 
tous  les  secours  que  peut  comporter  leur  épouvan- 
table situation;  il  semoutre  aussi  habile  médecin  que 
tendre  ami  de  rbumanité  souffrante.  Le  docteur  Au- 
douard ,  médecin  militaire ,  envoyé  par  le  ministre  de 
la  guerre ,  arriv'e  a  Bareel(»ie  avec  les  sœun  de  Sainte- 
Camille.  L'épidémie  ayant  cesse  ses  ravages  vers  la 
mi-novembrej  les  médecins  français  quit|eront  Bar- 
celone le  20,  pour  rentrer  dans  leur  patrie,  où  ils 
publieront  le  résultat  de  leur  trayiiil.  Sur  la  demande 
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du  mioûlre  «le  TîBtériiBiiry  et  sur  Im  rappot t  du  député 
Etienne,  la  chambre*  votei%t*(  Y.  3  avril  1822)  une 
pensicm  viagère  de  deux  lâille  francs ,  à  titre  de  ré- 
compenae  nationale ,  aux  docteurs  Ifoilly,  François , 
Pariset ,  Audouard* vPIus  tard,  le  roi  d'Espagne  déco- 
rera çes^ijuatre  médecins  de  Tordre  (^iJtm^riaJo)  de 
Gliarles  HI.  , 

L'ouverture  de  la  session  législative  de  1821^1422  ^»<>^«»^ 
est  faite  par  le  roi' en  personne.  S.  M.  dit  1  «  ......  De 

»  grandes  calamités  affligent  lX>rient.  Espérons  qu'elles 
»  approchent  de  leur  terme ,  et  qcie'la  prudence  et  le 
»  bon  accord  dé  toutes  les  puissances  trouveront  le 
»  mioyen  de  satisfaire  à  ce  que  la  religion ,  la  poKtique 
»  et  rfaum^nité  peuvent  Justement  rédamer.....  lîn 

»  fléau  destructeur  désole  une  partie  de  l'Espagne  ; 
•  j'ai  prescrit ,  et  je  maintiendrai  les  précautions  sér 
j»  vëres  qui  défi^dent  de  la  contagion  nos  frontières 
n.de  terre  et  de  mer.  Les  sensibles  progrès  de  l'indus- 
»  trie,  de  l'agriculture  et  des  arts ,  attestent  ceu^  du 
»  eommerce.>.<  La  prospérité  des  finances,  la  clarté 
»  des  comptes  et  la  fidélité  auxengâgemens  ont  affermi 
»  le  crédit  public  et  accru  les  ressources  de  l'état... 
»  Notre  heureuse  situation  et  le  retour  de  la  tran- 
»  quilUté  intérieure....  Les  lois  sont  respectées;  les 

»  dépositaires  de  mon  pouvoir, se  pénètrent  chaque 
j»  jour  davantage  de  leur  esprit....  Partout  les  pas« 

n  sions  se  calment,  les  défiances  se  dissipent....  Per«- 

,»  sévérons  dans  les  sages  mesures  auxquelles  il  faut 
w  attribuer  de  si  heureux  résultats...  »  Malgré  ces  no* 
h\es  et  rassurantes  paroles  descendues  du  trône ,  un 
nouveau  ministère  remplacera  bientôt  le  ministère 
actuel ,  et  le  gouvernement ,  de  plus  en  pIUs  influencé 
par  les  ennemis  des  libertés  constitutionnelles  et  les 
partisans  exaltés  des  doctrines- tdtramontaines ,  chan* 
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géra-  de  ByMme^  ou  plutôt  de  ccMadmCe  doM  la  £.- 
reotîon  {générale  des  afiatrca  de  Tétat. 

i9DovemL.  Nous  citeroDs  dfts  firagmea»  d'une  lettre  d»  dodeur 
François  (  Y.  22  octobre) ,  potiir  montrer  l'héroïsme  et 
lliumajâté  dont  les  médeciiis  français  ont  faif-preoTe 
à  Barcelone.  «  Gomme  nous  partons  demain ,  la  toide 
»  qui  vient  clieFcfaer'nos^  consultations  augmente.  Nous 

»  ne  quittons  Barcelone  qu'à  la  fin  du  danger Oa 

»>  a  enterré  par  jour  cinq  teayts  pevs onnes-.  Maintenant^ 
»  il  n'en  meurt  que  quarante-cinq*  Nous  aTCMM  pjiAsé 
*  six  cruelles  semaines  pour  le  corps  et  -pour  Pes**- 

»  prit Hier,  nous  ayons  donné  le  dtner  d'adievi 

9*i  nos  amis  les  médecins  espagacds.  Je  crms  cpxe 
n  nous  emporterons  d'ici  qiiek{ues  bé^édietioiis.   Ce 
»  qui   nous  y  fait  ajouter   un  nouveau  poriz ,  c'est 
»  qu'elles  se  repcNrIent  sur  notre  généreuse  nation. 
»  Nous  ayons  fait  tout  ce  qui  a  été  en  notre  pouvoir. 
»  Notre  seule  arrivée  a  fait  un  gi^and  bien,  en  ife^ 
»  trempant  le  oHMral  deâ  liabitan|.  QuaAd  on  non»  a 
»  vus  courir  chez  les  pauvres  aussi4>ieB  que.chesles 
»  riches  ;  quand  on  noua  a  vus  toucher  les  malades  sans 
»  eraindre  la  contagion ,  les  courages  se  sont  rsoiimés  ^ 
»  surtout   à  la   voix    des   malheureux   qui    avaient 
)»  échappé  à  la  mort  ^  et  que  nous  avicms  soignés. 
»  Enfin,  mon  ami,  nous  partons  le  cœur  content. 
»  Avec  quel  plaisir  nous  reverrons  nos  femmes ,  nos 

»  amis,  notre  chère  patrie! »  On  lit  également, 

dans  le  Moniteur ,  des  lettres  du  docteur  BatUy,  qui 
prouvent  que  les  médecins  français  ne  sont,  en  gé^ 
néral ,  étrangers  à  aucune  des  vertus  du  citoyen.  Le 
docteur  Bailly ,  si  jiistem^ftt  estimé  pour  sa  scienc^e 
médicale,  a  Êiit  preuve  à  Barcelone  d'un  dévott^nent 
et  d'une  lôenfiasance  sans  hornes. 
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he  TOi>  ayant,  i^^fuaé  àe  recevoir  lagcamifle  députa-  Sonovemii. 
lion  de  la  chambre  d«5  députés  ^  a  reçu,  dans  soi^ 
cabinet ,  la  simple  dépiUation  de  cette  chambre ,  com- 
posée* du  présidei^t  et  de  deux  secrétaires;  S.  Mr  a 
dit  ::  «  Je  connais  l'adresse  que  vous  me  présentez..... 
»  Le3  améliorations  dont  la  chambre  retrace  le  tableau, 
»  déposeàt  en  faveur  d^  actes   àe  mon  gouverne- 
»>meu.t.....  Sur  le  j;rône,  entouré  de  mon  peuple,  je 
»  m'indigne  à  la  seule  pensée  que  je  pusse  jamais 
»  .sacriôer  l'honneur  de  la  nation  et  la  dignité  de  ma 
»  couronne.  J^aime  à  croire  que  la  plupart  d»4:eux  '^ 
»  qui  ont  yo4é  cette  adresse ,  n'en  ont  pas  pesé  toute» 
i>  les  expressions.  S'ils  avaient  eu  le  temps  de  las  ap« 
»  précier,  ils  n'eussent  pas  souffert  i«ie  supposition 
i>  que  comme  roi  je  ne  dois  pas  caractériser ,  ^ue 
»  comme  père  je.  voudrais  oublier.  »  Le  Jc/Untéil  de$  • 
Débats  (  29  noveçibj^e)^  dit ,  de  l'adresse  de  la  cfaahibre 
des  députés  :  L'assemblée  se  composait  de  deux  cent 
»  soixante •^quatorz.e  -membres.  On  a  conpipté   cent 
»  j^oixante-seize  houles  blanches  (pour)  et  98  noires 
»  (contjre)   qui  ont  été  données  par  le  centre.  La 
»  majorité  s'eiit  formée  de  la  réunion  de  la  droite*  et 
»  de  la  gauche.  »  L'adresse  votée  par  la  chambre  des 
députés, en  comité  secret,  dans  la  séânce.du,26,  dit  ; 
«  Sire^  vos4Sidèles  sujets  les  députés  des  départemens, 
»  vï^nent  apporter  au  fûed  du  trône  l'expressioii 
»  profonde  de  leur  dévouement  et  de  leur  respect  : 
»  heureux.de  pouvoir  y  joindre  «celle  de  la  vérité, 
»  qu'un  roi légitim.e  est  seul^digàe  d'entendre...  Que 
»  la  religion^  qne  les  intérêts  .des  peuples  pèsent  de 
»  tout  leur  ppids  d^ns  la  balance  d'une  pohtique  gé«- 
»  néreuse ,  e|  ces  malheurs  (Y.  5  novembre  2  de  gsanr^ 
»  des  cajasni^és  affligent  .l'Orient,  etc.)   trouveront 
»  l$:ur  terma....  Organes  delà  reconnatêsan^çe  et'lde 
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^  la  ^iété  filiale  de  Toa  peu^ea ,  nous*  ne  craindrons 
>^  pas  de  diminuer  une  joie  si  pure ,  en  faisant  parler 
j»  au  pied   du  trône  les   plaintes   respectueuses  de 
»  r«griculture,  cette  nourrice  féconde  de  la  France. 
»  Sa.  détresse  toujours  croissante  dans  nos  départemens 
»  de  Test ,  de  l'ouest  et  du  midi  9  accuse  l'insufl^ance 
»  des  précautions  tardives  opposées  à  la  funem  in- 
»  troduction  des  blés  de  l'étranger.  IJn  intérêt  non 
»  moins  pressant  touche  aux  premiers  besoins  de  vos 
»  peuples.  Pleins  de  ces  sentimens  généreux  que  Y.  M. 
>»  lisyifre  dans  les  cœurs,  ils  réclament  les  complé- 
»  mens  de  yos  bienfaits;  ils  attendent  ces  institutions 
»  nécessaires  sans   lesquelles  la  Gbafte  ne  saurait 
»  viyre.  Us  demandent  à  son  immortel  auteur  que  Ten- 
»  sumble  de  nos  lois  soit  mis  en  harmonie  avec  la  loi 
»  fondamentale.  Alors,  sire,...  .  les  passions  se  cal- 
»  meront  d'elles-mêmes ,  les  défiances  s'évanouiront. 
»  L'esprit  monarchique  et  constitutionnel,   qui  est 
»  l'esprit  de  la  France,  arrivera  sans  .eiTort  à  cette 
»  unité  de  vues  que  votre  haute  sagesse  nous  recom- 
»  mande.  Un  gouvernement  constant  dans  ses  prin- 
»  cipes,  ferme  et  franc  dans  sa  marche,  assurera  la 
»  gloire  et  la  stabilité  de  ce  trône,  appelé  si  npble- 
»  ment  par  Y.  M . ,  Je  protecteur  de  toutes  les  libertés 
*  publiques.  »  Le  ministère  sera  renouv^  sous  quel- 
ques jours  (Y.  14  décembre);  aucune  des  institutions 
promises   ne  sera  ét^iblie;    nos    lois  ne  seront  pas 
mises  en  harmonie  avec;  la  loi  fondamentale  de  l'état, 
elle  sera  éludée,  chaque  jour  davantage,  au  moyen 
des  plus  captieuses  interprétations.  La  loi  des  élec- 
tions et. la  liberté  de  la'présse,  qui  ont  reçu  déjà  de 
'§i  graves  atteintes,  feront  tomber  le  pouvoir;  entre 
les  mains  des  ennemis  de  la  Charte ,  et  le3  libertés 
piîfaliqi^es  seront  successivement  ^restreintes'  et  violées, 
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enfin  ^  hautement  pàf  les  hommes  qui  ont  juré  de  les 
respecf  er.  • 

Le  lieutenant  général,  marquis  Victor  de  Làtour-  i3dêcemi>. 
Maubourg  (pair),  quitte  le  portefeuille  de  la  gaetJX; 
il .  est  npmmé  gouverneur  de  THÔtel-- des -Invalides. 
(V-.  ^^^14.)  '        ^' 

Le  ministère  est  renouvelé.  Le  député  ,de  Serre  14  dëcemi». 
est  remplacé  aux  sceaux  par  le  député  Peyronnet , 
fils  d'un  procureur  au  parlement  cle*  Bordeaux ,  avo- 
cat de  troisième  classe  de  cette  ville  ^  procureur  gé- 
néral près  la  cour  royale  de  Bourges,  homme  dé-» 
pourvu  de  fortune ,  et  sans  réputation  politique  :  le 
baron  Pasquie^,  aux  affaires  étrangères ,  par  le  vicomte 
de  Montmorency  (pair)  :  lé  marquas  de  Latour-Mau- 
bourg,  à  la  guerre ,  par  le  maréchal  (Victor  Perrin), . 
duc  de  Bellune  (pair)  :  le  coïnte  Siméon ,  à  l'intérieur, 
par  le  député  Corbière  t  le  député  Portai ,  à  là  ma*- 
rine,  par  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  (pair), 
autrefois  employé  d'une  manière   secondaire  auprès  .  ' 

de  la  personne  du  roi  usurpateur  d'Espagne  Joseph 
Napoléon ,  auquel  il  a  montré  le  plus  grand  dévoue- 
ment ;  il  est  dépoiirvu  de  talens  et  de  connaissances 
politiques.  Roy  est  remplacé  aux  finances  par  le  dé- 
puté Vîllèle  ,  petit  noble  de  province ,  qui  fut  amené 
(  1791  )  à  l'Ile-de-France  par  le  contre^amiral  de  Saint- 
Félix,  pour  y  chercher  fortune  :  M.  de  Villèle  se  fit 
d'abord  régisseur  d'habitation  chez  M.  Désorchère, 
et  passa  trois  ans  après ,  en  la  même  qualité  de  ré- 
gissi^ur,  chez  madame  veuve  Panon-DesI)assins  (Ile- 
Bourbon  ) ,  dont  il  épousa  la  fille.  Nommé ,  en  1 802 , 
membre  de  l'assemblée  coloniale ,  il  déploya  une  ac- 
tivité et  un  zèle  révolutionnaires ,  dont  les  registres 
de  l'assemblée  coloniale ,  déposés  avan^  1614  au  con- 
trôle des  colonies  ,  ministère  de  la  marine,  ifiontrent 
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•  toute  retendue.  Après  la  dissdlutioa  de  laséeioiSée 
coloniale  prononcée  par -le  général  Decaen  (nommé 
caDitaine-général  des; Iles  de  France  et  de  Bourbon), 
etla  prise  de  ces  deux  colonies  par  les  Anglais ,  M.  de 
Yillèle  revint  en  France  ^  et  fut  nommé  membre  du 
conseil  général  du  département  de  la  Haute-Gafonne 
(Toulouse).  Il  fut,  ou  se  montra  trës-déVeué  ail 'gou- 
vernement'impérial  ,  et  manifesta^  ainsi  que  sesr  col* 
lèg[ues ,  son  admiration  pour  le  despote  usurpateur  du 
tr^ne  des  Bourbons.  Après  la  restauration  (  181  5  )  ^ 
M.  de  Villèle  publia  un  ouvrage  intitulé  :  Observ^a-- 
tions  sur  le  projet  de  constitution ,  adressées  à  MM. 
les  députés  du  département  de  la  Haute^Garonne 
(Toulouse),  au   corps  législatifs  signé   Joseph  de 
.  Villèle  j  membre  du  conseil  général  du  département  ; 
imprimé  cbez   A.  D.  Manavit,   rue  Saint-Rome,  à 
Toulouse,  20  juin  181-4.  Dans  cet  écrit.,  M.  de  ViHèle 
proteste   contre    les   institutions  constitutionnelles , 
énoncées  dans  la  proclamation  royale  de  Saint-Ouen 
(V.  3  mai  1814),  et  la  Charte  constitutionnelle  (  V. 
4  juin  1 81 4  )  ;  il  se  prononce  avec  une  vive  ardeur  pour 
l'ancien  régime  et  contre  les  acquéreurs  de  biens  na- 
tionaux \  il  manifeste  le  plus  vif  désir  pour  le  réta- 
blissement de  Tordre  de  cboseS  subsistant  avaiit  i1789* 
Le  peu  d'importance  qu'avait  M,  de  Villèle  à  cette 
époque ,  eût  fait  passer  cet  écrit  sous  silence  ;  mais 
l'influence  ininisténêlle  qu'il  exercera  sur  les  affaires 
dd  France ,  dès  son  avénem.ent  au  pouvoir,  engage  à 
mentionner  les  doctrines  qu'il  professait  en  ISIjl:  à 
cette  époque ,  M.  de  Villèle  joui$s<iit  de  dix  à  douze 
mille  francs  de  rente,  tant  de  son  bien  patrimonial 
que  des  biens  de  son  épouse  ;  il  n'avait  acquis  aucune 
réputation  admkiistrative  :  il  a  fait  partie  de  l'oppo- 
sition, à  la  chambre  des  députés,  depuis  1816  jus- 
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qu'à  ce  jour.,  Le  marqiùs  Law-Lauriston  est  conservé . 
an  ministère  de  la  maison  du  rqi^  et  le  dut  de  fiicfaelien 
à  la  présidence  du  conseil  des  ministres. 

Une  ordonnance,  du  roi  nonttne  le  comte  de  &erre,  i5iMccmi>. 
le  marquis  de  Latour-Maubourg ,  le  comte  Siméon  , 
le  baron  Portai ,  ministres  d'état  et  membres  du  con- 
seil privé. 

Par  une  ordonnance  du  roi,  M.  Delavau,  conseil- ««> «îé<»«^- 
1er  en  la  cour  royale  dé  Paris ,  est  nommé  préfet  de 
police  en  remplacement  du  comte  Angles  démission- 
naire. Ce  dernier  se  retire  avec  une  fortune  considé- 
rable ,  et  forme  de  magnifiques  établissemens  à 
Roanne  et  dans  la  Bresse. 

Le  comte  Siméon  et  le  sieur  Roy  sont  élevés  à  la^^dccemii. 
dignités  de  pair  du  royaume. 

Par  une  ordonnance  du  roi  ,  le  duc  de  Doudeau-  tiC  âecemi.. 
ville  (  pair  ) ,  est  nommé  directeur  général  de  Fadmi- 
nistration  des  postes.  C'est  un  bomme  très-probe,  * 
tuais  entièrement  imbu  des  doctrines  de  l'ancien  ré- 
gime :  sa  loyauté  et  son  désintéressement  sont  géné- 
ralement reconnus  ,  et  sa  réputation  est  intacte. 

La  population  des  quatre-vipgt-six  départemens, 
formant,  le  royaume  de*  France  (suivant  les  recenser 
mens  faits  en  182tt,.  et. les  limites  arrêtées  par  lc9 
Traités  de  paix  de  1 81 4  et  de  1 81  5)  ,,s'est  élevée  ^  pen- 
dant Fannée  1820,  à  30,407,907  individus.  Le  mou- 
vement de  la  population  a.  été  «en  1819  de  990,023 
naissances,  et  de  796^338  décès  ;  excédant  :  203,68â 
naissances.  (Moniteur,  20  décembre  1821.) 
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CHAPITRE 


ANNÉE  isaa. 


i*'.jaDti«r.  TJn  complot  éclate  dans  la  garnison  de  Béfort.  Qua^ 
rante-^uatre  individus  sont  mis  en  accusation ,  comme 
*  auteurs  ou  complices  de  ce  complot ,  tendant  à  changer 
ia  forme  du  gouvernement  ;  on  y  remarque  le  colonel 
Pailbès  et  plusieurs  officiers  de  l'ancienne  armée  en 
non-activité.  L'acte  de  mise  en  accusationt ,  de  la  cour 
royale  de  Colmar,  déclare  absens  vingt-'Un  des  accusés. 

3ja„y,  L^église  Saintç»Geneviève ,  consacrée  à  l'exercice 
du  culte  divin .  est  ouverte  sws  l'invocation  de  cette 
sainte ,  reconnue  de  nouveau  patronne  de  Paris.  Ce 
Qionument,  qui  avait  été  consiicré  à  la  sépulture  des 
grands-bommes ,  est  rendu  à  sa  première  destination  : 
les  tombeaux  de  Voltaire  et  de  J.-J.  Rousseau  en  s^ 
ront  enlevés. 

• 
7  îanv.  Une  ordonnance  du  roji  régularisé  radministration 
judiciaire  dans  la  colonie  du  Sénégal  et  dépendances. 
Cette  ordonnance  établit  pour  cette  colonie  un  régime 
exceptionnel  ;  elle  est  contresignée  par  M.  de  Cler- 
mont -Tonnerre^  secrétaire  d'état  de  la  marine  et 
des  colonies:  ce  ministre ^  dépourvu  de  talens,  n'est 
guère  connu  que  par  les  fonctions  qu'il  remplissait 
auprès  de  Joseph  Napoléon ,  et  par  le  dévouement 
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dont  il  avjdt  fait  frenrt  {>cmr  ffstpîAéon  et  sa[  fa- 
mille. 

Sont  notnmés  ministres  d'état  et  membres  du  con-  djwn 
seii  privé  :  les  ducs  de  Layal*M ontmorency ,  de  Dou- 
deauville,  de  NTirtKHine-pelet  et  le  vicomte  de  Bdnald. 
Le  nombne  des  ministres  d'état  s'accrott  insensible- 
ment^, ceft*mimstres  in  petto  jouissent  dé  vingt  mille 
francs  de  traitement  annuel)  aussi.,  ces  nominations 
sont«-elles  des»  sinécures  accordées  aux  personnages 
doift  le  monarque  juge  à  propos  de  récompenser  lés 
services  ou  les  principes  ;  ils  n'assistent  au  conseil  diî 
prince  ^ue  lorsqu'ils  y  sont  appelés  ;  ce  $ont  Içsmi- 
nistres^chanoines  du  régime  représentatif. 

Une  ordonnance  spéciale  nomme  M.  Fran^ms  doc^  ojanv. 
teur  en  médecine  et  chevalier  de  la  Légîon-d^Homieur, 
officier  dé  cet  ordre ,  pour  récompenser  le  dévouement 
dont  il  a  fait  preiiye  à  Barcelone,  en' se  livrant,  avec 
un  zèle  sans  bornes ,  autraitèment  de  la  contagion  qui 
à  exercé  ses  ravages* dans  cette  ville;  ce-  médecin  s*est 
vu  chargé  seul  du  soin  de  visiter,  de  soulager  les  pes- 
tiférés ,  9ts  trois  collègues  ayant  été  attaqués ,  plus 
ou  moins  gravement ,  par  la  contagion  :  mais  ses  forces 
se  sont  accrues  avec  son  courage. 

Le  vicomte  de;  Chateaubriand  est  nommé  à  ram-gj»^* 
bassade  d'Angleterre,  en  remplacement  du  due  Bé- 
canes qui  est  rappelé  :  le  député  de  Serre  pasae  à  celle 
des  Deux-Siciles  en  remplacement  du  duc  de  Nar- 
bonne-Pelefe,  également  rappelé  de  la  cour  de  Naples. 
Ces  nominatioiis  annoncent  l'instabilité  dû  gouverné- 
mâdt  dans  s<^  système  de  politique  eirtérieure. 
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9  janv.      Une  ordo;(iii4Bce  du  roi  rêlativeàî  la  direetioagénérale 

tie  râdmiDistration  dé,partementale  et  de  la  police  porte: 
—  Art.  )"'.  La  direction  générale  de  l'administration 
départementale, et  de  la  police,  créée  au  pônistère  de 
l'intérieur  par  Tprdoxmance  du  21  février  1820 ,  est 
supprimée.  -^  J2.  L'administration  générale  des  cona- 
mimes  est  déléguée  au  conseiller  d'état,  bacon  Ga- 
pelle ,  qui  conservera  en  piéme  temps  les  attributions 
qui  lui  ont  été  données  par  les  ordonnances  des  264e- 
vrier  1820;  et  3  avril  1821.  —  3.  Le  ministre  de 
l'intérieur  est  autorisé  à  nommer  auprès  de  lui^un 
directeur  de  la  police,  et* à  lui  déléguer,  pour  cette 
direction ,  la  correspondance  qui  ne  sera  relative  qu'à 
la  transmission  des.  décisions  et  à  l'instruction*  des  af- 
faires. Le  baron  Mounier  a  fait  preuve,  dans  sa  di- 
rection départepientale  et  de  la  police ,  de  beaucoup  de 
talens  et  d'activité,  ainsi  que-  d'une  impartialité  et 
d'une  justice  rigoureuses ,  mais  éclairées. 

10  janv.      Madame  la  ducbesse  de  Bourbon ,  princesse  de  Gon- 

dé ,  meurt.  Cette  princesse  était  généralement  aimée 
et  estimée  à  Barcelone  (Espagï^e),  qù  elle  avait  ré- 
sidé depuis  l'époque  de  sa  déj^ortation  jusqu'à  la  res- 
tauration ,  1814-  £<Ue  ne  quitta  point  la  France  après 
l'arrivée  de  Napoléon  de  Tîle  d'Elbe  (  V.  20  mars  1015), 
obtint  de  lui  une  audience ,  et  en  reçut  une  pension 
annuelle  considérable.  Madame  la  duchesse  douai- 
rière d'Orléans  fit  une  démarche  semblable  auprès  de 
Nappléon ,  et  obtint  une  pension  annuelle  trè»-forte. 

i6J«nv.  Une  ordontiapce  du  roi.  approuve  le  tableau  de 
la  population  du  royaume  par  département,'  le- 
quel sera  considéré  connne  seul  authentique  pendant 
cinq  ans,   à  compter  du  1*^  janvier   1822.   Il  sera 
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»lataé*  ultérieurement  sur  rétat  des  xiiles  ,et  bbur^s 
du  .royaume  qui  renferment  une  population  agglomé- 
rée de  quinze  cents  âmes  et  au-dessus. 

•  NptUk  Le  relevé  général  de  la  population  des  quatre- 
vingt-six  départemens  de  la  France  en '1821,  annexé 
à  cette  ordonnance  )  s'élève  à  30,465,291  individus. 

'    '   ''       *  ,    ,      ' 

Une  ordonnance  du^roi  appelle  à  Tactivité  quarante  23  février. 

mille  hommes  sur  la  classe  de  1 821 . 

.  Le  général .  Berton  ^  maréchal  de  camp  ,  s'était  24  février. 
fait  remarquer,  sous  le  consulat  et  l'empire,  par 
1  arJeur  de  son  patriotisme  .  et  Tindépendance  de 
son  caractère  ;  il  avait  montré  dés  talens  militaires 
et  une  grande  bravoure,  et  s'était  particulièrement 
distingué  dans  la  guerre  d'Espagne  et  à  la  bataille  de 
Toulouse  (V.  10  avril  1814)  :  niis  hors  d  activité  de 
service  après  la  restauration ,  il  assiège  'le  gouverne- 
ment de  ses  réclamations ,  et  se  plaint  avec  éclat  des 
injustices. dont  il  se  prétend  victime  ;  il  adresse,  à 
ce  sujet,  plusieurs  lettres  au  baron  Moflnier,  direc- 
teur général  de  la  police  et  de  l'administration  dépar- 
tementale. Au  heu  d'attendre,  en  sujet  fidèle,  que 
la  justice  royale  fit  droit  à  l'activité  et  aux  traitemens 
militaires  qui  lui  étaient  dévolus ,  Berton  a  pratiqué 
des  intelligences  dans  les»  départemens  de  Mainç-et- 
Loire*€t  des  D.èux-Sèvres  :  il  se  met  à  la  tête-*de  quel- 
ques officiers  en  retraite  ou  à  demi*-sôlde,  lève'  l'é- 
tendard de  la  révolte ,  s'empare  de  la  ville  de  THouars 
et  marche  sur-Saumur  avec  deiiît  à  tf'ois  cents  'hom- 
mes; arrivé  au  pont  de  Thoûet,  il  entre  eh  pqùrpar- 
lers  avec  le  maire  de  SaumUr,  et  donne  le  tcpipsà  un 
détachement  de  l'école  de.  monter.  Jj.  cheval*  et  de  dé- 
fendre rentrée  de  la  ville  i  Berton  se  retire  alors  àVec 
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sa  troupe  dam  la  érection  4«  Dou<é  ;  il  tst  «rrèté  an 
moyen  des  «traUgèmes  qu'un .  tnaréchal^  des -logis , 
appelé  Wolfel  ;  emploie  pour  surjtrendre  sa  coDfiftnc€s  ) 
conduit  à  Poitiers  9, il  est  mis  en  jugement  devant  la 
cour  d^assises  de  cette  ville 9  .et  condamné  à  mort. 
ainsi  que  Cad'é;  ancien  cbirurgien^^major.  Le  5  oc^ 
tobre  suivant,  Bertou  sera  exécuté  à  Poitiers;  ee;t 
ex^maréchal  de^amp  montrera  «ur  l'écbafaud  ^  la  plus 
grande  fermeté^  et  mourra  en  criant  :  f^ive  la  f!ranùei 
v'iVe  la  liberté!  Gaffe  se  suicidera,  le  même  jour,  daïis 
sa  prisou.à  l'aide   d'-un   bistoup.  Jagbn  et  Sauge, 
complices  de  Berlon ,  seront  exécutés  le  7  ocldbr^  à 
Thouars.  L'échaufiburée  du  général  Bertim  a  pro- 
duit une  grande  agitatiiHi  dans  les  esprits  $  mais  la 
tranquillité  sera  promptement  rétablie  dans  les  con^ 
trées  de  l'ouest  :,.  qu'il  a  essayé  de  soulever  contre  le 
gouvernement  du  roi  :  sa  tentative  criminelle ,  aussi 
mal  conçue  que  mal  exécutée  ^  donnera  lien  à  de  fortes 
mesures  de  répi^sion  de  la  part  du  gouvernement,  et 
les  ennemis  de  la  liberté  constitutionnelle  s'en  pré-^ 
vaudront  pmir  dénoncer  une  foule  de  bons' Citoyens  et 
ex^cer  cle  nombreuses  persécutions  individuelles. 

17  mars.  tJneloisurles  jouruaux  est  adoptée  :--^«t  Nul  jourpai 
»  ou  écrit  périodique,  consacréien  toutou  en  partie  àu^ 
»  nouvelles  ou  matières  pèlitiqués  ^  et  paraissant ,  soit 
»  régulièrement  et  à  jour^  fixe ,  sOit  par  livraison  ou 
»  irrégulièr^nxent ,  ne  pourra  être  établi  et  publié  sans 
»  l'autorisation  du  roi*  Cette 'disposition  n'est  pas 
»  applicable  aux.journauTS^  et  écrits  périodiques  6xî- 
»  stant  te  1".  janvier  1822.  — Le  premier  exemplaire 
»  de  chaque  feniHe  ou  livraison  des  écrits  périodiques 
»  et  journaux  serçi,  à  Tiostant  mente*  de  .Son  tirage, 
»  remis,  ç t  déposé  au  parquet  du  procureur  du  roi  d« 
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.  ioutnd  ou  éorit  périodique,  résultant  d'une  succes- 
»  fiion  d'artick» ,  serait  de  nature  à  porter  atteinte  à 
»  la  paix  pubUque,  au  respect  dû  à  la  religion  de 
.  l'état  ou  aux  autres  rèUgions  légalement  reconnues 
»  en  France ,  à  l'autorité  du  roi ,  à  la  stabilité  des  in- 
i^stitutions  constitutionnelles,  *  l'inviolabilité  des 
»  V»te»  d£8  domaines  nationaux  e^  la  tranduiUe 
P  possession  de  ces  biens  ;  les  cou^royales  pour- 

•  ront,  en  audience  solennelle  de  deux  cbambres, 
»  pf ononcw  la  suspension  da  journal  ou  écrit  périodi- 
»  que  pendant  un  temps  qui  ne  pourra  excéder  «n 
»  mois  pour  la  première  fois ,  et  trois  mois  pouç  la 
»,«ecoode.  Après,  ces  deuif  suspensioiï^ ,  en  .cas  de 
.*  nouvelle  récidive ,  la  suppression  définitive  pourra 
nétre  ordonnée.  -Si,  dans  l'intervalle  des  sessions 
f.dee  chambres,  des  circonstances  graves  rendaient 
r  •  momentanément  insuffisantes  les  mesures  de  garantie 
.  «t  de  répreseit» établies,  les  lois  dès  31  mars  1820 

.  et  26  juillet  1821,  pourront  être- remises  immédiat 
.  tement  en  vigueur  en  vertu  d'une  ordonnance  royale» 
»  —  Cette  dispoeitioB  cessera  de  plein  droit  un  môîs 
.  après  l'ouverture  de  la  session  des  chambres  j  si 

•  pei»dant  ce  délai,  élLe  n'a  pas  été  convertie  en  loi...  »' 
Cette  loi  a  évidemiiient  pour  but  de  restreindre  la 

presse  périodique  au  point  de  l'empêcher  de  signaler 
Içs^ctes  arbitraires  des  ministres  ït  les  violations  dé 
la  Charte.  Le»  journsun  dits  royalistes  auront  peu  à 
redouter  les  rigueurs  dé*la  toi;' ils  jouiront  même  d'une 
sorte  d'impunité,  dans  les  atteintes  qu'ils  se  permet- 
troBj.  contre  les  libertés  pidbliqùes.     •  *       • 

Une  ordttuiance  d«r«i  porte  :  -Art.  1-:  Les  listes  .8 
eleetorales  descoUéges  d'arrondi«s««ent  et  de  départe- 


m»n. 


86  GOUVERNEMENT 

ment  seront  affichées  le  3  avril  prochain  dansiez  dépar- 
temens  qui  composent  la  première  série.  —  2.  Il  sera 
procédé ,  pour  le$  rectifications  à  intervenir  pendant 
la  publication,  conformément  aux  articles  2  et  3  de 
l'ordonnance  du  4  septembre  1 82(1. 

2omars.  Suîvant  une  ordonnaDcc ,  les  dispositions- actuelle^ 
meiit  en  viguoMLpour  prévenir  Tiuvasion  des  maladies 
contagieuses  ciRinueront  d'être  exécutées ,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

Une  ordonnance  du  roi  supprime  l'école  d'équita- 
tion  établie  à  Saumur.  Les  principes  constitutionnels 
dont  les  jeunes  gens  de  cette  école  sont  généralement 
aniinés ,  donnent  lieu  à  cette  suppression  :  elle  ne  sera 
pais  effectuée. . 

25 mars.  L^  loi  re»due  sur  les  journaux  (Voyez  17  mars) 
a  païui  nécessaire  pour  réprimer .  les  délit»  de  la 
presse  périodique  :  la  loi  actuelle  .ajoute  aux  pei- 
nes portées  contre  .les  propriétaires,  ou  éditeurs  de 
tout  journal  ou  écrit  périodique  ;  elle  les  oblige  d'in- 
sérer gratuitement  dans  les  trois  jours  de  la  récep- 
tion ,  la  réponse  de  toute  personne  nommée  ou 
désignée  dans  le  journal  ou  écrit  périodique;  elle 
décernis  l'emprisonnement  et  l'amende  dans  les  cas 
d'outrage  fait  publiquement,  d'une  manière  quelcon^ 
que ,  à  raison  de  leurs  fonctions  ou  qualités,  soit  à  un 
ou  plusieurs  membres  de  l'une  diçs'  deux  chambres  , 
soit  à  un  fonctionnaire  public ,  soit  à  un  juré ,  stAt  à 
un  témoin,  etc.;  elle  puni-t- d'une  amende  de  mille 
fraîics  à  six  mille  francs ,  l'feifidélîté  et  la  mauvai^p  foi 
dans  le  compte  que  rendent  les  journaux  et  écrits  pé- 
riodiques des  séances .  des  chambres  et  des  audiences 
des  cours  et  tribunaux  ;  elle  attribue  aus  chambres , 
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sur-  la  simple  réclamation  d'un  de  leurs  membres,  la 
faculté  d'ordonner  que  Je  prévenu  sera  traduit  à*  leur 
barre ,  et  de  le  condamner,-  s'il  y  a  lieu ,  aux  peines 
portées  par  les  lois  ;  elle  leur  attribue ,  en  cas  de  réci- 
dive, la  faculté  d'interdire,  pour  un  temps  limitéW 
pour  toujours ,  aux  propriétaires  ou  éditeurs  du  jour- 
nal ou  écrit  périodique  condamné,  de  rendre  compte 
des  débats  législatifs:  ou  judiciaires  ;  elle  ren voici  de- 
vait Ta  police  correctionnelle ,  et  d'office ,  les  délits 
congiitiis  par  la  voie  de  la  presse,  et  ordonne^que'  les 
appels  des  jugemens  rendus  par  les  tribunaux  correc- 
tibnnels  seront  portés  directement^  sans  distinc- 
tion de  la  situation  locale  desdits  tribunaux ,  aux 
cours  royales,  pour  y  être  jugés  par  la  première 
chambre  civile  et  la  chan^bre  correctionnelles  réu- 
nies, etc. 

Cette  loi  enlève  aux  accusés  le  droit  que  leur  donne 
la  Charte,  de  n!étre  traduit  que  devant  leurs  juges 
naturels  ;  elle  les  prive  du  jugement  par  jurés  ;  elle 
multiplie  les  entraves"  apportées  à  la  liberté*  de  la 
presse ,  et  annonce  l'intention  des  ministres  d'abolir, 
quand  ils  le  pourront,  l'article  8  de  la  Charte.  Les 
dispositions.de  .cette  loi  semblent  annoncer  que  les 
fonctioxmàircïs  publics  de  toiis  Ifes  étages  redoutent  en- 
core plus  la  médisance  que  la  calomnie.  Lçs  écrivains 
les  plus  recommàndables  seront  poursuivis  à  raison  de 
l'esprit  des  articles  ou  des  compositions  historiques 
qu'ils  Jivreront  à  l'impression ,  à  raison  de  leur  fen- 
dance  a  dénigrer  le  gAivernement  dii  roi  :  on  verra 
conduire ,  successivement  ^  à  la  prison  de  Sainte-Péla- 
gie :  M.  Jay,  homme  de  lettres  du  premier  ordre  ,  cou- 
ronné à  Tacadémie ,  pour  l'éloge  de  Montaigne;  qui 
a  donné  à  la  France  cette  magnifique  Histoire  du  car- 
dinal^ de  Jtichèliéûy  ou  le  ministre-roi  est  jugé  selon 
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ses  œuyres  ;  qui  a  £ait  preuve ,  dans,  tout  le  eours  de 
M  carrière  littéraire^  d'une  profondeur  et  d'une  M^ 
gesse  de  discussion  également  remarquaUes  ;  homme 
dont  l'bonontble  caractère  ne  s'est  pas  démenti  ua 
moment,  et  dont  les  veilles  ont  été  consacrées  à  dé* 
fendre  avec  la  même  lojauté  les  droits  du  trôna  et  les 
dtoits  de  la  nation;  M,  de  Jouy,  distingué  eonuiie  au^ 
teur  dramatique  et  écrivsdn  moraliste,  qui  a  enicîclii 
la  scène  française,  de  la  tragédie  de  Sjrlla^  de  l'Opéra 
de  la  F^e^tale,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  et  donné  à  notre  lit* 
térature  les  Hermites^  romans  Ustoriques ,  où  les 
mcsurs  Mu  temps  sont  tracés  avec  une  véritç  et  une 
finesse  de  pinceau  admirables  ;  M.  Bérangei;^  poëta  de 
lUstoire ,  de  la  patrie  et  des  grâces,  génie  qui  s'i^Mùre 
lui-même ,  et  qui  possède  à  la  fois  lé  génie  de  Pitt^ 
dare,  d'Anacréon,  d'Horace  et  du  bon  La  Fontaipe; 
M.  Caucbois-le-Maire ,  dont  les  compositions  histori- 
ques et  les  critiques  politiques  assurent  à  la  France 
un  probe  et  grand  écrivain  ;  M.  Reynaud ,  dont  les  ta* 
lens  et  le  courage  se  sont  signalés  dans  la  BibUothà^ 
que  historique,  la  Minerve,  etc, ,  rçcùdls  d'un^gra^d 
prix  pour  Tlûstoire  ;  M,  Magallon ,  non  moins  hniio* 
xable  par  son  caractère  que  par  ses  compositioi^  ;  ce 
jeune  littérateur  sera  traîné  dans  les  prisons  réservées 
aux  grands  criminels ,  enchaîné  et  accouplé  avec  des 
forçats  atteints  de  maladies  contagieuses*. •  Les  écci* 
vains  seront  exposés  à  toutes  le^  sortes  de  rigueurs  !!! 

3  avril.  Une  loi  accorde ,  sur  les  famds  généraux  des  pen- 
sions^ orne  pension  annuelle  et  viagère  de  deux  aille 
fran<3s  à  chacun  des  individus  ci*^près  nominés  ^  Pari* 
set ,  SaiUj,  docteurs-médecins  et  membres  de  racadé-<> 
mie  de  médecine  ;  François ,  ancien  médecin  des  ar- 
mées ;  e^  Audouard ,  médecin  des  hôpitaux  wilitiures 


1 


ROYAL.  —-^    ii&'i.  ^9 

de  P^a  ,  en  féicompetise  du  déTOueflMNit'  Aorni  il»  ont 
fait  preuve  dans  li^  miscloo  qui  leur  aTait  été^cMifiée 
par  Ja  gouvemémenC.  pour  adler  étudier  la.  maladie  qtii 
régnait  à  Barcelone;  use  pension  annuelle  ctvîagàre 
de  deux  mille  francs  à  la  yeuve-Mazet,  dont  le  fils, 
membre  de  la  éommission  envoyée  à  Baccelone)  a 
péfi'dans  <:ette  ville ,  victime  de  «on  déveuemeftt  ;  une 
pensitm  annuelle  et  viagère  de  cinq  cents  francs  au 
sieur  Jouard ,  élève  interne  de  l'hâpital  de  Perpij^an , 
en  récompense  du  zéâe  avec  lequel  il  a  secondé  les 
membres  de  la  commission;  une  pension  annuelUet 
viagère  de  cinq  cents  francs  à  chacune  des  sœurs  Jo« 
sèphe  Mamelle  et .  Anne  Merlia,  qui  onjt  couru  les 
inémes  dangers  et  montré  le  même  dérouement ,  en 
se  readanl  à  Barcdone  pour  le  service  de«  malades 
tV*  37  açptembre,  22  octobre  1821). 

•  Une  ordonnance  du  roi  révoque  Tarticlie  2  de  For*  3  avril. 
donnance  du.  31  mars  1iB20  ,  relative  aii  nombre 
et.  à  la  répartition  dès  marécbaux  de  camp  employés 
dans  les  divisions  militaires.  La  nomination  des*maré«- 
chaux  de  camp  au  ccmunandejnent  dès  sub<Uyisions 
militaires  se  fera  doirépavant,  comme  il  était  éla* 
bli  anténeurement  à  ladite  ordonnance  du  3t  mam 
1«20.     • 

Le  iponsèîlde  guerre  séant  à  Tours  (Indre^et-Lôire),  >•  >▼'>>• 
condamne  à  la  peine  demortSfrejean ,  maréckal-d'es** 
logîs  au^i^  chasseurs  à  Aeval  de  rArîége ,  et  Coudert , 
ioai^chal^des4ogis  aux  chasseurs  à  cheval  du  Yar,  à 
cinq  années  <ie^ prison  et  dseuii  mille  francs  d  amende  : 
le  premier ,  «  accuàé  '  d'être  complice  A*v^^  complot 
»  tramé  à  Saumur  en  décembre  d^rnier^  ayant  pour 
»  but  de  détruire  ou  de  changer*  le  ^uvernement;  » 
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le  second,  «  accusé  de  non-»rérélatiôn.dudit  cemplot.  » 
parapr.les  onze  accusés,  huit. étaient  élèves  à  Técole 
royale  d'instruction  des  troupes  à.  cheval  de  Saumur; 
un  des  accusés,  Delon,  est  contumas. 

3o  ayrii.  jjjjg  couvéution  coucluc  entre  la.  France  et  l'Espa- 
gne, a  pour  but  d'opérer  le  remboursement  et  l'extinc- 
tion totale  des  créances  des. sujet»  français,  dont  1ê 
paiem^oit  est  réclamé  du  roi  d'Espagne,  «n  Vertu  du 
premier  article  additionnel  au  traité  du  20  juillet  1814.' 
à  cet  effet,  la  somme  de  425,000  francs  en  rente,  re- 
présentant un  capital  de  8,500,00  francs,  sera  prâe- 
vée  par  le  gouvernement  français  sur  celle  qui  est 
actuellement  en  dépdt  entre  ses  mains ,  et  qui  appar- 
tient à  l'Espagne,  en  vertu  des  précédentes  conveu- 
•  tions.... ,  etc.  Les  créanciers  n'obtiendront  ^ue  diffici- 
lement et  partiellement  les  sommes  qu'ils  réclament , 
en  vertu  de  leurs  titres» 

I".  mai.      Ladôture  de  la  session  de  1821  est  anncmcée  aux 
chambres  législatives. 

Le  budget  de  Texeçcice  1822  pst  ainsi  réglé  :•  il 
est  ouvert  au  ministre  des  finances  un  crédit  en  ren- 
tes de  3,418,958  francs,  représentant  tm  capital  in u- 
méraire  de  60  millions,  capital  spécialement  affecté 
au  remboursement  en  numéraire  du  deuxième  cin- 
quième des  reconnaissances  de  -liquidation  ,  -évalué  à 
pareille  somme  de  60  millions. 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l'amortis- 
sement sont  fixées,. pour  l'exercicfe  de  1 822 ,  à  la  somme 
de 228,874,039  f. 

Les   dépenses   géné- 
rales du  servie*,  à  la  ^899,345 ,645  f. 

somme  de  .;  .*  ,.•.•  .  •.   .  670,47 l,606f. 
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(  Non  compris  les  déjpenses  départemental  es .  ) 
Le  Budget  des  recettes  est  fixé,- pour  Texercid^  de 
1822,  à  la  somme  de.  . 913,327,651  {, 

Une  ordonnance  du  roi  autorise  rétablissement  de  »"•  mai- 
la  société  dite  :  Congrégation  de  l'instruction  chré^ 
tienne;'  elle  a  pour  but  de  fournir  des  maîtres  aiix 
écoles  primaires  des  villes  et  des  campagnes  dans  les 
depaTtemens  composant  l'ancienne  province  de  Bre- 
tagne. Le  brevet  de  capacité  sera  délivré ,  à  chaque 
frère  de  •  Finstruction  chrétienne ,  par  le  recteur  de 
l'académie  où  ils  voudront  exercer,  sur  le  vu  de  la 
lettre  particulière  d'obédience  qui  lui  aura  été  délivrée 
par  le  supérieur  général  de  la  dite  société....  Cette 
ordonnance  tend  à  changer  le  système  d'éducation 
publique,  et  à  la  faire  tomber  dans  les  mains  des  ^ 
ecclésiastiques. 

La  cour  d'assises  du  Var  (  Marseille  )  condamne  à  la  4  "■*• 
peine  de  mort  Vallé ,  capitaine  dans  l'ex-gàrde  impé- 
riale, accusé  d'tm  complot  tendant  à  détruire  ou  à 
changer  le  gouvernement  du  roi.  Des  huit  complices 
de  Vallé ,  six  sont  présens  ;  cinq  ont  été  déclarés  non- 
coupables  ;  Salomon  a  été  condamné  à  dix  aianées 
d'emprisonnement.  Deux  autres  accusés ,  Caron  et 
Spinôla  sonl  contumaces. 

Des  troubles  sérieux  ont  lieu  à  Lyon ,  au  sujet  des  4  "»"• 
élections  qUe  les  agens  da  gouvernement  influencent 
d'ube  manière  contraire  à  la  Charte  et  aux  règlemens  : 
ces  troubles  acquièrent,  le  10,  une  grande  gravité; 
ils  se  prolongent  pendant  près  de  quinze  jours  ;  les 
autorités  prennent,  contre  les  perturbateurs  de  la 
tranquillité  publique ,  des  mesures  très-sévères  :  les 
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aitroupemeçs  sont  .«nfio  di«$^pé#  pjur  h  g^çndjUluane 
et»  l«s  troupes  de  ligne. 

$  mai.  *  Une  ordonnance  du  roi ,  motivée  sur  les  nombreux 
incendies  qui  désolent  les  départemens  de  TOise, 
de  la  Somme  et  de  TEure,  tend  à  remédier  promp- 
tement  ^  YU  l'in^uSi^nce  des  mesures  administratives 
ordinaires ,  aux  désastres  qui  se  succèdent  dans  ces 
contrées,  désastres  attribués  à  la  malveillance.  Un 
pouvoir  spécial  et  discrétionnel  est  attribué ,  en  con- 
séquence, au  lieutenant  général,  commandant  de  la 
IS"".  divisftn  militaire,  qui  peut  disposer  4e  toutes 
les  troupes  qui  «e  trouvent  dans  Tétenduç  da  œtte 
division*. 


^mai 


Suivant  une  ordonAance  du  roi ,  la  couleur  bleit^4ihroi 
restera  affectée  à  l'uniforme'des  régimens  d 'infanterie  de 
ligne  et  d'infanterie  légère  (V.  27  octobre  1«20).  Il  y 
aura  buit  couleurs  distinctives  pour  les  régim^^  d'in- 
fanterie de  ligne  :  le  blanc,  le  cramoisi,  le  jonquille, 
le  rose  foncé ,  laurore ,  le  bleu  de  ciel  clair,  le  eba- 
mois,  le  vart  clair«  Ces  buit  couleurs  seront  divisées 
en  dix-sept  séries;  cbaque  série  comprendra  qimtre 
régimens.  Les  boutons  de.  Tbabit  seront  jai^n^^,  et 
porteront  le  nuniéro  de  chaque  régiments  I^S  régi- 
mens d'infanterie  légère  auront  pour  couleur  distiac--^ 
tive  le  jonquille.  Les  boutons  seront  en  métal  !blanc, 
et  porteront  le  numéro  de  cbaque  régiment.  Le 
gouvernement  çbercbe  à  faire  di^pi^raUfe  jusqu'au 
moindre  rapprochement  qui  pourrait  rappeler,,  d'une 
manière  quelconque),  le  souvenir  de  lanqieoi^e  ar-r 
mée. 

i« mÂ.     L'abb?  Siçard ,  membre  de  lacddémie  française , 
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directeur  dé  rinstittltion*  des  sourds^-lQUetd ,  raetirt  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Deux  jours  avaintsa  mort , 
ee  respectable  successeur  de  TabBé  de  TEpée  a  trans^ 
mis  le  témoignage  de  sa  tendre  sollicitude  potir  ses 
élèves  à  l'abbé  Gondelin ,  second  instituteur  à  Bor* 
deaux  :  «  Mon  cher  confrère,  pfét  à  mourir,  je  vous 
»  liègùe  mes  cbers  enfans  ;  je  lègue  leur  Ame  à  votre 
»  religion , leurs  corps  à. vos  soins,  leurs  facultés  in- 
»  tellèctuelles  à  vos  lumières ,  à  vos  moyeiis  ;  remplis* 
»  sez  cette  noble  tâche,  et  je  meur-s  tranquille.  »  Le 
respectable  M.  Bigot  dePréamçneu,  membre  et  di- 
recteur de  l'académie,  et  M.  Lafônd^Ladebat ,  hômmé* 
aussi  éclairé  que  bon  citoyen,  prononcent  sur.  sa 
tombe  deux  discours  qui  les  honoreùt,  et  qui  retra*. 
cent  avec  la  plus  grande  vérité  les  services  que  le  ^ 
digne  successeur  de  l'abbé  l'Épéé  a  rendus  à  l'huma-* 
nité.  '  '         ' 

Une  ordonnance  du  roi*  porte  :  le  barèn  Louis  cessera ,  «  i  maii- 
dès  ce  jour,  d'être  compté  aU  nombre  des  mmîstres 
d'état.  —  Cette  mesure  est  prise  d'après  un  rapport  du 
préfet  de  police  de  Paris,  sur  les  foits  qui  ont  troublé 
l'ordre,  le  10  de  ce  mois,  dans  -le  huitième  collège 
d'arrondissement  de  cette  vill-e  :  le  baron  Louis  a 
manifesté ,  dads  ce  collège  électoral ,  lès  opinions  les 
plus  constitutionnelles.  • 


Le  traitement  des  préfets  est  ainsi  fixé  •:  le  mini- 15 
mum  est  de  dix-huit  mille  francs  ,*  le  maximum  de 
quatre-vingt  mille  francs  (Paris)  :  elle  fixe 'tes  frais 
d'administration  des  préfectures;  le  minimum  e^  de- 
vingt'^deux  mille  francs ,  le  maximum  de  deux  cent 
quinze  mille  francs  (ParisJ.      • 


mai. 
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17  mai.  Le  duc  de  Rithelieu ,  président  du  conseil  des  ipi- 
nistres,  pair  de  France,  membre  de  l'académie  française, 
meurt  à  Tâge  de  cinquante-trois  ans;  c'était  le  der- 
nier rejeton  màle  de  la  famille  Vignerpt*  Duplessis- 
Richelieu ,  si  fatale  à  la  France  ;  cette  famille   est 

éteinte  :  le  nom  de  Richelieu  sera  attribué  à  M.  de 

» 

Jumilhac ,  qui  a  épousé  une  nièce  du  duc*  Ce  ministre, 
d'un  esprit  borné ,  était  totalement  dépourvu  des?'  con- 
naissances de  l'homme  d'état  ;  qn  lui  attribuait  une 
grande  loyauté  dscas  ses  rapporta  sociaux;  Naturalisé 
sujet  russe ,  et  employé  pendant  yingt*-cinq  années 
par  ce  gouvernement ,  il  jouissait  de  la.  confiance  de 
l'empereur  Alexandre,  qui  le  donna ,  en  1 81 5  ,  à 
Louis  XVni  pour  pren^er  ministre  de  France  :  M.  de 
liichelieu  signa  le  traité  de  Paris  (novembre  1815), 
fit  preuve  d'une  grande  animosité  contre  l'année  de 
Waterloo ,  et  montra  le  pluô  vif  acharnement  contre 
le  prinice  de  fei  Moskowa  (maréchal  Ney).  Imbu  des 
doctrines  de  despotisme  qui  constituent  le  gouverne- 
ment russe,' M*  de  Richelieu  n'aimait  ni  la  Charte, 
ni  les  institutions  constitutionnelles  ;  les  principes  de 
l'ancien  régime  étaient  pour  lui  des  articles  de  foi; 
néamnoins ,  dans  les  derniers  temps  de  son  ministère, 
il  avait  senti  l'indispensable  nécessité  de  gouverner 
dans  l'intérêt  général  plutôt  que  dans  l'intérêt  des 
classes  privilégiées,  et  d'asseoir  le  trône  sur  les  libertés 
de  la  nation. 

Z2  mai.  Une  ordonnance  du  roi  détermine  les  degrés  de 
la  hiérarchie  et  la  progression  de  l'avancement  dans 
les  corps, de  sa  maison  militaire.  Cette  ordonnance 
leur,  confère  de  grands  avantages ,  et  place  ces  corps 
au-dessus  des  troupes  de  ligne  formant  l'armée  fran- 
çaise. 


■à. 
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Deuxvdrdpmialices  du  roi  cq^cernaiit  dwêrs^s  insti-n  39  ma*, 
tutions.  canoniques  et  brefs  soott  rendues  :  ces  sortes  d'or- 
donnances se  multiplieront  de  jour  en  jour ,  et  occiroi^ 
•tront  d'une  manière  funeste  1  influence  que* la, cour  de 
Kome  exerce  déjà  en  Pr^gice.  L'abbé  Frayssinoùs  a 
été  nonuné ,  par  une  bulle ,  éVéque  d'Hermopolis  in 
partibus,  ^  .    -  .   • 

Une  ordc^ance  du  roi  confère  au  chef  de  l'Unie-  i*r.jui». 
versité  \h  titre  de  grand-inaitre.  L!abhé  Frajssinoûs , 
premier  aumônijer  du.  roi ,  eçt  nemmé^  grand-mattre 
derUmversité.  C'est  du  ecclésiastique. dont  les  prin- 
cipes ne;  sont  pas  (diti-on)  en  Jiarmonie  avec  les  insti- 
tutions constitutionnelles  qui  doivent  régir  la  France  ; 
il  passe  pour  être  grand  partisan  des  jésuites  qui  ont 
déjà,  formé  des  établissement  considérables  dans  le 
royaume  :  Fintimité  qui.  à  existé  entre  labbé  Frays- 
sinous  etTabbé  Barrûel,  ex-*jésuite,  jusqu'à  la  mort 
de  ce  demie^,.  donne  du  poid$  ^  cette,  présomp- 
tion. 

« 

La  session  législative  de  1822,  est. ouverte  par4jaiD. 
le  roi  en  personne.  Le  roi  dit  :.«  La  nécessité,  de* 
I»  puis  long-^ temps  reconnue,'  d'aflranchir  l'administra- 
»  tien  des  finances  des  mesures  proyisoires  auxquislles 
»  il.  avait  fallu  recourir  jusqu'ici  ^  m'a  déterminé  à 
»  avancer ,  cette  année ,  l'époque  de  votre  convoca- 
»  tion....  Un  parfait  accord  a  dirigé  les  efforts ., jcha- 
»  que  jour  <îoncertés'  entre  mes  alliés  et  moi ,  pour 
».  mettre  un  terme  aux  calamités  qui  ^pèsent  sur  TO-  ; 
»  jcient,  et  affligent  l'humanité;  je  conserve  l'espoir 
»  devoir  renaîti'e  la.  tranquillité,  dans  ces  contrées, 
»  sans  qu'une  nouvelle  guerre  vienne  accroître  leurs 
»  maux..../...  J'^i  maintjenu  le^  précaution^  qui. ont 
»  éloigné  de  nos  frontières  la  contagion  qui  a  ravagé 
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»  une  partie  de  FËtpiigiie  ^  la  -saiMu  acluaHe  ne  per- 
9  met  pas  de  k»  nè^i^^  et  je  les  maintiendrai  aussi 
»  long-temps  que  la  ftàreté  dû  payer  l'exigera  :  la  aial- 
>  Teilianee  seule  a  pu  trbuyer,  dans  les  ^esareft  que 
»  j'ai  prises ,  un  prétexte  pour  les  dénaturer. .  ;  Des  ten- 
9  tatives  insensées  ont. troublé,  S9T  quelques  points, 
»  la  tranquillité  du  ipyaume...;.  Si  un  petit  nombre 
»  d'hommes,  enn^nis  de  Fordre ,  Toit  kiftc  désespoir 

•  nos  institutions  s'afibrmir  et  pirétcrun  nouvel  appui 
»  à  monr  trône,  mon  peuple  désavoue. leurs  projets 
«  coupables^  Je  Ipe  -souffritai  pas  que  'la  TÎolenee  lui 
9  arrache  les  biens  -dont  il  jouit%.««.  L'état  réel  de  )s 
«  dette^aitiérée  est  enfin  fixé,  et  sera  mis  30tts  tos 
»  jeux.*».*  »  Les  espérances  aaanifestées  par  le  toi.^ 
veiativenifent  aux  caliHoités  de  la  Grèce,  seront  corn» 
plétîement  déçues* 

9-11  juiD.  Le  roi'  répond  à  la  grande  députatiofiide  la  chambre 
des  pairs ,  chargée  de  présenter  l'adresse  votée  par  la 
chambre  :  «  Je  suis  ,fort  touché  des  seutimens  qae 
»  m'exprime  la  chambre   des  pairs;  j'éprouve    tmc 

^'  B  bien  douce  satisfaction  de  son  empressement  à  ré- 

y'pondre  à  l'appel  que  je  lui  ai  fait..:..... C'est  avec 
»  un  bien  véritable  plaisir  que  j'annonce  à  la  chambre 
9  que  j  ai  reçu ,  depuis  le  jour  de,  l'ouverture  de  la 
9  sessicm,  des  nouvelles  qui  m'annoncent  que  la'  paix 
».  ne  sera  point  troublée  en  Orient  :  j'éprouve  une  vive 

*  satisfaction  à  vous  en  donner  cûnnaissande.  t^  Le' roi 
répond  à  la. grande  députation  de  la  chambre  des 
députés  :  «  J'ai  été  très-» touché  de  l'empressement 
%  que  les  députés  des  départemens  ont  mis  de  se  re^* 

9  dre  à  mon  appel La  chamiSrepeut  compter  .sur 

»  la  sincérité  de  mon  gouvernement  pour  ce  qui'  con* 
»  cerne  les  finances^..*.!..  I^a  paix,  la  paix  gépérale, 
Il  objet  des  vœux  d'Hemî  tV,  il.ne  ihesera  peut«être 
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»  noncer  à  la  digaÀt^r^  que  le^  nouvelles  que  j  ai  re^ 

»  çues  sont  tr£:s -.favilHrableft  au  piainiien  de  la  paix 

»  danç  rOrieat ,  ejL  m^.  doimc^  li,«a  d'y  esféier  Yen- 

»  tier  cétabliasement  de  la. tranquillité.  »  * 

,Une  ordonnance  du  roi  est  readue,  sur  la  déclanHion  ;  10  ]u<n. 
en  date  du  6  mai  1822,  du  comte  Belliavd,  etsurcellédn 
maréchal  duc  d' Albûféra  (Sudhei],  du  6  décembre  1 82  If 
4,'où  il  réduite  qulls  nWt  ni  siège  hi  youIu  siéger 
dans  la  soi-disant.  4^aiiibre  des  paip  forinée  et  con- 
voquée par  Napoléon  Bonaparte  :  rexeeption  portée 
dans  l'artidie  2  de  l'c^donviance  dii  24  juillet  1 825  f  en 
laveur  des  membres  delà  chambre 'des  pairs ,  ^ui  n'ont 
ni  siégé  ni  touIu  siéger  dans  la  soi-disant  chambre  des 
pairs,  est  applicable  au  çonîte  Belliard^t  au  mâré-  *  ''* 
chai  duc  d'Albuféra  (  Suchet  ).  ,» 

.    Un  réquisitoire  est  présenté  à  la  cour  royale  de  Paris ,  • 
parle  procureur  général  prèsladite  cour,  Bellart',  à  l'eflet 
d'évoquer  l'afiaire  relative  aux  troubles  de  La  Rochelle. 
Ce  procureur  général  expose  que  les  troubles.de  Tou- 
lon ,  Béfort ,  Nantes ,  Saumûr ,  l«a  Rochelle ,  etc. ,  pro^         r 
viennent  de  «cette  débauche  iiniverselle  de  Tesprit , 
»  trait  caractéristique  délfiotre  époque  ;  cette  débauche , 
»  à  laqu'elle  se  laisse  aller  non  pas  un  seul  royaume , 
»  mais  toute  la  vieille  Europe  ;  eUe  fait  tout  le  mal.^         1 
»  Les  corps  bumiiins  périssent  d'excès  d  embonooint* 
»  Les  sociétés  périssent  de  l'excès  de  civilisation  ;  el 
^  »  ce  fait ,  je  l'anbçnce  comme  poixva]^  seul  expliquer 
»  les  inconcevubles  agitations  ^dont  chaque  jour  nous 
»  rend  les  témoéns^  Ces  agitations  ne  sont  pas  dési- 
»  gnées  contre  un  seul  trône  ;  elles  ne  le  sont  pas. 
>»  seulement  contre  ioùs  hs  trônas .:  néfis  de  lalnûur 
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»  dés  cbangemenâ  imi^îmés  daxis  toiis  led  esprilspaf 
i>  dés  génies  tna^Ifaisans ,  non  trop  cachés ,  qui  ne 
»  3'embarrassent  guère  dé  sacrifier ,  et  des  hccatombçs 

»  d'hommes  et  une  partie  du  xnonde  entieic KUes 

v  àiarchent  (ces  agitations)  contre  iout  ce  qui  f»t, 

^  y>  contre  le  vieux  système  ^ocial  qui  a  bien  prouvé  pour 
\  sa  sagesse,  par  sa  tolidité ,  en  traversant  les  siècles... 
V  Elles  fabriquent  '(  ces  agitations  )  chaque  jour  dans 
»  leurs  mauvais  cerveau^  des  utopies  nouvelles  ^  et 
»  par  des  législateurs  de  collège,  etc. ,  etc....  Une  sec|e 
»  impie ,  vomie  sur  toutes  les  parties  de  l'Europe  par 
»  Finquiète  et  turbulente .  Italie  (les  Garbonari),  a 
»  franchi  les  barrières  de  noire  France,  etc.  »   Bel- 

'  lart  at^ibue  les  troubles  qui  ont  lieu  dans  plusieurs 
parties  du  royaume  à  des  causes  qui  n'existent  .pas  ; 

^  le  pathos  contre-révolulionnuire  de  ce  procureur-gé- 
néral prouve  qu'il  n'a  pas  les  premières  notions  d'un 

*  homme  d'État  ;  jpartisan  exalté  du  pouvoir  absolu  et 
des  doctrines  de  la^  vieille  monarchie,  il  ferme  les 
yeux  à  la  lumiçre  constitutionnelle ,  et  son  réquisi- 
toire est  le  plus  absurde  des  plaidoyers  qu'on  puisse 
déclamer  contrç  le  régime  représentatif,  Contre  k 
Charte  donnée  par  Louis  XVIII.  On  n'imaginerait 
point  jusqu'où  peuvent  aller  le  bavardage ,  la  vanité 
et  l'ambition  contre-révolutionnaire  d'un  avocat  (qui 
a  cependant  brûlé  son  encens  aulx  pieds  de  Napoléon), 
si  le  procureur-général  Bellart  n'eût  produit  ce  réqui- 
sitoicib  que  les  ultra-royalistes  appelleront  un  chèf- 
dlœuyre  d'éloquence  i  Le  procureur  général  demande 
1  evoéation  de  l'affaire  de  La  Rochelle ,  en  disaiit  :  a  La 
»  conviction  que  tout  avait  été  machiné  à  Paris ,  que 
»  les  ordres  et  les  directions  vcoaient  de  Paris ,  a  pro- 
»  duit  son  e0et  légal  et  nécessaire,  de  faire  que  les 
»  autorités  de  La  Rochelle  ont  renvoyé  la  procédure 


»  à  Pans,  eu  ellese  suit  e^usivemetH  dans  le  mo-   n 
»  ment  présent,  »  '  *  '  « 

Aureste,  les  plus  illastres  défenseurs  de  la  liberté 
«/constitutionnelle,  MM.  La£ayette,  Benjainin-Gonstanl, 
itéralry ,  Voyèr  d'Argenson  ,  Lafitte,  etc.,  ont. été 
;dés'ignés  à  Saumnr,  à  Poitiers  ,  à  Nantes ,  etc. ,  comme 
entretenant  des  relations  avec  plusieurs  des  indivi- 
dus signalés  dans  les  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Les 
ultra-royalistes   ont  cherché   à  -  se  -  prévaloir  de  ces  * 

désignations  (indiquées  la  plupart  du  temps  par  des 
espions^^agens-pro^rocateur») ,  pour  Attaquer  les  liber- 
tés nationales,  et  emporter  des  ^nesures  restrictives 
de  la  liberté  de  là  presse ,  principe  vital  du  gouver- 
nement représ^entatif. 

Par  l'acte  daccusa;Uon  dre^é  par  le  procureur  iSjim. 
général  pTès  ila*  cour  de  Rennes ,  Monneron-Dupin  ^ 
ptopriétaire  à  Nantes,  ex-capitaine  de  cuirassiers ,  et 
plusieurs  officiers  ou  sous'trofficiers  du  13*.  régiment, 
d'infanterie  de  ligue,  au.- nombre  .Ue  onze.,  sont  pré- 
venus d'être  auteurs  ou  compilées  d'art  complet  teii- 
4ant  à, changer  la  forme  du  gouvernement  :  complot 
découvert  à  Niinte$.dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
février  dernier.  La  cour  d'assises  de  Nantes  ^  d'après 
la  déclaration  du  chef  du  jury,  prononce  l'acquittement 
des  prévenus  (Monneron,  Bonnet,  Villedary,  Le^rat, 
ftiboulet  et  Puybarrean  ) ,  des  diverses  accusations 
portées  contre  euif. .  Cette  afBiire  a  prçdldt  une  vive 
agitation  dans  la  ville  de  Nantes,  et 'lèls  autorités 
,'Ont  été^obligées.de  couvrir  de  toute \leùr  protection, 
plusieurs  dès  témoins  a  charge  ^  appelés  à  déposer  : 
la  malveillance  s'est  attachée' à  représenter  ces. té- 
moins sous,  un  :  jour  très-défavorable  j  elle  a  osé  suj)-^ 
poser  qu'ils  avaiept  été  mis  en  avant  par  le  gouvernef- 
nient.  .    .  -  .         *     * 
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7ojun.  Lèft  partisane  de  laifcien  tépMne  et  de  la  saint»- 
alliaivbe ,  redquMelit  d'intrigues  et  deffarts  poar  ren- 
verser  fe  gouTernement  constitutionnel ,  établi  en 
Espagne;  de  grands  pn^aratifs  de  guerre  cmt:  li«a,  ea 
conséquence  ;  mais  le  gouvernement  de  Louis  XYIfi 
fait  démentir  les  Kruits  liostrles  qui  se  répandent  de 
toutes  parts  :^e  Monitetar  du  20  juin  dira  :  «  Le  cor* 
»  don  sanitaire  exerce  toujours  Timagination  de  nos 
i>  politiques.....  Ils  veulent  absolument  y  voir  des  pror 
»  jets  hostiles....  Ils  ne  balancent  plus,  ilsdédareot 
"  »  la  guerre ,  et  les  voilà  qui  entrent  en  campagne... .* 
»  Il  n'y  a  rien  dans  tout  ceci  qui  •puisse  entretenir 
»  les  soupçons ,  etc....;  »  Malgré  ces  assurances  doa-» 
nées  ao^  public ,  le  gpuvernemdst  prend  toutes  les 
raeatires  nécessaires  pour  envahir  l'Espagne  ;.  et  il 
envahira  ce  rojnaïune  dans  les  premiers  mois  de  Tannée 
suivante. 

2  )  juin  Une  convention  dl^  navigaiÎMiet  de  commerce  est  con«- 
ckte  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d* Amérique  ,.et 
ratifiée  à  Paris  le  6  novembre  suivant.  — ^  Art .  1  *"•  Les 
produits  naturels  ou  ^manufacturas  des  États*Unis« 
importés  en  France  sur  bàtimens  des  fUats-Uiiis, 
payeront  undrMt  addittonn.el  qui  ii*excédera  pas  Vingt 
francs  par  tonneau  ck;  marchandise^,  en  sus  des  droits 
sur  les  mémi»  produits  iiaturels  ou  manufacturés  des 
Etats-Unis  ^  quand  ik  sont  importés  par  navires  fran- 
çais.—-Arl.  2.  les  produits  natiArels  ou  manufacturés 
de  France  importés  aux  Etats-Unis  sur  bitimens 
français  payeront  un^^roit  additioniiel  qui  n  exoédoa 
point  trois  dollars,  soixante-quinze  cent.),  par  toB- 
^neau'  de  marchandise ,  en  sus  des  droits  payjés  smf  les 
mêmes  produits  naturels  où  manufaicturés  de  France, 
quand  }ls  sont  importés  par  navires  dfes  États-Unis. 
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•^  L'art.  5  détermine  Jks  droits  de  to)iiiage ,  de  phare , 
de  pilotage,  droit  de  port  ^  courtage  et  tous  autres 
droite,  etc.  —  L^art.  7  établit  «que  la  présenté^  con* 
veiition  t^tt^poraire  aura  son  ^*et  pendâût  deux  ans , 
à^  partir  du  l*'^  octobre  prochain,  et  qu'elle  sera 
maintenue  ,#pr^s  l'iexpiration  de  ce  terme ,  jusqu'à  la 
conclusion  d'un  traité  définîtif ,  ou  j^squ'à  ce  que 
Tune  des  parties  ait  déclaré  à  l'autre  Pintention  dy 
renoncer.        .  •     . 

Une  ordonnance  du  roi  porte.  -*-  Vu  Tinterprétatidn  ^  juio. 
donnée  par  le  maréchal  duc  d'Albuféra  (Suchet)  et  le 
lieutenant*-général«omte  Belliard ,  pairs  de  France,  aux 
motifs  de  leurs  denuindes  et  des  ordonnantes  ren- 
dues en  leur  fav'eur  le  10  de  ce  mois;  attendu  que 
lesdites  ordonnances  ne  deyaient  a^oir  d'autre  efiet 
q^e  de  régler  leur  Tang  dans  la  chambr^  des  pairs , 
et  de  les  dispenser  de  l'obligation  de  Constituer  Un 
majorât  :  les  ordonnances  du  10  juin  >  relatives  au 
maréchal  duc  d'Albttféra  6t  au  Ueutenant-*  général 
comte  Belliard,  pairs  de  France  ^^ont  et  demeurent 
rapportées. 

Sont  appelés  par  une  ordonnance  à  1  activité  les  jetV'3'i..i::ct. 
nés  soldats  de  la  classe  de  1821 ,  qui  ont  la  taille  dun 
mètre  sept  cent  six  millimètres  et  au-dessus,  lesquels 
seront  répartis  ^itre  les  corps  d'artillerie ,  de  grosse  ca- 
valerie et  d'infanterie  de  ligne*  Indépendanunent  des 
jeunes  soldats  ci-dessus  indiqués ,  sont  appelés  à  Fatoii- 
vité  trois  mille  jeunes  soldats  pris  parmi ^ceux  ayant  la 
taille  d'un  mètre  cinq. cent. soixante-^dix  miUtnïètres 
à  un  mètre  six  cent  cidquaBte-<ieuK  millimètres  esclu-r 
si  veinent. .  La  moitié  de  ces  trois  nulle  jeûnes  soldats 
sera  dirigée  sur  le  l''^.  régiment  d'infanterie  dé  marine        # 
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il  Brest, Met  l'autre  moitié  sur  le  2".  régiment  de  Ta 
même  arme  à  Touldin. 

i"#aoûi.  Un.  décret  da*princ^  régent  da,  Brésil  proclamé 
Tindépendance' du  Brésil  (Voyez  21-  septembre)^  Ce 
grai^  continent  cesse  d'être  tine  eàlqpièglu  royaume 
de  P^rtugiil.  Le  décret  dti  prince  régent  du  Brési^ 
influera  d!ui\e  manière  favorable  sur  rindépendance 
des  colonies  espagnoles  dans  TAntérique  méridionale  ;^ 
avant  peu  d'année»,  ce  vaste  continent  méridional  se 
sera  entièrement  soustrait  à  rignobléet  sanglant  des-* 
potiame  de  l'Espagne. 

6  août.  Le  prince  régent  du  Brésil  adresse  un  manifeste  aux 
çouverne'meoâ  amis  et  aux  nations  étrangères.  L'An- 
gleterre approuvera  les  principes  énoncés  dans  ce 
manifeste,  principes  qui  exciteront  le  courroux  et  le^ 
impuissantes  menaces  dés  cabinets  soumis  à  la  isaii^te^ 
alliance. 

.  .        ■  -  ' 

laatmt.      Lotfd  Castlereaçb,  marquis  de  Londônderry,  mi- 
nistre qui  dirige  depuis  quinze  ans  la  politique,  dii* 

,  cabinet  britannique  ,  meurt ,.  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Le  Moniteur  (.15  août  )  dira  que  lord  Castle- 
reagh  a  été  frappé  d'apoplt^xîe ,  ^t  le  Moniteur  men- 
tira sciemment;  ce  lAinistre  s'est  coupé  la  gorge  avec 
un  canif  :  chargé  de*  la  haine  et  du  mépris  public', 
oppresseur  violent  3e  toutes  les  libertés  nationales  en 
Èiirope^  aussi  corrompu  que  corrupteur,  lord  Castle- 
reagh  a  voulu  mettre  l'Angleterre  à  la  remorque  de  la 
sainte-alifianée,  et  a  fait  tous  ises  efiarts  pour  établir, 
dans  sa  patrie^  le  pouvoir  absolu  de  la  couronné;  il 
entraînait  l'Angleterre- vers  un  abiine  d'humiliations 
et  de  désastres,  lorsqtie,.reconnai^ant l'impossibilité 

♦        de. soutenir  son  afireux'systèine  de  politique,  et  rou-^ 


gissa»t  de  spa  propre  ouvrage'f  il  a  mis  'finir  ses  jours  ; 
c'est  le  plu5  grand  ser;irice  qu  il  pûfc  rendre  à  son  pays  ,♦ 
à  Vhumamté ,  à  lalibierté  constitutionnelle.  Ge  person- 
nage dont  la  réputation  politique  est  couverte  dop^ 
probre .,  a  laissé  <m  mourant  une  fortune  .évaluée  à 
soixante^douze  millions  de  francs.  On.  a  préteodu^u'il 
touchait ,  du  cabinet  de  France,  une  pension  annuelle 
de  quinine  cent  milLe  frjaxics^ 

»  .  ■ 

Par  un  arrêt  die  là  cour  d'assises  de  Cohnar,  dans  laf-  »3  tout. 
fairedela  conspirati<»ndeBéfort(V.  1".  janvier),  quatre 
accusés  seulement  ^savoir  i  le  colonel  Pailhès,  xTellier, 
Dublard  etGuinaud,  sont  déclarés  par  les  jurés  cou- 
pables du  délit  de  non^évélation  (  Tellier  à  Tui^ni- 
mité  et  les  trois  autres  à  la  sipiple  majorité  de  sept 
voix  contre  cinq)  ;  ils  sont  con4amnés  &  Ja  peine  de  cinq 
ans  d'emprisonnement  j  et  à  la  miseusous Ja  surveillance 
de  la  hauté^police  pendant  le  même  nombre  d'années. 

On  adopte  u|2e  loi  relative  parachèvement  et  h  la  14  août, 
construction,  de'  divers-  canaux ,  dont  les  noms  sui- 
vent 1  construction  du  canal  d'Aire' à  la  Bassée  (Pas- 
de-Calais  )  ;  achèvement  du  canal  de  Bourgogne; 
aclièvëmènt  des  canaux  de*  Nantes  à  Brest ,  d'Ule  et 
Rance,  et  du  Blavet  ^  désignés  sou^  le  nom.de. canaux 
de  Bretagne;  achèvement  du  canal  .d'Arles  à  Bouc 
(  Bouçhes-durRhône  )  ;  achèvement  du  canal  de  Niver- 
nais ;  achèvement  du  canal  du  duc  de  Berry  ;  construc- 
tion^du  canal  latéral  ht  la  Loire ,»  de  Digoin  à  Bhare. 
Le  gouvemerajent  est  autorisé  a  empruater  jusqu'à 
concurrence  de^<^sommede  huit  cent  mille  francs  pour 
les  travaux  de  la  navigation,  du  Tam  entre  Alby  et 
Gaillac.  La  plupart  de.  ces  travaux  seront  mal  dirigés  ^ 
et  ne  recevront  qu'une  imparfaite  exécution. 
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17  a  Bi.  Une  ordonnsmcfi  du  rét  cc»i£ère'  kf  lAUe  àe  ct)«ite 
aux  sieurs  Peyroi|>nfet ,  ministre, de  la  justice;  Cor- 
l»ière\  ministre  de  riutérieur  ;  ejt  Yittèk ,  latnistre  des 
ikiances.  . 

D';iprès  la  loi  ^latire  à  la  fixation  dvibof^get  des  dépen- 
ses et  des  recettes  de  1 823 ,  les  dépenses  de  la  dette  con- 
solidée el  de  l'amortisseméfnt ,  pou^Testerticede  1823, 
sont  fixées  àla  somme  de  228,724,160  j 

Les   dépenses   gêné-     "  )899,838,455  fr- 

raies  du   service ,  a  la  1 

sommiede.  »      .         .  -v  671, U  4,193} 

•  ■  89y,è38,453. 

(  Nop  compris  les  dépenses  départe- 
mentales.)     ^  « 

Le  budget  des  recettes  est  fixé  pour 
festercicede  1823,àla  sommede.  .  ,  909,130,783  fr. 

.  II  est^urert  au  ministre  des  finances  un  crédit  ad- 
ditionnel de  400^,000  fr.  de  rentes ,'  pour  compléter, 
arec  celui  de  2  millions  ouvert  par  Tartiéle  t".  de  la 
loi  du  15  mai  1818,  l'inscription  au  grand-livre  des 
créances  antérieure^  au  1".  janvier  tSîO.  L'émission 
des  reconnaissances  de  liquidation,  etc. ,  est  définiti- 
vement limitée  et  demeure  fixée  à  un  dapijtal  de  350 
million^.    H   est    ouvei^t    un   crédit  .  en    rentes,   de 
1,139,653  fr.,  plus  un  crédit  en  rentes  de  11,966,353 
francs,  lesdites  inscriptions  représentant,  la  première 
un  capital  de  20  millions^  la  seconde  un  capital  de 
2t0  millicmsf  applicables,  la  première  au  complément 
nécessaire  au  remboursement  d^s  dmx^  pfiemiers  cin- 
quièmes des  recO!Diïiaissances  de  liquidation^  la  se- 
conde au.  remboursement  des  trois  derifiiçi'S'  cinquiè- 
mes... Le  gouffre  de  lagiotage  s'agrandifa  de  plus  en 
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plus;  les  négociions  d mscriptions^ de  tente  p^ove- 
nantdes  crédits  accordés ,  donneront  lieu  à  d'iAimenses 
bénéfices  exclusivement  réservés  aux  banquiers  pri- 
vilégiés, et  les  finances  de  Téiat  sçroni,  pour  aitisi 
dire ,  mises  k  la  dispesHtion  du  ministre  chargé  de  C€ 
départetnent. 

« 

La  statue  de  Louis  XlV^st  inaugurée  sur  la  place  aS  aoûi< 
des  Victoires ,  à  Paris.  Le  plus  vil  dès  courtisans*,  le 
marécbal  duc  de  Lafeuillade ,  fit  érigier  à' Louis  XIV, 
après  la  révocationr  de  1  edît  de  JNantes ,  uite  statue 
pédestre,  sur  la  place  des  Victoires;  aux  angles  du- 
piédestal  étaient  quatre  figures,  en  bronze ,  représeii* 
tant  des  esclaves  chargés  de  ehâtnes';  au  bas  de  la 
statue 9  on  lisait  ces  nyts,  gravés  en  lettres  dW  ? 
f^iro  immortali.  Ce  monument,  dont  Louis  XIV,  dans 
scm  délire ,  accepta  rhommage ,  fui  tentersé  en  août 
1 792.  A  la  seconde  restautaticm  (I  ai  5) ,  Louis  XVIlI 
ordonna  que  la  statue  équestre  de  Louis  XIII  fut  ré- 
tablie sur  la  place  royale ,  celle  de  Louis  XV  sur  la 
place  du  même. nom,  et  qu'une  figure  équestre  de 
Louis  XIV  fut  érigée  sur  la  place  des  Victoires.  La 
statue  a  été  fondue  par  M.  Garbonne/|Ul  :  «  Louis  XIV 
»  est  à  cheval ,  son  coursier  se  câbro  :  fe  héros  n  en 

»  parait  pas  efirnyé  ;  \e  roi  est  vêtu  à*  la  i^omaine 

w  de'satnain  gauche  il  tient  la  hride  d#sonchevaI  ;de 
*  1  autre  le  bftton  de  commandement.  «»  {3foniteur^'25 
août).  Cette  statue  est  d'un  mauvais  effet  ;  Louis  XIV 
est  affublé^  d!'une  perruque,  quoique  vêtu  à  la  ro- 
maine V  il  a  Fair  de  prendre  sa  course  vers  les  astres  ', 
mais  du  moins  les  regards  du  publié  ne  sont  point 
affligés  par  ces  figures  d'esclaves,  représentant  les 
nations  enchaînées  aux  pieds  d'un  despote  qui  ravala 
s»  dignité  jusqu'à  devenir  l'époux  d*utie  huguenote 
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convertie ,  veuve  .d'un  poëte  burlesqt^js  ;  despote  qui 
voulut  éfrré  divinisé  dès  son  vivant  !  !  ! 

r 

4toiii.  '   Le  comte  d«  -ViUèle ,   ministre  des  finaacesv  est 
nommé  présideat.du  conseil  des  ministres. 
•         •  * 

&sept.  Vingt-cinq  individus  ont  été  traduits^  le  21  août  y 
devant  1a  cour  d'assises  de  Paris,  comme  prévenus 
d  un  eojnpiet  tendant  à  changer  le  gouvernement  : 
c'est  r^fi'aire ,  dite  de  La  Rochjelle  ^  dite  des  carbonari 
(V.  10  juin).  Par  arrêt  de  la.  cour  toyale ,  treize  des 
prévenus  sont  acquittés  des  accusations  portées  contre, 
eux  ;  quatre  des  préveous ,  Bories ,  Pomier,  Goubin 
et  Raouls  sont  condanlnés  à  la  peine  de  mort  ;  un  des 
prévenus ,  Goupillon ,  déclarg  coupable  d  avoir  parti- 
cipé au  complot,  est  exempté  de  la  peine  de  mort, 
comme  «reconnu  de  l'avoir  révélé  à  temps  ;  »  sept  des 
pi?évenu:s.SQnt  condamnés  à  plusieurs  années  d'enipri- 
spnpement  et  à  diverses  amendes,  comme  »  reconnus 
coupaj^les  de  non-révélation.  »  Cette  afiaire  a.  excité 
au  plus  haut  poi^nt  l'intérêt'  public;  LWocat  géné;- 
ral  MarchaDgy  a  mi§  le  plus  virulent  acharnement 
dan^  ses  fonctions.  Le  président  de  la  cour  d'assises 
ayant  demandé  à  l'un  des  accusés  (Bories) ,  que. dé- 
fend l'un  des  prena^iers  avocats  de>  France  et  d'Europe , 
M.  Mériihpiti  *«  s'il'a  quelque  x:faose  à  ajouter  à  sidé- 
»  fense  :  »^  Bories  adresse,  avec  fermeté ,  aux  jurés 
qui  vont  entrer  en  délibération,  les  paroles  suivantes  : 
«  Messieurs  les  jurés,  vous  avez  assisté  aux  débats ,  vous. 
»  avez  éiitendu  les.  témoins  ,  et  .sans  doute  c:est  avec 
»  surprise  que  vous  avez  vu  s'écbapper  de  la  bouche 
»  de  M.  l'avocat  général  (  Marcharigy  )  cette  phrase  : 
»  Aucune puissanee  oratoire  ne  pourra  l'arracher  à  la. 
»*ifindicte  publiques  Le  ministère  public  m'a   dési- 


KOYAt/  -^  t822.  Î07 

»  gné  comme  le  chef  d^un  complot.  Eh  bien  !  j  accepte 
»  cette  qualificfi^tion ,  pourvu  que  ma  tété ,  en  rô'ulamt 
»  sur  Téchafaud ,  puisse  sauver  celle  de  mes  cama- 
»  rades.  »  Jamais  accusés  ne  furent  défendus  avec  un- 
talent,  une  énergie  el^  un  intérêt  aussi  supérieurl  ; 
MM.  Mérilhou^  Berville,  Coffinière,  honorent  âans 
cette  aflhire  la  profession  d'avocat ,  et  illustrent  à  ja- 
mais leur  noiââ  ;  mais  à  mesure  que  les  défenseurs 
redoublent  dé  talent ,  M.  Marchangy  semblé  Redou- 
bler de  sévérité  dans  ses  conclusions.  M.  Marchangy 
à  été  un  dés  plus  zélés  admirateurs  de  Napoléon , 
mais  il  a  montré  depuis  ïii  restauration  (1814)  le  phis 
passionné  déyouemënt  à  la  légitimité  et  à  lamarsoil  de 
Bourbon  ;  son  père ,  ouvrier  Vigneron  du  départeoieût 
dô  la- Nièvre,  et  sa  mère,  mendiante  à  NeverSY;où 
elle  recevait  de  la  commune  le  pain  de  l'aumône, «-ne 
lui  avaient  laissé  ùucune  espèce  de  fortune  ;  son  -act-i-" 
vite  et  son  zèle  monarchiques ,  puissamment  secondés 
par  les  royalistes  purs ,  l'ont  élevé- à  la  haute  fonction 
judiciaire  qu'il  exerce,  fonction  dans  laquelle  le  ma- 
gistriit  montre  souvent  fout  Famour^propre  du  litté- 
rateur. M.  Marchangy  à  livré  au  public  deux  ouvra^ 
ges  intitulés  *:  La  Gaule  poétique  ^  et  Tristan'  lis 
uôyageur  (roman  historique,  atchiféodal);  ils  sont 
remarquables  par  leur  empha-se ,  et  respirent  (surtout 
le  dernier)  ^  un  grand  amour  pour  l'ancien  régime  et 
la  féodalité.  .  '  . 

■ 

La  grîtride' école  nortnalé  de  Paris  est  supprimée.  6  sept. 
Elle  sera  remplacée  par  les  écoles  normales  partielles 
des  académies.' Cette  suppression  annonce  l'intention 
de  diriger  Féducatioû  publîcjue  d'après  un  syétèmc 
contraire  à  celui  qui  avait  favorisé ,  depuis  1 789  ^  Tîic- 
croîssément  dés  luIlïières^  dans  lés*  class€>  moyéitoès. 


'^ 


1^08  60«Y£RNEM  ENT 

14 sept.  Une  ordenDftnce  du  roi  régularise  rçiiipioi  des  cré- 
dite ouverts  par  la  loi  annuelle  de  finance,  lesquels 
ne  pourront  être  employés  à  aucune  dépende  appar- 
tenant à  un  autre;  exercice.  Cette  ordoniiance  est 
saj^e  et  parfaitement  conforma  à  .une  bonne  admini- 
stration ;  mais  elle  sera  éludée  dans  ses  dispositions 
principales ,  et  les  circonstances  serviront  co^nllnuel- 
lemcnt  de  prétexte  pour  les  dérogations  que  le  gou«^ 
iftfnemeut  jugera  à  propos  d^  apporter. 

ai  sept  Le  prince  régent  du  Brésil  se  proclame  enjpereur 
constitutionnel  du  Brésil ,  sous  le  nom  de  Don  Pedro  P^ 
Il  est  reconnu  en  cette  qualité  par  les  autorités  civiles 
et  niilit<iires  dé  Bio- Janeiro  (Y.  1«'.  et  6  août).  Toutes 
les  puissances  de  l'^Iurope  le  reconnaîtront  bientôt  en 
cette  qualité )  malgré  la  sainte-allicince ,  qui,  depui» 
le  suicide  de  lord  Castlereagb  5  perd ,  chaque  jour,  de 
son  Ijrannique  ascendant  sur  les  peuples  et  provoque 
l'animadversionr  générale. 

«sept.  Une  Ordonnance  du  roi  porte.  —  Art.  1•^  Les  me- 
sures sanitaires  prescrites  sur  la  frontière  des  Pyré- 
nées/en  vertu  de  l'ordonnance  du  27  septembre  1821, 
à  Tjégard  des  provenances  par  terre ,  cesseront  à  dater 
du  I""".  octobre  prochain.  Lés  troupes  employées  au 
cbrdoii  sanitaire  seront  maintenues, /comme  corps 
d'observation ,  dans  les  positions  qu'elles  occupent.' 
Les  sectateurs  du  despotisme  des  vieilles  monarchies 
veulent  à  tout  prix  détruire  le  gouveruenlent  <;onstitu- 
tionnel  établi  en  Espagne ,  se  flattant  de  renverser 
ensuite  avec  plus  de  facilité  la  chartç  donnée  par 
Louis  XVIII  à  la  France.  La  guerre  d'Espagne  est 
décidée ,  et  le  cordon  sanitaire  formé  le  long  des  Py- 
rénées est  oiSciellement  changé  en  corps  d'obserya- 
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tion  qui  ne  tardera  pas  à  devenir  ariâée  d'enyalûsse-. 
ment.  Les  budgetis  de  1822  et  1823  votés  dans  une 
seule  et  inéme  année  donneront  au  gouvernement  la 
facilité  d'entreprendre  la  guerre  d'Espagne ,  guerre 
non  moins  in^litique  ^ue  funeste. 

« 

Le  lieutenant-colonel  Garon  est  fusillé  à  Strasbourg,  2  octobre. 
par  jugement  du  premier  conseil  de  guerre  permanent 
de  la  5«.  division  inili taire ,  pour  crime  d'emlxiucliage  ; 
il  meurt  avec  le  pliis  grand  courage.  Le  condamiié 
s'était  pourvu  ea  cassation  ;  M.  le  garde  des  sceaux  a 
renvoyé  à  maître  Isambert ,  avocat  à  la  cour  de  cas-* 
sation ,  la  requête  à  lui  adressée  le  28  septembre  par 
le  condamné  Caron  ;  là  cour  de  çasi^ation  a  rejeté  le 

pourvoi  attendu  :  ^«  qu'il  n'a  été  transmis  au 

»  grelBe  de  la  cour  aucune  expédition  d'un  pourvoi 
»  qui  eût  été  déclarée  par  Carôn  au  grefie  du  cons^ 
»  de  guerre  de  la  5«.  division  militaire;  que  l'écrit 
N  produit  pour  lui  par  mattre  Isambert  dkmt  il  s'agit 
»  n'est  donc  qu'un  acte  irrégulier,  sans  caractère  et 
»  sans  force  aux  yeu^  de  la  loi »  ^ 

Çaron  (déjà  impliqué  dans  la  conspiration  de  Bé** 
fort),' Roger,  ancien  militaire,  ont  formé  le  projet 
(  d'après  l'acte  d'accusation  dressé  conti'e  eux  )  de 
«éduire  les  soujH)fficîers  du  46*.  régiment  de  ligne , 
des  cbasseurs  de  l'Allier^  des  chasseurs  de  la  Cha^ 
Tente,  et  de  renverser  le  gouvernement.  Ils  sortent 
de  Colmar,  le  2  juillet,  à  la  t^^te  d'un  escadron. des 
cbassei^rs  de  l'Allier  et  à  la  même  heure,  u|i  fscadron 
des  chasseurs  de  la  Charente  sort  de  Neufbrisack, 
comme  p6iir  appuyer  la  rébellion  ;  des  officiers ,  £ii- 
sapt  partie  de  ces  es<:2Rkons  ont ,  en  apparence ,  adhéré 
au  complot  de  Garon  ;  ce  dernier ,  après  avoir  traversé 
.Hastatt  et  Roussach  au  cri  de  yii^  V Empereur!  »fè 


porte'^ur  Ensislieim^  mais,  «iiix. approches  de  ce  bourg, 
les  officiers  qui  se  trouvent  dans  lès  deux  escadronç 
pom*  suivre  les  ixiôuvemeus  de  Garon ,  se  découvrent, 
5irrét«nt  Garon  fet  Roger,  les  garrottent  :et  les  amènent 
à  Golmar.  S'il  fallait  en  croire  plusieurs  journaux , 
Garon  et  Roger  auraient  .été  pris  dans  le  piège  cfiii 
leur  aurait  «té  teûdu  par  r;uitorité;  ces  journaux 
prétendent  (et  bien  à  tort,  nous  en  sommes  conv<iin.- 
eus  ) ,  que  les  accusés  ont  été  livrés  par  des  individus 
même  qui  les  auraient  engagés  à  tramer  ce  con^plot. 
Ge&  assertions  nont  pas  besoin  d'être  réfutées  :  si  elles 
étaient  fondées  ,  le  monstrueux  régime  de  1 793  n  au- 
rait rien  offert  de  si  atrocement  perfide. 

6  ociobre.  M.  dc  Châtcaubriand  est^arti  pour  Vérone ,  où  il 
déploiera  toutes  les  ressources  de  son  génie  pour  por^ 
ter  les  souverains  de  la  sainte-alliance  à  exiger  de  la 
France  qu  elle  porte  ses  armes  en  Espagne  i,  afin  d*y 
'abolir  le  gouvernement  constitutionnel  éUibU  par  les 
corlès,  et  solennelfement  reconnu  par  le  roi  Ferdi- 
nand. Le  Moniteur ,  7  octobre ,  dit  :  «  M.  le  vicomte 
»  de  Ghâteaubriand  est  parti  pour  Vérone ,  où  il  ne 
»  compte  se  rendre  que  du  fi  2  au  14,  époque  à  la- 
»  .quelle  y  assisteront  les  souverains  %  ainsi  que  le 
»  ministre  des  affaires  étrangères  de  France,  M.  le 
«  vicomte  de  Montmorency.  » 

•  .  * 

i3ociui»re.  Canova  meurt  à  Venise.  Ce  célèbre  statuaire  «a 
souillé  %on  nom  en  se  faisant  (1815)  Temballeur  des 
puissances  qui  spolièrent  le -Musée  à  Paris;  il  avait 
voué  ses  talens  à  Kapoléon ,  il  les  prostitu<ira  aux  sou- 
verains alliés.  Canova  n'a  pas  iitiité  la  noble  conduite 
de  David  t  ce  peintre,  dont  le  nom  sera  immortel, 
s^t  refusé ,  dans  son  exil ,  à  tracer  le  portrait  du  duc 
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^é  Wellington  ;  il  a  dit ,  <ivec  autant  die  justesse  que  de 
patriotisme,  «  Je  ne  çein^  que  leis  Héros.  »  Oavid  a 
refusé  de  prêter  son  génie  aux  souverains  étrangers  ; 
toutes  les  inst&nces  faites,  directement ,  par  le  roi  de 
Prusse  pour  l'attirer  à  Berlin  ,  ont  été  inutiles  :  David 
a  répondu  au  prince  de  Hatzfeld ,  amËassadëur  dû  mo- 
narque :  «  Le  premier  peintre  de  l'empereur  Bfâpo-  ^ 
»  léon  ne.  peut  être  priemier  J>eintre  d'aucun  stjûvtè- 
»  Tain  de  TErurope.  »  Quelques  opinions  politiques 
dont  David  iait  fait  profession ,  on  doit  rendre  hom- 
mage à  son  patriotisme,  à  son  .caractère^  à  ses  no- 
bles procédés  ;  ils  ne  se  sont  pas  démentis  un  instant. 
Il  n  est  pas  inutile  à  la  gloire  de  ce  peintre  dont  le  ûom 
est  immortel ,  de  rappeler  que  la  Convention  nationale 
-voulant  faire  Tacquisition  de  se!s  deux  tableaux  chefs- 
d'œuvre,  les  Hôrckes y  Brutus  y  David  ne  consentit 
à  les  vendre  que  sous  I»  condition  qiie  leur  .prix  se- 
rait con'sacr-é  aii  soulagement  des  orphelinis  et  des 
veuines  des  'otoyens  tués  au  siège  de  'Lille'i 

Le  nouvel ^mpereur^  dii  Brésil  (Don  Pedro  I", )  21  ©ciobte 
publie  une  proclamation,  daijs  laquelle  il  rappelle, 
avec  une  affectation  remarqua))le ,  qu'il  doit  au  vœu 
«t  à  Sélection  populaires  son  élcyalion  au  trôoe;  il 
dit  :  »  Portugais!  la  force  est  in^ui&sânte  contre  la 
»  volonté  d  un  perfple  décidé  à  ne  plu«  vivre  dans 
»  l'esclavage  :  l'histoire  du  monde  ^a 'confirmé  cette 

»  vérité D'abord  séduit  par  les  promesses  flat-  , 

»  teuses  du  congrès  de  Lisbonne,  dont  Ta  fausseté  n'a 
»  pas. tardé  à  éclater^  le  Brésil  a  été  trahi  ensuite  dans 
»  ses  droits  les  plus  sacrés ,  dans  ses  intéVêts  les  plus 
»  chers,. et  on  ne  lui  présentait  pour  toute  perspec- 
•»  tive  qu'un  nouveau  système  dé^cdlonisation ,  et  un 
»  despotisme  légal;  milie^  fois  plus  insupportable  qiie 
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»  le»  capnoeé  d*uD  «evl  tyran: Lé  Sénor  Don 

»  Jean  YI ,  mon  auguste  père ,  a  été  forcé  de  des- 
»  cendrç  de  la  haute  dignité  de  moqarque  constitu- 
»  tiennel  par  la  captivité  dévère  dans  laquelle  il  est 
»  retenu ,  et  de  jou^  le  rôle  de  simple  publicateiir 
»  des  décrets  furibonds  de  ses  vils  ministres  et  des 
p,  »  membres  séditieux  du  congrès  ,  dont  les  noms  pas- 

»  seront»  avec  le^rs  crimes,  à  l'exécration  de  la 
*  »  postérité;  et  moi,  rhéritier  du  trône,  j'ai  été  mé- 
I»  prisé ^  trompé  par  ceux' mêmes' qui  auraient  dû 
»  apprendre  au  peuple  à  me  respecter.....  Dans  une 
n  situation  si  critique ,  l'héroïque  nation  du  Brésil , 
»  après,  ayoir  épuisé  toutes  les  voies  de  conciliation , 
»  a  fait  usage  d'un  droit  dont  personne  ne. peut  lui 
»  disputer  la  ^possession.  Le  12  de  ce  mois ,  elle  m'a 
»>  proclamé  aosk  empereur  constkutionnel ,  et  a>dé«- 

»  claré  son  indépendance »  Le  caractère  ma- 

mfe^téetles  principes  proclamés  par  Don  Pedro  1''. 
annoncel!!.  que  la  couronne  du  Brésil  est  à  jamais  sé- 
parée de  celle  du  Portugal  ;  ils  donnent  lieu  de  penser 
que  le  nouveau  i^onarque  per^vérera  dans  le  sys- 
tème constitutionnel ,  bora  duquel  il  n'y  aurait  plus 
poHr  lui,  ni  gloîi^fi ,  ni  aalut  :  la  conduite  suivie  jus- 
qu'à, ce  joui*  par. Don  Pedro  P^,  autorise  même  à 
croire  que ,  la  mort  du  roi  de  Portugal ,  Jean  YI ,  ve- 
nant à  awir.IieU,.reûLpereur  du  Brésil,  héritier  de 
droit  des  royaumes  du  Portugal  et  des  Àlgarves,  leur 
diMinera  une  ccmstitutipn  représentative  et  libérale 
conforme  aux  lumières  ^et  aux  besoins  du  siècle. 

32  ociobre.  ^®  "congris  de  Vérone  s'ouvre.  Souveraiaiis  •:  l'eni- 
pcreur  et  l'impératrice  d'Autriche  ;  le  coi  de  Prusse  ; 
reiiq>eFeur  de  Russie  ;  l'archiduchesse  Marie*Louis,e  ^ 
duchesse  de  Parme  ;  le  grand*duc  et  la  grande^u- 


ROYAL.  —.1823.  ni 

diesse  de  Toscane.  'Manbreft  du  coiiftès  ;  Aulriëbe'  r 
prince  de  Mettemtch^  Baron  1d^  Lebzelt-ern ,  éoint^ds 
^piégel ,,  chevalier  Geiita  ;  France  : V?Jcomte  de  Moiit«* 
morency,  baron  de  Rejneval,  comte,  de  Caraman , 
vicomte  de  Gbiteaui)dand  ;  Russie.  «  comte  de  Nés- 
selrode  et  M..  Pezzo*  di  Borgo,  -TatitscfaeiF,  9éna«- 
tepr;:  comte  de  Moceoîgo,  comte  de  GzerlaitAcheff^ 
PrUsse>:  prince  de  Hardenberg,  cogite  de  Bemseofi'v 
prince  df  Ha.Ufeld  ;  Angleterre  :  lord  Wellington'; 
Ronse  :  le  cardinal  Spina;  finances  :  le  juif  *Rols- 
cbîld. 

Le  prioce  royal  de  Suède  et  dé  Norwége  ariive  37  octoWe. 
à  Vérone.  Il  reçoit  la  yisiterdes  deux  empereurs ,  def 
ministres  et  des  plénipotentiaires  an  congrès.-  Il  a  une 
gardei^^hoitneur  hengroise,  et  le  perale  de  Litakousài , 
chambdlan  impérial ,  est  placé  auprès  d^  sa  pïBrsonne.* 
Il  partira  ie  1^'.  sKHiembre  pour  EÛçhstadt ,  et  sera  def 
retour  en  Suède  au  cosimeikcement  de  décembre.  Ce  N 
prince  promet  mi  grand  roi.  .       < 


Une  ordonnance  du  roi  porte  -i  — '  Art>de  1  "' .  La  bulle  3i 
dimnée  à  Rome,  le  1<0  octobre  1822^  concernant  Ja  cir-- 
conscription  des  diooèses ,  est  reçue  et  Bera  publiée  diftis 
le  royaume.  —  2.  En  conséquence ,  la  circonscription 
des  métropoles^  fixées  à  quatorze  )  et  des  diooèses  X  à 
SQisante-six)^  demeure  détermiDéf^'oenformémeot  au 
tableau  aimexé  à  la  présente  ordonitanee...  La  dour  de 
Rome  ne  perd  pas  une  occasion  de  ressaisir  l'inikieiâee 
qu'elle  exerçait  dans  les  ailaires  ecclédiastiqnes  de 
France,  avanf  1 789  ;  elle*travaUie ,  de  tous  ses  ellorts  , 
à  y  rétablir  les. ordres  monastique^ ,  les  congrégations  ^ 
et  |)jnncipalement  les  jésuites  /  miliee  papale  qui  s  oc- 
cupe avec  la  plùS  infatigable  pepff^yériince  et  la  phis 
subitile  dextérité  ^.  à  jcepl'eiduire  rigxiQa'aàee  et  ht  saper* 

TOME  IX.  '  § 


otlobre. 
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^lition  dés  andfliBç  temps,  afin  dé  replonger  les'peH-^ 
«pies  dans  rasservissem^nt  et  de  ^acer,  les  rois  sous 

la^  domination  de  Tautorité  ^celériastiqii^. 

•  ■« 

9Dovemi>.  Le  sieur  dé  Villèle  ^  père  du  ministre  des  finances  f 
présideat  du  conseiP^  meurt  à  Toulouse*  Nous  ne 
ieriûns  pas  mention  de  cet  individu  dont  le  nom  ,  to- 
talement ignoré  t^  France ,  était  à  peine  cotinu  dans 
le  canton  de  sa  naissance  ^  si  cette  pariiculyité  n  of- 
irail;  cm  exemple  reakarquable  de  la  flatterie  prodi- 
guée aux  hommes  en  place  :  après  Ténumération  dés 
>  y  milles  vertus  publiques  «et  privées ,  lobligeancein- 
«>  fatigable ,  la  bienveillance  paternelle ,  Tinaltérable 
«  douceur,  la  bonté ,  l'aimable  simplicité  des  manières 
»  qui  caractérisaient  JVI.  de  Villèlç  père  ,  Ji.on  lit  dans 
l^.  Moniteur  (^1 4  novembre)  c  «  Tout  ce  qui ,  dans  ces 
».  inappréciables  ^qùaIi tés  ^  est  compatible  avec Texer- 
9  cice  d'un  vaste  pouvoir,  ia  Fraqce  le  voit  réuni 
»  dans  réminent  personnage  (M.  de  Villèle,  ipainistre 
p  des  finances),  dont  le  génie  et  les  vertus  sont ,  aux 
.  ».  yeux  du  plus  «âge  des  rois ,  lun  des  premiers  gagea 
»  de  Li  félicité  de  ses  peuples.  Heureux  pèr^  !  en  vons 
»  sentant  revivre  dans  te  cœur  de  ce  digne  .fils,  en 
9  voyant  les  noMes  sentimens  que  vos  exemples  lui 
»  inspifent'COBtribuei;  avec  tant  d'édat.à.la  gloire  de 
»  la  religion,'  du  roi.,  qnil  apprit  de  Vous  à  aim^r  et 
»  à  servir,  vous  reçûtes  déjà  votre  récompense.  JNous 
»  avons  vu  souvent  votrefront  vénérable  s'épanouir  à 
»  l'expression  des  espérances  que  ce  fils  a  fait  naître 
»  et  des  bénédictions  que  les  gens-de  Sien  appellent 

»  sur  lui Puisse  l'illustre  héritier  de  votre  nom  et 

»  de  vos  vertus  serrir  plus  long-temps  que  vou»  de 
»  mpdèle  à  l'honneW,  à  la  fidélité,  à  tou^  les  senti-^ 
»  mens  religieux  et  iDrançai^quixdistinguerôtif  toujours 


»  sa  noble  faniftléi,*»  IlYaûffeitiôTicér  cfésorhiaîs à  louer 
d'Aniboîsc,  Sdlly,  Côlberl,  Mcolesherbes  ,  etc.,  les 
grands  naiiiistres  donUs'honorent  la  France  :  que  pour- 
rai t-on  (ïire  dWx,  qui  ne  fut  au-dessous  des  éïôges 
décernés  à  un  homme  dont  la  France  ne  soùpçonnaït 
pas  naguère  F^istence,  hoinme,  dont  la  première 
éducation  politique  a  été  faite* dans  Tlnde ,  qui  a  pasèé 
vingt  adnées  de  sa  vie  à  régir  une  habitation  de  nè*- 
gtîes  ;  holhme ,  qui ,  à  soù  retour  dans  la  mère  patrie , 
signalera  le  premier  acte  public  de  sa  vie  politique  en 
publiant  une  protestation  virulente  contre  la  Charte 
constitutionnelle  donnée  par  Louis  XYIII ,  et  uile  in- 
vocation passionnée  au  despotisme  et  aux  abus  dô 
i  anfcien'  régime. 

Le  roi  de  Naplcs  arrive  à  Vérone.  San  ininistre  5  noven.i». 
plénipotentiaire  au  congrès  est  le  prince  Rufïb.   Ce 
nom  est  déplorablement  signalé  dans  les  calamités  na- 
politaines (V.  1799). 

.Quarante  ifiille  hommes  sont  appelés  sur  la  classe  20  novemi». 
de  1822. 

Le  banquier  Ouvrard,  qui  jouell'a  un  grand  rôle  aS  novemi-. 
financier  dans  là  guerre  contre  TEspagne^  guerre  dé- 
cidée dans  ledit  congrès,  arrive  à  Vérone»    - 


XTne  ordonnance  du  roi  porte  :  — ^  Art,  î®'.  Sont  ap-  2700^ 
peléâ  à  l'activité  tous  les  jeunes  soldats  de  la  classe  de 
1821  qui  sont,  en  ce  moment,  disponibles •  dans  les 
départemens.  2.  Les  jeunes  soldats  appelé$  à  lactivité 
par  rarticle  précédent ,  seront  répartis  entre  les  régi- 
mens-  de 'èavaierie  el  d'infanterie  qui  sont  indiqués 
dansTétaîde  répartition  joint  à  la  .présente  ordon- 
nance. / 

8. 


omh 
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Jonovcmb.  £,6  vicomte  ^de  Montmofenoy,.  minitifire  dès  affaires 
étraDgères ,  arrive  à  Paria  ,  de  retour  ^u  congrès-  de 
Vérone.  .  .   ^  •        . 

I •'  dc'cf mb.  Le  lendemain ,  le  vicomte  Mathieu  de  Montmorency, 
ministre  des  affaires  étrangères,  est  créé. duc;  ce  titre 
estTittaché  à  sa  dignité  de  pair.  Nota.  L'ordonnance 
le  qualifie  :  ^mé  et  féal  vicomte. 

^gdcoenib.      M.  Pozzo  di  Borgo  ct  lord  Wellington ,  de  retour 

du  congrès  de  Vérone,  arrivent  à  Paris.  • 
ia<i?cen»h:  L«a  cloture  des  délibérations  du  congrès  a  lieu. 
Des  fêtes  somptueuses  se  sont  succédées  prescpie 
fans  interruption ,  -pendant  les  délibérations  de  cette 
assemblée  de  souverains  et  de  ministres.  Lés  affaires 
de  la  Grèce  et  celles  de  l'Espagne  ont  été ,  en  appa- 
rence ,  les  principaux  sujets  des  délibérations  ;  leur 
])rincipal  et  véritable  objet  est  de  profiter  des  cir- 
constances politiques  ou  se  trouve  TËurope,  po^r 
csisayer  de  repUicer.  les  peuples  sotis  la  domination 
des  anciens  régimes  :  le  droit  d'intervention  à  main 
armée  dans  le§  affaires  intérieures  d'une  nation  (tou- 
tes les  fois  que  lés  principes  politiques  en  vigueur 
dan^  le  gouvernement  de  celte  nation ,  seraient 
susceptibles  de  porter  atteinte  au  droit  divin  et  ab- 
solu des  couronnes  )  a.  été  mis  en  avant,  et  reconnu 
])ar  les  décisions  du  congrès  !  L'Angleterre  n'a  pas 
sanctionné  ( 3it-on )  ce  nouveau  code  politique,  maïs 
la  présence  à  Vérone  de  son  généralissime  autorise 
à  croire  que  le  cabibet  britannique  adbère. tacitement 
aux  résolutions  du  congrès ,  et  ne  s'opposera  nullement 
à  ce  que  la  France  soit  cliargée,  relativement  à  l'Es- 
pagne, de  porter  la  guerre  dons  ce  royaume;  le  ca- 
binet de  Saint-James  paraît  voir  avec  satisfaction  les 
embarras  de  toute  nature  dans  lesquels  lés  prochaines 
bostilités  en    Espagne  ne   doivent  pas  manquer   de 


ROYAL.  —  1822.  1 17 

plonger  la  Fràtice  !  En  résumé^  le  congrès  dé  Vérone 
a  été  Tune  des  plus  fausses  et  des  pl\is  fuDestés  mç-. 
sur^s  que  pussent  prendre  les  souverains  alliés  :  Ce 
congrès  sera  le  tombeau  de  I%sainte-alliance. 

Les  empereurs  d*Ajutriche  et  de  Russip  et  le  roi  i4dcceiMb. 
de  Prusse  font  adresser,  par  leurs  ministres  respec- 
tifs ,  à  leurs  missions  près  des  diverses  cours  de  TEu- 
rope ,  une  circulaire  pour  lies  informer  des  résolutions  • 
adoptées  parles  trois  monarques  réunis  au  congrès, 
ainsi  que  de  Tordre  donné  à  leurs  chargés  d'afiaires 
près'  la  cour  de  Madrid,  de  cesser* leurs  fonctious 
diplomatiques  et  de  quitter  Madrid.  La  circulaire 
explique  fes  motifs  sur  lesquels  s'appuient  les  trois 
souverains  pour  cesser  de  reconnaître  le  gouvernemerit 
constitutionnel  établi  eu  Espagne  ,  ainsi  que  leur,  in- 
Variable  détermination  de  s'opposer,  de  tous  leurs 
efforts ,  à  Ta  continuation  de  cette  forme  de  gouver- 
nement. '         . 

Le  vicomte  de  Gkâteaubriand  (pair)  est  nommé  a8 «i««emi. 
ministre  des  affaires  étrangères ,  en  remplacement  du 
duc  Mathieu  de  Montmorency  (pair),  nommé  mi- 
nistre d'état,  ft  membre  du  conseil  privé.  Ce  litté- 
rateur a  été  nommé  (après  la  sec^de  restauration) 
ministre  d'état  ;  la  publication  d'un  écrit  intitulé  : 
JXp  la  monarchie  selon  la  Charte ,  écrit  dans  lequel 
la  Charte  était  censurée  et  attaquée  dans  plusieurs 
de  ses  articles,  a  entraîné  sa  destitution  ;  après 
avoir  fait  de  l'opposition  *dans  les  feuilles  périodiques, 
M.  de  Chateaubriand  revient  aux  principes  et  au 
système  de  conduite  adoptés  par  le  goùvefnement  ;  il 
se  déclare  lun  des  plus  violefns  adversaires  du  gouver- 
nement constitutionnel  établi  par  les  cortès  d'Espagne , 
rtm  des  plus  chauds  jjartisàns  dû  gèdvernement  ab- 
solu de  Fefdinand  Vil ,  qu^il:  appelle  goui^eriiement- 
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modèlç  !  Jl  prêche  la  guAre  d'Ëspâ|[ne ,  seconde  de 
toute  son  éloquence  Te  dessein  îqvjxxé  par  la  sainte-^ 
^Uiance  ^  au  congrès  de  Vérone  ,  de  remettre  la  pénin- 
.  sble  espagnole  sous  lé  joug  du  de^potisn^e  royal  et 
nionacal. 

•  jjcciui).  L année  1822  a  été  remarquable  par  lagitalion  en- 
tretenue dans  Tesprit  public.:  Selon  »les  journaux 
constitutionnels  ^  elle  aurait  été  excitée  par  les  parti-;' 
sans  de  lancien  t^égime  qui  (d'après  ces  .feuillesr) 
auraient  employé  tous  les  moyens  de  sédiictipn  qu^ 
sent  en  leur  pouvoir  pour  f^ire  nçtître  des. conspira- 
tions, e&pérast  trouyer  dans  les  désordres  qui  écla- 
teront sur  divers  points  du  royaume ,  des  raisons 
suffisantes  pour  restreindre  les  libertés  publiques  re- 
connues et  garanties  par  la  Charte  constitutionnelle 
Selon  ces  mêmes  feuille»,  les  ennemis  ^  la  Charte 
auraient  suscité  des  agens-provocateurs ,  et  ceux-ci , 
après  avoir  fabriqué  de  fausses"  conspirations ,  au- 
raiëlit  poussé  des  hommes  mécontens  d.e  Tordre. de 
chpses  actuel  vers  l'insurrection  contre  le  gouverne- 
ment légitime!  Jiés  divers  jugements  rendus  par  les 
cours  d'assises, .^ndant  là  présente  année,,  ont  fait 
justice  de  ces  inculpations.  Selon  les  journaux  salariés 
par  le  gouvernement,,  ou  qui  lui  appartiennent  en 
propre,  les  feuilles  constitutionnelles  auraient  calomnié 
les  fonctionnaires  publics ,  et  excité  par  leurs  doctrines 
l'agitation  des  esprits  :  pialfaeiyreusement ,  l'opinion 
nationale  n'apcorde  aucune  confiance  aux  journalistes 
qui  sont  les  organes  du  pouvoir  ministériel ,  et  téwor 
que  même  en  doute  leurs  assertions  les  plus  pbsi-î 
tivesi.  ,  .  ' 

Deux  $es&ion3   législatives    ont  e\x  lieu,   et  deux 
budgets  ont  été  votés  pendant  le  couvs  de  cçtte  aqxi^e , 
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nonobstaRt  le  texte  for&iel  «de  la  Charte  ^  qui  ne  per-- 
met  qu^une  session  annuelle  ;  ainsi ,  les  années  de 
&e^sion  attribuées  aux  diverses  séries  d^s  députés  des 
départemeQS  auront  été  interverties  et  abrégées ,  et 
le  gouvernement  se  trouvera  afi'ranchi ,  pendant  plus 
d'une  année ^  du  éontrôie  ou  de,  rintervention  des 
chambres  législatives.      (        • 

Le  congrès  de  Vérone  a*  reconnu,  selon  le  bon 
plaisif^  de  la  sainle-alliaiiCQ ,  le  diroii  d'intervenir,  à 
main  aritiée,  dants  les  affaires*  intérieures  des  gou-* 
vernemens  (Y.  12  décembre).  Ea  ordoonaat  Tenva- 
hissement  de  FEspagne ,  ce  congcès  jette  la  cabinet 
des  Tuileries  d^yos  une^carrière  dont  il  sortis»  diffîci* 
lemeiit  dès  qu  il  y  aura  fart  le  premier  pas  y  mais  la 
sainte-alliance  a  formé  le  projet  de  détruire  les  gou* 
^liernemeos  constitationaels  y  et  a  chargé  la  France  de 
l'exécution  de  ses  décrets  contre  ^'espagne. 

Les  atteintes  portées  à  la.  liberté  de  la  presse ,  pat 
tes  lois  relatives .aiaj^  journaux  ou.  écrita  .périodiques  , 
amnooçent  et  prépareroiit  les  violations  de  la  Charte 
constitutionndile  qui  aarocit  lieu,  en^  1823!  et  surtout 
en  1824*  * 


•  ^ 
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*  '  '  ■  ^ •  m 

8  jaav.      Une  prddnnanûe  do  rôt  porté  :  -^  Art.  1  •' .  Les  cânïw 
pans  pairs  du  royatupe  prendront  rang axi  banc  des  dmcs  ; 
—  2,  Les  pairs  du  royaume-,  reYêtus  de  la  digiiité  d'ar- 
AcTéque  et  dcvêque,  prendront  rang  au  banc  des 
comtes ,  et  ils  jouiront  des  droits ,  honneurs  et  pré- 
rogatives attachée  à  ce  titre,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
personnellement  pourvus  d'un  titre  de  pairie  supé- 
rieur^ -^  3.  Des  léttres*patentes  seront  expédiées ,  eu 
conformité  de  ces  dispositions. -^-L'introdttction  d'èc- 
dési'astiques  dans  la  première  chambre  législative  doit 
proairer  au  clergé  une   influence  qui  ne  peiit  que 
s'accroître ,  (faprés  la  marche  suivie  par  le  gouver- 
nement. Les  ecclésiastiques  devraient  être  renfemaiés 
dans  les  fonctions  de  leur' saint  ministère;  ce  n^est 
pa«  sans  danger  |(&ur  l'état  qu'ils  sont  appelés  à  l'exer- 
cice de  la  puissance  législative.  L'on  aurait^  tort   de 
citer  l'exemple  'de  l'Angleterre  ,  pour  montrer  que 
leur  participation  au  pouvoir  politique  peut  être  utile 
en  France;  car  les  oonstitutions  des  deux  royaumes 
sont  essentiellement  différentes.  Une  preuve  sans  ré- 
plique ,  que  ropinion  nationale  n'admet  pas  les  ecclé- 
siastiques aux  hautes  fonctions  politiques,   c'est  le 
résultat  des  élections  depuis  1814-;  pas  un  seul  ecclé- 
siastique n'a  été  élu  meiubre  de  la  chambre  des  députés  ; 
l'on  ne  citerait  pas  même  un  seul  ecclésiastique  candi- 
dat dans  les  collèges  électoraux. 


•; 
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Des  commumcatiens  officielles  oot  l^u  entre  ie  gou-  9-ii'(3  janT« 
vernemeùtespagiiol et  les anibassddeurs d'Autriche, de 
Prdsse  et  de  Russie.  Les  ambassadeurs  de  ces  trois  puis- 
sauces,  près  la  cou^  de  Madrid , êoot  l'appelé»;  ils  quit-' 
tent  cette  résidence  (V.  30  janTÎer) ,  après  aivoir  protesté 
contre  le  gouyememeiit  constitutionnel  que  Ferdi- 
tiand  yil  a  Juré  de  ipaintenir  :  gouremément  re- 
connu en  1812,  1813,  par  tous  les  souverains  de 
l'Europe,  et  reconnu  de  nouveau,  depuis  1820,  par 
l'Autriche ,  la  Prusse ,..  la  Russie ,  la  France ,  etc. 

.  ■  •  *  « 

L'ouverture  de  la  session  législative  de  t822^8t  faite  98  juv. 
fkr  le  roi  en  personne*....  S.  M.  dit  :  «  La  situation  in-^ 

» .  térieure  du  royaume  s'est  améliorée^....  J'ai  terminé 

»  avec  le  s^int-siége  les  conventionsnécebsaires  pour 
»  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses  dont  la  loi 
»  autodsait  le  rétahlissement'........  J'ai  pourvu,  pat 

»  dès  ordonnances ,  à  ce  qu'exigeaient  l'économie  dans 

»  les  ^penses  et  l'ordre  dans  la  comptabilité 

p  Toutes  dépensés  antérieures  soldées ,  même  celles 
»  qtie  le^  préparatifs  militaires  ont  nécessité  jus- 
1»  qu'icjy^ous  entrons  dans  l'exercice  dé  1823  ayeè 
»  40  miUjions  d'excédant  dur  les.  crédits  ouverts  pour 
«  cette  année....  La  France  devait  à  l'Europe 4'exem'* 
»  pie  d'une  prospérité  '  que  les  peuples  ne  peuvent 
»  obtenir  que  du  retour  à  la  religion,  k  la  légiti- 
»  mité,  à  l'ordre,  à  la*  yraù|  Uberté..  Ce  salutaire 

•  exemple^  elle  le  donne  aujourd'hui J'ai  tout 

»  tenté  pour  garantir  la  sécurité  de  mes  peuples,  et 
»  préserver  l'Espagne  elle-même  des  derniers. md!- 
»  heurs.  L'aveuglement  avec  lequel  ont  été  repous- 
»  sées  les  ipeprésentations .faites  À  Madrid,  laisse  peu 
»  d'espoir  de  conserver  la  paix.  J'ai  ordonné  le  rappel 
»  de  mon  ministre  :  cent  mille  Français  ,  commandés 


1^  par  un  priace  deti^^  *£i]xiiUe ,  par  çdiui  que^^mon 
»  ccejmr  se  plait  àxnomner  mQu  fils,  sont  prêts  à  xoar- 
»  cher  V  en  invoquant  le  Die^f  de  Samt- Louis,  pouf 
»  conserver  le  trône  d'f^spagne  à  un  petit-fils  de.JËien-^ 
»  ri  ÏV ,  préserver  ce  beau  royaume,  de  sa  ruine ,  et 
»  le  réconcilier  aireo  VEupope.  $i  la  guerre  est  inévi-r 
n  t^le,'  je  mettrai  tous  meâ  .soins  à  en  resserrer  le 
9  cercle ,  à  en  borner  la  dujcée*  Elle  oie  sera  entreprise. 
9-* que' pour  conquérir  la  paix ,  que  1  état  de  TE^spagn^, 
»  rendrait  impossible.  Que  Ferdinand  YII  «dit  libre* 
»  de  donner  à  ses  peuples  les  institutions  quïls  na^ 
.)» ,  peuvent  tenir  que  de  Ijû  ^  et  qui,  fiSL  assurant  leur 
9  irepos.,  dissiperaient  les  justes  inquiétudes  dé  k^ 
»,  France  :  dès  ce  mom^sit  les  hostilités  cesseiacmt..».,, 
»  Jai  dû  mettre  sous  vi;>s  yeux  l'état  de  nos' affaires. 
»  au  dehors,  G^était  à  moi  de  délibérer  :  je  lai  fait 
»>.fiLve<^  maturité..........  »  Malgré  les  paroles  descen- 
dues du  trône ,  les  dépenses  excéderont  ^  d'une  ma-- 
nière  considérable,  lés grcicettes  en  1823  >et  «eâ  1824 
La  guerre  d'Elspa|^o  aura  pour  résultat  do  répandro 
sur  ce  royaume  des  calamités  plus  gt^ndes  que  -celle» 
qu'il  éprouve  depuis  1 820 ,  ^t  d^y  poster  le^fiftctions 
au  dernier  degré  de  fanatisine  et  de  la  barbarie  : 
Ferdinan4VII,  rendu  ait  plein  exercice  de  lautorité 
royale ,  ne  donnem  point  à  ses  peuples  les  institu- 
tions qui  peuvent^ssurer  leur  repos  ;  et  le  despotisme 
monaeal  rendra  les  t'Eapagaols.  plus  nialbeureux  cent 
ibis  qu'ils  ,ne  le  furent  sous  le  gouvernœn^fit  consti-t 

tutionâel.  ^     : 

i  .  •  .     ..       • 

28janT.  Sept  arijieyéques  ou  évéques  prennent  place  ilans 
la  chambre  des  pairs ,«  eo  vertu  d'ordonnances  du 
roi.  »  .       . 


rier. 
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L'ambassadeur  de  France  prèfrl»  coiir  dé  Madrid ,  3o  j%Bt 
le  camte  Lagarde«,  est  rappeléetqttilie  oette  résideùce. 
Il  sera  (12  février)  élevé  à  la  dignité  de  pair. 

Une  ard«Dnan€e  du  roi*  appelle  à  TactiTité  tous  les  2  fév 
jeunes  soldats  disponibles  de  la  classe  de  18^,  et 
prescrit  leur  répartition 'entre  les  corps  indiqués  dans 
Tétat  de  répartition*  joint  à  cette  ordonnance.- Les  dé* 
parts  de  ce»  jeunes  soldats  devront  être  terminés  1« 
16  mars  prpeliain, . 

M.  Manuel ,  député  du*  départom^an]!  4e  la  Vendée,  3  mars. 
est  expulsé  de  la  cfasHnbré  des  députés  pour  la  du- 
pée de  la  session  de  1823.  Cette  dédsipn,  prise  sur 
la  proposition  du  député  Hyde  de  Neuville ,  est 
adoptée  par  le  eôté  droite  et  le  *^ntre  droit  dé  la 
chambre  ;  le  côi^  i^uelie  refuse  4e  voter  ;  une'dteaitae 
de  membres  dp  côté  droit  votent  contre  la  propo- 
sition.. M.  Manisel  est  membre  légitime  de  lacbant- 
bre  des^  députés  ^  suivant  mne  déeisioo  pri^e ,  ià  veille 
Blême ,  par*  la  ^majorité'  ^tfi',  api^ès  vérification ,  a 
reconnu  Ja' validité  dé  Télectioti,  Une  phrase- de  <îet 
orateur  non  encore  acbev^ée ,  «t  cpi'ôn  ne*  lui  permet 
pa&de  continuer  et  de  développer  ;  phcàse  queseï^  Àtii- 
tagontstes  par^viennent  à  présen^ên?  qpmme  un  acte  db 
révolte,  sert  de  m'oti^  au  jug>ferment  d'eiednsion  par 
'  indignité,  proaoncé  par  leur  coHègue.^Scrr  son  refus 
de  s^étoigner ,  il  seta  eiilevé*  de  sa  iplace  pisir  des  gen-- 
darmes  {.V.  4  mars)...*...  Ge  fait  ignoble  et  bas  ca-- 
ractérise  et  met  dans*  sou- vrai*  jour  la  conduite  d'im 
ministère  iavortsant ,  les  passions  d'une  faction  qtii 
commence  à  détaeher  le  masque  d'kypoerisf  e  dont  jii^ 
î^u'à  ce  jour  elle  s'est  à  xlenii  voilée-  :'  ces  insensés  tiu 
royalisme  trahissent ,  enfin ,  lés  indligi>€S  projets  que 
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ne  cestent  de  méditer  des  cerveaux  étroits  ,•  et  qu'en- 
tretiennent des  Ames  imprégnées  du  fiel  }è  plus  amer  ; 
ils  craignent  les  talens  supérieurs  et  Téloquence  en- 
traînante de  M.  Manuel;  en  effet,  ce  député  possède  , 
au  jpïvLs  haut  degré ,  les  dons  de  la  nature  et  les  con- 
naissances acquises  qui  font  le  ^aifd  orateur,  l'ora- 
teur par  excellence  :  il  s'est  éminenïment  distingué 
dans  une  foule  de  discussions  oonstitutionnelles  ;  il  a 
•ritiqué  ^  avec  une  science  et  une  logique  également 
remarquables ,  les  fausses  doctrines  politiques  si  har- 
diment émises  par  M.  de  Chateaubriand,  dans  divers 
écrils  publiés  par  ce  célèbreécrivdin  :  les  nltra-^roya- 
listes  font  tous  leurs  efforts  pour  enlever  à  la  tribune 
nationale  l'appui  que  M.  Manuel  y  donnerait  au  ré^me 
constitutionnel. 

Ce  coup  d'étaC  législatif  est  tin  petit  3t  mai 
(Voyez  31  mai  1793),  il  annonce  les  desseins  mé^ 
dites  par  les  contre*révoluCionnaires  contre  la  Charte 
constitiitionndle  ;  c'est  iHie  vidUtion  de  la  réprésen- 
tation nationale.  La  chambre  des  députés  n'aura  jamais 
présenté  une  agitation  plus  violexite  et  plus  extrême. 

M.  Raiez  est  présiddi^t •  Le  Moniteur  rend  avec 

partialité  les  discussions  auxquelles  a  donné  lieu  l'ex- 
pulsion de  Ml  Manuel  :  le  Constitutionnel ,  dans  les 
11°'.  4 ,  5 ,  6  et  7  mars  /produit  av^c  exactitude  tons 
les  détaU^  relatifs  à  cette  affaire. 
4  mars.  La  représentation  nationale  est  viciée  !  le  vicomte 
de  Foucault ,  colofiel  de-  gendarmerie-,  en  s'adressant 
aux  soldats  qu'il  commande,  dit  :  «  emipoignes  -  moi 
M.  Manu^<  »  Cet  ordre  est  exécuté.  Le  peloton  de 
gardes  nationaux  de  serviee  auprès  de  ïa  chand^re  a 
refusé  de  mettre  la  main  sur  le  représentant  Manuel; 
les  soldats  citoyens  sont  restés  immobiles ,  lorsque  le 
pçésidefttde  la.  chs^nbre  leur  a  donné  l'ordre  de  le 
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$ai&ir.  Tous  les.députés  du  côté  gauche,  en  eoifume, 
suivent  M.  Manuel. 

Une  déclaration*  est  déposée,  le  5  mars  1823,  par  4  ««rs 
soixante -deux  députés  sur  le  bureau  dé  la  cham* 
bre*: 

«  Nous  soussignés,  membres. de  Ja  charnière  des  dé-* 
pûtes  des  départemens,  déclarons  que  nous  n  avons 
pu  voir  qu'avec  une  profonde  douleur ,^  et  une  indir 
gnation  qu'il  est  de  notre  devoir  de  manifeiter  devant 
toute  la  France ,  lacté  illégal ,  attentatoire  à  la  Charte, 
à  la  prérogative  «royale ,  et  à  tous  les  principes  du 
gouvernement  représentatif,,  qui  a  porté  aÉteintei  à  la 
reprédeptation  nationale ,  et  violé ,  .dans  la  persoAne 
d'un  député ,  les  garanties  assurées  à  lous ,  les  droits 
des  électeurs  et  de  tous  les  citoyens  français. 

»  Nous  déclarons  à  la  face  de  notre  pays  que ,  par 
cet  acte*,  la  chambre^ des  députés  est  sortie  de  sa 
sphère  légale  et  des  limites  de  son  mandat; 

»  NoHç*  déclarons,  que  la  doctrine  pr ofessée*  par  la 
con^onission  qui  a  proposé  l'expulsion  d'un  >de  nos  col- 
lègues, et  d  après  i.'^quellecett»  mesure  a  été  adoplée, 
est  une  doctrine  subversive  de,  tout  or^e  social  et  de 
toute  justice  z  , 

»  Que  la  confusion  monstraeus^e  des  fonctions  de  lé* 
gislateinr,  d^accusateur,  de  rapp<k*teur,  de  juré  et  de 
juge,  est  1^  attentat  qui  n'a  d'exempte  Hque  dans  le 
procès  même 'dont  le  souvenir  a  servi,  de  prétexte  à 
lannulation des  pouvoir&de M.  Manuel  :  I 

»  Que  les  principes  émis  dant»  le  rapport  de  cette 
commission,  snrl'autoyité  illimitée  et  rétroactive  de 
Cette  chambre ,  .ne  scmt  autres  que  les  principes  anar- 
chiques  qui ,  à  une  autre  époque  ^  ont  amené  d'odieux 
forfaits  :      •  . 

»  'Que  le^  fprce.s  proteq^rices  âontla  loi  coiivrçle  plus 
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ôbscufMles  accusés,  et  même  Tappel  tiôlniDal ,  qui, 
dans  une  aussi  grave  circonstance,.  pouVaU  'seiil  ga^ 
rantir  r^ndépendance  'des  votes,  ont  été  i^epoussés 
avec  une  obstination  passionnée  el  turbulente. 

»  Considérant  la  résolution  prise ,  hier  3  mars  1923  , 
contre  notre  collègue ,  comme  le  premiei^  pas  d'une 
faction  pour  Se  mettre  violemment  au-desjSius  dé  toutes 
les  formes,  et  poui*  briser  tous  les' fi'eins  que  notre 
^actievfondamelQtal lui  avait  imposés;  /' 

»  GonviiiAcus<{Ue  ce  premier  pas  n^est  que  le  préludé 
du  système  qui  -conduit  la  France  à  entréprendre  une 
guerre  mjuste  au  dehors,  pouï*  consommer  au  dedans 
1q  fontre-révoltttion ,  et  pour  ouvrir  notre  territoire  à 
Tèccupâtion  étrangère; 

ï)  Ne  voulant  pas  nous  rendre  complices  des  malheurs 
que  cette  faction  petit  attirer  sur  notre  patrie  ; 
,  »  Nous  protestons  contre  todtes  les  mesurés  illégale^ 
et  inconstiti^tionfieHes  pirises ,  dans  ces  derniers  joqcé^ 
pour  l'exelusioii  de  M*  Manuel ,  déptité  de  la.Tendée , 
et  contre  la  violende  avecr  laquelle  il  a  été  arroché^da 
sein  de  la  chambi«e  des  députée . 

»  Gabanon,  Jobez,  Latour^Dupin*,  Thiars,  Delaborde,- 
Kératry,  Auguste  Saint-^Aignan ,  Bignon ,  Foy,  Laf- 
fitte,'Chauvelin,  Labey-Pompières.,  Gilbert-des-Voi- 
sins  ^  fiasterrèche,  Bouchard  Descarnaux ,  (f  Argertson^ 
le  géoéral  Lia  Fayette,  A.Perricr;  Girardin,  baron 
Sulimbert,  Saulnier,  Jouvencel,  Sagliô,  Lefcarlier^ 
Méchin ,  Leseigneur,  Gévaudan^,  Délapommeraye , 
Destutt*Tracy;  Dupont  de  T-Eure,  de  Lavault,  Etienne^ 
Delaroehe^  Delaitre,  Delessert ,.  Villeraai\i ^  Pilastre, 
Gautret,  Sébastiani,  Lameth,  Hemôux^  Beariséjour^ 
Audry  de  Ptiyrâvfeau  ^Gérard,  Koechlin ,  tGeorges  La 
Fayette ,  Caumartin ,  Savoyc^  Rollih,  Teissère  ,  Bon^' 
dy,  Trt)nohon ,  Louis  de  SainVAignan ,.  Ver  nier,  Rau- 
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lîQ^  Lefévre-Gineau ,  Gaspard  Got ,  Casimir  .terrier, 
Pavée  dç  Yandœuvre  f  Lapoype  ^  Demarçay ,  Clerc  de 
laSalle,  Ncwirisson..» 

1 

Uïie  convention  est  conclue  entre  le  roi  de  Poi*ttfgal  8  man. 
(Jean  VI)  et  Ferdinand  Vil ,  roi  d'Espagne.  Legoavcr- 
nement  constitutionnel  de  Portugal  manifeste  les  résolu- 
tiotns  les  plus  vigoureuses  pour  soutenir  le  gouvernement 
constitutionnel  d'Espagne;  le  ministre  -des  affaires 
étrangères  adresse  au  chargé  d affaires  de  Portugal  à 
Paris,  une  note  très-énergique  contre  le  principe  d'in- 
tervention k  main  armée  consacré  par  le  congrès  de 
Vérone,  et  contre  l'agression  méditée  et  annoncée 
par  le  gouvernement  français  :  les  cortès  portugaises 
ont  pris,,  dans  la  séance  dii  23  février,  les  mesures 
les  plus  énergiques  pour  soutenii*  l'indépendance  na- 
tionale ;  le  roi  Jean  V I  a  déclaré ,  de  la  manière  la  plus 
solennelle,  son  intention  de  maintenir  les  décrets 
rendus  par  les  coriès.  Mais  le  pouvoir  absolu  sera 
bientôt  rétabli ,  comme  seul  pouvoir  légitime ,  dans 
toute  rétendue  de  la  monarchie  portugaise  ;  et  le  roi 
de  Portugal ,.  «linsi  que  celui  d'Espagne,,  frappera  d'une 
éternelle  réprobation  tous  les  acte&  du  congrès  natio- 
nal auxquels  il  aura  donné  sa'  sanction.   . 

L'ex- général  Dumouriez .  meiirf  à  Tûrvill-Parck  14  mars, 
(Angleterre.),  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il 
jouiss^i^  d'une  pension  de  dôU7,e  cents  livres  sterlings 
(trente  mille  francs)  que  lui  avait  accordée  depuis 
très-long-temps  le  gouvernement  anglais ,  *  et  d'une 
pension  de  dix  mille  francs  i:|ue  lui  faisait  depuis  peu 
le  4^<^  d'Orléans ,  en  remplacement  de  celle  qu'il  avait 
perdue^  par  la  mort  du  prince  de  Hesse.  Dumouriez , 
depuis  sa  sortie  de  France ,  est  un  des  hommes  qur 
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ont  fait  le  plus  de  mal.  à  la  patrie.  H  sollicitait  mo- 
destement (18Ô4) ,  de  Napoléon ,  le  bâton  de  maréchal 
de  l'empire ,  et  le  titre  de  due  de  Sainte-M énéhould 
et  Grand-Pré.  Il  sollicita  et  fit  solliciter  auprès  de 
Louis.  XVIII ,  pour  obtenir  le  bâton  de^marécbal  de 
Fraince. 

'  * 

i5  mars.      Le  d^c  d'Âugouléme,  généralissime  de  Tarmée  des 
Pyrénées ,  part  de  Paris  pour  Bayonne. 

J7  mars.      On  aàoptc  uno.  loi  relative  à  l'ouverture  d'un  crédit 
éventuel  de  cent  millions   pour  l'exercice   1823.  — 
Art.  1  •*' .  Des  crédits  éventuels  jusques  à  concurrence  de 
ceiit  millions  sont  ouverts 'aux  ministres-ordonnateurs  , 
pour  les  dépenses  extraordinaires  et  urgentes  qui  se- 
raient autorisées  en  1 823,  dans  les  formes  prescrites  par 
rarticle  192  de  la  h\  du  25  Aars  1817,  additionndle- 
ment  aux  crédits  votés  pour  leur  service  de  l'exercice 
.  182i.  —  Art.  2.  Sont  afi'ectés  à  l'acquittement  de  ces 
dépenses  :  1**.  Les  ressources  supplémentaires  du  bud- 
get ï  823 ,  évaluées  à.  .........     rO,287,106f. 

Et.  l'excédant  d,es  recettes  sur  les 
dépenses  du  budget  de  1822,  évalué  à.  .     32,658,801 

Total 42,945,807  f. 

2".  Un  crédit  enrente  cinq  pour  cent  consolidés,  de 
la  somme  de'quatre  milliçns  de  francs ,  que  leministre 
des  finances  est  autorisé  à  faire  iQscrire  au  grand-livre 
de  la  dette  publique  ^veç  jouissance  du  22  m^« 

Art.  3.  Il  sera  rçndu  compte ,  à  la  session  de  1 824 , 
de  la  réalisation  et.de  l'emploi  de  tout  ou  partie  de 
ce. crédit  en  rentes,  doi^t  il  ne  pourra  être  disposé 
que  par  des  négociations  publiques ,  avec  •concurrence, 
dans  les  former  suivies  pour  l'aliénation  des  rentes, 
effectuée  par  le  traité  du  9  âput  1821 . 
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•  Une  ordonnance  du  roi  porte  :  «  Le  sieur  Mercier,  ser-  19  mars. 
gent  dans  la  quatrième  légion  de  la  garde  nationale  de 
Paris ,  sera  rayé  immédiatement  des  contrôles  de  ladite 
garde.  »  Cette  ordonnance  est  motivée  sur  1  acte  de 
désobéissâiice  commis  en  activité  de  service  par  Iç 
sieur  Mercier  (V.  4  mars),  dans  la  chambre  dés  dé- 
putés. '  ' 

Une  décision  du  roi  (Louis  XVIII)  ordonne  (ju*en 
outre  du  titre  et  des  poiivoirs  de  général  en  chef  de 
l'armée  de&  Pyrénées ,  le  duc  d'Angouléme  sera  investi 
du  titre  et  des  pouvoirs  de  commandant  supérieur  des 
1 0^  (Toulouse)  et  1 1  ® .  (  Bordeaux)  divisions  militaires , 
et  de' la  division  des  Pyrénées  Orientales  (  Perpignan  )  ; 
que  les  lieutenans-généraux  commandant  les  divisions 
territoriales,  ci-dessus  désignées,  seront  tenus  de 
reconnaître  et  d exécuter  les  ordres  de  S.  A.  R. ,'  en 
tout  ce  qui^se  rapportera  directement  ou  indirecte- 
inàent  aux  opérations  et  à  1  administration  des  troupes 
de  Tarmée  activ.e ,'  et  à  la  défense  des  places  de  guerre  ; 
lesdits  lieutenans-géiiéraux  ne  devant  conserver  Fexer-- 
cice  distinct  de  leur  autorité  que  pour  le  service  or- 
dinaire et  intérieur  et  laction  delà  justice  militaire. 

Le  roi  d'^Espagne  (Ferdinand  Vil)  quitte  Madrid  20  mars. 
pour  se  rendre  à  Séville,  accompagné  du  congrès  na- 
tional (les  cortèk),  du  conseil  d'état  et  des  tribunaux 
suprêmes.  L'ambassadeur  d'Angleterre ,  les  ministres 
de  Portugal  et  dés  Etats-Unis  suivent  le  roi  à  Sé- 
ville. L'Angleterre  demeure  neutre  (en  apparence) 
et  laisse  la  France  absolument  maîtresse  de  suivre 
une  guerre  qui  doit  l'entraîner  dans  des  dépenses  et 
des  embarras  également  extrêmes. 

Le  maréchal  duc  de  *Beîlune    (Victor),   ministre  23 
de  la  guerre,  est  nbmmé  major  général  de  l'armée 
dés    Pyrénées.    Pendant   l'absence   de   ce  ministre, 
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le  vicomte  Dijeon  (pair),  nommé  ministre  detal, 
est  chargé ,  en  cette  qualité ,  du  portefeuille  de  la 
guerre. 

39  mm.  D.  Augustin  Iturbide  ,  proclamé  empereur  du 
Mexique,  le  19  mai  1822,  ^dique.  Toutes  ses  ten- 
tatives pour  se  maintenir  sur  le  trône  ont  été  inu- 
tile^; le  31  mars,  le  souverain  congrès  a  nommé  les 
membres  composant  le  pouvoir  exécutif  (don  Nicolas 
Bravo ,  don  Guadalupe  Vittoria ,  don  Pedro  Celestine 
Negrette).  Iturbide  invoque  la  générosité  du  congrès, 
qui  accorde  une  pension  considérable  à  Tex-empereur, 
et  lui  imposa  l'obligation  de  se  rendre  en  Europe. 
Cet  aventurier  tentera,  plus  tard;,  de  ressaisir  la  cou- 
ronne ,  il  sera  pris  à  son  débarquement  sur  les  côtes 
du  Mexique ,  et  fusillé. 


'# 


3o  mar8.  Le  duc  d'Angoulême  arrive  à  Bayopne.  Voici  Tordre 
du  jour  :  —  «  Soldats  !  J'arrive  parmi  vous  !  j'ai  été  satis- 
»  fait  du  bon  esprit  qlii  vous  anime ,  de  votre  cqn- 
»  stance  à  supporter  les  fi^tigues  d'une  longue  marche 
»  pendant  l'iûtempérie  de  la  saison.  C'est  par  l'éclat 
»  de  toutes  les  vertus  militaires  que  vous  manifesterez 
»  bientôt  votre  dévouement  au  roi  et  à  la  patrie.  Fi- 
»  délité,  konneùr)  discipline,  telle  sera  toujours  la 
»  devise  du  drapeau  blanc,  sous  lequel  nous  allons 
»  combattre]  Je  veillerai  à  tous  vos  besoins. 

»  Louis-Antoute.  » 

L'armée  des  Pyrénées-Occidentales  est  ainsi  orga- 
nisée : 

Le  duc  d'Angouléme,. général  en  chef;  général 
Xxuilleminot ,  chef  d'état-rmajor.  1'*.  division,  général 
Molitor;  2*.,  baron  de  Damas.;  3*.,  général  Bourke; 
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4*.;  gênerai  Obert  :  diviaioti  de  cavalerie,  général  Cas- 
Jtcx  :  artillerie ,  général  Tirlet  :  génie ,  général  Dode. 

SeuiLième  corps ,  le  prince  de  Hohenlohe,  commari^ 
-dan  t^en  chef  ;  deux  divisions  :  1'*.,  général  Canuel  : 
2*. ,  général  de  Conchy. 

Quatrièmecorps  faTmée  des  Pyrénées-Orientales), 
Je  maréchal  duc  de  Gonégliano  (Moncey),  comman- 
dant en  chef  :  1".  djivision  /  général  Curial  :  2*.,  gé- 
néral Donadieu :  3*. ,  général  Pamphile-Lacroix.  1  '•,  dt- 
vision  de  cavalerie  ,  général  Roussel-dllxirbal  :  2**. , 
général  DomoBt.  Arlillerie,  généralfierge.  Chef  d'état^ 
major,  M.  Desprez. 

Késerve ,  composée  de  la  garde  ^  lé  maréchal  duc 
de  Reggio  (Oudinot),  commandant  en  chef.  Infante- 
rie, général  Bourmont:' cavalerie,  général  Bordes- 
soulle. 

Madame ,  duchesse  d'Angouléme  ,  arrive  à  Bor-  e  avril. 
deaux ,  où  ielle^est  reçue  avèc^enthôusiâsme.  Cette  au- 
guste princesse  excite  les  ménies  transports  de  joie  à 
Pau,,  Montauban ,  Toulouse,  Montpellier,  dans  toutes 
les  villes  qu  elle  honore  de  sa  présence.  Dans  sa  visite 
de  la  citadelle  de  Montpellier  (2t  avril),  cette  prin- 
cesse fera  éclater  le  plus  ^raûd  courage  :  elle  à  désiré 
voir  une  école  de  mines  et  de  sape,  et  juger  de  Teffet 
des  mines;  avant  le  moment  fixé  j)0ur  les  explosions, 
le  général  Darmagnac  insistant  pour  (jue  la  princesse  * 
se  mtt  dans  le  réduit  à  réprènve,  elle  lui  dît  :  «  Vous 
»  voulez,  je  crois,  général,  ïne  donner  la  peur  que 
»  vous  n  avez  pas.  »  Madame ,  duchesse  d'Angouréme , 
prouve  qu  elle  réunit  le  courage  militaire  à  tourtes  les 
qualités  royales  dont  elle  a  donné  d- eclatans  témoi- 
gnages depuis  1814. 

Le  dimanche,  6  avril,  après^  la  célébration  de  la'yavril, 
wesse  sur  toute  la  ligne,  le  mouvement *des  troupes 

9. 
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commence ,  et  le  }>â$sag^  de  la  Bidassoa  (  ririére  qui 
deacend  des  Pyrénées ,  sépare  la  France  de  l'Espagne, 
ut.  $e  jette  dans  la. mer  entre  Andaje  et  Fontarabie) 
est  eOectué  le  lendemain  7,  à  Bébobie ,  avec  une  grande 
facilité  ;  quelques  légères  escarmouches  ont  seulement 
lieu  entre  Jes  Français  et  des  piqueté  espagnols ,  où 
se  sont  glissés  quelques  réfugiés  Français  que  des  con- 
damnations, pU  des  poursuites^  judiciaires  pour  faite 
politiques ,  ont  portés  à  quitter  .et  à  trabir  la  France. 
Le  port  du  Passage  et  Fontarabie  sont  ocbupés.  Le 
quartier-général  se  porte  à  Irun  ^  bourg  d'Espagne  y 
à  une  lieue  sud  de  Fontarabie. 

9  avril.      L'ambassadeur  de  Portugal  reçoit  ses  passe-ports  et 

quitte  Parisw  Le  Portugal  a  été  compris  dans  Vana- 
tbèxne  lancé',  à  Vérone,  contre  le  gouvernement  con- 
stitutionnel d'Espagne. 

10  avril.     Les  Français  commencent  le  siège  de  Saint«»Sébas- 

tien,  capitale  de  la- province  de  Guipuscoa,  sur  une 
baie,  entre  deux  petits  bras  de  mer  quiibrment  une 
presqu'île ,  à  l'embouchure  de  l'Urumea ,  à  trois  lieuesi 
ouest  de  Fontarabie* 
i4  avril.  Le  duc  de  Bellune  (Victor.) ,  ministre  de  la  guerre, 
de  retour  de  Bayonne  (  V.  23  mars) ,  arrive  à  Paris. 
Ce  ministre  n'a  fait  que  paraître  à  l'armée,  pour 
connaître  de  l'efiectif  dés  subsistances.  Il  a  donné 
son  approbation  au  marché  de  fournitures  et  subsis- 
tances conclu  par  le  chef  d'état-major  Guilleminot 
avec  M.  Ouvrard ,  nommé  par  le  président  du  conseil 
(ViUèle)  munîti^nnaire  général  de  l'armée  d'Espagne, 
Ce  marché  et  les  deux  marchés,  qui.  seront  ultérieure- 
ment conclus  avec  ledit  Ouvrard,  feront  scandaleu- 
sement onéreux  pour  les  intérêts  du  trésor  public ,  et 
donneront  lieu  aux*  plus  vives  récriminations  entre  le 
ministre  (duc  de  BeUune),  le  directeur  général  de» 
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subsistaacejs  (  Andréossy  ),  et  le  munitionnaire  geDér^l 
(Ouvrard);  des  enquêtes  et  poursuiteB  seront- ordon- 
nées, pour  connaître  des  auteurs*  de  1^  dilapidation 
d^  fonds  qui  aura  eu  lieu  par  suite  des  taux  excessifs 
au:^quel5  les. marchés  auront  été  consentis  audit  011*- 
vrard  ou -à  ses  ayans «-.causer  :  le  munitionnaire  général 
aurafaft  les  plus  excessifs  bénéfices  ;  mais  il  prétendra' 
qiié  radministration  de  la  guerre -n'ayait  pris  aucune 
des  mesuites  nécessaires  "pour  assurer  U  subsistance 
des  troupes ,  et  que  Farmée  allait  mantfuer  de  tivres  à 
son  départ  même  de  Bajontie.  Jamais  aussi  scanda» 
leuse  afi'aire  n'aura  été  portée  à  la  connaissance  du  pu<^ 
blic.  .  ' 

Un  eBgagement  assez  yif  a  lieu  è  Logrono ,  Ville  de  i8  avril. 
lia  prQViuce  de  Burgos,  âurrÈbre,  «i  vingt^deUx  lieues 
est  de  Burgos ,  entre  l'avatit-garde  d'une  division  du 
priQ9iier  corps  (maréchal  Qudinot)  et  la  garnison  de 
cette  pl4ce>  La>  yille.de  Logrono,  défendue  par  huit 
qu  neuf  çent^  hotnine»,.  est  emportée;  le  général 
espagnol  qui  commande  la  place  est  prfs  avec  deux 
cents  hommes ,  un  drapeau,  des  armes  et  des  bagages. 

-  Le  quatrième  corps  de. l'armée  d'Espagne  (maré- 
chal Moncey  )  entre  aiM  Gataiogne  par  le  port  du  Per- 
thu^. 

Les  Français  s'emparent  du  jiort  et  dté  la  citadelle  «9  ^i  avni. 
dâ  Guetaria ,  à  quatre  keues  ouest  de  Saint-Séba«tie;n , 
province  de  Guipuscoa  (Espagne).  Deux>cents  hom- 
mes.ont  été  ^ris  avec  cinq  pièces  de  canon. 

.  Les  Français  se  rendent  maîtres  du  fort  Laredo  qui 
commande  la  rade  de  Santona  :  ils  commencent  le 
siège  du  fort  Santona,  ville  fortifiée  et'port  de  mer 
de&  Asturies ,  à  sept  lieues  est  de  Sant^nider. 

La  ville  et  la  citadelle  de  Roses  sont  occupées  par 
les  troupes  4u  quatrième  corps  (maréchal  Moncey). 
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îtt-26  avril.  Le  premier  corps  (maréchal  Oudinot)  occupe  B'ur*^ 
gos  y  c£ipUale  de  la-px'OTmce  de  ce  nom  (Vieille  'Cas- 
tille) ,  à  quaraâte  lieues  nord  de  Madrid,  Le  deuxième- 
corps  (général  Molitor]  occupe  Saragosse,  capitale  du 
royaume  d'Aragon,  sur  TEbre,  à  cixiquante- trois: 
lieues  ouest  de  Barcelone,  et  à  soixante. nord-nord-est 
de  Madrid. 

a  luai.  La  viUie  de  Gironne ,  chef-lieu*  de  -la  proviiice  du 
méme.nom,  au  confluent  de  TOmbar  et  du  Ter,  à 
seize  lieue3  sud  de  Perpignan;^  est  occupée  par  le  qua- 
trième corps  (maréchal  Moncey  )',  et  devieât  le  dépôt 
de  ses  approyisionnemens. 

5  miL  L'armée  quitte  Vittoria  pour  se  porter  sur  Madrid^ 
Le  grand  quartier  général  et  le  corps  de  réserve  mar- 
chent sur  Madrid  par  la  route  de  Burgos ,  Atanda , 
Buitrago  et  Alcovendas  ;  le  premier  corps  («duc  de 
Reggiob) ,  par  celle  de  Pal^cia,  Yalladolid,  Ségoyie, 
Guadarama  et  Galopayar  ;  la  division  CKbert  ,.par  Tu- 
déla  ,.Tarazoha ,  Agrida ,  Almazan ,  Paredès  j  Xadrague, 
Guadalaxara* et  Alcala;  le  deuxième  corps  (général 
Molitor)  reste  sur  rÈbre  pour  U^r  ses  opérations  avec 
cell^  du  quatrième  corps  (Moncey).  Le  duc  d'Aïi- 
gQuléme  porte  son  quartier-général  à  Miranda,  petite 
,  ville  de  la  province  de  Burgos ,  sur  TEbre ,  à  treize  lieues 
nqrd-est  de  Burgos,  et  à  soixante-quatre  nord  de  Madrid. 

2  mai.  On  adopte  la  loi  suivante  :  les  jeunçs  Français  qui', 
parleur  âge^  ap]p»artiennént  kla  classe  de  1823,  et 
qui,  aux  termes  de  Tarticle  7  de  la  loi  flu  10  mars 
1818  y  devraient  être  appelés  en  1824^  pourront  Tétre 
dans  leçQurs  de  la  présente  année. 

9  mai.  Le  duc  d'Angouléme  arrive  à  Burgos,  où  il  établit 
son  quartier  général.  • 

La  clôture  de  la  session  dç  1823  est  annoncée  au]& 
chambres  législatives  (V.  28  janvier). 
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Le  budget  poui"  Texercice.  1 824  est  ainsi  réglé  :  lo  mai. 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  Tamortis- 
sement  sont  fixées  à  la        ' 
somme  d..  ...  237,086,308  f. 

Les  dépenses  gênera-  .   [^      '       ' 

les,  à  la  somme  de.  .  .  658,776,3^8 

895,862,656 

(Non  compris  les  dépenses  départe-' 
mentales.) 

Le  budget  des  recettes  est  évalué ,' 
pour  Texercice  1 824 ,  à  la  somme  de.  .    896,334,190 1, 

XJayant-garde  du  corps  de  réserve  entre  à  Madrid.  a3  méi. 
Le.  duc  d'Angouiéme,  général  en.  chef  de  rarmée 
française  ^  publie  une  proclamation  datée  de  son  grand 
quartier^général  des  Alcovendas.  S.  A.  R.  annoncfe 
aux  Espagnols  que  le  moyen  qui  lui  paratt'le  plus 
convenable,  le  plus  national,  et  le  plus  agréable 
au  roi ,  .est  de  convoquer  l'antique  conseil  suprême 
de  Castille  et  le  conseil  suprême  des  Indes ,  et  de  leur 
confier  le  soin  de  désigner  eux-mêmes  les  membres 
dé  la  régence  qui  sera  chargée  d'admijaistrer  le  pays , 
d'organiser  une  armée  régulière,  et  dé  concerter  avec 
S.  A.  R.  les  moyens  de  consommer  la  délivrance  du 
roi  Ferdinand  VII.  Ce  prince,  dans  toutes  ses  j)ro- 
clamations,  ne  fait ,  entendre  aux  Espagnols  que  des 
paroles  d^  bienveillance  et  de  paix  ;  toutes  ses  actions 
sont  empreilites.de  modération  et  de  générosité  ^  il  ne^ 
dépendra  pas  du  duc  d'Angoulême  que  l'ordre  et  la 
tranquillité  ne  soient  rétablis  dans  le  royaume  ;  tous 
ses  efforts  tendent  vers  ce  noble  but. 

Le  duc  d'Angoulênie  arrive  à  J^Iadrid-  Une  régence  24-25  m»i. 
est  créée.  Elle  est  ccrmposéé  du  duc  de  ilnfanlado  , 


l36  GOUVERNEMENT 

président  ;  du  duc  de  Montemar,  du  baron  â'Élrolés , 
de  révêque  d'Osma  et  de  M.  Caldéron.  La  régence, 
qui  prend  le  titne  de  S.  A.  S.  la  régence  d'Ëfipagnç  et 
des  Indes  ,  est  reconnue  par  la  France ,  rAntriche  y  la 
Parusse,  la  Russie,  la  Sardaigne  qui  accréditerotit 
près  d'elle  des*  chargés  d'afiaires. 
27  mai.      Une  révolution  éclate  à  Lisbonne.  Les  troupes  se  dé- 
clarent contre  la  constitution  :  Iinfant  don  Michel  est  à 
la  tête  de  ce  mouvement,  Le  roi  (Jean  VI)  désapprouve 
1^  conduite  de  son  fils  (qu'il  abandonne ,  dit*il,  cômixie 
père,  et  saura  puçir  comme  roi) ,  proteiste  de  son  in- 
violable attachement  à  la  constitution  portugaise  qu'il 
a  volontairement  acceptée  j  et  passe  aux  révoltés  le  30. 
L^  constitution  sera  «ibolie  par  décret  royal ,  et  Jean  YI 
rentrera  dans  sa  capitale  en  monarque  absolu  ;  il  adcès-* 
sera  à  l'infant  don  Michel  les  plus  vift ,  les  plus  bo^ 
norables  remercîmens  de  la  conduite  qu'il  a  suivie  ;  H 
décernera  des  honneurs. à  ce  prince,  des  récompenses 
il  ses  principaux  affidés  ;  il  fera  éclater  la  plus  haute 
indignation   contre   les   membres  du  gouvernement 
qu'il  avait  revêtus  de  sa  confiance ,  et  quahfieri^  le  ré- 
gime représentatif  qu'il  avai.t  sanctionné  et  solennel- 
lement juré  de  défendre,  de  «  système  subversif  de 
»  tout  ordre  social.  »  ^ 

* 
I•^juin.  Le  maréchal  Davoust,  dqc  d'Atterstaedt ,  prince 
d'Eckmuhl  (pair),  meurt  à  l'âge  de  cinquante-trois 
ans:  il  était  né  le  10  mai  1770.  Ce  maréchal *a  perdu 
la  confiance  et  l'estin^e  de  ses  anciens  compagnons 
d'armes  ,  et  n'a  acquis  aucufie  considération  dans  l'o- 
pinion nationale  et  cojatstitutionnelle  ^. 

1  Le  manusiîrit  de  raHl)é  de  Montgaillard  indique  la  mort  du  maré- 
chal Davoust  au  8  décembre  1819,  et  au  1er.  juin' 1823  :  nous  rec- 
titions  rerreur,.  et  le  double  emploi  dans'lequel  est  tombé  l'auteur, 
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Par.iuie  ôrdoimançe  du  roi ,  le  ministre  <|es  finances  4  j^m- 

est  autorisé ,  en  se,  conformant  aax  dispositions  de  V^f- 

ticle  4  de  la  loi  du  17  août  1822,«  et  de  l'article  3  de 

la  loi  du  17  mars  1823,  à  procéduer  àVla  venté,  avec, 

publicité  et  concurrence ,  de  23,114,516  fr.  de  rentes 

cinq  pour  cent  consolidés  appartenaîQt  au  trésor  royal , 

et  proventant«c  .  ^ 

•  *•  ■         ■       .      , 

1  o.  De  la  portiôtL  disponible  du  crédit  de  3 ,884,328  fr. 

créé  par  la  loi  du  8  mars  .1 821 ,  et  afiecté  au  paiement 

du  premier  cinquième  de  l'arriéré.  .  .     2,589,552  fr. 

2°.  Pu  crédit  ouvert  par  la  loi  du  . 

1*'.  mai  1822 ,  pour  le  remboui's^ment 
du  deuxième  cinquième  de  rarriéré.   .     3,418,958 

3°.  Du  crédit  accordé  pajclaloi  du 
17  août  1822^  pour  complément  des 
deux  premiers  cinquièmes  de  larriéré.    .1 ,139,653 

4°.  Du  second  crédit  accordé  par  la 
même  loi ,  pour  le  remboursement  des 
trois,  derniers  cinquièmes  de  Tarriéré.  11,966,353 

5**.  Du  crédit  ouvert,  par  la  loi  du  ^ 
1 7  mars  dernier,  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires et  urgentes  de  l'exercice 
1823. 4,000,000 

ToTAï.  .  ...  23,114,516  fr. 

Une  grande  paT*tie  des  cà|»itaux  provenant  de  l'a 
vente  d'es  rentes  cinq  pour  cent  qui  aura  lieu,  sera 
employée  à  couvrir  les  dépenses  extraordinaires  qû'ëà-- 

en  laissant  toutefois  subsister  les  deux  artieres  sur  le  maréchal ,  là  ; 
publication  du  huitième  volume  ne  nous  laissant  plus  la  liberté  de  > 
supprimer  Tarticle  relatif  à  la  mort  du  maréchal,  indiquée  »  à  tort, 
dans  ce  yolume  du  8  décembre  1819. 

•        ^ote  tkt Éditeur. 
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casione  la   guerre'  d'Espace  :  guerre  qui  coûtera  e» 
dernière  analyse  près  de  4Û0  millions  de  francs.  • 

6  juin-  Le  lieutenant-général ,  marquis  Law-Lauriston ,  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi ,  est  élevé  à  la  dignité  de 
maréchal  de' France*,  et  nommé  au  commandement  en 
chef  du  second  corpfe  de  réserve  de  l'armée  française 
en  Espagne.  Ce  générai  a  fuit  preuve  4e  bravoure 
et  de  talens  militaires  sous  le  gouvernement  impérial , 
et  a  été  Tun  des  plus  dévoués  sujets  de  Napoléon;  il 
n'a  attaché  son  nom  a  aucune  bataille ,  à  aucun  grand 
fait  d'armes. 

lajuin.  Les  cortès  réunies  le  M,  à  Séville,  ont  décidé  le 
dépar.t  de  Ferdinand  VII  pour  Cadix  :  le  roi  refuse  de 
s  y  rendre.  Un  député  des  cortès  propose  la  déchéance 
du  monarque  et  rétablissement  d'une  régeiïce  provi- 
soire ,  attendu  que  Ferdinand  ne  jouissait  pas  de  ses 
facultés  morales;  cette  proposition  passé  à  l'unani- 
mité. On  procède  à  la  nomination  de  la  régence  pro- 
visoire ;  elle  est  composée  de  trois  membres  :  Yaldès , 
président;  Ciscar  et  Vigodet.  Le  12,  le  roi  Ferdi- 
nand yil  et  les  Cortès  partent  pour  Cadix  (V.  le  14). 

i3juin.  Le  deuxième  corps  (général  Molitor),  après  avoir 
forcé  l'ennemi  de  lever  le  siège  de^agonte,  entre  dans 
la  ville  de  Valence,  capitale  de  la  province  de  ce 
nom,  à  soixante-dix  lieues  sud-est  de  Madrid.  Le 
comte  Bordesàoulle ,  commandant  Favant-garde  de  l'ar- 
mée française.,  entre  à  Cordoue ,  capitale  de  la  pro- 
vince du  même  nom ,  sur  la  rive  septentrionale  du 
Gi^adalquivir,  à  trois  lieues  nord-est  de  Séville.  Tor- 
tose,  siJtuée  sur  la  rive  gauche  de  rEbre*((3àtalo- 
gne),  à  trente- huit  lieues  sud-ouest  de  Barcelone, 
se  rend  aux  troupes  du  deuxième  corps  (général  Mo- 
litor).  Le  général  Ballesteros  se  retire  précipitam- 
ment. Ce  général,  ainsi  que  les  généraux  L'Abisbal 
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(O'Donnel)  et.  Morillo  (comte  de  Cartbagène),  qui 
commandent  les  trois  principaux  'corps  de  l'armée 
espagnole ,  ja'opposeront  que  des  résistances  partielles 
aux  divisions  françaises  ;  leurs  mouvemens-  militaires 
nannoncent  pas  jin  plan  combinée  et  un  pro}et  de  dé^ 
fense  opiniâtre;  ils  feront  bientôt  leur  traité  de  capi- 
tulation et  de  soumission  aux  armes  de  S.  A.  R^  Mon- 
seigneur le  duc  d'Angouléme.  Les  jouriîaul  anglais 
de  l'opposition ,-  notam^ment  le  Moming  Chroniclej  ne 
rougiront  pas  d'avancer  que  Ballesteros ,  Morillo , 
L'Abisbal  (O'Donnel)  «  ont  été  gagnés  par  l'or  fran- 
».  çais;  »  mais  de  telles  calomnies  ne  Sauraient  porter 
atteinte  à  l'bonneur  de  ces  bràveis  généraux:  ils  se 
sont  soumis ,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  résister  à  la 
bravoure  et  aux  talens  des  généraux  et  des  soldats 
français;  parce  que  la  confiance  que  la  noble  et  sage 
conduite  du  duc. d'Angouléme  inspirait  à  tous  les  Es- 
pagnol&  fidèles  à  .leur  roi ,  devaient  faire  tomber  de 
leurs  mains  les  armes  qui  leur  avaient  été  confiées  par 
les  cortès* 

Le  roi  Ferdinand  VII  arrive  à  Cadix  avec  sa  fa-  i4iu«T. 
]:nille  et  des.cortès.  L'autorité  constitutionnelle  est 
rendue  au  roi. 

L'avant-^arde  de  l'armée  de  réserve  occupe  la  ville  ai  juio. 
de  Séville  sur  la  rive  gaucbe  du  Guadalquivir,  à  cent 
buit  lieues  &i^d-ouest  de  Madrid ,  et  à  dix-buit  lieues 
nord  de  Cadix*     « 

M.  Martignac,  conseiller-d'état  (député),  à  qui  les  aSjuH*, 
Fonctions  de  commissaire  civil  auprès  du 'duc  d'Angou- 
léme, général  en  cbef  de  l'armée  d'Espagne,  oiit  été 
confiées  Iç  19  mars,  dernier,  est  rappelé  ;  il  est  nom- 
mé ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé.  Dans 
une  note  adressée ,  le  29,  à  la  régence ,  ce  commissaire 
lui  annoncera  qu'il  est  chargé ,  par  S;  A.  R.  Monsei- 
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gneur  k  duc  d'Ailgouléiùe  ,  de  déposer  dans  té  palais 
des  rois  d'Espagne  :  «  les  quarailte-huit  di^ap^aux 
»  pri$  dsuDS  les  dernières  guerres;  les  déUx  drapeaux 
»  enlevés  aux  ennemis  communs  de  la  Frandé  et  de 
»  TEspagne,  dans  la  guerre  actuelle^  et  les  clefs  delà 
»  ville  de  Valence,  autrefois  apportées  à  urt^  gtiei*rîer 
»  français.  »  M.  Martignac,  dans  sa  note  à  la  régence, 
dir^  :  «  Dans  les  dernières  guerres  qui  ont  éclaté  entre 
»  la  France  et  TEspagne ,  la  chance  des  combatif  fit 
»  successdvement  tonïBer  entre  les>  mains  des  artnées 
»  françaises  quaraate-htiit  drapeaux  apparteàa&t  à 
»  l'armée  espagzlole.  Ces  drapeaux  enlevés  p$r  lecoa- 
»  rag^  heureux  à  la  valeur  tronlpée ,  furent  transpor- 
»  tés  à  Paris,  et  y  sont  demeurés  comme  les  gages 
»  pi^cieux  des  triomphes  qui  honoraient  lé  plû^  nos 
»  armes.  Le  roi  de  France  ...  a  &it  détacher  de  nos 
»  voûtes  ces  monumi^ns  de  gloire  et  de  discorde ,  et 
»  les  a  envoyés*  au  prince  pacificateur  pbur  qu'ils 
»  fussent  rendue  à  votre  roi.  En  attendant  f heureux 
»  jour  où  l'alliance  et  l'amitié  des  deux  souverains  et 
x»  des  deux  nations*  seront  cimentées  par  cette  resti- 
»  tution,  le  prince  a  pensé  que  ce  dépôt  ne  pou- 
»  vait  être  mieux  placé  que  dans  le  paflàis  'des  rois 
»  d'Espagne.. •«  »        <  > 

*6  juiq.  Une  ordonnance  du  roi  transfère  Fédôlé  des  arts 
et  métiers  de  Ghâlons  (Marne)  à  Toulouse  (Haute- 
Gai^onne).  Des  tri>uhles  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
école,  où  plusieurs  élèves  ont  manifesté,  d'une  ma- 
nière coupable ,  leur  vif  attachement  à  la  Charte  con- 
stitutionnelle, ont  été  les  motifs  de  l'ordonnance  de 
translation  à  Toulouse. 

i4  jailiet.      Une  ordonnance  du  roi  porte  :  sopt  retirées  à  notre 
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ÇQU$iii  le  duc  de  La  Hocbefoucauld  les  fônetions  d'in- 

jspecteur  général  du  conservatoire  *des  arts  et  métiers , 
die  membre  du  conseil  général  des  prisons  \  du  conseil 
général  des  manufactures,  du  conseil  d'agriculture,  du 
ccmseil  général  des  hospices  de  Paris ,  et  du  conseil 
général  du  département  de  TOise. 

Le  Ferrol ,  ville  maritime  située  sur  la  côte  septen-  i5  juiuci. 
trionale  de  là  Galice  (Espagne),'  à  Tembouchure  de 
la  Juvia ,  dans  la  baie  de  la  Go'rogne ,  ouvre  ses  portes 
à  l'armée, française  par  suite  d'une  capitulation^. 

Un  incendie  des  plus  rapides  éclate  dans  l'église  des  ao  juiHeu 

Glerigos  Minores  del  Espiritu  Santo ,  à  'Madrid ,  au 

moment  même  de  la  sortie  du  duc  d'Angouléme ,  qui 

vient  dy  entei>dre  la  messe.  Le  'Moniteur  (28  juillet) 

observe  que  les  circonstances  relatives  à  l'incendie ,  et 

la  coïncidence  de  ce  funeste  accident  avec  le  temps  où 

S.  A.  B.  a  coutume  d'entendre  la  messe  en  public, 

■ 

1  Voici  la  lettre  du  (lu^  dCiLa  Bochefoi^cauld  au  préfet  de  police,  da* 
tée  de  LiancoUrt ,  1 4  juillet  1 823.  —  «  Mo^isieur ,  je  reçois  à  la  caiwpa- 
gne  la  lettre  que  vous  me  faites  Thonneur  de  m'éc]:ire ,  en  m'adre»- 
sàht  Tordonnance  de  S.  M.  relative  au  conseil  spécial  4es  prisons  de 
Paris.': Il  y  a  long-temps  que' je  m'attendais  à  la  suppression  de  ce 
conseil ,  dont  raçt^vité  ,et  1%.  yigilaxiçe  pouvaient  gêner  les  yoes 
secrètes  et  les  actes  {arbitraires  du  goi^vernement,  auxquels  sa: 
création  lui  imposait  le  deyoir  de  s'opposer  de  tous  ses  moyens. 
L'inutilité  évidente  pour  moi  de  ce  fantôme  de  nouveau  conseil , 
me^  délterçiine  à.  vous  prier  d'accepter  ma  démissiop,  et  de  ne  plus 
me  compter  parmises  membres.  tS/^é,  le  duc  de  La.Rtochefoa£aald,»' 
(  Moniteur  du  18' juillet  1823  ).  —  Toutes  les  fonctions  exercées  p^r 
cet  illustre  citoyen  sont  gratuites  •*  sont  désintéressement  égale  sa 
grandeur  d'âme.v  Jl  n'a  jamais  sollicita  de  grâces ,  de  faveurs,  avant 
1789  ,  ni  depuis  1814  ;  son  nom  est  resté  pur  à  l'ouverture  du  livre 
rouge^  V.ier.  avril  1790  )  ;  il  est  vierge  de  toute  pensiop r  de,  tonte 
gratification ,  anciennes  et  nouvelles.  Le  duc  de  La  Rochefoucauld^ 
Liancourt  consacre ,  sacrifia  sa  fortune  à  Fencouragement  de  l'in* 
dustrie  et  au'  soQlagemeat  de  Vhutnânité  souffrante  !  !  !:  ' 
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foripent  unp  présomption  bien  forte  qu'il  est  le  ré- 
sultat de  la  méchanceté  diabolique  la  plus  raffinée. 
La  rége»ce  et  ses  ministres- font  l'<es  dispositions  les 
plus  efficaces  pour  découvrir  les  auteurs  d'un  si  horri- 
ble attentat*  Quelques  individus  seront  arrêtés ,  mais 
rien  ne  fera  connaître  au  public  les  auteurs  de  ce 
forfait. 
^-26  juUici.  .  Une  circi^Iaire  du  ministre  des  affaires  étrangères 
(  Chateaubriand) ,  envoyée  auic ambassadeurs  et  minis- 
tres des  puissance^  maritimes,  accrédités  près  la  cour 
de  France ,  déclare  le  blocus  effectif  des  ports  ^4^  Cadix , 
Barcelone ,  Santona  et  Saint-*Sébastien ,  des  ports  de 
la  Corogne  et  du  Ferrol  (  V.  1 5  juillet). 
aS  juillet.  I^c  duc  d'Angouléme  part  de  Madrid  pour  se  rendre 
à  Séville.  Lç  maréchal  duc  de  Reggio  (  Oudinot  ) 
prend  le  commandement  des  troupes  qui  restent  à 
Madrid* 
2aoiit.  Le  lieutenant-général  Carnot  meurt  £i  Magdebourg 
(  Prusse  ) ,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  ;  il  était  né ,  le 
13  mai  1753,  à  Noiay  (Cdte-d'Or).  Carnot  eut  le 
malheur  d'attacher  son  nom  à  l'atroce  forfait  du  21  jan^- 
vier  1 793  :  la  mémoire  du  conventionnel  sera  éter- 
nellement blâmée  pour  avoir  voté  la  mort  ;  pour  avoir 
donné  au  comité  de  salut  public  ces  signatures  de 
confiance  qui  envoyaient  des  milliers  de  victimes  à 
l'échafaud  !  Nous  avons  franchement  exprimé  l'indi- 
gnation que  méritent  de  tels  actes  :  nous  dirons  ayec 
la  même  justice  historique,  qu'il  fut ,  pendant  le  cours 
entier  de  sa  vie  politique ,  étranger  à  tout  esprit  d'in- 
trigue et  de  corruption  ;  qu'il  rendit ,  pendant  sa  dic- 
tature mihtaire  dans  les  comités  de  la  convention ,  les 
plus  CTiinens  services  à  la  cause  de  la  patrie  ;  que  ses 
talens ,  son  courage  et  ses  conceptions  militaires  firent 
.  dire  de  lui ,  avec  raison, 'qu'il  avait  organisé  la  vie- 
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3toire;  qu'il  conserva,  sans  nulle  déviation  ,1e  même 
-caractère  et  les  mêmes  .prineipes  depuis  son  entrée 
dans  la  carrière  législative  (  1791),  jusqu'à  Tins  tant 
de  sa  mort.  Garnot  offrit ,  pendant  quatorze  années 
(1 800-181 4) ,  Texemple,  si  rare ,  d'une  probité  politi- 
que contre  laquelle  vinrent  échouer  les  séductions  et 
les  menaces  de  l'homme  au  nom  duquel  tremblaient  et 
s'abaissaient  lesHCois  ;  sa  conduite  ,  comme  membre  du 
tribunat ,  est  au-dessus  de  tous  les  éloges  ;  il* mérite  la 
reconnaissance  et  l'estime  de  la  France ,  pour  sa  con- 
duite dans  le  ministère  de  la  guerre  sous  le  consulat , 
et  dans  le  commandempat  d'Anvers  ,  lorsqne  (  1814  ) 
le  territoire  français  était  envahi  de  toutes  parts.  On 
a  dit  de  ce  grand  citoyen  :  «  Il  s'était  éloigné,  de  Bona- 
»  parte  puissant,  il  revint  au  secours  de  Bonaparte 
»  succombant  sous  l'étranger,  »  rien  n est  plus  exact. 
Dans  les  cent  jours,  Garnot  s'opposa  à  toutes  les  sortes 
de  persécutions ,  et  fit  preuve  d'une  modération  polir 
tique  ^  qu'on  ne  saurait  trop  rémarquer.  Banni  de 
France  par  la  loi  d'ammstie  (12  janvier  1816),  il 
sortit  pauvre  de  sa  patrie  ,  après  avoir  administré  les 
-affaires  et  les  trésors  de  l'état  ;.  il  marcha  vers  l'exil 


^  .Nous  n*en  citerons  qu'un  trait  :  M.  le  mafquis  de  Villeneuve  ^ 
préfet  des  Hautes-Pyrénées  (  Tarbes  )  1 81 4  ,  fut  dénoncé  à  Carnot , 
ministre  de  Tintérieur,  et  plusieurs  pièces  administratives  furent 
adressées  à  ce  ministre ,  pour  être  mises  sous  les  yeux  de  Napoléons 
Carnot  j/eta  an  feu  les  dénonciations  et  les  pièces ,  et  fit  donner  des 
-ordres  pour  que  l'ex-préfet ,  contre  lequel  s'élevaijent  d^  nombreuses 
plaintes  (V.  12  npvembre  1815),  ne  fût  point  inquiété.  Nous 
rappellerons,  au  sujet  de  M.  de  Villeneuve ,  un  des  abus  de  Tan- 
cien  ré^me  :  ses  parens  l'avaient  fait  tonsurer  ^  et  Fabbé  de  Ville- 
aeuve  jouissait ,  à  l'âge  de  dix^s,  de  douze  à  treize  mille  livres  de 
revenus  en  bénéfices  ecclésiastiques  :  cet  enfant  était  prieur  d'Ar- 
genton  (Creuze  ).  Donner  les  biens  de  Téglise  à  un  enfant,  à  un 
bambin  ,  dont  la  famille  était  tout-à-fait  inconnue  et  dans  l'état  et 
dans  réglise  !  !  ! 
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avec  une  fermeté  iDébranlable  ;  il'  hoqora  sa  |)troscrip- 
tion'par  un  désintéressement  sublime,  et  par  un  atta- 
chement non  moins  sublime  à  son  caractère  de  Fran- 
çais. Il  refusa  les  préSeps ,  Jes  honneurs ,  le^  grades 
que  lui  ofirai^nlt  des  princes ,  des  souverains  étrangers  ; 
ses  4alens,  ses  lumières,  son  génie  ne  cessèrent  pas 
un  instant  d'être  ;la  propriété  de  la  France  ;  et  l'étran- 
ger ne  put  les  obtenir  !  •Gamot  meurt  dans  Texil , 
environné  de  Testime  publique*    ' 

8  aoâi.  Voici  Fordonnance  d' Andujar  (ville  de  la  province  de 
Jaen ,  située  au  pied  de  la  Sierra-Morena  et  sur  le  Gua- 
dsrlquivir  )j  —  «  Nous ,  Louis  Antoine  d'Artois  ;  fils  de 

*  France ,  duc  d'Angoaléme ,  commandant  «n  chef  TdJP* 
»  mée  des  Pyrénées  ;  considérant  que  l'occupation  dé 

•  l'Espagne  par  l'armée  française  sous  mes  ordres ,  nous 
»  met  dans  l'indispensable  obligation  de  pourvoir  à  la 
»  tranquillité  de  ce  royaume  et  à  la  ^sûreté  de  nos 
»  troupes;- 

»  Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
»  Art.  V'.  Les  autorités  espagnoles  ne  pourront 
»  faire  aucune  arrestation  sans  l'autorisation  du  com- 
»  mondant  de  nos  troupes  dan&  l'arrondissement  du- 
»  quel  elles  se  trouveront.  —  2. 'Les  commandans^en 
»  chef  des  corps  de  notre  armée,  feront  élargir  tous 
»  cejux  qui  put  été  arrêtés  arbitraireçient ,  et  «pour 
»  des  motifs  politicpes ,  notamment  les  miliciens  i^en- 
»  tVant  chez  eux.  Sont  toutefois  exceptés  ceux  qui , 
»  depuis  leur  rentrée  dans  leurs  foyerâ ,  ont  donné  de 
»  justes  motifs  de  plainte.  —  3^  Les  couunaii^ans  .en 
»  chef  des  corps  de  notre  aipiée  sont  autorisés  à  faire 
»  arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient  au  présent 
»  .qrdre.  —  4*  Tous  les  journaux  et  journalistes  3Qpt 
9  placés  sous  la  surveillance  des  .commandans  de  nos 
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*  lfeiipeâ?-4-  La*:^seçt€  ofd^Mîiiaxtcé  sera  ifn^Mée.^ 
)»/ct  affiché  partout;^--  Paît  à-iiotreqtt«'tier>-géôéràP 
»  i Aodfijar ,  1  e^  août  1833 i  — ^ Signé  ^  Loûï3*Akf  oine  .  >>  *  . 
*Çettéorâoattancee^tcôlâtra-si^éèpaM€maj/)r-{:^éiïér4l  ' 
GonstteGwillemiaot (^on*f<?ttrciu24  août). L'ordet^aD^a'  •. 
tfÀja<li\j«r  ajrait  p#ii<;  ^ut  4è  faite  ces^fer  tes  honjbréu- 
swet  iîlégalef  arrestations  qJle-^kl  i^gènce  rie  Madrid    * 
eiâçs^ai^ieiis  opdqonsiteirt ,  ari'esltetions  enlîlr^iitent  oan-    .• 
ifraire»   auxr   s^es  vûea^*du  ptrince  généralissime;  il 
était  urgent' de  jitettre  ufk  ieriÉc -at*  désaccord  îngté- 
Tiel,  à  la   <Iiviftiom  evidenl^  '(jui  existai^it  -entre  le  *    %■ 
jJoairoir  '53fiiril  de  Mfeàçid  ^^  Ip  pouvoir  ihilitàire  fran-^^ 
çais;  il  était  itniniaent .,  pour  le  ^lut  rmê9lk  de  l^spa-  ^     '    . 
*  gi\p>  de  comprimer  Tanarchi*  et  là  bnifbârié   révolu-' 
tifnnairés  «juéiléployai^^t ,  au  bpm  ^e  ^^  légîtimité ,  lev«5 
*•*     juptes  àpbstoliquis  ,  larmée  de  la  ifoi ,  les  partisaifis  . 
baltes  du  pouvoir  ab«ohiJ  li'ordonnsandlèd'Andujatr  est     * 
"  empreinte  dTjtif^e  gàaépoétté, -d'une  magnan&idté  vrai-    •• 
tnenj  royales  ;  elle  peut  œntribueç  puiss^minent  à\j.  ré- 
tîibli^^câBt  de,  la  pais  pûliÉlque  ,  à  1»  réconctlbytion 
desjMtrtis   cjujidéaoiftat  l'filipâgne",  dl^is /cette  or- 
vioixnaiprce  ne  rec^irr^  ^u'unç  exécution  imparfaite;  et  * 

'  f>artieUe  ;y^l^  ^^  mécomme'l^p^  plusieurs  lieuic  ;  et  «^ 
p^qu'ik^e  <W3r^it  pas  permi»  detroire^,  m  des  temoi- 
knages  irrécusaîbiies  ne  Tattéa|:âieilt ,  des  fbînmandans       ' 
*       fr^^ais  refusef<Hit  nïéj^e  d'en  f^iri*  eséeutei!^  les  dis^^     ,, 
4»  p^itton^!  Le  d^  à'^Wf&iai^ïné  nW-  recueiHefti  pa-s 
moinà  la  gloire  de  déphl^er  sa  graiMeuNt"  d'âme  dan$ 
une  conjonctui;^'' si  imininente^  ce  prince^aura^  faif 
ioua^scs  efibris  pour  pa6ifier  èà  m^dheuneuse  Espagne  |» 
poiir  J^afftliËieï^ceiteunafÎQaoi  avec  elle-tn^e. 
.  ,    te  duc  d'Angoulêple  établit  son^uartiei^-général  a  i&imt. 

Porto-T4airta*-Mai*^a  >  port  <fe  mer  dans- la  baiié  de 
. .  G»di%  5  à  fuatre  herie»  Ni^fi;-  de  cette  ville* 

TOME  ^X."  '  "  -''10 
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ao  ao«i|l*   .Ije  pape  Pi€  VII  miB^rt  à  Rpme ^^  i'%e'  <le  tfOfu&B^ 
ving't-deux  ans;  il   était  né  à  CésèDe,   le  ^14  aoul 
.  •  r742  :  il  gouverna  TéglUe  pendant  vingt-^ti^»  aae , 
'  cinif  nïoif,  *  ''  . 

Ce  pape   avait  été  moine  de   Tordre  du   Mont- 
Gaasin  ,  évêque  de  Tivoli,  et<^^^ue  d'Imola  :  il  se 
«    signala,   daiis  cc^derniei?  siège,  "p^r  l'excès   de   yt9 
.    principes  délnago^iquéft  et  par  r^Ordeiir  ^vqc  bqiieUe 
il  favorisa  la  révolution  française  dai)^  les  étal#  ror^ 
mainé!  Élevé  à  la 'papauté,  il  condut,  av^  Bonn* 
«.    *  parte ,' premier  consul  de  ^a  république  française^  un 
concordat  (V.  15  juiïlej,  1J5  août   1801)  :  i  1  viut  à 
\  Pai*is,  £t.  sA;ra  Napoléon,,  empereur  Ses  Français 
(V. '2  décembre  1804).   Dépossédé  de  «e3  étâita^  et 
amené  prisonnier  en  France,  par  suite  des   inteUi-p 
gences  que  la  cour  de  Rome  entreieBait  av^c  les  puis* 
sancés  coalisées  contre  l'empire  Français,  ce  ponti£e 
habita  au  palais  de  Fontainebleau,  jusqudu  commen* 
cemient  de  1 8)4 ,  époque  joù  iifut  rendu  à  la  liberté  et 
reconduit  en  Ita^  (Y.  24  janvier).  Rëmimté  sur  tè 
trâne  papal ,  He  VII  fulminera  des  bu^s  entîèremeni 
contraires  à^  celles   qu  il  avait^  pub^ée6 ,  depuis  mn^ 
avènement,  en  faveur  dçla  consiitutjbn'ccvili^  du'clei^ 
de  France, -de  la  vente  des  biens  fiaiionauK,etc.-£e 
pontife  a  déclaré  nuls  les  droits  légitimes  de  lamaiso^ 
de  Bouijboii  au  If  âne  de  FrasK:e,  et  a  consacré ,  au 
.    nom  du.  ciel,  lusurpatioii  de- ces  drqîis  par  Napoléon  « 
Bonaparte!  * 
ai»cdt.      Lft  division  Bouvek,  du  premier -corps  (manéchat 
«Ottdinot) ,  entre  par  capU^ulation  dans  la  ville  de  U 
Corogne ,  port  de  mer  sur  la  côtetiord-oiièst  de  VEs'- 
pagne  (Gahce),  à  l'emboucbure  de  la  bai^  de  Betanzos  ^  - 
défendue  par  une  garnison  composée  de  quati^  mille 
Jiommes,  d'une  artOlerie  nombrease,  et  munie  d'u»e 
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granSé  quantité  de  munitions  de  gUjerre,  et  de  provi-^ 
slons  de  toiite  espèce.  *  .       ,  . 

U.ne'dépêcne  du  qij^)irtier«^énéfal  de  Sainte-Marie,  3i 
traudisiise  télégi*apbi(juenient  de  Bayonne,  porte  :  «  à 
»  deâx  heures  trois,  guarts,  4è  Troçadéro  a  été  en-* 
éAévé  avec  la  plus  grande  Tigueifr,  sous   les  yeux 
»  idcî  S.  A.   R.   Monseigneur  le   duc  .d'Angoulême. 
)i  L'ennemi  a  eu  environ  cent  cinquante  tommes  tués* . 
»  èttieux  centcibquante  blessé^.  On  Uii.a  f^it  jaeuf 
»  centô  prisonniers  et  enlevé  plus  de  "cinquante  pièces  . 
»  de  canon  en  batterie.  »  Le  Constitutionnel  donnera 
\22  octobre)^  d  après  le  "journal  de  la  Méditerranée  j 
.  1  annonce  qu^on  assure  avoir  été  faite,  par  Monseigneur 
*' le  duc  d'Angoulêmç  à  S:  A.  R.  Monsieur, de  la^prise^^ 
da'Trocàdéro  :  «  Mon  père,  je  suis  content  de  moi; 
»  j'^avais  ftecidé  seul  unfe,  entreprise  qu'aucun  dé  nos 
»  généraux  n'avait  osé  prendre  sur  lui   de   me  con-     • , 
'^  »  sèiller.  Dieu  '  l'a  bénie  :  ie  viens  de  lui  en  rendre  *  * 
*  grâces  au  pied  clés  autels.  »   Que  de  grandettr ,  de 
modestie  et  de  piété,  dans  ce  peu  de  mofs  ! 
t         Lft  ville  de  Malaga,  port  de  mer  sur  une  b^ie  pro-  ^s^pt. 
'^fonde  de  la'  Méditerranée ,  ^au  confluent  de  la  Guadal*- 
médina  et  dé  l|i  Quadalor^e  (royaume  de  Grenade), 
à  viitq-scirîq  lieues  sud-ouest  de  Grenade,  se  rend  par 
capitulation  aux  troupes  françaises. 

Santbna ,  forte  place ,  jport  de  mer  des  Asturies  ,«&  , ,  ;,.pî. 
sept  lieues-  est  de  Santander,  se  rend  par  capitulation 
aux  troupes  françaises .  •  ,  . 

Lé  général  constitutionnel  Riégo  est  arrêté  avec  i: 
trois  de  «es  officiers  pai:  les  babttans  de  la  commune 
.  d'Arguillos  ^  et  amené  dans  les  prisons  de  Ip.  Caroline 
(Andalousie).  (V.  1  ".  janvier  1820^7  novembre  1 823). 
Le  gépéral  Baîlegteros^.  que  Riégo  voulait  engager 
ainsi  que  son  armée  à  ^i^puyer  ses  entreprises  coatrè 

>    s  .       '^     .r:   #10. 
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«^  les  troupeè  françaises  formant  îe  siège' de  Cadix,  a 
'  adressé,  le  t3^  des  quartîersr-généràux.  de  Priégo , 
une  ptoclamation  aine  B^pggnçls,  où  il  leur  îlît' :... 
«  quèn.  attendant  ^s  heureux  rçsulfats  de  la'cônveB- 
>  tion  qu  il  a'  conclue  a¥ec  Farmée  française  ,  il  es{  ré- 
»  solu  d'exécuter  cette  convention  malgré  tous  Iç&cfan- 
»  gers ,  parce  qu  elle  est  la  base  de  la  piicificiUioii 
n  désirée  :  »  Il  ftur  dénonce  les  projets  hostiles  de 
Riégo ,  et  leur  apprend  que  ce  génétal  marche  eAclé- 
sordcc  avec  les  troupes  qu'il  a  séduites ,  qu'il  estpour^ 

*  suivi  de.  tous  côtés^  etc.  C'est  àf  Ballesteros  que  sera 

due, ^ principalement ,  l^rrestatibn  de  Riégo  ,  arres- 
«    tatJÔn    d'une  hauie  importance  pour   Tarmée   fran- 
çaise, .       ' 

17  sept.  La  forte  place  de  P-ampeluné,  ca^^it^ile  de  la  Na- 
varre, située  sur  l'Agrav-ii  dix-sept  lieues  sud-ouest  (ie 
Bayojûne,  se  rend  par  capitulation   aux  troupes  du 

♦       .    cinquième  corps  (maréchal  Laiiris ton).  La  garnison, 

^      *      composé^  de  trois  mille  huit  cents  hommes  ,  dont  trois 
cents  officiers  ,  est  faite  prisonnière  de  guerre  et  cdn- 
• .  duitè  en  Françer.    .  *•     ■ 

Une  ordonnance  du  roi  fi  pour  motif  de  î*emplac^' 
le*  militaires  de  la  classe  de  1817*  dont  le  servioe  lé- 
gai  expire  au  31  décembre  prochain.  —  Art^  1''^  Il 
■  seuii  procédé  atix  opérations  administratives  de  Fappel 
de  la  classe  de  1823,  aux  éçoques*suivantQj;  savoir  : 
publication  des  [tahleaux  de  recensement,  les  5"  et- 
12  pctQbre;  examen  des  tableaux  et'  tirage,  à  partir 
du  27  octobre;  examen  des  jeunes  gens  de  la  classe 
devant  les  conseils  de  révision  ;  à  partir  du  17  novem- 
bre ;  clôture  de  la  liste  du  contingent,  le  29  décembre.  . 
—  Art.  2.  Le.  contingeilt  de  Ja  cLisse  de  1823  sera  , 
comme  ceux  des  claases  précédentes ,  de  quarante 
mille  honjfnes.  ^—  Art.  4-  Il  seja  tîitçrieureinefat  stfthi'é 
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•  sVir  l'époque  4e  ia  mise  en  açtiyité  des  jcuQes  solda(« 
<fe  la  classe  de  1823.      •  '  :  .. 

. .  L^iieutcnant-génêral ,  J.  -Foissac-Latoiir,  comman-  ai  «<rpt. 

.  dant  supérieur  des  provinces  de  Gofdoue  et  de  Jato, 
annonce  au  ministre' ()e  la  guerre ,  en  date  d'^ndujar  : 

*.«  Qù'a¥ant  veék  <jai  màjoi^gécéral  de  larmée  (Guil- 
)»  leniinot)'rordre  de  remettre  le  prisonnier  Riégo  au 
»»  pouvoh"  des  autorités  espagm>les  ^  il  s'est  dispose^ 
»  i€.^ipe  livrer,  ainsi  «fue  ses  trois  compagnons ,'  D*  Mà- 
•1$  rian  Bajp,  €apiluii>e  ^spag»ol,  Virginia 'Vicent^, 
n  lieutenant rcolonel  piémc^ais ,  et  Georges  Matino , 
*»  ex-lj^utenaf!|^  ^glais,'  à  D.  Josepb  Azlôr,  capitainfe 
»  espagnol ,  chargé  dm  Tordre  du  major-général  (  du  1 9) 
m  pour  réclamer  Riégo,  etc.  » 

Jja  division  navale ,  aux  ordres  du  qontre-amiral  Dçs  25  sept. 

*  ilotçurs  ^  attaque  le  fort  Sapti-Péfï'i ,  qf^  favorisait  le   • 
*    ravitaillement  de  Cadix  par  1^  petite  bateaux  entrant 

pjjir  la*  rivière  de  ce  nom.;  le  fort  capitule  V4)n  y  trouve  v 
vingt-sapt  pièces  de  canon ,  cent  quatre-vingts  bom- 
mes  de  garnison  ,  dés  munitioQ»^  ett. 

La  place  de  Saiiit-^Sébastien  se  rend,  par  suite  27  sept. 
dTune  capitulation  conflue  le  22,  aux  troupes  du  cih^     • 
j     quieme  corps.  '  • 

Le  cardinal  Annibal  délia  Gepga  est  élu.]iape,  et 
.    pr^d  le  titte-deLèon  XH.  Il  été  né  en  176^  (  V.  5  60- 
to^é).  '  *    '  '     •       . 

]L«  fort  de  Figuères  (.Oatatiagne) ,  situé  à  fiait  lieues  ^9  sej»^ 
dé  Oironne ,  et  à  dix*  lieues  sud  de  Perpignan ,  V\xn^  , 

dessins fortfis  places  4e  VKspâ^e,  se  rend  aux  trou- 
pes du  quatrièmes  corps  (marécb^l  I^Ioncej)  :  la  gar- 
\   n^on  ,  forte  de  deijx  mille  quatre  cent  dix  hommes , 
•  est  prisopnière..  dé  guerre  et  conduite  en  Fnmce.  •'  •  ; 

3.C  roi  Ferdinand  VII  et  sa  Camille ,  "Hbres  de  sortir  r  .  ccîciï'.- 
»  ,de  Cadix  ,  afffit^ènljt  oirse  héur^  «t  demie  du  matin 
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à  PorlQ^Saata-Mària ,  quartier  géaér^il de  1  ar^p  frân- « 
çaise  devant  Cadix.  «  M oûseigneur  Je  duc  d'Aq^oilU 
»  léme-  ^st  allé  recevoir  le  roi  au  Port.  Le  duc  d'Ap- 
»  goulème  s'est  jeté  aux  gepoux  du  roi j  Je  roi  la 
»  relevé  et  V^  embrassé.  La  reine-  a  présenté  sa  main 
i».au  duc  d*Angouléme  \<jui  la  "baisée.^  9  CJ^gnit^ur^' 
11  octobre).  ^ 

1*'.  octoiH»  Un  décret  du  roi  d'Espagne^  Ferdi|ïand  l^ll,  dé- 
clare nuls  et  de  nulle  valeur  tgivs  les  actes  du^gou^r** 
nement  constitutionnel ,  de  quelque  classe  et  quelque 
espèce  qu'ils  soient.  \ 

aociob.     'Le  roi  FerdiMPd  VU,  avec  toute  sa  cour,  part- 
j*    pourSéville.  5«  A..  R.  Monseig|>eur  leducd'Aiïgou* 
léiDC  Faccon^pa^e  à  uAiè  certaine  distance  die  th  viUff 
à  'Cbeval ,  h  côté  dé  sa  voiture. 
3oci9h.     ^La  ville  dç  Cfadà^  fait  ^a  soumission;  k$  troupe»' 
'  françaises  y  entrent.  Une  division  française  occupe 
'     l'île  de  Lépç .  et  la  Gortadura ,  une  autre  prend  pos- 
'  session  de  Cadix  et  de  ses  forts^  L'escadi>^  franeaise, 

sous  les  ordres  du't:pn||i'€-'aQiiraI  Duperré ,  enlrei<(likps 
la  baije.  Les  troupes  esj^agnoles  évacuent  cette  place 
{«^portante,  dont  le  domman(]fment  est  remisrau  ^é" 
nétal  comte  de  Bctnrmont ,  nommé ,  en  'outre  «  au  k:om- 
mandeyient  supérieur  de  l'Andalousie.  Ferdinaild  YII 
nomme  le  général  esjjyBTgnoLD.  Carlos  c^Aunôy ,  ^ou- 
^  lil^rnoup  militaire  et  politique  de  Cadix ,  mais  raûtoriié 
de  ce  général  sera  mépûBoue  parle  giénévial  franonis. 
4  ociôb.      Ferdinand  VU  rend  à  Xérès  un  décret  qui  ordonne  ; 
.«  Que  peiidant   son  vojSiige  pour  '&e  rendre  dans  aa 
*  »  capitale^  il  né  se  présente  sur  son  passage,  à  cinq 
V  lieues  de  la  .rouie ,  aucun  individu, qui,  duraj^l  Ittt 
«système  dit  constitutionnel  y  ait  été  député  aux  cor-*. 
"^  i^iésjdes  di^  derni^es  Léi^islotures....  Aucuns  mi- 
M^nisices*    conseillers  detàt,  membres  du  tribunal»  ^ 
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)»  suprêitie  ^e  jtislice ,   commnndans  g'énéraux'^v  cho^ 
»  p^i tiques,  employés  des  secrélaireries  d'état,  chefs 
»  ^tofipers  <le  là  ci-devant  milice  nationale  volon- 
»  tai^e^,  auxquels  S:  M:  interdit  pour  toujours  Ten^ 
»  trée  "àe  sa  eapitaïe  et  de  ses  résidences  i;qi3raies^daBS 
»  u»  rayaû  de  quinze  lieues....  » 
?.^ 
Le  nouveau  pape ,  Léon  Xli»,  '  ^i  couronné  dans  5  ocu»}.. 
la  *  basilique  de 'Saint  -  Pierre  à  Rpmie  (^.  27   sép- *' 
tembre).  ,  .  ♦^ 


> 


Une  ordonnjsmce  du  roi  prescrit  djp  terminer  immik-î^'octob. 
dialemejit  l'arc  de  triomphe  de  la  barrière  de  TÉtoile     * 
à* Paris,  vctïilaHt .^dit  le  préainbule  de  l'or^nnancê*) / 
perpétuer  le  60uvenir  du  courage  rfet^e  Ja  disciplinjp , 
dont  J'année  vient  de  donner  tant  de  {lopuves  *nïls-^     ,  . 

Le  comte  Molitor,.lieutetlant-géaéral ,  eommàndant  9  ociub. 
en  ch^f  le  deuxième  corps  de  rarilSée  de»  JPy renées^,     , 
est  âevé  à  la  dignité  de  maréch^  de  France..  Cette   -  ^ 
promotiojqi  est  faite  par  anticipation  sur  la  première 
extiijetion  qui  sj^fviend^  dans  ]d  noiBtibjqp  <£es  maré^    .^ 
chaux  de  France,  lequel» reste  fixé  ^ douze 4^  2  àéht 
18t8>.  /^  '  .V  .  /^     \    '  ■ 

Sonl^  éU^vés  à  Jâr  dignité  de  paira  dti[  rc^aiiine  :  le9ocioi>. 
maréchal  comte  '  MolUor ,  les  comtes  Sordessoulle ,  . 
Guiii^minot ,  Bourck ,  de  Bourmonit^tbidron  de  Damas. 
Il  est  dérogé  à  leur  égard  (  V*  2é^oùt  18 1 7  ) ,  en-©e  qui    - . 
concerne  rin^titutioh  préalable  de  ni|[)Oi;at  qui  devra  ^* 
être  attaché  $  leur  pairie.       \,*  '  ^       '     \  \  . 

ï^e  IjceuteBant^gériéral  l^aroa  de  Damas^(Pair)  est  iÔvgu.i. 
.nommé  ministre  4f  ^«i  |[uerre  «^  remplacementi^^ 
maréchal  duc  de  Bellune  (  ^icloiv  Perrin  )  ;  nommé  à 
«Vambassacle  de- Vienne,  vacante  p^; hi  dénâssidjo»  du 
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;^ioarqiii's  de  Câraman.  Le  duc  de  Bdlune  n  acceptera 

pas  les  fonctions  d'ariibassadeur/ 

2uoetobre.      Lu.  Scu  d'Urgcl,  villc  fortifiée* dc  la  Cî^alogne, 

l^située  sur  lâSègre;  au  pied  des  Pyrénées,  à'trente-? 

deuif  lieues  nord-rncrd-ouest  de  B;ircelone,  «uvre-^es 

portes  auTi  troupes  françaises  et  espagnoles  du  quaî- 

.trîèine  corps  .(maréchal  Moncey) ,  qi»  Tassiégient  de>- 

puis  le  Gomme^p^iâent  de  la  campagne.  La  garnison, 

foifte  (le  n^f  ceiyt  seize  hommes,  est  prisonnière  de 

guerre  et  conduite  en  France.  ^    ' 

216 octobre.      Le  niBréfthâl  duc  d|f  Bellune  (Victor)  est  n(jpiraé 

•  âiimstr<e  d'état  «j  membre  du  conseil  privé. 

"Le  général  Imsse  Pozzo-di-^Borgo ,  ambassadeur  cît 

.traordin^rç ,  arrive  à  Madrid  poitç  complimenter  la 

régence  d'Espagiu*,  au  nom  de  Temperçur  Alexandre, 

*  ,  sur  k  délivraciee  du  roi  Ferdinand  VIL  La  gpperre 

•  d'Espagne  a  ei^  lieu  d'après  la  d^pi^ipn  formelle  de 
'       cet  emperctir.  . 

3i  octobre. .    La  placée  de  l.êrida  (Catalogne) ,  située  sur  la  rive 
^  «5^  droite. de  la  Sègro.,'à  quatre-vjingts  lieues  nord  de  Ma- 
drid ,  ouvfe  se®  portes  aux  troupes  du  cinquième  corps, 
.^.     dapràfi  un  et  convention  conclue  le  J8.  La  gar<ii»on 
lÉtatt  de  cinq  milf@  cent  hortoies.- 

Le  duc  d'Angoi||ême  arrive  à  Madrid ,  de  retour  de 

.     Cadix.  Le . princQ  parjtira  de  Madrid,  le  4  novembre,  , 

pour  venir  à  Parris.  '*    . 

•îj  novemi).      Bàrcelonç ,  capitale  de  la  Catalogne ,  ^t  ses  forts 

^  •     sont  <#cupés  par  les  tteiipes  du  quatrième  corps  (  qian 

,'.    '^.;  ^^réçhal  Moncey)^  en  vertu  dune'çapitufetipn  signée 

le  24.  fltetbbre  dernier.    . 
7  i.ovcinB.  *   Don  Raphûël  del  fiiégo ,  général  eonstitu.tionxiel , 

a^élécondi^mné  au  .^pplice, du  gifcet,  attendu  iju'ij    ' 
n'était  poitit  noble  ^  il- est  oonduit  dans   un  panier 
traîné  par  untne ,.  sur  *a  place  delà  Cebada ,  où  il  esf  ■ 
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pendu  à  une  potence  d'une  hauteur  démesurée.  Pen- 
dant tout  le  trajet  qu'il  a  parcouru ,  depuis  la  prison  ' 
jusqu^  Téchafaud,  le  plus  grand  silence"  a  régné  ;  les 
rues 'et  les  places  de  Madrid  étaient  remplies  d'uoe  * 
populace  immense  :  on  voyait  aux  fenêtres ,  mêlés 
parmi  les  habitans ,  beaucoup  de  moines  et  d'ecclésias- 
tiques. Ri^go  a  niontré  beaucoup  de  calme  et  de  ré- 
signation. Ses  biens  sont  confisquas  (V.  1*'.  janvier 
1820,  .15  septembre  t823).  De  tous  les  généraux 
espagnols  auxquels  Ferdinand  VII  a  témoigné  une 
exlfême  bienveillance ,  Riégo  est  celui  que  le  monar-' 
que  aLparu  distinguer  le  plus,  depuis  r«1cceptâtion«de 
la  constitution  (1820)  jusqu'à  ^n  départ  de  Madrid 
pour  Sévillç  (20  mars  1823)  ;  S.  M.  daignait  pousser 
ses  augustes  bontés  pour  Riégo ,  jusqu'à  lui  donner  à 
fumef  la  cigarre  qu  elle  avait  à  moitié  bi^ûlée  ;  cadeau 
qui  est  la  plus  haute  marque  de  faveur,  et  Ton  pour- 
rait presque  dire  de  familiarité,  do^  un  monarque 
espagnol  puisse  honorer  un  de  ses  sujets. 

Tarragone ,  ville  forte  et  port  de  mer  de  la  Catalo-  7  novemi». 
gne  ,  à  Fembouchure  ^du  Francolie ,  à  dix-huit  lieues 
ouest  de  Barcdone^  se  rend.  Les  troupes  du  qua- 
trième corps  (  maréchal  Moncey  )  prennent  possession 
de  cette  place  au  nom  du  roi  d'Espagne,  Ferdi» 
nand  VII.  ,  ' 

F«rdinand  VII  et  la  reine,  éon  épouse,  font  leur  i3novomb. 
entrée  à  Madrid,  sur  un  char  magnifique,  tout  en 
oripeau ,  traîné  par  des  Espagnols ,  choisis  à  cet  effet , 
aux  acclamalioné  d'une  immense  popul|tion  accourue 
sur  Jeur  passage;  l'air  retenti*  des  cris  :  Fix^e  te  roi 
ahsolu'f  '  *  ^ 

Le  duc  d'Angoulême  arrive  à  Paris.  Le  prince  fait  aaécemb. 
son   entrée  dans  la  <^pitale,  en  traversant  l'arc  de 
tnomphe  cte  PEtoile,  dont  une  ordonnance  a  prescrit 
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l'acbèvement  (V.  9  octobre).  La  garde  nationarle,  les 
corps  militaires  et  la  garnison  se  sont  mis  en  Marche 
peur  aller  au-devant  de  S.  A.  R. ,  quç  le  corps  muni- 
.  cipal  attend  à  la  barrière;  l&  préfet  complimente  Je 
prince  sur  les  victoires  <ju  il  vient  de  remporter  en 
'  Espagne.  Une  grande  partie  de  la  population  de  Paris 
s'est  portée  vers  les  Champs-Elysées  ,  et  remplit  l'es- 
pace compris  entrfî  la  bari-ière  elle  palais  de  Tuileries, 
où  S.  A.  R.  arrive  au  milieu  des.  acclamations  publi- 
ques. Le  soir,'  il  y  a  illumination  générale.  Ce  jour  esf 
Tîtoniversaire  du  sacre  de  Napoléon  par  le  papePi^VH 
(  2, décembre  J  804)  et  de  la  bataille  d'Austerlitz  f2  dé- 
cembre 1805).  Le  2  décembre  1823  doit  excîlbr  et 
excite  un  enthousiasme  bien  plus  vif^  bien  plus  doux 
que  ces  deux  grandes  époques  où  un  usurpateur  s'as»» 
seoit  sur  le  trône  des  Bourbons  $  et  dicte  des  lois  aux 
empereurs  de  Russie  et  d'Autriche!  Les  Français 
voient ,  aujourd'hui ,  le  triomphe  d'up  petit-fils  de  saint 
Louis  qui  n'a  fait  la  -guerre  x[ue  pour  délivrer^un  roi 
^  Bourbon  :  ici,  tout  est  généreux,  pacifique,. légitime, 
et  Monseigneur  le  duc  d'Angpuléme  ajoute,  s'il**se 
peut,  à  la  gloire  qu'il  vîenl  d'acquérir  en»  Espagne, 
pat  la  modestie  avec  laquelle  il  reçoit  les  hommages 
^e  la  capitale.  ^ 

s3dëcenib.  Une  Ordonnance  du  roi  nomme  vingt -sept  pairs^ 
Douze  membres  de  la  chambre  des  députés ,  côté  droit , 
sont  compris  dans  cette  nomination. 

?4  aocciub.  Une  ordonnance  du»roi  est  publiée  :  —  Art.  1^'.  La 
chambre  des  députés  est  dissoute.  L^  collèges  électo- . 
raux  sont  convoqués  daps  tout  le  royaume  ;  ils  se  réuni- 
ront :  ^eux  d'a|rondissemenè<et  ceux  des  dépavteméns 
qui  n'ont  qu'un  collège,  le  25  février  prochain,  et  les 
collèges  départementaux ,  Je  6  mars.  La  session  des 
chambres del  824  s'ouvrira  le  23  marsLpradiain.-r-yZ.  En 


« 

> 


M^YA<.. 


1823/  i55 


m 

eQn6équ^Dce^  IjBS  listes  éleelQrali^s  seroot  publiées  le 
16  jaiwiei:  1824 ,  et  closes  le  1^  féyrier^  toutes  récla- 
ma tjk)rts  ayant  cessé  d'être  admises  le  16  îbcIusî ve- 
inent.     .  ,. 

,  Cette  ordonnance  ya  conuueocer  une  nouvelle  ère 
pour  la  monarchie  constitutionnelle  ;.elle  aura  une  in* 
JELuence  décisive  sur  l'afierniissemenl;  ou  la  ruine  du 
régime  représ'entatif  ;  ainsi ,  Tannée  1 824  devra  êtçe 
cçnsidérée  comiae.  l'époque  politique  la  plus  impor- 
"ligiate  pour  la  Franq^  cbepuis  neuf-  années ,  depuis  la 
restauration  de  la  maison  de  Bourbon. 

L'année  1 823  a  été  remplie  car  la  guerre  d']Sspagne, 
guecHE  entrej^rise^^ous  ledrapeau  français ,  par  or-dre  du 
congrès  de.  Vérone.,  ou  autrement  dit,  par  ordre  de  la 
Ilussiç,  de  TAutriclye.,  de  la  Prusse  ;  l'Angleterre  y  a 
t^cittment  ac^cédé,   ek  son  miuistre  près  la  cour  de 
Madrid,. si»» William  A'Court,  s'^^  montré  en  Espa- 
gne, comme  à  Naples ,  ie  fidèle  disciple  de  lord  Cast*^ 
lerçagb,  dont  il  avait jppssédé  l'entière  confiance  !  Tout 
en  conservanVles  apparences  d'une  stricte  neutralité, 
le  eabyiet  britannique  ^  ^présenté  *à  Madrid  comme  à 
Napl#pai; sir  William  A' Court,  a  puissamment  fa- 
'^orisé ,  par  ses  mesufes»^  ses  intrigues  et  ses  insinua- 
tions diplomatiques ,  le  succès  des  armées  cliargées  de 
combattre  4ans  les  deux  royâtimes  le  gouvernement 
çonstifutionnel  établi  par  lel  cortès  et  le  parlement 
national,  régime  soleQuellement  reconnu  par  Ferdi- 
j^nand  IV  et  Èerdinan^VII*  ;    ' 

liargOîE^re  d'£spagne  st  pro|ivé  qi^e  l'armée  française 
*  était  dévouée  au  gouvernement  légitime  :  le  prioce 
géùéralisainîe  de  oett^  année^s'est  signalé  par  la  géné- 
ro^it^,'  la  mQdératiq;i|,  dont  ses  proclamaticms  et  tpus 
le»  diiver^  #i^]l6S  de  son  i^opimailtlemenJL  ont  été  em>- 
priais.  Les  l^ciès  militaires  n'ont  pas  été  un-instant 
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douteux;  la  gr»)de  supériorité  numérique  et  la  hr.nf- 
voure  des  soldais  irançais  ne  ^buvaient  pas  laisser  la 
victoire  ioceFtaine  «  elle  n'a  point  été  aussi  chèrement 
achetée  qu'il  était  permis  de  le  craindre,  grâce  aux 
fausses  rassures  de  défense  ourfle  résistance  adoptées 
par  le  gouvernemei^t  •constitutionnel  espagnol  ;  aux 
capitulations  ou  conventions  si  sagement  et  si  oppor- 
tunément conclues  par  les  généraux  G'Donnel ,  Balles-^ 
teros,  Morillo  ;  à  rheutei^se  nécessité  où  se  sont 
trouvés ,  par  suite  de  ces  conventions ,  tes  ^^efs  poli-^ 
tiques  de  l'état  de  rendrf  à  leur  auguste  monarque  la 
pleine  liberté  de  sa  personne  et  de  son  autorité  ;  enfin , 
grâce  au  dévouement  avec  lequel  téus  les  Espagnols 
fidèles  à  la  légitimité  ont  secondé  la  noble  et  glorieuse 
entreprise  confiée  à  Monseigneur  le  duc  d'Angojilême 
et  à 'Son  invincible  arix^ée.         '*  ♦       ,    • 

De  tous  les  gqpéraui  espagnol,  le  général  Miaa. 
et  le  général  Riégo  sont  les  seuls  qut  aient  <léfen- 
du ,  jusqu'à  Textrémfté ,  Ja  caufte  illégitime  poui-  la-^ 
quelle  ils  s'étaient  armés;  Mina  a  fait  preuve,  en 
Catalogne,  d^un  dévouement!,  d'une  activité  et  d'an 
courage  à  toute  épreuve  :  Je  maréchal*  Moncey  a 
prouvé,  pendant  le  cours  de  *cette  cimpagne,  qiie 
l'âge  n'avait  pas  affaibli  eu  lui  les  qualités  mili- 
taires qui  lui  avaient  mérité  le  bâton  da  maréchal  ; 
il  a  religieusement  exécuté  la  capitulaticm'  conclrile 
avec  ]V:Kna ,  et  feciliié ,  de  tout  son  pouvoir ,'  l'em- 
barquement de  ce  général ,  qui  eut  épFOuvé  le  mén)4 
sori  que  Riégo ,  s'il  avaift  été  livré  aux  autorités  espar 
gnôles. 

Puisse  la  nation  espagnole  profiter  des  -leçons  de. 
sagesse  et  de  générosité  données,  en  Espagne,  par 
un  prince  qui  «n'a  recfaerchérque  la  gloire  Ae  pacificm- 
ieur!  L^  événemens  ultérieurs  montreront  si  le  but 
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que  «#' proposaient  la  sainte-atliaoce  et  la^Franne, 
ea«entreprenant  une  ^léçre  aussi  ^spendieuse ,  aura  . 
été  obtenu,  et  si  le  laon^rque  et  lepmiple  espagnols 
en    recueilleront  les  avantages  que  s'en  était  proiijnU 
Louis  XVIII  (  V,  28  janvier  1 823  ) , 
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CHAPITRE  XI. 


ANNÉE    1824. 


r>  jany,  Une  convcntioii  entre  la  France  et  l'Espagne ,  a 
pour  «but  de  régler  le  «iode  d'après  lequel  les  sujets 
»  français  et  espagpoU  propriétaires  de  bàtimens  cap- 
»  turés  pendant  le  cours  de  Vanûéç  précédente  de- 
»  vaient  "être  indemnisés  et  remboursas.  »  Malgré  le 
texte  positif  des  articles  de  cette  convention  ,*  les 
plus  importantes  restitutions  ne  seront  pas  effectué^, 
et  les  réclamations  respectives  de  plusieurs  sujets  des 
'deux ■gou'wernemena  n'obtiendront  ^ucun  succès.  ** 

6janv.  Une  ordonnance  du  roi  crée  uifcpBseil  supérieur, 
et  un'  bureau  de  commerce  -et  des  colonies.  Cette 
création  ,  ''conforme  1i  'un  bon  système*  d  administra- 
tion ,  serait  susceptible  ^e  prpiluirè  d*heureux  ef- 
fets ,  si  des  négocians  probes  et  "instruits  étaient 
appelés  h.  faire  partie  dti  conseil  supérieur  ;  mais 
étant  exclusivement  composé  de  fonctionnaire^  pu- 
.  blics,  tous  amovibles  et  révocables'à  yolonO^mitiis- 
térielle;  ce  conseil  ne  ferti  que  seconder' les  vues- et 
approuver  les  projets  du  président  du  conseif ,  Cuistre 
des  finances,  sur  le. rapport  duquel  il  a  été  créé,  et 
près  duquel  est  formé  le  bureau.  Le  commerce  et 
les*çolonie%  ne  recueilleront,  vraisemblablement,  que 
peu  ou  point  d'avantages  d'une  telle  création  minis- 

^         térielle ,  qui  empiète  d'ailleurs  sur  les  attributions  na- 
turelles des  ministres  dé' l'intérieur  et  de  la  marine. 
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L'Micien  roi  de  Sardaign^  (Vicïor  Emmanuel  P'.),  lojan^. 
né  en  1 759  (  V:  1 3  m*s  1  &23  ) ,  meurt.       - 

Le  cardinal  Hercule^' Gonsalvi  meurt  à  Rome;  il  •4janv. 
était  né  en  1757.  "Ce  prélat  avait  exercé  une  grande 
influejace  politiqfue  sous  le  pcfntificat  de  Pie  VII,  et 
montré  un  grand  dévouement  à  la^  famille  de  Napoléon 
Bonaparte.  Gonsalvi  négocia  le  concordat  qui  ré- 
tablissait I^ÉÛit  siège  dans  une  partie  des  préroga-* 
tives  dont  ll|P|iit  dépouillé  depuis  plusieurs  années  ; 
il  se  glorifiiilt  d'avoir  mené  à  fin  ce  traité ,  quoique 
tout  le  monde  i^t  combien  ii,sy  était  opposé t  mâiijl 
céda  à  des  considérations  personnelles  ^  et  la  conclusion 
fut,  pour  ayasi  dire ,  foccée  de  la  partie  Gonsalvi.  Ce 
cardinal  entretenait  des  •  relations  Jntîmes  avec  ma- 
dame V..*.  ,.^ui  accordait  ses  faveurs  selon  la -direc- 
tion que  Bonaparte  et  Berthier  jugeaient  à  propos  de 
lui  indique^  Foiidié  ne  fit  faute  de  son  art ,  pour  as*- 
souplir  dans  cette  conjoncture  *m,  prélat  disscJu*qui 
prétextait  ^  sans  cesse ,. que  les  motifs  religieux  et  mo- 
ra^i^  lui  defen4aient  de  (Consentir  un  concordat  atten- 
tatoire atix  dogmes  et  à  la  discipline  de  l'église  :  en 
conséquence  ï'ouçbé  fit  cerner  de  nifit  Thôtel  de  ma- 
dame de  V.,.. ,  surprit  It  cardinal  dans  le  lit  de  la 
dame ,  çienaça  vivemént^e  faire  un  rapport  qui  en- 
traînerait de  nécessité  soô  rappel  par  }a  cour  de  Rome, 
et^ne  cçm^ntit  à  gavfiev  le  silence  sur  les  aventures 
galantes  du  cardinal ,  que  apus  condition  qî^e  le  con- 
corda]; serait  immédiatement  sigaé.  (  Nous  garantissons 
fcette  anecdote,  qui  Qï pouffer  de  rirele  premier  consul , 
selon  la  Qoble  expression  <Je  IJtvroc).  Au  reste,  le  pape 
ne  dentjfindail;  pas  mieux  y  pour  son  propre  compte.  - 

Telle  jetait ,  «à  cette  époque ,  la  docilité  et  l'ob- 
ééqùiosité  du  pape  Pie  VU  et  du  sacré  collège ,  en- 
vers Bonagirte ,  premier  consul ,  que  Gonsalvi  était 
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autorisé 'à  consentir,  au  nom  de  la  cour  de  Rome, 
toutes  les  demandes  du  gouveri^ement  fraxiçais  qui  ne 
porteraient  pas  directement  -atteinte  au  dogme;  on 
parlait  belucoup  alors  du  mari^iige  des  prêtijes ,  et 
Gonsalyi  n'hésitait  pas  à  déclarer  qu'une  bulle  papale, 
autoriserait  les  ecclésiastiques"^  prendre  iemme ,  si  le 
gouvertiement  consiilaire  en  faisait  la  proposition  au 
souverain  pontife  ;  le  cardinal  disait  n^me  avec  uine 
assurance  remarquable,  que  le  céliti|^Hes  prêtres 
n^était  qu'une  affaire,  un  point  de  disSpline.  Mais 
!PQnapai:te  traitait  avec  tin  pape  que.  les  ennemis  de 
la  révoltftion  française  regardaient  comme  hérétique 
depuis  les.  doctrines  révolutionnaires  qu'il  avait  pro- 
fessées étant  évêq^ie 'dlmola ,  et  surtout  depuis  les  né- 
gociations entamées,  dès  son  ;ivénfement  au  pontificat , 
avec  la  république  français^  :  lambitiewx  premier  con- 
sul se  montra  jaloux  dé  rendre  à  Pie  VII  la  cônsidéra- 
■  tioi^  qu'il  avait  perdge  dans  l'esprit  de^B  catholiques 
orthodoxes ,  afin  de  se  prévaloir^  du  caractère  rèli-, 
'gieux  que  le  souverain  pontife  imprimeran:  à  son  ^i- 
torité ,  en  consacrant  son  élévation  au  trône  de  France  ; 
car,  il  est  incontestable  que  Bonaparte  méditait,. 'dés 
1 801  ,  l'usurpation.  4ç  ce  trône  :  en  conséquence ,  le 
premier  cQi^sul  ne  voulut  pas  entendre  parler  dif  ma- 
riage des  prêtres,  et  un  grand  scandale  fût  épargné 
à  la  chrétienté  :  nul  doute  ,  en  effet,  si  lejp^libat  des 
prêtres  eût  été  abrogé  par  un.  article  du  concordat , 
que  la  plupart  des  ecclésiastiques  qui  se  targuent  au- 
jourd'hui de  leur  pureté  évangéîique  non  moins  que, 
de  leur  fidélité  à  la  cause  royale ,  n'essent  reçu  ifne 
femme  de  la  main  de  Bonaparte  ayec  le  même  eijipres- 
sement  qu'ils  en  recevaient  un  évéché.  Bien  'des  per- 
sonnes ont  cru  que  Gonsalvi.  avait  été  empoisonné^- 
aucune  preuve  n'autorise  à  le  croire.  • 
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Dans  une  proclamation  adressée  à  la  nation  mexi-  27  j»«^- 
Cfiinc,  sur  la  prise  de  possession  du  congrès,  le  gou- 
vel^nèmèiit  annoïice  qu'il  déploiera  la  plus  grande 
sévérité  coiiti^é  les  instigateurs. des  .désordres  qui  ont 
eu,  ou  qui  auraient  pour  but  de  favoriser  les  in triguçs 
de  TEspagne  .et  d attenter  à  Findépendance  nationale. 
Dèô  le  8  octobre  précédent  (  1 823  )  le  suprême  pou- 
Tdir  exécutif,  nommé  provisoirement  par  le  souve- 
rain congrès  de  MexicQ,  a  rendu  un  décret  pour  fer- 
mier les  porfs  du  Mexique  à  tôqs  navires  marchands* 
appartenant  à  des  sujets  espagnols,  et  interdire  ren- 
trée <ietou«  produits  espagnols..  Le  f6  décembre  pré- 
cédent (1823)  1^^ nation  mexicaine  a  adopté,  par  un 
acte  des  plus  solennels,  le  gouvernement  républicàift. 
Le  Mexique  est  à  jamais  perdu  pourTEspagne  ! 

Une  convention  est  connue  entre  l'ambassadeur  de<)r«vrier. 
France  et  le  ministre  d'Espagne  pour  le  séjour  des  trou- 
pes françaises  dan  s  ce  pays.  La  guerre  d'Espagne  aura 
pour  résultat  d'établir,  dans  ce  royaume,  une  réaction 
politique  qui  occasio.nera  de  grandes  calamités  et  en-^ 
tretiendra  Ja  guerre  civile  dans  le  sein  même  du  «gou- 
vernement. La  présence  des»  troupes  françaises  y  de- 
vient donc  nécessaire ,.  mais  leur  séjour  au  delà  des 
Pyrédées  occasion era  dé  fortes  dépenses ,  4Bt  en^pure 
perte. pour  la  France,  qui  fait,  dans  cette  conven- 
tion, preuve  d'une  gépérosité  politique  sans  exemple. 

•Une  Ordonnance  du  roi  porte  que  les  tilres  de  no-  10  février. 
blesse  ,  acçoVdé^par  Iç  roi ,  ne^p^sseront  aux  descen- 
dans  qu'autant  quç  les  titulaires  auront  été  autorisés 
à  ponstituçr  un  ^majorât.  Cette  ordonnance  établit , 
•en  quelque  sorte,  des  pobl.e^  titrés  in  panihus;  %n 
même  temps,  les  condjtioiis  quelle  impose  aux  titu- 
laires  q«i-^eiîf)nt  autorisés  à  constituer  un  majorât 
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affecté  au  titre  dont  ii^  auront  été  revétfts  ,  tendent  à 

« 

rétablir  le  droit  d'aînesse  et  à  reconstituer  furtivement' 
le  droit  féodal  :  mais lesprit  de  liberté  et  d'égalité  est 
trop  généralement  enraciné  dans  les  diverses  classes 
du  corps  social  pour  que  les  pères  sacrifient ,  désor- 
mais ,  tous  les  puînés  à laîné  de  la  famille ,  et  les  con- 
damnent à  la  pauvreté  pour  enrichir  laîné  de  leurs 
enfans  qui  n  a  pas  plus  de  droits  qu'eux  à  l'affection 
paternelle.  La  noblesse  a  peçdu  son  lustre  ,  toutes  les 
illusions  nobiliaires  sont  détruites  :  en  conséquQpce , 
peu  d'individus  solliciteront  l'autorisation  de  consti- 
tuer un  ^ajorat  ;  et,  quelques  efforts  que  fasse  le  gou- 
vernement, l'afireux  régime'' féoAJ  et  lé  droit  d'aî- 
nesse non  moins  afireux  ne  prendront  pas  racine  en 
France  !  !  !     * 

21  février.  Ltî  duc  de^Leuchtenb^rg,  prince  d'Eicbstadtl^Ëu- 
gène  Beâuhafnais) ,  gendre  du  roi  de  Bavière,  (  Maxi- 
milien  -  Joseph  )  ^  mféurt  à  Munich  (  Bavière  ) ,  à  trois 
heures  et  deniie  du  matin  ,  à  la  suite  de  plusieurs  at- 
taques d  apçplexie.  Cette  nouvelle ,  transipisé  par  le 
télégraphe,  parvient  à. Paris  dans  la  journée  du  24, 
Une  grande  magnificence  est  déployée  aux  obsèques 
du  j^nce,  qui  ont  lieu  à'  Munich  le  25  février^  et 
tous  les  honneurs  dus  à  son  rang  lui  sont  rendus. 
On  a  répandu  le  bruit  que  lé  prince  Eugène  avait 
été  empoisoni*§ ,  et  biew  des  personnes  ont  accordé 
créance  k  une  supposition  qu'aucune  preuve  ,  cepei)- 
dant ,  ne  vient  justifier.  On  avait  attnbué  à  une  cause 
semblable  la  grave  affection, dont  ce  prince  fut  atteint  , 
presqu'au  moment  de  la  mort  île  l'impératïijce  sa  mère 
(29  mai  1814)  ^  arrivée  d'une  manière  inopinée  et» 
j)resque  subite.  Egalement  respecté,  et  at^é  en  Ba- 
vière , .  le    prince   Eugène  avait  une    repréfi^ntation 
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splendidé  ;  Ips  indemnités  pécuniaires  obtenues  à 
yienne  ,.  ^  dtédbmmagement  de  ses  propriétés  ou 
droits  en  f  talie ,  avaient  considérablement  ai;^menté 
les  revenus  de'  ce  prince.  Sa.  réputation  était  fort 
au-dessus  de  son  mérite  réel  :  ce  n'était  ni  un  grand 
homme  de  guerre  ,  ni  un  hùnime  d  état  ;  il  signala'  sa 
vice- royauté  en  Italie  par  plusieurs  fautes  graves.;* 
«t  s'il  obtint  des  Italiens  tous  les  honunages  [dus  au 
fils  âdoptif  de  Napoléon,  il  ne  posséda  pas  leur  af- 
fection et  n'emporta  pas  leurs  regrets.  Le  prince  Eu- 
gène  avait  joui  en  France  d'une  très-grande  popula- 
rité ,  diie  principalement  àl'afiectionque  Ton  portait 
à  Fimpcratricé  Joséphine  sa  mère  :  mais  l'extrême  in- 
convenance avec  laq[uelle  il  se  cpnduisit  dans  l'affaire 
'du  divorce  de  Napoléon  et  de  Joséphine  (  voye?  16 
décembre' 1809),  lui  Gt  perdre  l'estime  nationale. 
L'activité,  la  sagesse  çt  l'héroïque  résignation  cpi'il 
déploya  dans  la  campagne ,  et  surtout  dans  1^  retraite . 
de  Russie  (1 81 2  )  le  rétablirent  en  quelque  sorte  .dans 
l'opinion  publique  ;  mais  sa  cond^^âte/à  la  fin  de  1813 , 
et»  dans  les  premiers  mois  de*1-8l4,>^  le  perdirent  sans 
retour  dans  .Fesprit  de  tous  lés  Ketemes  pour  qui  la 
fidélité  et  l'honneur  ne  sont  pa§  dés  devoirs  de  cir- 
constance. Le  prince  Eugène  trahiÇ'  les  intérêts,  de 
son  bienfaiteur ,  de  son  pèijp  adoptif  !  En  nous  expri- 
mant ainsi  ^  nous  devons  déclarer  les  motifs  qui  nous 
y  autorisent  :  nous  avons  vii  entre  Jes  mains,  du  vé- 
ridique  et  loyal  général  Grenier  (  chef  d'état-major  du 
vioe-roi  d'Italie) ,  nous  avons  lu  des  instructions  con- 
fidentielles du  prince  Eugène,  et  des  ordres  mili- 
taires qui  ne  pouvaient  laisser- aucuii  doute  sur  les 
**  intelligences  entretenues  par  èe  ffrince.avec  les  puis- 
sances alliées  ,  et  sur  sa  participation  à  la  trahison 
de  Murât»  !  !  Ces'  deu^c  membres  de  la  famille  de  JVa- 

.11. 
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polédn  iiWt  pas  ^eii   contribué  /  chacun    dans    ses 
vues  et  ses  intérêts    personnels   danibiti^n  ,  à  con- 
sommer ëp  18f  4  la  ruine  de  Napoléon.       * 
s  raari.      Le  duc  Çambacét'ès'  meurt    à  Paris  ,   âgé  d' envi- 
ron sôij|[dnte-dix  atis.   Ses  obsèques  ont  lieu  le  12.  Le 
èorivôi  est  composé  dédîx-sept  voitures,  de  deuil  et 
d'un  grand  nombre  d  équipages.  Sa  dépouille  mortelle 
eslt  portée  au  einàetière  du  Père-Lachaise  ,  où  environ 
cinq  cents  hommes» de  troupes  de  la  garnison  lui  ren- 
dent les  honneurs  militaires.  Cet  homme,  en  proie 
à  defe  ticès  infâmes  ,*  à  une  c\ipi dite  et  à  une  ava- 
rice également  so'i'dide»,  a  été  l'un  des  plus  acharnés 
révolu tio'nfiairês  ,   des  plus    lâches    régicides    quait 
prbtîtiits  ]'à  révolution   française!  Elle  le  soulève  de 
là  pîti^  profondé  obscurité  ,  et  fe  jette  à  la  tête  du* 
corps  politique.l  Jacobin,  il  adressé,  au  nom  de  la 
république ,  les  échafaùds  de  «la  liberté  -,  grand  sei*- 
*gneur,  il  minutera  au  iHom  dé  Témpire  les  décrets  du  . 
despotisme  ;  il  jouit'a  avec  la  plus  ridicule  des  vanités, 
et*^  dans  Une  totalfe  abnégation^ d'honneur  ,  de  patrio- 
tiSbie  ,  il  jouira ,  au  milieu  du  mépris  public ,  de  sa  pro- 
digieuse fortune..  Né  indigent,  il  meurt  gorgé,  mais 
non  rassasié  d^or  ',  et  il  nieurt  tranquillement  dans 
le  sein  de   sa  patrie ,    au  milieu  de*  la  capitale  qui 


^  Le  marquis  de  Villevieille.  disait,  en  1812,  au  prince  archî- 
chàncélier  ,  que  tout  lc|  inonde  le  regardait  comme  l'homme  le  plus 
l^eureax  de  France  ;.  il  observait  à  S.  A.  S.  qu'elle  possédait  effec- 
tivement toutes  les  distinctjions ,  tous  les  honneurs,  uué  parfaite 
santé  et  une  fortune  immense....  «  Détrompez-vous  (lui  répondit 
»  fe  miférabU  grand-dignitai^'e  de.  l'empire  ) ,  je  suis  bien  loin  d'être  ' 
»  heureux ,  lorsque  je  réiléchis  qu'il  me  faudra,  en  mourant,  laisser 
>-  ma  fostune  :  hélas  i  je  ^  pais  pa^  l'emporter  dans  le  tombeau.  » 
D'après  la  véracité  et  la  loyauté  reconnues  de  M.  le  marquis  de 
Vide  vieil  le  ,  nous  croyons  Cermeraent  l'anecdote,  que  nous  tenons 
dç  lui-même.  *  •         *  " 


I 


retenti  €  (Jes  9ficeû3  de  sa  fureur  régîpid^  (TPJ^  !?  »< 
SO  jânvitsr  1793);  et  $011  c^idâvre  reçoit  4qs  hoi^eurs 
que  n^oÊtiendrà  pa§  }a  dépoui^lle  mQi[];e]|e  du  oi^iU^ ^r 
citoyjça  ,  de  l'tionïnie  le  plus  verlueux  ,  du  sujet  qui 
aura  le  plus  fi^lem^t  armé  ^et  secvL^â  patrie  e^. 
«on  rôi ,  s'il  n'e?t  pa*  aSublé  d'un  grand  çoj^lon  et 
d'un  titi'e  de  duclT!  Aprèa  up  tel  ei^eniple^  qi^/Ç  l^l- 
vanité  des  grands  »eigQ^uc|^,  anciens  et  .npii^veau^^ 
se,  retKiisse  de  la  pompe  ^trdes  honi^eijLrs  ^ui  p^é-r 
sident  aux  riches  funérailles.    ,  '. 


»    La  session*  législative  de/T824  est  ouverte  pMf  le  24 
roi  en  p^jsoone.  Sa  majesté  dit.:  «Je  suisheureui^  d^ 

•  »  pouvoir  me  féliciter  avec  vons  des  bienfaits  quç  *la 
»  divine  Providences  a  répandus  sur  lues  peuples^  ^^xt 
»  mon  armée  et  sur  ma  famille^  depûis:  la  dernière 

'   »  session  des  chambres^  La  plus  géuéreu£^  cpniine  I4 
A  plus  «juste  jcles  entreprises   a  été  çouropnéje    d^u^ 
»  succès   complet........    Ce   triompl^e ,.  qiii    ofire  ii| 

»  ToMi'e  social  de.  si^^ùres  garanties  ,  est  dû  à  1^ 
»  discipline  et  à, la  bravoure  d'une  armée  française 
»  conduite  par  mon  fils  aveç^autaiU:  de  çàges^eque  de 
»  prudence.  Une  partie  de  cette  armée  est  déjà  ren- 
»  trée  en  France  ,'  Fautpe  ije  restera  'ep  Espagne,  que 
nie  temips  nécessaire  pour  assurer^la  p^ix  intérieure 
»  de  ce  fays..  C'esjt  à  vou^ ,  Messieurs ,  c'est  à  voire  . 
»  patriotisiiie  que  je  veux*deyoir  rafler^isseinènl  d'up 
»  état  si  satisfaisai^t,  I)ix  années  d'expérience  oiU 
.»  appris  à  tous  les  Français  à  n'attendre  la  vérjtablfe 
«  liberté  que  des  institutionjs  que  j'ai  fondées  dops  la 
»  CliartQ.^  Cette  .expérience  m'a  conduit  en  niéme 
»  temps  à  reconnaître  les  inconvéniens  d'une  d[i3]po* 
^  fiition  règlement i^^re  ,  qui  do^  être  .modifiée,  pour 
»  consolider  mon  ouvriig^s,  Le  repos  et  la  fixité  sont  y 
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»  après  de  longues'  secousses  ,  le  premi«r  besoin  de  ia 
»  France.  Le  mode  ^ctiuel  de  renouvellement  de  lit 
»*  chambre  n'atteint  pas  ee  but  :  un  projet  vous  sera 
»  présenté  pour  y  substituer  le  renouvellement  sep- 
»  tennal.  Jj^ourte  durée  de  la  guerre  ,  Tétat  pros? 
à  pèrétiturevenupublic,  les  progrès  du  crédit ,  medon*^ 
»  nent  la  satisfaction  de  pouvoir  vous  annoncer  qu'au- 
»  ^uh  impôt,'  aucun  eisiprunt  iloureau,  ne  seront 
9  nécessaires'  pour  couvrir  les   dépendes  de   FannjéQ 

.  »  qui  vient -de,  finir.... L'union  qui  existe  entre 

»  mes  allié»  et  moi ,  mes  relations  amicales  Avec*  tous 

•    »  lei  autres  états  ,  garantis^nt  une  longue  jouissance 

»  de  la  paix  générale J'^i  Tespoir  que  l^s  affaires 

»  3e  rOrient  et  celles  des  Amériques  espagnole,  et 
»  portiigaise ,  seront  réglées  pour  le  plus  grand  avan- 
»  tages   des  états  e^  des  populations  qudles  inté- 

•  ressent,  et  pour  le  plus  g^and  développement' des 
a  relations  commerciales'  du  monde.  Déjà  dé  nom- 
»  breux  débouchés  sont  régiilièrement  .ouverts  aux 
»  produits  de  notre  agnculture#t  de  notre  industrie. . . . . 
»  Des  mesures  çont  prises  pour  assurer  le  rembour- 
»  sèment  du  capital  des  rentes  créées  par  l'état  dans 
»  des  temps  moins  favorables ,  ou  pour  obtenir  leur 
»  conversion  en  des    titres  4oiit  l'intérêt    soit  plus 

*  d  accord  avec  celui  des  autres  transactions.  Cette 
»  opération ,  qui  doit  avoir  une  heureuse  influence 
»  sur  l'agriculture  et  le  commerce  ,  permettra ,  quand 
»  elle  sera  consommée  ,  dé  réduire  leç  iifapôts  et  de 
»  fermer  les  dernières  plaies  delà  révolution... 

,»  Votre  concours  in'çst  nécessaire  ,.  Messiei^rs ,  et  j'y 
«.compte......   Veus    pouvez  attacher  vo^^noims    à 

»  une  époque  heureuse  et  mémorable  pour  la  Frsuiee  : 
»  vous  ne.refuserez  pas  .cet  honneui*.»  Leé  espérances 
et    les  intentions   de  S.  M*  seront  totalement  dé- 
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^ues  :  TË^ag&ei.sera  et  demecî^era  .en  proie  aux  plus 
sanglantes  agitations  >  le  sang  eoi^^inuera   à   couler 

*  à   grands   flots  d^Tns  TOrient;  les  Amériques  espa- 
gnole et  portugaise  seront  pour  jamais  enlevées  à  leUrs 
métropoles    européennes  ;  le   cdlmmerce  français   se 
verra  ferïfaer  de  riches  débouchés  et  éprouvera   des     • 
pertes   considérables';  Je   projet  de  conversion    des 
rentes  rencontrera  de  toutes^,  parts  les  plus  grands 
pbstacles  ,   excitera  une  anin^àdversion  générale,  et 
provoquera  beaucoup  de  ruines  particulières  ;  l'éta- 
blisi^ment  septennal  répandra  de  vivf;s  alarmes  dans 
1»  masse  de  la  nation  ,  tant  la  violation  te:»  tu  elle  de 
l'article  de  la  Charte  relatif  au  renouvellement  an- 
'  nuel ,  par  cinquième  ,  de  la  chambre  dies  députés  , 
annoncera  les  violations  ultérieures  tjui  en  seront  la 
conséquence  forcée;   violatfons «qui  seront  justifiées 
d'avance  par  les  inconvéniens  des  dispositions  réglée 
ment  aires  quon  jugerjt   à    propos  de  modifier  pour 
«consolider  la  Charte  %  qui  ,  d'apîrès   les  paroles    du 
roi  y   ne    renferme   plua  que   des  articfes  règlement 
taires.    Et  Louis    XVIII  ,   qui    na   plus   que  quel- 

.  ques  mois  d'infirmités  à  soutenir,  pourra  jugçr ,  avant 
de  fermet  les.  yeux,  qu'il  s*est  étrangement  abusé 
dans  sa  générosité ,  sa  sagesse  royale  et  son  amour 
pour  sjes  peuples,  en  aUendant ,  des  .projets  de  loi 
qu  il  annonce  dans  son  discqMrs  ,  d'heureux  et  dura- 
bles résultats. 

*  Une  ordonnance  du  roi  enjoint  de  remettre  au  34 
garde  des  sceaux  tous  les  papiers  qui  se  trpuvaient 
entre  les  mains  du  duc  Cambacérès ,  à  raison  de  ses 
fonctions  (V.  8  mars).  Les  feuilles  publiques  ont 
annoncé  que  Ci3,mbaGér^s  laissait,  des  mémoires  cu- 
rieux ,  et  que  M.  LavoUée,  son  secrétaire  particu- 
lier (  homme  très-estimable  ,.  et  qui  a  suivi  une  noble' 
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çoA(h4i^(j  .d^ps  sps  fopptÎQQs;,  priés  Ae  Ç^biicérès),  0«t 

chargé  de  les  mçtlre  ^q  ordre  et.  de  les  publj/er;  Le 

gouv  eruemenlt  .çnvaie  un  maître  des  requél^Q^  pour 

«assister  à  la  levée. des  sceKés,  se  faire  remettre 

»  toutes  Ie§  pièces ,  de  quelcpie  nature  qu'elles  «pâ^att 

»  qui  étaif^pi  dntre.lee  mains  A^  duc  CaitdWcérès  ^  à 

»  raispn  dc^  diverses  fonctions*  publiques  dont  il  a 

»  été^reyétu.  1}  n^s^rafait?  ni  daas  le  procès  yçiJbal 

»  de  la  levée  des  scellés  ,  ni  dans  ceîui  d^  Imyeotair^ 

»  aucune  description  des  papiers  dont  il  s'agit^  ^.  h 

Le  maître  des  requêtes  chargé  de  cette  opération  est 

«  'fenu  de  les  remettre  imn^édiateme^t  entre  les  maii^S 

9  f|u  g^rdé   de^  scea^x  ,  qui  leg  fel'a  invenf^opier  e( 

»  classer^  apfès  qupi  ils  seront  remis  à  qui  d^ ^vOkvX,.  » 

Cette  ordonnance  est  unç  atteinte  for^Ielle  aux  4i^j>Q-r 

sitionç  4u  Codo  civil^le  gouvernement  n  a  pas  le  dçpit 

de  «'immiscer  dans  les  aQàire^  de  famille ,  et .  4e  dis^ 

posçr  des  papiers  qu^  la  loi  «place  sous  les  scellés  ^ 

l'époque  du  ilécès  dés  individt^.   Le  coûsidértunl^  d^. 

rordonua/jce  Hit  hien  «que  le  duc  Cainbacèrès/>ar4«'t 

M  avoir  conservé  des  pièces  qui  îi'étaient  .entre  s^s. 

»  mains  qu'à  raison  des  diverses  fonctions  puhliquçst 

>»  dont  il  a  été  revêtu;  que  ces  papiers  appartiennent 

»  à  Tétat  et  doivent  rester  en  sa  possession.  »  Mais, 

d'après  la  prétention  ou.  le  principe  avancé  par  Tau-* 

torité  ^  il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  que -Iç  gouver- 

nement  n'assistât  aux  levées  de  scellés  et  ne  s'emparât 

des  papiers  de  tout  individu  ajaiit  exercé  des  fo^c- 

tions  publique^;  ainsi  l'autorité  aurait  la  facilité  de 

saisir  les. papiers  des  ministres,  des  généraux,  des 

n^jigistrats  ,  des   membres  des  autorités  constituées , 

des  maires  des  bonnes,  viljes  comme  4^  ceux  du  plus 

p^tit  village  ,  même  4^^  académiciens ,  4^s  «^ava^s  , 

vies  hommesjje  ^i^ttre^,  des  artistes,  en  un  ça^t  ,  de 
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tQ|i^  le»  fdoctioûnaires  publics  cfui  ont  uppa'rii  Jâas 
leç  ttfiaijtes- pubiiqueè  depuis  trente*cinq  ans  ,  c'est- 
à-dir»  depuis  1789  !  !  !  Au  reste ,  lés  méiiioiros  lais- 
sés par  Gambacérès  devaient  être  d'un  grand  in- 
térêt iiistorique  ;  car  ce  personnage  eut'  Fhoftneur  , 
étajat  membt'e  delà  convention,  debtrérencorrespoB- 
dance  ayec  Louis  XVIII 5  il  entretint  des  relations 
avec  des  anciens  émigrés  de  marque  et  d'anciens  mi-> 
nistres  de  Louis*  XVI ,  ainsi  qu'avec  deux  ministres 
des  pt4ssances  élrangèrés.  « 


f< 


Le  »i.eur  Ravez  est  nommé  président  de  la  chait^bfe  ài  uiar<.  • 
de%  députés.  Depuis  1814 ,  M.  Ravez  a  fait  preuve  du 
plus  vif  ^ttacbement  à  la  maison  de  Bourbon;  aus^i 
ce  député  a-t^il  tiéjà  mérité  Hionneu^*  d'être  choisi 
plusieurs  fois  par  le  roi  (  dans  la 'ilste  des  candidats 
présentés  par  la  cbUmbre  des  députés) ,  pour  exercer 
les  .fonctiofis  de  président  dé  la  chambre.  Tous  les, 
bons*  Français  souhaitent  qcre  ce  député  soit  élèvera 
la  pairie,  ,ét  reçoive  bientôt* l'illustre  réçotapeiisie  de 
ses  services  législatifs  ,  et  ^e  son  dévouement  à» la  lé- 
gitimité :  dévouei|ient  si- absolu ,  que  M.  Ravez  refusa^, 
en  1 8 1 5 ,  de  servir  de  défenseur  aux  deux  f rères«^  les  • 
généraux  César  et  Gens^a tin, Faucher,  traduits  de- 
vant la  cour  d^^sises  'de^i&rdeoux ,  paj  suite  des  dé- 
plorables événement- des  cent  jours  (21  i»arfi*juih 
18 1 5  )  :  ce  reftis.  est  d'autant  plus  méritoire  que  M.  Ra- 
avfcz  était  lié  d'intimité  avec  les'deux  accusés;  il  poussa 
la  réserve  jusqtt'à  refuser  d  eux  uû  magnifique  camée 
antique ,  jre présentant.  1h  tête  de  Démosthène ,  que 
César  Faucher  avait  rapporté  d'Italie.  M.  Ravez  ne 
voulait  rien- conserver  qui  pût  lui  rappeler  d'anciens 
et  bons  amis  qu'il  î^liâçait  de  son  souvepir,  dèi&  l'ins- 
tant où  ils  avaient  trahi  la  cause  de  la  légitimité. 
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5  avi  .1  Un  projet  de  loi  relatif  au'reiiitK)Ursoment  du  capital , 
ou  à  Ja  réduction  de  Tintérét  de  la  Vente  sera  adopté , 
le  6  mfti ,  par  la  chambre  des  députés  :  nombre  des 
votans  trois  cent  quatre-vingt-trois  ;  pour  le  projet 
deux^  cent  trente-Huit ,  contre  ceilt  quarante -cinq  ;  ma- 
jorité quatre-vingt-treize/Ce  projet,  conçu  sans  doute 
dans,  des  vues  d'ordre  et  d'économie ,  doit  avoir  (  di^CTit 
les  jGnanciers  les  plus  probes  et  les  plus  éclairés), 
des  résultats  entièrement  opposés  à 'ceux  qu'annonce 
avec  assurance  le  ministre  des  finances.  Il  %st  corn- 
abattu  par  MM.  Casimir  Perrier ,  Foy ,  Girardin  ,  etc., 
qui  Remontrent ,  d'une  manière  victorieuse,  les  funestes 
effets  qu'aura  cette  loi  pour  l'état  et  pour  les  parti- 
culiers. Ses  dispositions  tendent  à  diminuer  le  revenu 
des  petits  rentiers,  et  à  augmenter  d'une  manière 
effrayante  le  capit4  de  la  dette  publique  pour  en  ré- 
duire l'intérêt  :  la  dotation  annuelle  affectée  il  la  caisse 
.  d'amortissement  est  détournée  de  la  destiliation  fixée 
p^r  un  engagement  solennel  ;  cette  dotation  est  affectée 
aux  rentestqp'on  veut  créer ,  en  sorte  qu!il  y  a  viola- 
tion par  l'état,  de  la.  foi  pjiblique  :  le  remboursement 
éa  capital  des  cinq  pour  cent  consolidés  est-  envisagé 
.  comme  impossible  ;  et  la  conversion  volontaire  des 
cinq  pour  cent  en  trois  pour  cent ,  au  taux  de  soixante- 
quinze  francs ,  doit' être  inQontestablefffent  refusée*  par 
les  rentiers  qui  y  trouveront  an  évident  dommage 
par  la  diiiiinution  de  leur  revenm  Tels  sont  les  vices 
et  les  erreurs  qu'on  signale  à  la  thliune  nationale 
comme  renfermés  dans  le  projet  de  loi;  aussi  e^te- 
t-il  les  alarmes  de  tous  les  créattciers  de  l'état  ;^a  dis- 
cussion  publique  produira  une  agUation  et  un  mécon- 
tentement extrêmes  :  jamais  l'opinion  nationale  ne  se 
sera  prononcée  aussi  usanimement  et  avec  autant  de 
force.  Tous  les  bons  esprits,  tous  te» bOmmes  versés 
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dans  lu  sdencedu  crédit  pul^Iic ,  sontper&uadés  qa  une 
semblable  loi    Atrainera  les  '  plus  *  désastreux   eilîets 
pour  la  fortune  publique  et  pour  les  fortunes  particu- 
lières; l'igiotage  seul  ,*en  faveur  duquel  le  rembour- 
sement et  la  convention  ont  été  (disent-ils)  proposés , 
l^agiotage  doit  y  trouver  d'énormes  et  scandaleux  be- 
saces ;  des  banquiers  privilégiés  trafiqueront  légale- 
ment deç  effets  puMics  et  disposeront  en  quelque  sorte 
au  gré  de  leur  avidké,  de  la   foitune  de  l'état  ;  1^ 
caie^  d'amortissement  ne  sera  plus  que  la -caisse  des  ' 
agioteurs  privilégiés ,  etc.,  6tc.  Ainsi  ne  cessent  de 
dite  (et  nous  croyons  qu'ils  ont  biep  tiort)  ,  les  nom- 
breux adversaires  qui  fondent  l^urs  *assertioûs' sur  des 
preuves  qu'ils  prétendent  positives  et  iifconteslables  ! 
lies  écrivains-  saliariés  par  le  ministère  s'efforcent  au 
contraire  de  prouver  que  le  génie  llnancier  n'a  jamais 
enfanté  une  ^lus  belle  conception»que  celle  du  rem- 
.bqursement  du  capital ,  ou  de  la  f  éduttion  de  la  rente, 
proposée  par  un  -agioteur   étranger  et  adoptée  par 
Ml  de  yillèle;si  le  projet  est  adopté,  son  exécution 
'décidera  si  M.  de  Villèla^est.en  eilet  un  Sully,  un 
Gilbert  et  un-  Pitt  tout  à  là  fois ,  ainsi  que  le  proclaV 
ment  les  sangsues  publiqtii^s  et  les  flatteurs  du  trésor 
ministériel,  ou  si  ce  ministre  ost  d'une  .présomption 
eL  d  une  médioirité«entièiV;s  en  matières  d  et£fit  et  de 
finances ,  ainsi  que  ne  cessent  de  le  répéter  ses  ad-^ 
\ersaires.  Dans  la- défeo^e  de  ce'projet,'à  la  tribune 
*de  la  chambré  des  députés ,  àcellç  de  la  chambre  des' 
pairs  ,  M.  '4^  ViUèle  fera  preuve  d'une  imperturbable 
as3urance  danà  les  erreurs  et  les  sophismes  qu'il  aura 
mis  en  avant  po^ir  prouver  les  avantagea  de  son  jxrojet 
de  Iqi  ;  mais  jtputés  ses  divagations ,  toutes  ses,asser- 
tipn»  démoDtF«ri>ni  seulement  qu'il'  ignore  les  pre« 
miers  élémens  de  la.  9cijsB€è  du  crédit  puUic;  fit  le 
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même  mmistte  qui  sb^tielit  aujourd'hui  ifue  Vvfiiérét 
de  l'argent  est  à  quatre  pour  ceut  4ans  les  transac- 
tion sociales,  vu  la  grande  .abondauce  de  numéraire, 
dont  la  France  est  surchargée;  fera  bient^lJi^ioriser 
les  départemens  et  les  commufies  à  emprunter  {ixinq 
et*à  six  pour  cent,  les  fonds  nécessaires  à  des  dépenses 
locales  d'une  néiç83ité  urgente.  Inepte  et  désastrolpde 
conception  financièse  1  Heureusement.,  la  chambre  des 
pairs  rejettera ,  le  3  Juin ,  le  piojet  de  loi  ;*sur  deux 

•  cent  vingt-trois  vôtans,  il  y  iura  quatre-^ingt^qna- 
.torxe  votes  pour  l'adoption,  cent  vingt-huit  contre: 
nn  bulletin  nul  /  majorité ,  trente-quatre.  La  déoi-- 
sion  de  la  chambre  des  pairs  sera  reçue  aux  acclama- 
tions |)ub]iqAes  t  l'opinion  nationale  environnera  de 
reconnaissance  et  de  respect  lea  membres  de  la  cham- 
bre dies  pairs.        ^  ' 

5  a%rii.  Le  ministère  présente  un  projet'  de  loi  pour  le 
renouvellement  intégral  et  septennal  de  la  »  charnière. 
,  des  -députés..^..  «  La  cBambre  ai^luelle  d«s  députés, 
»  et  toutes  celles  qui  suivront,  .seront  reiionvelée& 
»  intégralement.  Elles  ^utMit  un%  durée  de  sept  an- 
.»  nées,  à  compter  du  jour-où  aura  été  rendue  Tpr- 
»  donoance  de  leur  première^  convocation,  à  moins 
A  qu'elles  ne  soient  dissoutes  par  le  roi.  ».  —  Le  pro- 
jet de  ^oi  a  été'pré^nté  à  la  cbamblreides  pairs  ^  et 
y  sera  «idopté  le  7  mai  :  nombre  des  votans ,  1 84  ;  *J>our 
le  projet  de  loi,    117;  contre,   67;  majorité,.  50.  JÛ 

•  .sera  porté  le  14  mai  à  la  chambre  des  députés ,  (^.  y 
sêra.adepté  le  8  juin  :  nombre  de»  votansi,  379;  pour 

«  lé  projet  de  loi ,  292  votes  ;  contre,  87  ;  majorité ,  105. 
Cette  loi  détruit  l'ariicU  37  de  la  Charte ,  loi  ibada- 
mentale  deja  monaschte  cun^titutiiJinnelle;  contrat  sy- 
nidlagma tique  entre  le»  roi  et  la  nation  ;  statut  dopt 
Louis  XVIII  a  lui-mén^déelâjréttdenBLeUement  (5  sep- 
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tembre  18t6)  qu'aucui^  artlele  ne  serait  révisé.  L'ar-  ' 
ticle  37  de  la  Charte  a  fîké  textuéllemeBt  le  mode  de 
renouvellement  de  la  chambre  des  députés^  il  doit  être 
efi'ectué  annuellement ,  et.  par  cin(|oième  :  rendre  %e. 
renouvellement  intégiftl,^et  la  ehàmbre  septennale^ 
c'est  violer  ouvert-ement  Tune  des  deux  princfpaleS' 
garanties  des  libertés  nationales ,  les  droits.  éiectoi'RÙx 
et  législatifs^  Si  la  liberté  de  la  presse-,  textuelletnent 
reconnue  par  larticle  8  de  la  Charte,  est  aussi  mise, 
par  Ifi  chambre  septennale  ,*  Id  disposition  du  goii-  . 
vernement,  c'est-^à-dire,  de  rautorité  miniétériellfe ,  les 
libertés  nationales  pourront  alors  étfe  détruites,  pièce 
à  pièce,  et  la  Charte,  existant  toiijovirs  de  driiil^ 
cessera  S'exister  de  fait  :  mais.,*  alors  aussi,  les 
djl3its  du  trône  ne  seraient  pas  moins  exposés  ^ue  les 
di^oits  du  peuple,  et  le  despotisme  miùktiériel  s^ta- 
bliVait  sur  leurs  ruines:  Or  ^  le  despotisme  .mihisté- 
Hel  engendre  les  révolutions  ;  c'est  donc  vers  de  nou- 
velles catamités  que  la  violaticm  patente  des  articles 
fondamentaux  de  la  Charte  peut ,  malheureuse- 
ment, conduire  le  trône  et  la  nation.  Dans  un  dis- 
cours  étonnant  par  sa«profonde|ir,  adihii'nble  de  jfilarté 
é^.de  science  politique,  appuyé  sor  des  preuves  et 
dès  autorités  bistofiqnes  cpnsaciré^s  par  une  éxpérienar- 
contre*  laquelle  se  brident  toutes  les  déclamations  des 
partisans  du  despotisme  et  de  là  corruption ,  M:  Ptoyer- 
Gotlard  a  fait  toucher  au  dpigl  lés  résultats  que'  doit 
produire ,  .dans  ^tn  teitips  donné ,  la  septennalitç  dé  la 
chambre.  Ce  discours  (  séance  du  3  juin  )  restera  ^mme 
tin  monu ment  diftvertige  et  de  la  rage  contre-réyolutio/i-  . 
naice  qui  égarent  certîfins  esprits.  Le  Moptesqifi^u  de 
la  restauratioD^  leur  a  montré  ^abi^^e  vers  lequel  ils 
précipitent  la  monarchie....  «'I^<es  lBlection9> s'ont  ^us- 
*  pendues  (a  dit  Mt  ftoyer-Conard)..^.  A\ons-nous» 
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»  le  gduvemement  représentatif  tel  quil  ûous  a  été 
»  donné  par  le  roi?...  La  Charte  vous  a  fait  électeurs, 
»  il  est  vrai ,  mais  il  faut  que  les  agens  dés  ministres 
i>  •îivouent  que  yoms  Fêtes  :  s'ils  ne  l'avouent  pas ,  vous 
»  ne  le  serez  pas;  et ,  pour  s'en* défendre  ,  ils  ont  des 
h.  retranchemens  infinis  dans  lesquels  vous  ne  pourrez 
»  *pas  îes  forcer.  Vous  vous  plaindrez  ;  à  qui  ?  à  d'autres 
»  âgens' des  ministres;  car  tous  ceux-là  le  sont,  de 
»  quelque  nom  usurpé  cru'on  les  pare^  qiii ,' recevant 
»  d'eux  leur  mi^sioii^  Ixçonservent  ou  la  perdent  par 
»  cette  volohtéde  chaque  jour,  et  ne  sorit  responsables 
»  qu'à  leur  vblonté,  leur  unique  règle ,  et ,  en  définitif, 
9  Messieurs  ,  .leur  unique  loi ,  puisque  les  lois  ne  les 
»  obligent  et  qwe  la  justice  vengeresse  ne  les  atteint 
»  qu^  ei  le  ministère  le  permet —  De  même  que  le 
ï*  infinistère  a  le  pouvoir  de  détruira  des  électeurs,* il 
»  a  celui  d'en  Taire,  et*la  réclamation  est  également 
»  difficile,  également  impuissante.  Il  domine  donc  lé- 
».  gaiement',  tîomme  je  lai  dit,  là  formation  des'  col- 
•»  l€ges,'qui  sortent  nécessairement  de  ses  mains  tels 
»-  qu'il  les  a  faits....  Le  ministère  a  formé  les  collèges  : 
ï»  quf  votera  dans*  ces  rolléges  ?  tou^  les  électeurs  ad- 
».  mis*,  sans  d<)>ite  ?  Non  ;  ce  sera  pour  un  très-grancl 
w^nombr.e  le  miBtstère.  «Ce  il'est  pas  tnoi  qui  le  dit ,  c'est 
»  lui:  c'est  sa  prétention  publique,  officielle^  raison - 
»  née.  L"e  ministère  vote  pafr  l'universalité  des  emplbis 
yf  et  ^es  salaires  que  l'état  .distribue ,  et  qui ,  tous  ;  ou 
»  presque  tous ,  directement  où  indirectement ,  sont 
»  le  prix  de  la  docilité  prouvée....  En  un  mot,  le  mi- 
*»  pistère*vote  de  tout  le  poids  du  goifvernement'  qu'ir 
»  fai^  J>eser  en  entier  suï*  chaque  département ,  chaque 
»  Commune ,  chaque  profession , .  chaque  particulier.- . 
»  — .  Et»qùtel  est "ce*go«vernement  ?  c'est  le  gouveme- 
N  ment  impélial ,  qui  ik'a  pas  p^rdiî  un  seul  de  ses 
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»  cent  mille  bras  ;  (^gi  a  pUisé ,  au  contraire ,  une  dou^ 
»  yelle  vigueur  dans  la  lutte  qu'il  lui  a  fallu  soutenir 
»  cojitre.  quelques  formes  de  liberté ,  et  qui  rétroiftye 
A  toujours  au  be^oiq  les  instincts  de  son  beiTceau ,  la: 
M  force  et  la  ruse:  et  cegouyemement  sera  Je  patri- 
»  moine  de  tous  les  ministères,  quiis  soient  habiles. 
»  ou  incapables ,  loyaux  ou  infidèles ,  serviteurs  du  roi 
M  ou  des  partie  ^  et  ce  sera  Le  plu^  joiauvais  et  le  plu$ 
», malintentionné  qui  en  abusera  davantage...'.  En 
»  efiet,. les  élections  usurpéejs,  la  responsabilité,  seul 

»  écueil  des  fautes  tninistérielles ,  est  évilée Faut-il 

»  attendre  de  son  impartialité  (le  ministère)  qu il  qu-; 
»  vrjta,  ou  seulement  qu'il  ne  fermera  paé 'la  tribune 
»  à  ses  adversaires  ?  Les^  faits  parlent  ici  plus  haut  ^ué 
»  je  nç  pourrais  le  faire  ;  les  noms  les  plus  honorables 
te 'se  pressent  dans* votre  mémoire,  et idlilustres  vic- 
»  times  ,  immolées 'jusque  dans  vos  rangs,  Vous  on.t 
»  appris  si  les  plus  nobles  intentions-  et  tm  dévoue- 
»  riient  éprouvé    obtiennent    grâce    pour  Tindépen- 
»  dan'ce  du   caractère....  La  Charte  ^est  maintenant* 
ft  toute  notre  histoire;  «lie  eçt  le  fait  unique  et  séx- 
»  prépie ,....  elle  est....  au-dessus  de  Tatteinte  des  pou- 
»  vents  qui  sont  son  ouvrage  :  comme  transactia^  et 
»  paci^cation,  elle  est  iuviolable;  commue  loi  fonda-» 
», mentale,  ce  n'est  pas  à  la   théorie  de  !se  mesurer' 
»  avec  elle.  S'il  est  permis  de  recommencer  la  Charte  . 
»  pour  mieux  Érire,  il  n'y  a  point, de  Charte.,.,  ^e^ 
»  sieurs ,  le  respect  de  la  Clarté  et  des  droite  qu  elle 
N  a  reconnus  et  consacrés,  ne  saurait  aller  trop  Idin;. 
«  et  cepend^t  il  y  a  quelque  chose  au  delà,  c'est  la. 

n  prudence »  Avec  quelle  immense  supésiorité.  de., 

talent,  de  raS|i|on  et  de  logique  politique,  M.  Royer-*  < 
CoUard  a  pulvérisé  les  déclaigi»2\^ions. des  orateurs  n)i-, 
niit^iels ,  des ;Yienni»t-Yaublanc ,  des  C^stel^j^ç ,  de& 
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Joss^Beainrrmr,  etc. ,  dont  les  disfKmrs^&otlt  également 
'vides  de  logjque^  de  tdleJlt,  de  raison.  MM  Girarditi, 
FAfi,  Labhey-Pompières,  etc.,  etc.,  scr  distinguent 
dan»ia  chainbre  des  députés  par  Téloquence  et  Ténër- 
^que  loyauté  quils  déploient  en  faveur  delà  Cbaj-te, 
eomme  se*  sont 'dfdtingu^s  MM.  Boissy -"d'Angles  , 
Lanjuinai^ ,  été. ,  à  la  cbumbre'des  pairs.  Maïs  tous  les 
diprts  des  Véritalllès  amis  du  trôné  ^  dc'hï  Mberté  côn- 
stitutionAiBUie'mrt  été  inutiles  t  ]a  cbambre  des  députés 
€tiéée  en  vertu  de  fe  Ghafte  qui  veut  que  les  députés 
^ieitt  é\jis  ptmr  cinq  années,,  et  que  la  cbambre  s'oit 
sènouvelée  par  cinquième  chaque  année*;  cette  chiim- 
bre  censetit  à  se  déclarer  septenbale  et  à  suspradre 
(pendant  sept  années)' les 'élections,  comm%  Fa  dit 
M.  Hoyer-^ Colla rd»  La  loi  de  septennalité  va  donc 
commencer  de  tiouvelles  destinées  *pour  la  France!!! 
C'est  à  M.  de  Châteaubri.lnd  (  aujourd'hui  ministre  ) 
qu'il  iaut  «attribufer,  eij  grande  partie.,  cette  immense 
violation  de  la  Charte-,  dans  sa  Monarchie  selon  la 
Charte  jdiàis  ses  articles  insérés  dans  le  Consen^ateur*^ 
cel^ écrivain  a  manifesté. les.  principes,  il  a  énoncé' les 
vœux  que  la  session  actuelle  des  chambres  voirconsa- 
orér  ^t  •  accomplir  :  M.  -de  Châtéaubriaiid^  de^nu 
boetnbre  4u*™ï*i stère,  professe- les  doctrines  «t  isuit 
le  système  adapté  paT  ce  ministère  i  mais  il  ne  tardera 
.  pas  à  être  expuhé  dû  pouvoir,  et  alors- M.  de  Cbâteiiu- 
briaiiii  adoptera  des  doctrines  absolument*  opposées,  à 
^celles  dont  il  fait  maintenant  profession  ;  il  fera  de 
l'opposition  constitutionnelle  dans  le  Journal  des  Dé- 
bats et  à  la  tribune  de  la  chambre  des  pairs-;  il  tonnera* 
.contre  le  despotisme  ministériel ,  après  avoir  défendu , 
de  tQUte  son  'influence  administrative  et  *de  toute  son 
éloquence  littéraire ,  ce  même  despotisme  ministériel 
HotU  il  alita ^%éxon»plice^  involontairaiieiit  n^â^sidalLtfe; 
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el,  chose  Remarquable ,  le  talent  si  supérieur  de  cet 
écrivain  brillera  du  même  éclat  en  soutenant  des 
controverses  politiques  aussi  diamétral emeji^t  contrai- 
res dans  leur  nature  et  leurs  principes  ! 

M 

I  r 

tJn  décret  du  roi  4e   Portugal  (  J^an  IV)  déclare  4 
que  l'ancienne  constitution  politique  (  c'est-à-dire  le 
pouvoir  a'bsolu  de  la  couronne)  est  en  vigueur.  Le  9,  ^ 
ce  monarque ,  sous  prétexte  d'aller  à  une  de  ses  com- 
pagnes ,  trouvera  moyen  de  s'embarquer  et  de  se  rendre 
à  bord  du  vaisseau  anglais  le  Windsor-^^astle ,  embossé 
dan^'le  Tage  ;  il  mandera  son  fils ,  l'infant  don  Michel , 
et  lui  ordonnera  de  venir  recevoir  ses  volontés  souve- 
raines. Dans  une  proclamation  adressée  à  ses  sujets,  il 
retracera  les  procédés  violeps  et  les  attentats  contre  le 
pouvoir  royal  commis  par  don  Michel  ;  et,  rejetant  les 
•fautes  de  ce  prince  sur  «  sa  jeunesse. et^son  inexpérience^ 
9  dans  les  affaires  publiques  ,  il  lui  pardontie  tous  les  . 
»  excès  de  juridiction  qu'un  zèle  indisci^et  lui  «^  fait 
»  commettre.  »  Le  roi  donne  Tordre  de  remettre  eti 
liberté  les  individus  que  l'infant, don  Michel  a  fait 
arbitrairement  arrêter  depuis  le  30  avrit. 

Le  sieur  comte  de  Yillèle,  président  du  conseil  des  6j 
ministres  et  ministre  des  finances,  est  chargé,  par 
intérim,  du  portefeuille  des  affaires  étrangères ,  en 
remplacefuent  du  sieur  vicomte  de  Chateaubriand  \. 

1  L4Ék>ar  même  ('6  juia  ) ,  M.  de  Chateaubriand ,  ministre  y  se 
reiii.  aux  Tuileries  comme  à  l'ordinaire  ;  mais,  à  peine  entré ,  on  lui 
annoncé  qu'un  paquet  important  l'attend  à  rliôtel  du  ministère  ;  il. 
y  court ,  et  trouve  /  avec  l^ordonnanco  royale  ,  une  lettre  du  prési- 
dent du  conseil ,  remarquable  par  son  laconisme  et  par  l'absence  de 
toute  espèce  de  procédés  :  «  Monsieur  le  vicomte  ,  j'obéis  aux  or* 
»  dres  du  roi ,  et  je  vous  transmets  lordonnance  ci-jointe.  » 
(  M.  dé  Chateaubriand  s'était  prononcé ,  dit-on  ,  contre  le  projet  de 
loi  relatif  au  remboursement  du  capital  des  rentes  «incp  pour  cent , 
TOME  IX.  12 
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juin.  .  Un  projet  de  loi  concernant  les  crimes  et  léfi  délits 
commis  dans  les  églises ,  présenté  le  7  mai ,  contient  des 
dispositions  de  la  plus  extrême  séyérité  ;  il  est  fortement 
improuvé  par  Topinion  publique,  qui  s'obstine  a  Teavi- 
sager  comme  l'œuvré  des  jésuites  et  du  pouvoir  ultra- 
montain  ;  il  a  éprouvé  ,  a  la  chambre  des  pairs ,  divers 
amendemens  qui  en  ont  mitigé  la  barbarie  ;  le  projet  ainsi 
modifié  a  été  adopté  :  nombre  des  rvotans,  cent  qua- 
rante-sept; pour  l'adoption ,  coït  trente-six  vot^  ;  con^ 
tre,  sept  votes.  Présenté  à  la  cbambre  des  députés ,  le 
projet  de  loi  y  devient  Tôbjet  d  une  si  vive  opposition , 
j[|ue  le  roi  retire ,  par  ordonnance  de  ce  jour ,  un 
projet,  qu^<>n  s'est  permis,  dans  la  discussion  lé- 
gislative, d  appeler  rfracome/i.  M.  Royer-Collard  s'est 
.scft'passé  dans  cette  grande  circonstance  politique  : 
il  s'est  mis  au-dessus  de  l'éloge.  Le  18  juin,  ilparaitra 
une  autre  ordonnance  du  roi ,  :par  laquelle  le  projet 
de  loi  relatif  aux  droits  de  navigation  est  retiré  :  Ce 
dernier  projet  était  d'une  fiscalité  révoltante ,  et  ren- 
fermciit  les  dispositions  les.pl.us.nuisibles  au  commerce 
et  à  Tindustrie. 
9  juin.  Une  loi  relative  au  nouveau  mode  de  recrutement 
de  l'armée  esJt  présentée.  Les  principales  dispositions 
de  l'excellente  loi  du  lO'mars  1818  sont  rapportées; 

ou  à  la  réduction  de  rintérêt.  )  Une  heure  après ,  M.  le  vicomte  de 
Chateaubriand  n'était  plus  au  ministère^  et  ayait  répondu  non  moins 
laconiquement  à  M.  de  Villèle  :  «  Mon&ieurle  comte  >  j'ai,  quitté 
•  rhôtel  des  affidres  .étrangères  ;  le  département  -est  à  ▼oaMrdres.  > 
Ainsi  M.  de  Ghâteaubriaiid  a  été  destitué  comme  un  commi^  et 
mis  hors  du  ministère  comme  un  valet  :  le  mépris  des  convenances 
a  jeté  porté  au  dernier  point  ;  dès  ce  moment^  Topinion  nationale 
se  prononce  en  faveur  d'un  personnage  éminemment  recomman- 
dabtlc  P^^  son  talent  comme  écrivain  ,  et  qui  avait  droite  pardon 
dév/ouement  à  la  cause  de  la  légitimité  ,  dévouement  dont  il  avait 
donné  de  si  édatans  témoignages  depuis  1814^  à  un  traitement 
et  à  des  procédés  honorables^  on  tout  au  moins  honnêtes. 
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Ton  renoncera  Tutile  et  honorable  service  des  vété- 
rans,  et  cette  noble  réservé  nationale,  est  mise  au 
néant.  Les  appels  faits  chaque  année  sont  portés  à 
soixante  mille  hommes,  au  lieu  de  quarante.  La  durée 
du  service  militaire ,  dans  quelque  corps  que  ce  soit , 
est  de  huit  années >,  tant  pour  les  jeunes  gens  qui  sont 
appelés ,  que  pour  ceux  qui  s'engagept  volontairement. 
La  durée  du  service  militaire  n  était,  d après  la  loi  de 
1818,  que  de  six  ans  dans  Tinfanterie  pour  les  engage- 
mens  volontaires  et  pour  les  soldats  appelés.  On.  voit 
combien  l'esprit  de  cette  loi  diffère  de  celui  qui 
animait  l'illustre  niaréchal  Gouyion-Saint-Cyr ,  mi- 
nistre aussi  éclairé  que  sujet  .fidèle  et  bëa  citoyen. 

Le  duc"  de,  Plaisance  (Lebrun),  pair  de  Franêe ,  i6ju:n. 
membre  de  Tlnsti^pt^  meurt  à^  Tâge  de  quatre-  , 
vingt-six  ans- ,  dans  sa  terre  de  Saint-Mesme  ,  prés 
Dourdan.  L' ex-prince  ,  archi-trésorier ,  s'est  fait  par- 
donner sa  haute  élévation  politique  ,  quoiqu'il  ait . 
constamment  favorisé  le  despotisme  consulaire  et  im- 
périal de  Napoléon  Bonaparte  ;  mais  il  a  joui  sans 
orgueil  et  même,  sans  vanité  de  son  immense  fortune  ; 
il  i^'a  pas  abusé  de  l'infli^ence  administrative  que  lui 
donnaient  son  titre  et  ses  fonctions  :  il  n'a  person- 
nellement commis  aucun  acte  arbitraire  ,  aucune  in- 
justice marquée  :  une  foule  de  simples  particuliers 
ont,  au  contraire,  éprouvé  les  effets  de  saprotec-^ 
tion  et  de  sa  bienveillance.  Dans  ses  gouvernemens  de 
Gênes ,  de  la  Ligurie ,  de  la  Hollande ,  il  s'est  tou- 
jours montré  juste  ;  la  modération  de  son  caractère 
luj  a  mérité  l'efiection  çt  Ja  reconnaissance  des  peu- 
ples qu'il  était  chargé  d'administrer  ;  il  a  exercé  un 
pouvoir  immense ,  .et ,  répétons-le ,  pour  lenseigne- 
.ment   des  grands  fonctionnaires  ,.  il  n'a  pas   abusQ 
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de  ce  pouvoir.  Le  duc  Ldoruri  aimait  un  peu  trop 
Targent,  et  presque  tous  ses  revenus  se  changeaient 
aussitôt  en  capitaux  ;  mais  ils  ne  lui  coûtèrent  du 
moins  ni  vols  ni  tasôessés.  Ce  grand-dignitaire  était 
rhomme  du  pouvoir  et  n'était  point  celui  4u  crime  t 
ses  grandes  richesses  furent  l'eBef  nécessaÎTe  d'une 
économie  poussée  ,  dans  certaines  circonstances ,  jus- 
qu'à Favarice  ;  il  thésaurisait  pour  sa  famillle  ,  ël  ce 
motif  peut  excuser  hien  des  défanls.  Son  fils,  qui  suc- 
cède au.  titre  de  duc  de  Plaisance ,  a  acquis ,  par  de 
brillans  services  militaires,  des  titres  à  l'estime  natio- 
nale, e(  son  nom  est  honorableiAcnt  inscrit  dans  les> 
fastes  de  l'histoire. 

a5 jam.      Une  loi  relative  à  diverses  modifications  au  Code 
pénal  réduit  à  des   peines  m«ins  fortes  la  plupart 
des  peines  afflictives  où  infamantes  déterminées  ^ar 
le  Code  pénal ,  principalement  pour  vols  :  elle  défère 
aux  tribunaux    correctionnels    plusieurs    crimes    ou 
délits  «dont  la    coonaissance  appartenait  aux    cours 
d'assises  d'après  les  dispositions  du  Code.  L'on  doit 
peut-être  ^regretter  que  la  peine  de  mort  prononcée 
par  l'article  302  du  Code  pénal  contre  la  mère  coupable 
d'infanticide,  puisse  être '  réduite  ,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 5  de  la  loi  nouvelle  ,  à  la  peine  des  travaux  forcés  . 
à  perpétuité.  Le  crime  d'infanticide  ne  saurait   être 
'  trop  sévèrement  réprimé.  Sans  nul  doute  ,  la  barba- 
rie doit  être  exclue  de  tout  bon  système  de  législation 
criminelle  ;  mais  la  conservation  de  la  société  exige 
une  inflexible  sévérité  contre  les  crimes  qui  attentent 
directement  aux  premiers  nitérêts  du  corps  social. 

^  jum.      Une  convention  est  conclue  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne pour  la  prolongation  du  séjour  de  l'armée  fran- 
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çaise  en  Espagne.  Par  la  conventioii  conclue  à  Madrid, 
le  9  février  dernier  (  V.  cette  date) ,  entre  la  France  et 
TEspàgne,  quarante-cinq  mille  hommes  de  troupes 
françaises    doivent  séjourner   en    Espagne  jusqu'au 

»  1".  juillet  suivant,  et  y  occupeif  plusieurs  villes  et 
places  fortes,  notamment  Cadix ,  La  Corogne ,  Bar* 

I  celone ,  Pampelitiae  ^  Lérida,  Saint-Sébastien,  etc. 
Letir^solde  ,  nourriture ,  équipement  et  entretien  doit 
étre^à  la  charge  de  la  France;  seulement ^ TEspagne 
est  tenue  de  fournir  deux  millions  par  mois,  comme  , 

»  différence  du  prix  de  solde  et  entretien  du  pied^de  paix 
au  pied  de  guerre.  Par  la  convention  actuelle ,  le  corps 
d*armée  française  séjournera  en  Espagne  jnsqt^'au 
1"'.  janvief  1825  ;  une  division  sera  cantonnée  aux  en- 
virons de  Madrid ,  pour  maintenir  Tordre  etla  tranquil- 
lité dans  la  capitale ,  et'Ie  quartier-général  de  larmée 
française  pourra  être  transféré  partout  où  le  général 
en.  chef  le  jugera  utile  au  bien  du  service.  Outre  les 
places  mentionnées  datns  la  convention  du  9  février , 
les  Frai^çais  tiendront  garnison  dans  les  villes  de 
Sarragos^e  -et  de  Gardona.  L'état  d'agitation  ou  plu- 
tôt de  désorganisation,  on  se  trouve  déjà  l'Espagne, 
'  annonce  que  l'occupation  française  sera  prolongée 
après  le  1*^  janvier  1825  :  ainsi,  la  guerre  d'Espa- 

,^4.  gne  anra  coûté  à  la  France  des  sommes  immens/ss 
sans  produire  aucun  résultat  favorable  pour  l'Espa- 
gne ,  puisque  les  <;alan!itês  de  ce  royaume  s'accrois- 
sent tous  les  jours  d'une  manière  plus  grave  et  plus 
intense.  "         . 

Don  Augustin  de  Iturbide ,  ex-empereur  du  Mexi-  19  juiiiei. 
que ,  arrive  à  Soto-Marina  (  ]VIexiqi]te  )  ,  sur  un  navire 
apglais.  Un  décret  du  souverain  congrès  général ,  en 
date  du  a6  avril  dernier,  a  mis. Iturbide. hors  la  loi  ; 
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Tex-empereut ,  arrêté  le  17  juillet,  est  coudjuit  à  Pa- 
dilla  le  19 ,  et  fusillé  le  même  jour.  • 

28  juillet.      On  adopte  une  loi  relative  à  l'ouverture  de  nouveaux 
crédits  pour  complément  des  dépenses  extraordinaires 
derexercice1823.  —  Art.  1*^  Il  est  accordé  au  ministre 
de  l'intérieur,  sur  les  fonds  du  budget  de  1823,  au  delà 
des  crédits  qui  lui  ont  été  ouverts  pour  les  dépenses 
ordinaires  de  cet  exercice  par  la  loi  du  17  août  1822, 
un  supplément  de.  575,893  fr.  71  cent.,  pour  solder 
les  travaux  de  construction  et  de  disposition  intérieure 
de  la  nouvelle  salle  de  TAcadémie  royale  de  musique. 
—  Art.  2.  La  répartition  faite  par  Fordoqnance  du 
22  avril  1 823 ,  entre  \es  ministres  ordonnateurs ,  du 
crédit  éventuel  de  cent  millioiis  ouvert  par  la  loi  du 
1 7  mars  précédent  pour  les  dépenses  extraordinaires 
de   lanné^e    1 823 ,    est   et    demeure   approuvée.   — 
.  Art.   î.  Ce  crédit    est    augmenté   d'une    somme  de 
107^768,077  fr. ,  à  laquelle  s'élève  le  complément  des 
dépenses  extraordinaires  et  urgentes  qui  ont  été  au- 
torisées par  des  ordonnances,  dans  les  fermes  pres- 
crites par  l,art.  1 52  de  la  loi  du  25  mars  1817,  pour  le 
service  de  guerre  de  Tannée  1*823.  —  Cette  somme, 
ainsi. que  celle  énoncée  en  l'article  2  de  la  présente  loi , 
demeurent  réparties  entre  les  difierens  ministères  et 
services.  C'est  le   second  acte  additionnel  financier 
qu'entraîne  la  guerre  d'Espagne. 
3  août.      Une  ordonnance  du  roi   crée  les   archives   de  la 
couronne.  Les  titres ,  actes ,  pièces  et  documens  ser- 
vant à  l'établissement  de   la  propriété  vdes    immeu- 
bles qui  composent  la  dotation  de  la  couronne,  se- 
ront réunis  dans  des  archives  spéciales,  confiées  à  la 
garde  d'un  archiviste ,  et  placées  à  Paris  dans  l'un  des 
bàtimens  de  la  couronne. 
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La  loi  sui"  les  finances  fixe  les  recettes  et  les  dépenses  i*oùu 
^eïannée.1825.  Lès  dépenses  de  la  dette  consolidée 
et  de  l'amortissement  y  pour  J'exercice  de  1825,  sont 
fixées  à  la  somme  de. 2^7 ^85. 785  fr^   ■ 

Les  dépensés  générales  d^  service  ^    ~ 

à  la  somme  de. 661,847,395 

.(non, compris  les  dépenses  dé- 
partementales.) *  . 

Total.  ..........  898;933,180 

XiC  budget  des  recettes  est  évalué ,  . . 

pour  rèxercice  de  1825,  à  la 

somme  de  ..........   .  899,510,583. 

Le  ministre  des  financée  est  autorisé,  k  créer,  pour 
le  service-  de  la  trésoresie  et  «les  négociations  avec 
la  banque  de  France*  des  bons  royaux  portant^  intérêt  . 
et  payables  à  échéance  fixe.  Les  bons  royaux  en  circu- 
lation «^e  pourront  excéder  cent  quarante  million§. 
Dans  le  cas  où  cette  somme  serait  insuffisante  pour 
les  besoins  du  iservice,  il  y  sera  pourvu  au  moyen 
d'une  émission  supplémentaire ,  qui  devra  être  auto- 
rise pa;:  ordonnance  du  roi,  et  dont  il  sera  rendu 
compte  à  la  plus  prQchaine  session  des  chambras. 
Sur  quelques  raisons  que  Ton  s'appuie  pour  créer  ce 
papier-monnaie ,  il  n'en  est  pas  moins  évident  qu'une 
telle  émission  de  fonds  peut  entraîner  de  graves  abus, 
par  les  facilités  qu'elle  offre  d  augmenter  clandestine- 
ment et  à  volonté  les  dépenses,"  sous  prétexte  de 
pourvoir  au  service  de  la  trésorerie.  Un  ministère  qui 
ne  serait  pas  probe  et  économe  [observation  qui  ne 
peut  concerner  ladministration  de  M',  de  Villèle ,  dont 
tout  le  monde  reconnaît  la  probité ,  Tesprit  d  ordre  et 
d'économie  ) ,  pourrait  commettre  dans  l'ombre  de 
grandes  dilapidations  ;  et  le  mal ,  après  avoir  été  long- 
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temps  déguisé  et  pajlié^  n'en  éclarterdit  i^uavac  plus 
de  yiolence ,  si  certaines  circonstances  qui  ^  pour  n'être 
pas  probables ,  n'en  sont  pas  moins  possibles ,  venaient 
à  se  développée  :  circonstances  que  tout  bon  sjstènie 
de  finances  doit  soigneusement  prévoir  et  prévenir  ! 
Nous  ne  disons  pas  que,  l'émission  des  bons  royaux 
aura  des  effets   fâéheux ,  mais   seulement  que  cette 
émission  est,  par  sa  nature  même,  susceptible  de  pro- 
duire dé  tels  effets ,  et  qu'en  conséquence ,  une  dis- 
position fiiAmcièire  .de  si  haute  importance  ne  saiIrait 
être  trop  rigoureusement   et   trop  scrupuleusement 
surveillée  dans  son  exécution  par  les  chambres  légis- 
latives. .     •     * 
^aoAi.      Le  lieutenant  général  baron  de  Damas  (pair),  passe 
du  ministère  de^la  guerre  à. celui  des  affaires  étran- 
gères.  Le  marquis  de  Clermont  -  Tonnerre.  (pair)\ 
passç  du  ministère  de  la  marine  à  celui  de.  la  guerre. 
!1^». comte  Chabrol,  dit  Crousol  (pair),  est  promu 
au  département  de  la  marine.  Le  duc  de  Doudeau- 
ville  (pair),   est' nommé  au  ministère  delà  n^ison 
du  roi,  en  remplacement. du  maréchal  marquis  Law-^' 
Liiuriston,  nomnré  ihinistre  d'état  et  grand  veneur. 
Peu  de  généraux  de  la  révolution  ont  fait,   sous  la 
restauration ,  une  aussi  rapide  fortune  que  le  géné- 
ral Law-Lauriston ,  mais  il  l'a  méritée  par  sein  dé- 
vouement à  la  maisçn  de  Bourbo/i ,  dévouement  non 
moins  profond  que  celui  que  le  général  avait  porté 
à  Napoléon ,  jusqu'au  jour  de  son  abdication,  1 1  avril 
1814.  Le  comte  ChabroUCrousol  a  fait  un  aussi  rapide 
-chemin  4lans  la  carrière  administrative,  et  a  montré 
la  même  fidélité  à  la  cause  de  ia  légitimité ,  après  avoir 
été  fidèle  à  la  cause  dé  l'usurpation  jusqu'à  la  même 
époque ,    1 8 1 J: .  M .   de .  Clerpaon t  -  Tonnerre ,   qui  a 
fait  ses  premières  armes  au  service  du  roi  usurpateur 


Rd;Y AL.  —>  1824V  '  i»5  , 

d'Espagne ,  Joseph  Bonaj^rte ,  sf est  ^galemeilt  "âistiii-  -*' 
gué  par  son  dévouement  à  la  nuaisoil  dé  Bodrbon  de- 
puis la  restauration  y  et  eh.  a  été  récompensé  ainsi 
qu'il  méritait  de  Têtlre.  M,  de  Damas  n'a  ja|iiâis  servi 
que  la  cause  de  la  légitimité  ;  ce  FrançsTis  a  passé  sn 
yie  en'RussiQ,  et  est  rentré  en  France  avec  Tempereur 
Aleiiandre  et  k  la  suite  4es.  Cosaques.  - 

Une  ordonnance  du  roi  crée  ,  auprès  >  dii  minis-  4  »o«'« 
tère  de  la  marine,  un  conseil  d'amiranté  *  composé 
de^  trois  officiers  -  généraux .  et  de  deux  oÉteiers-sa-v 
pêrieurs  de  l'administration  de  la  marine  ,  ou  an-* 
çiens  administrateurs  des  colonies,  -r-  Lçs  mem^ 
Ires  du  conseil  soût  nommés  par  le  roi,  •- —  Le  conseil 
donnera  son  avis  siir-  toutes  les  mesures  qui  au<-  - 
raient  rapport  à  Ta  législation  maritime  et  coloniale 
et  à  l'adpfiinistration  dés  colonies ,  à  l'organisa^tion 
des  armées  navales  ^  au  mode  d'approvisionnement^ 
aux  travaux  et  constructions  maritinies ,  à  là  direc^ 
lion  et  à  l'emploi  des  forces  navales  en. temps  de 
paix  et  de  guerre.  —  C'^sU  une  ttès-bonnc. institu- 
tion que  celle  du  eônseil^  d'amirauté  ;  mais ,  n'ayant 
que  ^a  faculté  de  donner  son  avis  sur  les  mesures  qui 
lui  sont  présentées  ;  et  l'exécution  de  tes  mesures  dé- 
pendant absolument  de  la  volonté  ministérielle ,  le 
conseil  d'amirauté  est  eii  quelque  'sorte  frappé  de  sté- 
rilité. Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de- 
meure en  réalité,  et  à  lui  seul ,  ^out  le  conseil. 

La  clôture  de  la  session  dé  1824  est  annoncée  aux4*o»t« 
Chambres  législatives  (V.  23  mars).  Le  ppuroir  mi-' 
nistériel  a  éprouvé  des  échecs ,  des   défaites  et  des  • 
humiliations  dans  les  deux  chambres;  mais  il  a  rem- 
porté une  victoire  dont  les  suites  peuvent  «être  incal- 
culables pour  ou  contre  le  trôné  et  la  nation.  Maître 
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•des  élections  ,  le  ministère  a  détruit  Tarticllf  37  de  la 
dharte,  et  a  obtenu  une  chambre  septennale  à  la  place 
d^une  chambre  dont  les  ineiiibres  élus  pouir  cihq  an- 
nées étaient  renouvelé^  chaque  année  pat  cinquième  : 
ainsi ,  Topinion  nationale  ne  peut  plus  s'exprimer  ou 
se  faire  jour  légtslativemént  qu'après  un  terme   de 
sept  années ,  pen<]ant  lesquelles'  le  pouvoir  ministé- 
riel assuré  d'unçmstjorité  que  s'est  donné  elle-même^ 
pour  sept  années.,  une  des  branches  du  pouvoir  lé-' 
gislatif ,  peùt:xnqdi&er  ou  interpréter*  à  son  gré  les 
articles  fondamentaux  de  la  Charte  constitutionnelle. 
Les  libertés  publiques  sont  donc ,  en  quelque  sorte  y 
k  la  merci  du  despotisme  ministériel ,  et  d'immenses 
.  conséquences  en  bien  ou  en  mal  peuvent ,  ainsi  qu'on 
l'a  dit,  résulter  de  *ce  nouvel  état  de  choses  ! 
^5aoûi.      Une  ordonnance*du  roi  rétablit  Ja  censure  (V.  29 
septembre).  Le   préambule  dit  :  «.  Considérant  que 
»  la  jurisprudence  de  nos  cours  '  a  récemment  admis 
T»  pour  lès  journaux,  lioe  existence  de  droit  'indépen- 
»  dante   de  leur  existence  de  fait;  que   cette  inter- 
»  prétation  fournit  ùii  moyen  sûr  et  facile  d  éluder 
»  la  suspension  et  la  suppression  des  journaux  ,  etc.  » 
Depuis   plusieurs   mois  la   santé  du   roi   s'affaiblit  , 
ou  plutôt  dépérit  visiblement.  Ce  monarque  est  pri- 
vé ,  depuis  nombre  d'années ,  de  l'usage  de  ses  jam- 
bes  :   ce  ^  n'fcst  qu'à   l'aide  d'un  fauteuil   mécanique 
qu'il  peut  être  transporté  d'un  lieu  à  un  autre  ;  au 
moyen   de   rouages  ^    on   le    descend   de  ses  appar- 
temens  dans   sa /  voiture ,   afin  qu'il  .puisse   prendre 
l'exercice  de   la  promenade  nécessaire  à  la    conser- 
vation de  ses  jours  si  précieux  j^our  les  Français ,  qui 
ent  environné  d'un  constant  intérêt  les  infirmités  dont 
le  taonarque  était  déjà  affecté  en  entrant  dans  sa  ca- 
pitale (  1 81 4  )  f  Les  jours  du  roi  touchent  à  leur  terme  ; 
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à  ce  moment,  le  ministère  impose  la  censure  aux' 
feùîlles  périodiques  !  !  !  L'opinion  publique  blâme 
sans  ménagement  et  repousse  avec  indignation  une 
mesure  dont  auoune  circonstance  intérieure  ne  paraît 
indiquer  le  besoin.  La  nation  regarde  cette  mesure 
comme  une  insulte  qui  lui  est  gratuitement  faite  Les 
ïhotifs  exprimés  dans  Tordonnance  sont  dirigés  direc- 
tement contre  la  msfgistrature  ;  rinQépendance  judi-^ 
ciaire  y  est  attaquée  et  blâmée.  Louis  XVIII  des- 
cendra au  tombeau  en  privant  les  Français  de  la  plus 
précieuse  de  leurs  libertés  ,  de  celle  qu'ils  chérissent 
le  plus. 

Un  manifeste  du  gouvernement  grec ,  porté  que  leâ  i5  «oât. 
vaisseaux  européens  frétés  par  l'ennemi  pour  trans- 
porter des  armes ,  des  munitions  de  guerre,  etc.  ,  se-  •  * 
ront  traités  d  après  les  règles  en  usage  parmi  lès  nations 
européennes. /La  Grèce,  cette  terre  héroïque  et  sa- 
crée, qui  rappelle  tous  les  nobles  sentifnens ,  t8us  les 
souvenirs  glorieux  et  ch^rs  au  cœur  de  Thomm^ ,  cette 
contrée  où  les  sciences  et  les  arts  brillèrent  d  un 
si  igrand  éclat ,  la.  Grèce ,  opprimée  et  ensanglantée 
depuis  plusieurs  siècles  par  la" férocité  ottomane,  a 
secoué  ses  chaînes  çt  proclamé  son  indépendance  : 
elle  'fait  les  plus  généreux  efforts  pour  conquérir  sa 
liberté-,  et  le  courage  de  ses  hal^itans  s'élève  au- 
dessus  de  leurs  calamités  ;  mais  ce  n'est  pas  leur  im- 
placable oppresseui* ,  le  sultan ,  que  les  malheureux 
Grecs  ont  seulement  à  combattre  :  leur  sainte  cause 
est  délaissée ,  trahie  par  tous  les  grands  cabinets  de 
l'Europe  ;  ils  laissent  froidement  exterminer  les  po- 
pulations entières  d'iine  contrée  qui  a  relevé  l'éten- 
dard de  la  liberté  avec  celui  de  la  croix;  ils  prêtent , 
non  pas  leiir  neiitralité ,  mais  une  secrète  assistance 
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au  drapeau'  mahométan  ;  ils  (l'âhissest  sans  pudeur 
la  cause  de  rhumaijité  et  de  la  religion  :  et  ^  chose  à 
peine  croyable  V  c'est  eu  faveur  de  la,  barbarie  que 
les  grande»  puissances  du  continent  se  prononcent  ^ 
parce  que  les  Grecs  veulent  être  libres...-"  l^es  Grecs, 
seront  donc  ei^terfpinés  !  Ainsi  Je  veulent  les  ply-^ 
garques  de  Sairit-Pétersboug  et  de  Yienne ,  les  mar- 
cbands  de  Londres  et  l^s  ultra-rayalisles  de  Paris. 

''-■■" 
19-20  aoûi.      La  ville  et  Ttle  dé 'Tarifa  (Espagne)  sont  prises 
par  une  colonne  de  Tarmée  française..   Tarifa,,  pe- 
tite vilfe  fortifiée  de  T Andalousie  ,  est  située  sur  une 
•    baie,  à  sept  lieues  S.-O.  de  Gibraltar  :  au  S.-E.  se 
trouve  une  petite  île  du  même  nom.. 

ao  aoâi.  '  Une  ordonnance  du  roi  crée  une  commission  de  rè- 
vision,  cbargéé  decolliger  et  de  vérifier  les  arrêtés  , 
décrets  et  autres  décisions  réglementaires  rendus  an- 
tériéuBement  au  rétablissement  de  Fautoritë  royale. 
JSlle  esl  chargée  dé  préparer,  «également  ^  et  dans  le 
même  ordre ,  des  projets  d'ordonnance  destinés  à  rem-» 
placer .  celles  dont  les  dispositions  auront  été  recon- 
nues utiles  et  qui  devront  être  conservées.  Cette 
commission  est  composée  de  douze  membres'  et  d'un 
secrétaire.  Depuis.  1814,  tous  les  bons  esprits  dési- 
rent que  les  arrêtés,  décrets ,  décisions^  réglemen- 
taires, etc.,  étais  depuis  1789  jusqu'à  1814  (paTrl^as- 
semblée  constitinante,  l'assemblée  législative ,  la  con- 
vention, le  directoire,  le  conspil  des  Cinq-Cents  et  des 
Anciens  ,.le  corps  législatif,  le  sénat  dit  conservateur, 
•  le  gouvernement  consulaire  ^  le  gouvernement  impé-» 
rial  )  soient  mis  en  harmonie  aveô  la  Charte  constitu- 
tionnelle et  le  régime  représentatif,  dans  tout  ce  qu'ils 
oii'rent  de  conforme  à  ce  régime,  et  abfpg^  dans  tout 
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ce  qu'ils  renferment  de  conl'raîre  à  nptre  système 
constitutîonfiél.  Depuis  1814^  le  gouvcrneineiït  de  la 
Charte  fait  indiçtinctement ,  et  souvent  d'une  manièfe 
arbitraire,  rapplication  des  arrêtés,  décrets ,  sénatus- 
consukes,  décisions,  etc. ,  qiii  ont  servi  aux  gouyer- 
némens  antérieurs  pour  établir  et  conisolider  la  tyran* 
»ie,  Les  ministres  de  Louis  XVIII  ont  puisé,  dans  le 
Vaste  arsenal  de  la  législation  révolutionnaire,  toutes 
les  armes  qui  leur  ont  parti  b^onnçs  pour  fonder  leur 
despotisme  et  détruire  les  libertés  nationales;  il  est 
bien  temps  que  la  législation  soit  épurée,  deviehïie 
«ne,  et  soit  conforme  à  la  Cbarte!  il  est  plus  que 
temps  de  donnier  à  la  France  les  garanties  politiques 
et  civiles  dont 'le  besoin  est  si  unanimement  fienti ,  et 
d  abroger  par  conséquent  toutes  les  lois  ou  règlemens 
d'administration  ou*de  police  qui  portent  atteinte  aux 
droits  des  citoyens ,  et  sont  en  manifeste  contradiction 
avec  les' principes  reconnus  et  garantis  par  la  Charte** 
constitutionnelle  !!.....  Mais  les  voèûx  de  la  nation  se-- 
ront-ils  entendus,  exaucés  par  la  commission  de  révi- 
sion? On  y  trouve  les  noms  de  plusieurs  individus, 
qui ,  après  avoir  professé  les  principes  démagogiques  et 
révolutionnaires ,  ont  montré  le  plus  servije  dévoue- 
ment à  la  tyrannie  îjnpériale  ;,  qui  ont  ei^ensé  et  servi 
tous  les  pouvoirs  défait,  et  prêté  serment^  amour  et 
de  fidélité  a  tous  ks  gouvernemen's  survenus  pendant 
vingt-cinq  années.  Ces  individus ,  to^s  fonctionnaires 
ji^ùblics,  tousv dépendant  plus  bu  moins  dil  gouverne- 
ment ,•  àppMorteront-ils'  dans  les  si  importantes  fbnc- 
tions  qui Jetir sont  déléguées,  l'impartialité,  ledésîn-r 
téressement,  le  patriotisme  et  les  talens  qu'elles 
exigent  au  plus  b^ut  degré  ?  On  ne  voit  point ,  parixii 
les  membres  de  la  commission,  les  noms  deces'pre- 
niiers  jurisconsultes  de  France  qu'eriyironnentl'estime 
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.et  la  confiance  nationales  :tMM.  Dupin,  Billecoeq , 
Mauguin ,  Isaînbert ,    Comte ,   Mérilhou  ,VtDunoyer  , 

,Cottu,  Bérenger,  etc. ,  etc.  :  jurisconsultes  dont  le 
dévouement  aux  droits  du^  trône-  et  aux  liber-tés  de 

Ja  nation  ne-  saurait  <étre  révoqué  e;i  doute,  et  dont 

,les  lumières  auraient  donné  un  si  grand  poids,  dans 
Topinion  publique  y  aux  travaux  de  la  commission  dje 

,  révision.  »        •  •• 

c 

26  août.  Une  ordonnance  du  roi  porte  5  — ■  Art .  J  *^  Les  affaires 
.  ecclésiastiques  Qt  Tinstruction  publique  seront  dirigée^, 
à  Favenir,  par  un  ministre-secrétaire  d  état ,  qui  prendra 
le  titre  de  ministre-secrétaire  d'état  au  département 
des  affaires  ecclésiastiques  et  dé  l'instruction  publi- 
que. —  '2:.  Ses  attributions  comprendront  la  présen- 
tation des  sujets  les  plus  digiles  d'être  promus  aux 
^rchevécbés,  évêchés  et  autres  titres  ecclésiastiques; 
les  affaires,  concernant  la  religion  catholique 'et  Tin- 
..struction  publique,  les  dépendes  du  clergé ratliolique,  ♦ 
des  édifices  diocésains,  des  collèges  royaux  et  des 
bourses  rpyales.  Il  exercera  les  fonctions  de  grand- 
.maître  de  l'université ,  telles  qu'elles  sont  déterminées 
par  les  lois  étrèglemens,  à  l'exception  de  celles  qui 
sont  relativ^  aux  facultés  de  théologie  protestante^,  à 
l'égard  d^quelles  les  fonctions  de  grand-maître  seront 
exercées  par  un  membre  du  conseil  d'instruction  pu- 
blique ,  et  continueront  d'être  dans  les  attributions  du 
ministre  de  Tintérieur,  ainsi  que  toutes  les  affaires 
relatives  aux  cultes  non  catholiques.  — Sous  l'aMcienne 
monarchie ,  il  n'existait  point  de  ministère  des  cul  tes- 1 
un  évéque  était  chargé^. de  la  iÇeuille  des  bénéfices ,  et 
présentait  les  sujets  à  promouvoir  aux  bénéfices  de 
l'église  i  un  directeur  général  des  économats  était  char- 
gé de  ladministration  des  biens  ecclésiastiques  vacans  : 
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ces.deux  admiiii€tral€ur&  De  jouissaient  pas ,  tant  s'en 
faut,  de  retendue   des   }>ouvoirs; niinistériels.l  Lors- 
que Napoléon  voulut  s'assurer  du  clergé  qu'il  venait 
de  rétablir,  il  créa  un  ministère  des  cultes  j  et  en  in- 
vestit  l'un  des  hommes  les   plus  étjairés ,  les  plus 
vertueux-  et  les  plus  toléraii's  de  France,  le  célèbre 
Por.talis,  auquel  succéda  un  lnomme  no"^  moins  re- 
eommândable.  Bigot  de  Préameneu;  toutes  lès-commu- 
nions chrétiennes  f^urent  placées  sous  la  surveillance 
^t  la  pix>tection  de  ce  ministère  ;  et ,  pendant  tout  le 
règne  de  Napoléon ,  les  ministres  du.  culte  catliolique 
et  ceux  des  autres  communions  se  maintinrent  en  paix 
et  dans  une. entière  soumission- aux.  lois   dé  l'état. 
Après  dix  ans  de  règne,  Louis  XVIII  a' juge  néces- 
saire d'établir  uù  ministère  des>  affaires  ecclésiastiques 
et  de  l'instruction  publique  ;  l'instructioA  publique  est 
donx:  mise  de  droit  et  de  fait  entre  les  mains  du  el^fgéi, 
et  cette  mesure  tend  évidemment  à  lui  donner  une 
.très-grande  influence  dans  J'état  :  nous  n'examinelrons 
pas  si,  en  bon  principe  de  gouvernement ,  le  clergé 
doit  posséder  .une  telle  influence  ;  certainement,  l'on 
jûe  saurait  trop  honorer  et  respecter  les  ministres  du 
.culte  catholique  ,  tant  la  rehgidn  est  sainte  et  divine  ^ 
jnais,  plus  les  ecclésiastiques  sont  renfermés  dans  les 
/onctions  <jLu  sanctuaire-  et  éloignés  de^  toute  espèce 
d'adniinisiratiaii  des  afi'aires  publiques,  plus  ils  se 
contrent  les  dignes  ministres   du  divin  Maitre,  et 
plue  ils  obtiennent  l'amouf  et  la  vénération  des  fidè- 
les. La  religion   catholique  ayant  été  déclarée  r/Bli- 
Jgfio.  de  l'état ,  le  ministre  spécialement  et  uniquement 
•chargé  des  affaires  de  cette  église ,  doit  de  toute  né- 
cessité favoriser  cettfe  église  d^une  manière  particu- 
lière, et  les  autres  communions  chré tiennes. pl«^cées 
dans  les  attributions  d'un  simple  membre  du  ponseil 
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de  rifistruction  piiMique .(  conseil  &m  iequel  4e  mi- 
niaire des  , cultes  peut  exèrfeçr  uile  grande  kifluene^) 
ont  peuMtre  à  craindre  que  la  loi' fondamentale  qui 
leor  garantit  le  libre  exercice  de  leur  culte  ne  les  pro- 
tège pas  suffi^ajnment  ^  contre  4  esptit  ultramoi^tain  , 
esprit  intolérant  par  essence  !  Espérons  qiie  1$|  sag^ssç 
du  monarque  et  la  fermeté  des  tjribtinaux  coi>tiea«- 
dront  cet  esprit  dans  les  borfaes  où  Ja  paix  de  l'état 
exige  quil  soit  ï^nfermé.,  Lsi  sainte  ligue  a  appris  %. 
la  France  que  lefi(  «guerres  de  religioa  .accablent , un. 
état  sous  Ile-  poids  des  calamités  royales  et  .nationa*- 
les!!!  \  .    ^  ■     '  .  \       ^'       %   • 

96août.  Le  comte Fray«sinous,  évéqued'HetfnopoHs  (pair), 
premier  aumônier  du-  roi ,  €st  nommé  ministre  au 
département  des  allai  res^cclésiastiques  et  de  FinstruG- 
tion  publique^  >Get-  évéque  *  çst  connu  par  les  confé- 
rences qu'il  a  données  dans  1  église  de  Saint-Sulpice 
de  Paris  ^  et  qui  lui  ont  mérité  la  réputation  de  savant 
tiiéologien  et  >d'homme  d'esprit  ;  on  lé  dit  trés-déyoué 
à.la  secte. des  jésuites ,  qui  fait  de  toutes  part&  irrup- 
tion dans  letat,  et  qui,  à  cette  heure,  enyahit  déjà 
parses  agens  la  plupart  des  places  de  l'administra  tien 
publique.  La  nomination  d'un  évéque  au  ministère 
des  aflairé^  ecclésiastiques  est-elle. conforme  aux  bons 
principes  de  gouvernement  ?  Il  «erait  permis  d'en  dou- 
ter, si  l'on  s'en-.rapportait  au  témoignage  de  deux  car- 
dinaux ,'premiers  ministres  qui  étaient ,  certes ,  experts 
en  semblable  matière  :  tout  le  inonde-  sait  que  le  «or- 
dinal Mazarin ,  au .  momeat  de  sa  mort ,  conseilla  à 
Louis  Xiy  de  ne  jamais  introduire  d'ecdésiastiques 
dans  son  conseil;  le  cardinal  de  Fleury,  mourant^ 
donna  le  même  avis  à  Louis  XY. 

s6aoù!.      Le  cardinal  duc  de  LaCeire  (pair),  archevêque  de 


Ceiié  iB&titutioii  -  da  la  tiisillé  «lèilardiie  aTait  été 
«3H>lie  |>ar  l'^semUée  ooUstitoliiite;.  eUe  fut  rétalrlie 
par  KapoI«i0U  ^B<lBap»rt6v  doÉît  le  daftpottime  tou^ 
\ai(  smi^roet  B9U  tentes .  le»  iferlirea  et  «ne  tout«ft 
)«&<;faAse4u  Le  etiat^eil  d'étoiges^  iBooimtitoiiaanel  et 
iU<%»l4  il. met  éb . q!i«el^«(;  «orte  h  pi'opiâété  et  la 
lïbe«t,é  de»  Fratiçais  à  la  *sorétito  dta  despotisme 
mmAtérÂd^  ]i>»ûk|«iie  les  indiiKid^  'léae»  àsms  leurfi 
àtoii^  polUiqtfeé  et  cik^il»  oe  «pèuYe&l  *ii|l4enl;er<  aotio» 
et  suivre  ea  jasliçe .  ccMre  les  lesiciionDakea  publies 
qu^ils  défèrent  aux  tribunaux,  s'ils  n'obtiennent  pas 
rafi|)tobaiÂoilt  dtt'<;QBSiQ}l  d'étAt  ;  l^  inmoht'eë  du  .cOn- 
a^il  d'étiiL^t.éttajnt  ^nâo-^Obi^tf,  ré^pcables  à  T^^onlé^  4t 
parec^âéqUenisous la  d«ipeiid#B^4lli gtrtiy^raemcHH^ 
il  «easuit  que*  W  iito^f^eft  lés^dam  ses  droite  .pfùr  na 
£MM9lianBaire  public  'jsie  p€i4«t  l'AttaqMc  JiArkiiqiifin^Bt 
q^'airec  ia^pcrwbfiioà  du  ^oiii«Bra<BmeBi^  ifui  a  noottn»^ 
«e  f^ticliofioàira  publfi^  et  a  intérêt  à  lapirotfi^  :  I4 
gd^uvqnaeiwiit  «e  r^od  datic  'juge  et  patilte  daila  m 
ppep{^  ,  cett»el  .  De  c^tte  sdajÉriêré  ^  Vt»  perpéiiie) 
cooflifc  4oftt<  a'éWer  eQirt  l'aurlo^Ué  admiiiiiSti'aftive  et  . 
rauloràé  j  i^iicûiaire  ^  •  ^t^  «elle-^i  '  &e  trouve  rédili^e  k 
BWpl>U<|^et  lf(  kû  -^met  la  permission  de  oelbe-jà^.  It^ 
eoBseil  d'é«bat  ^«gé  et:  i«^erpràtiBI;  t)^  deviiopt  à  la  foie 
oèrps  législatif  ^  oarpe  judiciaire.  Si  le  iooiiséil  d'é^id^  ' 
$e'lM>n)<âti|i  élrd  le  ei^ilM^  p^yé  du  .princeyil  p0iir^ 
toit  ptésentier  un^  igmidé  utilité ,. en  éclairalit  le  mer 
Mîrqae  ^ur.  lee  dî verset  parties  4e  radimoi^trMiap  ; 
nais  uncQnwild'itiatre¥éitt.d'Mt]:^ftAi^k^^ 
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et  administlratiTes  et^mptes  de  tout  contrée ,  de  tàate 

.  pubBcité'dans  ses  discussions  et  ses. actes,  est  une 

institution  directement  contraire  au  régime  représ«:i*- 

tatifet  constitutionnel  établi  par  Ja  Charte;  institu- 

•         tîon  qui  mine  sourdement  et  doit  finir  par  détruire 

k  lalongue  les  libertés  politiques  comme^les  libertés 

.civiles.  Le  conseil' d'état,  fondé  par  l'ordonnance  de 

.  ce  jour,  est  composé  de  membres  très-estimables  pbui* 

la  pltipart,'  mais  il  n'en  est  pas  moins  une  surchsîrgie 

pour  la  France r  on  j  «oit  des  pairs  de  France,  des 

directeurs  généraux,  des  wnistrés  d'état,  des  ;mafps- 

trats,  des  administrateurs^  àets  préfets*,  etc. ,  en  un 

mot ,  une  «foule  de  fonctionnaires  publics  qui  cumulent 

ainsi  le  traitement  de^cottseiHer  d'état  et  celui  des 

fonctions  ecclésiastiques  et  civiles  qu'ils  ^erc<9it. 

5te^tr  liacretelle-atné,  ancien  avocat,  membre  de  l'Aca- 
démie française ,  meurt  à  Paris ,  à  Vâge  de  soixante- 
treize  ans.  .M.  Lacretelle  aine  a  conservé ,  jusqu'au 
denriet  instant  de  sa  vie,  l'bonDndble  réputaticm  que 

.  lai  avaient  méritée  ses  talens.  et  ses  vertus  i  bomme 
probe ,  excellent  citojm ,  ami  et  défaiseor  de  la  li- 
^rté  censtitutionnelle,  il  a  joui  de  l'estime  pid[»liqiie 
pendant  tout  le  eours  de  la  révtrfutipn ,  et  s'est  tou- 

.  jours  montré  fidèle  à  la  loyauté,  k  l'bonneur,  à  la  pa- 
triç;  Nommé  suppléant  à  }'assemb.lée  constituante, 
m^nbi^  de  l'assemblée  législative,  membve  du  jury 
national  (1795),  et  membre  du  Corps  législatif,  après 
le  18  brumaire ,  M.  'Lacretelle  se  distingua  dans  ces 
hautes  fonctions  par  la  sagesse  et  la  modération  de 
ses  opimons  ;  sa  conduite  politique  fut  parfaitemient 
nitègre  ;  l'on  a  dit  de  lui ,  arvee  vérité  :  «  Il  ne  fléchit 
•.devant  aucun  despotisme,  et  trarma  les  tempales 
»  plus  difieîles  avec  œ  courage  qm  appartient  it  toutes 


»  les  cpii^ci6iicesvpiâ*ea...,.  »  La  littératare  kii  est  re-&. 
deyal^Ie  dfi  plusieurs  hpns  ouvrages.  Sans-  être  un. 
haminé  de  let^s  du  premier  ordre  >  M,'  Laeretelle 
alest.  distio^é  par  les  saines  doctrines ,  la  véràeHé 
historique ,  la  science  des  bons  classiques^  latini»  et 
français,  ^  par  uçe  ccMi^reotion^  une/pureté'de  style 
qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares.  Le  ^om.de 
M.  Lacretelle  atné  tera  honorfid>leiBc^nt  recueilli  par 
Fhistoirf,  :  il  fut  ïami  du  v^ctueuii  Malesherbes ,  c^est 
le  plus  bel  éloge  qu  on  puisse  faire  d'un  •  citoyen. 

Louis  Xyril  meurt  à  Paris ,  au  châteaeu  des  Tixi-  lôsepu 
leries  )  à  quatre  heures  4^  matâi  (deux  heures  après , 
le  nouveau  roi,  Charles  X,  et  la' famille  royale  se 
rendent  à  Sain t-Gloudr)  ;  il  était  né  le  \1 6  novembre 
1755.. Louis  iXYIli  a  été  roi  pendant  vingt^neuf  ans , 
mais  n  a  administré  son  royaume  (comme  il  le  disait 
lui*mème)  que  pendant .  dix- années.  En  vertu  de  la  ^ 
légitimité 'héréditaire  de  son  droit  au  trône  de  France , 
ce  prinee.a  daté  lesaniiées  de  son  règne,  et  les.  actes 
de  son  adiministration  après  la  téstauratiodi  <  1â:14)V  du 
jour  de  son  avènement,  c'est-à-dire,  de-  la  mort-ide 
Louis  XVII  (juin  1795). 

lia  physionomie  de  Louis  XY IIL  nr'étdit  point  d&* 
pourvue  de  majesté  :  la  sévérité  et  la  douceur,  même 
la  bonté ,  s'y  peignaient  naturellement ,  saens  la  moin- 
dre contracte,  lorsque  le  monarque  jugeait  à  propos 
d'exprimer  ces   sentimens  divers.  Il  avait  beaucoup 
d'esprit  ,'^:mais  un  esprit  plus  brillant  que. solide ,  :et 
pl|ia  fin  que  prudent  :  c'était  un  li1rtératei»r  instutiH , 
et  jaloux  de  montrer  «on  instruction  %je  prince  ^e 
montrait  flatté  de  passer  pour  bon  hitinis te  ;  Horace 
était  son  auteur  favori,  et  le.roi  citait  avec complai-* 
sa^œ; des  vers  de •  cet  auteur ^  aussi,- plusieurs. mi-- 

13. 
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nbtnes  qm  ooMaiktsuiieAt  à  peine  Itar  propre  lailgne , 
et  les  Gourtiscms ,  par  e^cellêiicè ,  qui  fie  eoimai^aaient 
fié  tnéue  leâ  ooitis  d'Horiii^e  et  de  Virgile ,  éludi&Hetit 
les  ceuvres  des  deut  grands  flattetirs  d'Oetave  p<mr  ré- 
p<Hcidre  aux  fréquentes  citatioias  latines  de  Louis  XY III. 
Le  jugement  de  ce  monarque  était  droit ,  Ton  pourrait 
même  dire  parfait ,  lorsqu'il  s'eierçait  sur  des  olijets 
susf  eptiHles  d  afiecter  sa  personne  ou  son  autorité  :  U 
possédait  peu  de  eonnaissances  en  matières  d*écdnô*- 
mie  politique ,  et  le  droit  public  lut  était  à  peu  près 
étranger.  . 

La  constitution  physique  de  Louis  XVIII  le  r<îttdait 
inkabile  à  la  guerre;  mais  s'il  ne  put  défendre  avec' 
Tépée  de  Henri  IV  les  droits  de  sa  couronne ,  il  les 
soutint  arec  une  constante  dignité,  la  plume  à  la  main. 
Il  supporta  arec  une  fierté  et  une  résiguation  royales 
les  misères  et  les  calamités  d'un  exil  qui  settfblait  no 
devoir^ finir  qu'avec  sa  rie;  il  ne  pouvait  se  résoudre 
à  désespérer  de  son  sort  comme  roi  !  Le  plus  beau 
jour  de  Sa  vie  fut  ccdui  où  il  entrevit  enfin ,  dans  la 
retraite  de  Russie  (1812),  la  possibilité  de  rentrer  en 
Finance  ;  mais  le  jour  le  plus  beureus  de  sa  vie  fitt , 
sans  doute,  celui  où  entrant  dans  sa  capitale  aux  ac- 
damalâons  dç  ses  sujets ,  fl  ledr  promit  cette  liberté 
léfpk  et  cTOutitutiomièlle  qui  leur  était  dévenue  si 
nacMsaire* après  vingt^^cinq  années  d'agitations  san- 
glantes ,  de  despotisme  pc^i  tique  et  de  triomphés  mi- 
lilaires..  Quoique  le  monarque  entrât  dans  ses  états  à 
la  suite  d'ya-  million  d'hommes  qui  venaitmt  d'inon^ 
der  la  France,  toute  la  France  salua  avec  ébthou^ 
aîasme  Tarriippe .  d'un  prince^  qui,  dès  les  premiers 
ajmptAmes  de  h  révolution  (V.  18  août  1787;  12, 
^  décembre  1788),  avait  manifesté  ses  vceait  pour 
les  jaBiâiorati«ns  que  réelamaient  alors  tous  les  Fran- 


çai^;  qt^i  ^y^it  donné  son  assentintont  (Y.  15  juUl&t , 
26  iéciçrobre  1789;  19  juillet  1790,  et€.)  aux  .prio- 
cipés  constitutionnels  proclaïkiés  par  rassemblée  ce»- 
stitUdUtd ,  et  publié  avec  éclat  c<et  assentiment  dans 
plusieurs  circonstances  majeures  de  la  révolution; 
qui ,  enfin ,  vivait  fait  connattre  pendant  sou  exil ,  sa 
persistance  dan$  les  principes  de  cette  révolution 
(Y.  25  août  1804).  Louis  XVÏII  donna  aux  Français 
une  Charte  constitutionnelle ,  et  ce  grand  acte  de  hk 
puisa^^uce  royale  lui  acquit  lamour  des  peuples  :  nial^ 
lieureusement  9  les  courtisans  de  rOEalHie-Boeaf ,  les 
vétérans  du  livre  rouge,  d*incurables  valets  di^ou-» 
voir  absolu ,  de$  ministres  ineptes  égarèrent  la  pré^ 
vojauf^e  de  Louis  XYIH  9  et  un  immense  désastre  y  le 
-20  m&rs  liji  5 ,  devint  l'inévitable  eon&équence  du  sya* 
tème  de  conduite  adopté  par  le  gouvernement  royal, 
dè$  les  premiers  mois  de  son'  installation.  La  légiti-> 
jiûté  triompba  ui^'' seconde  fois  de  l'usurpation  :  msi^ 
beureusemeut  l'esprit  de  la  chambre  de  1814  reparut, 
avec  plus  de  violence  encore,  dans  la  chambre  èe 
1815,  saluée  par  le  monarque  du  nom  d'introuvable  ! 
Louis  !?£YIII  sentit ,  néanmoins ,  la  nécessite  de  la 
dissoudre  :  L'ordonnance  du  5  septembre.  1816  pa- 
rut !!!....  Louis  XYIII  vit  de  nouveau  la  France  entière 
au  pied  de  son  trône ,  elle  le  bénit  de  ee  bienfaii 
qui  sauvait  la*nation  et  le  tr^e.  Une  loi  électorale  en 
harmonie  avec  iWdonnance  du  5  septembre  (Y.  5  fé- 
vrier 1817)  en  devint  la  précieuse  garantie  ;jnai8  une 
seconde  loi  électorale  (Y.  29  juin  1820)  alibiblit  cou^^ 
sidéniblement  la  confiance  nationale ,  et  la  loi  de  la 
septenualité  fit  croire  aux  Français  que  le  gouveme- 
ineut  voulait  détruire  1%  charte  coostitutionneUe  ^  tant 
les  hommes^  de  laocieu  régime  avaient  réussi  à  tromi!>. 
per  la  religion  du  monarque.  Le  monarque,  mc^uci  ;  il 
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est  privé   des  larmes  du  peuple,  des  regrets  de  "la' 
nation  ;  son  convoi  est  privé  des  prières  et  des  c^nts 
publics.diz  clergé  de  Paris. 

Louis  XYIII  était  dépourvu  de  courage  physique  , 
de  caractère  et  de  fermeté  morale ,  quoique  doué  d'une 
yolonté  opiniâtre  :  il  avait  Tàme  plus  forte  que  l'es-*^ 
prit.  Sa  mémoire  était  prodigieuse  ;  il  n'oublia  jainais 
une  injure,  une  faute,  une  contradiction,  la  plus 
légère  piqûre  faite  à  son  amour-propre  littéraire;  il 
n'oublia  pas  non  plus  un  seul  des  services  rendus  à  la 
royauté ,  seulement  il  les  mettait  de  côté  lorsque  les 
homifles  qui  avaient  rendu  ces  services ,  où  lorsque 
les  principes  de  ces  hommes  ne  lui  convenaient  plus . 
Il  ne  disait  pas,  comme  Louis  XIV,  parce  qu'il  avait 
plus  d'esprit  que  le  fils  d'Anne  d'Autriche  :  l'état , 
c'est  moi  :  mais  il  rapportait  tout  1  état  à  sa  personne , 
car  il  n'avait  pas  moinâ  de  vanité  que.  le  grand  roi. 
Louis  XYIII  avait  quelque  chose  du'génie  de  Louis  XI ,  « 
et  un  peu  du  génie  de  Charles  V  ;  c'est  le  roi  le  plus 
absolument  personnel  qu'ait  jamais  eu  la  France; 
mais ,  croyant  toujours  gouverner  les  hommes  et  les 
choses,  il  fut  toujours  gouverné  par  ses  en  tours  et 
par  les  circonstances.  Les  favoris  lui  étaient  nécesr" 
saires.  Il  connaissait  mal  la  révolution  et  son  in  vin*' 
cible  puissance  ;  il  s'égara  souvent  dans  ses  espérances 
Goînme  dans  ses  craintes  ;  mais  ayant  étudié  lé  côté 
fort  et  le  côté  faible  des  hommes  de  la  révolution  et 
des  hommes  de  la  contre-révolution ,  il  sut  en  tirer  du 
moins  un  merveilleuir  parti  pour  le  succès  de  ^es 
vues. 

Le  monarque  prodiguait  les  faveurs ,  les  grâces  et 
même  l'or,  quoique  naturellement  avare  :  il  donnait 
sans  mesure,  il  refusait  sans  pitié  ;  mats ,  il  faut  le  ré^ 
péter,  sa  munificence  «  et  ses  libéralités  étaient  vrâi^ 


ROI  AL.    -^^    1894.  1^ 

GOnfiance.,  il  la  promettait  :  Mm  oceiir  éuùi  à  lui  seul  -^ 


*  Il  combla  d'honnears  et  de  richefses  le^omte  de  Blacas  d*Aslpg; 
^oi  ttti  avait  donné ,  dans  l'exil ,  des  ténuHgiiagnes  d'ane  fidélité  et> 
d'un  déToaement  à  toute  éprevve.  Les  -  biesiîiuts  da  Qionarqve^ 
créèrent  l'immense  fortaiie  de  ce  gentilhomme,  né  indigent,  et  le 
surent  en  état  de  soatenir  d'ane  manière  splendide  l'honnenr  da 
nom 'français>  à  Naples,  à  l'^poqae  du  ntaria^  de  monseigneur  le 
duc  de  Berry  avec  la  pnlicesse  QarôUne ,  fille  du  roi  des  Denx-Si- 
ciles  :  jamais  ambassadeur  no  déploya  une  plus  grande  magnificence^ 
que  M.  de  Blacas;  l'ambassadrice  >  son  épouse  «  se  montra,  dans' 
cette  royale  solennité^  couverte  de  diamans;  le  nombre,  la  beauté 
et  la  grosseur  de  ces. pierres  précieuses  excitèrent  rétonn^ment  et, 
Tadmiiation  des  dames  napolitaines,  quoique  les  Italiens  soient 
accoutumés  à  ceugenre  de  luxe.— r  Que  de  bons  de  cent  mille  fraac& 
IjOuîs  XVIII  n'^a-t^il  pas  laissé  tomber  de  sa  plume  avec  une  grâce 
tonte  particulière,  et  comme  par  inspiration  subite,  en  faveur-  àm. 
madame  de  Serres,  qui,  les  larmes  prêtes  à  couler  des  yeux ,  laissait 
apercevoir,  mais  craignait  toujours  de*découvrir  aumonarque  àrqueL 
point  les  affaires  de  rétat^ôbligeÛMit  M.  le  garde  des  sceaux ,  son 
époux  ,  de  négliger,  de  ruiner*  les  affaire^  de  sa  famille!^ — Qui  ne 
connaît  les  bienfaits  accordés  par  Louis  XVIII  à  madame  Prinsteau, 
sœur  de  M.  Decazes ,  et  les  dens  faits  à  ce  ministre»  qui  reçoit  encore 
de  son  souverain,  peu  de  mois  avant  sa  mort,  en  1623  (V.  iS.fé-. 
vrier  1820),  une  énorme  gratification?  Dans  l'fdMmdon,  la  pureté 
et  l'ardeur  de  son  dévouement  à  le  royauté ,  M   Decazes  jofi  perdait 
pas,  il  est  vrai,  une  seule  occasion  de  veiUer  à  la  sûreté. de  l'état; 
ce  miniétre  réussit  à  mettre  entre  les  mains  du  roi  les  paipiers  que 
Geurtois ,  membre  de  la  convention ,  avait  trouvés  dans  les  cartons 
•de  Robespierre ,  et  gardés  par-devers  lui.  M.Benoist,  lieuten^t  d« 
gendarmerie  (depub  gendre  de  M.  d'Yvory,  maréchal  de  camp  et 
éépaté  des  Aidennes),  int  chargé  d'enlever  ces  papiers  ^  qu'il  remit  à 
M.  Maussibn,  préfet  de  là  Meuse;  papiers  d'une  haute  importance 
politique,  et  renfermant,  dit-on,  une  correspondance  de  di^erenâ 
personnages  de  Pétrangèr  avec  Robespierre. — Avec  quelle  royale 
magnificence  Louis  XVIII  na>t41  pas  rej^andu  ses  auguste»,  bonté», 
sur  naadame  la  comtesse  Ducayla  (née  Talon) ,  dent  le  père  >af^ait 
fait  preuve  d'un  si  noble*  dévouement  à  la  cause  royale  en.oçiohv^i 
1789  et  février  179Ô  (V.  ces  dates)  !...  Aptes  la  seconde  resUufati^iH 
cette  dame  se  trouvât  dans  un-si  grand' dénùment,qii!elk!«*âdress<i, 
à*M.  le  duc  de  Giumnkont  ,*  ca^taine  des  gasrdes  de  Louis  XVI^Ii 


ses  {tmen^  le$  pht^-iÂtimes  deftive^t,  âan«  t6u6*lili 
tanps  )  qiie  ded  institeiiieiis  nécesnaires  à  raecomplisscr^ 


(dont  la  fill«  était  mariée  en  RaMt«  k  M.  Davidôf ) »  pdnr  le  prier, 
d'apffès  ses  «tlatkAis  djiM  le  Nord ,  de  lut  ptocnrer  une  édaeatiôn  4 
^aire  en  Aàssie;  le  «Uie  l'en  dissoaéa,  ^t  lui  «tfîrit  i  qiunqne  n'étant 
pas  alors  de  service ,  die  lai  faire  obtenir  une  audience  du  roi ,  à 
1  «ffet  de  lui  éxpoter  sa  triste  position  ;  et ,  attendu  les  seryicas  de 
son  père  •(  V.  les  dates  ci-dessus  indiqnées  ) ,  le  duc  de  Grammont 
M  donna  i'ass«r)i&ce  qu'elle  pourrait  obtenir  ^p&elqoès  secours 
sur  la  lifl»  civile.  Lr  duc  étant  «afin  porveoa  à  vaincre  la 
répugnance  de  la  comtes^  Dacayla,  qui  désespérait  d'obtenir  un^ 
petite  pension ,  «tette  dame  coasentif  à  demander  raodience  ;  elle 
fut  aeeovdée  peu  de  tempe  après  :  le  jqur  iisé  par  le  roi ,  elle  entm 
ans  Tuileries  en  pretésée  d*un  gMÉdr  seigUMir  et  elle  en  sortit  en 
liante  protectrice.  Son  espril  et  ses  gr&ces  avaient  plu  au  roi ,  qui 
Ini  conserva  ,  jusqu'à  sa  dernière  heure ,  'une  ftiveur  particulière,  et 
M  en  donna  des  témoignages  éelatan$.  Madame  la  comtesse  Dncayla 
ayant  eu-  Tbonneur  d*ètve  invitée  an  cercle  de  S.  A.  A.  la  dnelM^sse 
é%  'JBerry  ;  nn  jour  -de  gvande  soivée ,  le  roi  veut  voir,  avant  la  réu- 
nion ,  veut  juger  le  bon  goût,  de  la*  toilette  ;  et ,  sous  le  galant  pré- 
texte d'apporter  plus  d'él^nee  dans  l'-aivangeroent  des  boucles  de 
cbeveuu ,  sa  majesté  place  dans  ces  bondes ,  sans  que  la  comtesse 
s^en  apet>ç^ve ,  une  anémone  du  prix  de  deux  cent  mille  francs... 
Dans  une  autre  ciroonstance ,  Louis  XVHI  demande  à  cette  dame  si 
^e  lit  TAncien  et  le  Nouveau  Testament,  et  sur  sa  réponse,  asses 
^nbarrassée ,  qu'elle  n'a  point  dans  sa  bibliothèque  *cet  eicelïent 
livre ,  le  roi*  vent  bien  lui  en  piemottre  un  exen^brire  :  quelques 
jours  apiiès,  il  donne  à  madame  Dncayla  un  exemplaire,, magnilt'- 
qnemeut  relié ,  deia  sainte  Bible ,  avc^  les  cent  cinquante  gravures 
qui  déeovent  ce  bel  ouvrage  i  clijfcune'  de  ces  gravures  ,  ordinaire* 
neiit  recouvertes  d'un  pépier  de  soie,  était  garnie  d'un  billet,  neuf, 
de  la-  banque  de  Francev  de  la  somipe  de  miUe  francs-...  La  roiyale 
nMHiifioenee  du'monevque  éclatera  d'une  manière  dignfe  de  Lonis  XIV  ; 
îà  ordonne  la-  eonstmeiion  d'une  maison  de  campagne ,  sur  l'empla- 
eement  du  cbÂteun  de  Saint-Ouen ,  où  l'auguste  législateur  a  promis 
lu  Charte  4^^  «ce  sujet»|  où  le  monarque,  rappelé  par  Famonr  de  ses 
pewples ,  •  séjourne  avant  de  faire  $im.  entrée  à  Jhiris.  Les  terraine 
snnt  achetés,  le  pavillon  est  bâti,  1er  jardins  sont  plantés  avec  nn 
.  goAt  exquis  ;  lee  amenbleneps  sont  d'une  telle  somptuosité  qu'une 
peine  pourrait  habiter  ce  pavièkm  ,*ott  plutôt  ce  temple*^ '.fées,. 
Adut  Louis  XVni  lait  don  4  madan^c  Dncayla.  €etU  dane  ayafit. 


9iiMit.p»MiQ9voaiii«iii  la  rapr/éasntalioa  ^  ks  lidwiaor»  ^ 
1^9  {M)i9p^3  delà  royauté.  Il  leoait  peu  à  FaDioiir  de 
se$  .peuples,' ioai$^il.éUiii:  jaloux  de  montrera  TEu*- 
^ope  qu'U  le  pos&édait  ;  et  il  spllkilait  un  titre  qui 
pcouirftt  au  saapcie  entier  à -quel  point  ees  peupUf  fe 
cbériisaieiit  ^ .  /, 

Poli  dans  3es  manières,  noble  dans  bib  discoiiFs, 
(rèarrecberclia  dans  ae$  locutionfi ,  Louis  ^XiVIII  V ^«^ 
primait  avec  une  élégifrnte  iacilité,  qumquil  n'«vitâi 
pa^  toujours  1  affectation  et  même  la  pédan^rië  r 
]^  ayapt  qa(?  de^  cgnuaiiisancea^snpeciiciellés ,  il  passait 
pQur  savant  ;  mais  il  éisii  roi*  Son  .style  éléii  >abon» 


représenté  plus  tard  à  sa  majesté  que  sa  îortnne  ne  lui  permettait 
poipt.iie  g^r4f  r ,  d'hsbiter^  une  û  ri«k«  .mattOB  de  campagne  y  le  roiy 
désireui^  de  lui  ôter. toute, espèce  4mq«iétii4«v  achète  à.  gr^Mid 
prix  la  pi^optiété  dont  il  a  daigné  lui  faire  don,  et  lui  laisse  là  jouis- 
sance de  cette  délicieuse  propriété. 

i  Lous  XVIIl.  écrivit  (4*814)  à  Fabbé  de  Montesquimi ,  pmideni 
de  la  chancre  des  députés,  pour  exprimer  le  désir  d*étre  samonuné, 
par  acclamation  de  la  cl^anibre ,  Louis-le-Désiié.  Le  monarque  di- 
sait :  la  France  a  décerné  à  Hepri  IV  le  nom  de  Gran4  ;  à  Louis  XII l^ 
(felui  de  Juste  ;  à  Louis  Xi  Y,  celui  de  Grand  ^  à  Louis  XV^  celui  dé 
Bien-rAimé  ;  d'aputs  )es  qualilâs  émiisentes  et  diverses  qjsi  avaient 
signalé  ces  souverains  :  Bona*parte  a  reçu  le  nom  de  Grand,  par 
rapport  à  sa  gloire  militaire...  J'attache  un  grand  prix  à  être  sur- 
nommée ,  par  les  chambres  législatives ,  le  Désiré ,  afin  de  consacrer 
rameur  et  la  fidélité  avec  lesqods  les  Français  inveqifaient  deptiis 
viilgt  aas  mon  rétablissement  sar  le  ^6iie  de  mes  pèfes.  —  Ou 
ignore  les  motifs  qui  portèrent  Tabbé  de  Montesquieu  à  ne*  point 
donner  communieatioii  publique'^et  officielle  de  la  lettre  du  monar-^. 
que ,  retraçant  un  vœu  si  cher  à  tons  les  bons  Français  ;  elTe  fut  dé- 
posée dans  les  archives  de  la  chambro.  Feu  M.  lé  garde  dés  sceaux, 
de  Serres ,  ¥(>ulut  bien. (étant  président  delà x:hambre  des  députés) 
nous  donnes  connaissance -de  cotte  lettre,  dont  nous  venons  de 
reiidre  la  substance ,  dans  ses  dispositions  les  plus  essentielles  ;  avec 
autant  de  fidélité  que  notre  méoteire  nous  le  permet,  après  une 
rapide  lecture,  faite  il  y.a  pi usi^rs  années.  '     ' 
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dant;  citaii  cAvi ée  IkjteÊi.  Il  avuittooîoiivs  attaché 
beaufi^iip  d'importanee  aux  <  succès  IHtënâres.  Sou» 
1^  ncnn  du  chevalier  de  C***j  le  prince  avait  inséré ,  de 
1780  à  178d,  des  articles  dans  le  Mercure  de  France 
et  dans  t  Esprit  des  journaux;  il  avait  travaillé,  avec 
le  soi-disant  marquis  de  Biévre ,  à  la  comédie  du  Se" 
docteur j  et  cru  faire  le  Barbier  de  Sév^ille  avec  Beau- 
marchais, qui,  dans  sa  respectueuse  naïveté  épi^am- 
jÉatique  ^«ait  à  lauguste écrivain  :  «  Notre  congédie , 
»  Monseigneur,  est  bonne  et  ira  bien.  »  Daiis  ces-  an- 
nées qui  précédaient  la  révolution  en  l'annonçant  hau- 
tement', les  représentations  théâtrales  étaient  en  vogue 
dans  lef  grands  châteaux;  ces  utiles  délassemens  de 
l'esprit  étaient  cultivés  avec  soin  à  la  cour^  ainsi  que 
l'atteste  la  correspondance  de  Grimm^  :  au  reste,  rien 
de  plus  innocent  dans,  un,  prince  que  ces  jeux  scéni- 
quea  ;  ils  contribuent  à  la  gloire  d'une  nation  et  ajou- 
tent aux  agrémens  de  la  vie.  Louis  XVIH  a  joui, 
jusqu'à  ses  derniers  instans ,  des  hompiages  de  sa  cour. 
Les  grands  fonctionnaires  de  Tétatet  les  membres  des 
principales  autorités  constituées  défilèrent  devant  son 
fauteuil  le  25  août;  le  monarque  relevait  sa  tête  af- 
faissée sous  le  poids  des  douleurs,  pour  les  honorer 


1  On  lit  dans  la  correspondance  de  Grii|im  :  «..,..  Pea  de  jours 
>  après  la  glorieose  reprise  dalf«r/a^  de  Figaro  (1785) ,  le  Batbier 

•  de  Séviiie  a  été  représenté  sur  le  petit  théâtre  de  Trianon^  dans 
»  la  société  intime  de  la  reine^  et  Ton  a  daigné  accorder  à  Tautenr 
«  la  £cvear  très^distingaée  d'as^istesà  cette  représentation.  C'était 
»  kl  reine  elle-même  qui  jouait  ^e  jrôle  de  Rosine  ;  M.  le  comte  d'Ar- 

•  tois ,  c^ui  de  Figaro i  M.  d^  Vaadreuil ,  .oeloi  du  comte  Almaviya , 
»  les.rèles  de  Bartholo  et  de  Basile  ont  été  rendus ,  le  premier  par 

•  M.  de  Guiche ,  et  le  second  par  M.  de  Crussol.  Le  petit  nombre 
»  de  spectateurs  admis  à  cette  représentation  y  a  trouvé  un  accord» 
^  un  ensemble  qu'il  est  bien  rare  de  voir  dans  les  piicei^  jouées  pac 

•  des  acteurs  de  société...  • 
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d'un  deroier  sa)ût  ;  il  disait  :  «  Je  veux  voir  eâoore  vme 
»  fois  todt  mon  mondes  »  Impotent  et  perdus  dtpfiis 
plusieurs  années ,  ce  monarque  est  mort  dans  d'af- 
freuses douleurs ,  mais  sans  montrer  la  moindre  fai- 
blesse. ^ 

Les  rentes  du  feu  roi  Louis- XYIII  sont  transférés  aaMpt. 
à  Tëglise  déSaint^Denis.  Le  convoi  royal  part  des  Tui- 
leries 'y  suit  les  boulevards  et  sort  de  Paris  par  la  bar- 
rière de  Saint-Denis  ;  une  immense  multitude  sp  porte 
dans  tous  les  lieux  de  son  passage.  Le  char  funèbre 
est  orné  de  tous  les  emblèmes  de  la  soyauté  :  il  est 
précédé' et  suivi  de  la  maison  militaire  et  de  la  maiscm  - 
civile  du  feu  roi ,  ainsi  que  d'un  n<»nbre  epasidéraUe  de 
fonctionnaires  publics  ;  le  clergé  s'abstient  de  paraître 
à  cette  solennité  funèbre  :  son  absence  est--el}e  causée 
par  des  prétentions  ou  des  difficultés  de  préséance  qui 
n'sgiraient  pas  été  décidées  en  sa  faveur;  ou  bien-^pro- 
vient-«lle  de  motifs  qui  intéressent  particulièrement  la 
religion?  C'est  ce  que  nous  ne  nous  permettrons  pas 
d'examiner  ;  il  nous  suffira  de  dire  qu'aucun  prêtre^ 
aucun  ecclésiastique  n'a  été  aperçu  pendant  la  .trans- 
lation du  corps  de  S.  M.  à  Saint-Denis,  circonstance 
qui  a-excité  au  plus  haut  point  l'attention  publique;.. 
La  population  de  Paris ,  presque  entière ,  assiste  à  cette 
auguste  cérémonie,  et  de  la  même  manière  qu'elle  4^ 
montre  dans  tous  les  grands  spectacles  publics  ;  le 
peuple  ne  laisse  apercevoir  ni  chagrin  ni  regrets  -: 
encore  quelques  heures ,  et  Louis  XVIII  sera  oublié; 

Charles  X  fait  son  entrée  solennelle  à  Paris. .  Ce '7  ••?>• 
prince^  se  rend  d'abord  à  l'église  métropolitaine  de 
Notrte-Dame  ,  et  ensuite  auT château  dçs  Tuileries,  où 
il  reçoit  les  hommages  de  tous  les  corps  de.  l'état.  Le 
soir  la  capitale  est  illuminée. 

Une  ordonnance  du  roi' supprime  la' censoce,  «ne^ose^t. 
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n  jugeant  pas  nécessaire  ^  dit  le  eonsid^Rint  ,«te  main-*' 
»  tefOÊT  plus  top^teiirps  la  inesitre  qui  a  été  prise ,  dans 
»  des  cirèonstaoces  difTéreiites,  eontré  les  abusxie  Isi 
»  liberté  des  journaux  ;  rcMrdoniialice  du  15  août  der^^ 
n  nier,  qui  remet  en  vigueur  les  lois  des  3t  mars  1820 
•  »  et  26  juillet  1821 ,  cessera  d'avoir  son  efféf.  «  Cette 
ordonnance  est  rerne  aux  acclamirtions  générales  :  1^* 
thoasiasne  nationinl  est  à  son  comblé  t  de  toutes 
parts  montent  vers  le  trône  les  hommagcfs  de  recon-» 
naissance  et  d  amour  qu'inspire  le  nouveau  ror!  Que 
de  biens ;,  que  de  prospectés  Ion  attend,  Ton  se  pro-» 
met  de  la  part. d'un  prince  dont  le  règne  sannonce  par 
de  telles  prémioes,  sous  d'aussi  constitutionnels  aus-^ 
picesl  (j'on  se  rappelle  avec  avidité,  avec  des  trans* 
ports  de  joie,' les  augustes  paroles  de  Monsieur, 
comte  d'Artoîs,  le  jour  où  ce  prince  rentfa  dans  Paris 
(12  avril  1814)  après  vingt-cinq:  anjskées  de  malbc^rs 
et  4' exil  ^  ;  parole^  d'une  franchise ,  d'une  loyauté  et 
d'une  bonté  toutes  royales ,  toutes  françaises.  Ab  !  qu'il 
sera  doux ,  qu'il  sera  facile  k  ce  prince  de  régner  dans 
le  cœUr  de  tous  les  Français  \  !  ! 
a5  octobre.  L'évéquc  i/i:  partielle  d'Hermopolis  (Frayssinous), 
premier,  auménier  du  roi ,  ministre  des  affaires  «celé-* 
siastiqiie6,pronG^nceJ'oraison  funèbre  de  Louis  XYIII 
4&ns  l'église  de  Saint^Denis.  L'orateur  sacré  retrace 
lès  calamités  et  les  misères  qu'eut -à  sout^r  le  feu 
roi  ;  il  s'attacbé  à  faire  ressortir  la  résignation  et  la 
magnanimité  qu'il  leur  opposa  jusqu'au  moment  où  il 
,  mente  sur  le  trône  de  ses  pères  ;  il  indique  ensuite 
brièvement  les  motifs  qui  obligent  ou  qui  portent  le 

1  «Il^ya  cien-dje  c^apgë  en  Fr^uice^  it  ny  ^  qii'aQ  français  de 
plus  !  •  Ces  paroles  sont  admirables  et  vraiment  dignes  de  Hëqri  IV, 
qne  Charles  X,  montant  sur  le  trône ^  annonce  de  nouveau  voutoii' 
prendre  fMMir  modèle  et  poiir  guide  i  t  !    - 


TndbnTqUa  à  ^  dosîB^r  à'ia  Fràne«  les  insiHutwa^^u'il 
n  la  croit  cafKibie  de  {porter,  laiiseaiititu  temps  ce  ^ui 
M  n'appartient  quau  tcmpé,  le  ëQii9kde  révéler  les  avan^ 
»  tngds  c(un«ie  les  impe^&ctioDa  àe  son  ouvrage.  »  Le' 
nom  de  la  Charte  constitutioiuieUe  n'est  pas  pitoo^océ 
dans  un  discours  auâsi  sôi^iuiel^  et  là  conle«iùi^43' po» 
lîtique  de  ^e  discours  semblerait  tném0  itidiquer  le» 
motifs  qui  portent  iorateur  à  passer  ^soub  «tlonce.lè 
nQRi  de  }a  lot  fetâdamen taie  de  Tétaj^,  Idi  <f  ue  Lotiîs^Xy  JII 
a  regardée  comme  sôn^plui  beautilre  de  gloire  oux^yeti» 
d«  la  postérité*  L  oraison  f pnèbm  coadamae;  la  révoltir 
tiôb  française  dans  ses  priotipeè  autant  qn^  daiïs  sie» 
oeuvres ,  quoique  celles-ci  (p6uc la  pl^upérltti  éJEéerd[)leé> 
ne  doivent  et  ne  j^uièseot^  sous  aueiin  rapport^  étrô 
,  justement  attribuées  à  ceux"<-là;  ear  ces  principes  so?* 
lennelleinent  proclamés  par  Fassen^ée  coostiiiiafiie 
sont  admis  comme  drdLta  inbér^is  au  o^ffé  êp^uk  en 
Suède,  en  Angleterre ,  aiià»  États-Unis^  et  lalc^iU*» 
mité  de  ces  principes  et  de  ces  droite  eal  tellement 
pure  et  incontestable,  que  Louis  XYIII  les  a  consacrés 
dans  son  immortel  oiilrfiage  législatif!  M.  l'évoque 
d'Hermopolis  croit ,  néaninoâils^  devoir  juatf  fier  le  mo- 
nar^u^  dont  il es4 appelé'à.ireli?flbcer  les,»vertus|d avoir 
owtroyé  ^  de  sa  .plekie  puiseauee  ^vi^e  telle:  in^tilAitioA 
foadamentale  ;  il  dit  que  i'au<teiir  de  la  Charte  a/çcNoi^ 
pris  9i  qu'il  doit  plier  {deranl  la  Swpce  dçB  ^cl^ses.  ».r 
Gelid  oraison  fuôéère  pmduit  une  sensation  fàch.€Web 
doBA  l'opinion  pul>liqite  ^  qui  cv^it  y  trouver  einojeb 
une  Satire f  du  moins  «u»e  déi&approbâ^tioo.^olenœlle 
de  la  CJMilrte  i^soaatiiuUoiuaeUfe  qui  régjil  lèl.  iE'ximçaisk 
l'opisioii  pul^li que. croit  apercevoir- également  dana 
1^  diécx>uk's  de  M.  FraytaiiKMxs  une  attaque  presque 
directe  contre  la  liberté  de  la  pi^esse  et  contre  n  tous.. 
»  ces  enseign^nens  qu'on  a. tant  de  soin  de  faire  des- 
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»  cendre  jusqu'aux  dernières  classes  du  p^iple.  »  On 
•  s'afflige  et  Ton  blâmerait  presque  l'orateur  sacré  (si 
son  caractère  n'inspirait  et  ne  méritait  un  grand  res- 
pect) lorsqu'on' le 'voit  rappeler  le  monstre  du  13  fé- 
yjner;t820  (Y.  cette  date),  et  trouver  dans  cet  époo- 
vantable  souvenir  la  nécessité  délaisser  le  peuple  dans 
rign<»rftncé!Mais  Ravaillac  et  Damien^  vécurent -ils 
dans  uA  temps  où  l'enseignement  descendait  jusqu^aux 
dernières  classes  du  peuple  ?  Et  où  ces  deux  nEtqnstres, 
encore  plus  parricides<)que  Louvel ,  avaientnits  puisé 
leurs  en  seignemens?4was  des  collèges  dirigés  par  des 
ecclésiastiques,  et  qui  plus  est,  par  des  jésuites IT! 
Cette  oraison  funèbre ,  dans  laquelle  ist  révolution 
française  est  violemment  censurée  dans  tous  ses  actes, 
sans  nulle  exception,  n'est  pas  dépourvue  d'un  c»* 
tain .  mérite  oratoire  ;  mais  on  sent  trop  qu'aucone 
phrase  poKtiqueou  rdigieuse  du  discours  sacré  n'k.j 
été  puisée  dans  les  admirables  productiotns  de  Féaé- 
Ion  et  de  Massillôn. 

iaécemi).  ;  Un  traité  est  conclu  à  Madrid  entre  la  France,  h 
Russie  et  FEspagne,  à  l'efii^t  de  remettre  l'Ëspagae 
en  possession  de  ses  eokmies  de  l'Amériqaie  du  Sud 
qui  ont  déclaré  leur  indépendance.  Ce  traité  aura  pour 
effet  d'affermir  l'indép^idance  de  ces  colonies,  qui 
n'ont  rien  à  redouter  des  puissances  contractantes, 
surtout  depuis  la  mort  du  marquià  de  Londonderrj 
(lord  Castléreagh)  ;  et  que  pourrait  la  Sainte- Alliance, 
'  eùt-elle  même  des  escadres  à  vapeur,  contre  le  Nou- 
veau-Monde qiii  se  rit  de  ses  menaces?...  Jamais  les 
monarques  espagnols  ne  replaceront  sous  leur  tjcan- 
'  lîique  sceptre  ces  provinces  américaines  que  la  libivté 
constitutionnelle  vient  de  conquérir. 
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'  Girodet-Trioson  meurt  à  Paris  daii3  sa^  ducpante-'  9  <i«<^«]»- 
septième  année  :  il  était- né  à  D^ontar^s  aumms  de 
janvier  1767.  Ce  peintre  célèbre  a  fait  plusieurs  ta- 
^  bkaux  qu'on  peut  appeler  parfaitement  b^aux  ;  il  était 
n  doué  de  toutes  les  dispositions  naturelles  et  de  toutes 
»  les  connaissanGe»  acquise»  qui  font  le  ^aad  peintre 
»  d'histoire.....  La  France  entière  doit  i^egretter  qu'un' 
»  talent  aussi  supérieur  ait  été  laissé  si  peu  utilem^ent 
»  à  lui-mémé.  »  M.  Giro^et-TriotoA  s'est  iniaiortalisé 
parsOTi  génie  et  par  sfn  tendresse  filiale  pour  M»  Trio- 
son,  médecin ,  qui  avait  été 'son*  tuteur,  et  qai'deptais 
le  déclara  son  fils  d'adoption.    > 

k       Le  général  Lafayette  est  reçu  solennellement  par  le  10  decmik. 

^,   congrèis  des  Etats-Unis.  A  l'instant  même  où  ce  citoyen 

^  a  touché  le  sol  des  Etats -Unis>,  ir est  devenu  Fhôte 

./d'une  nation  de  douze  millions  d'individus  qui -lui  cmt 

rendu  des  honneurs  dont  aucun  grand  homme  ^  de» 

temps  anciens  ou  des  temps  modernes  nfa  vu  décorer 

son  nom  :  nul  souverain  n'a  obtenu  depuis  trente 

siècles,  et  nul  souverain  n'obtiendra  vraisemblable-*    ^ 

ment  jamais  m»  semblable  tribut  de  bpéliédicttèBS  pu** 

bliques  et  d'honnnages  nationaux  ;  ce  trU>ut  est^oelui 

d'un  peuple  heureux  dans  le  aein  de  la  liberté  et  de 

l'égalité  constitutionnelles,  d'un  peuple  vivant  souff 

l'empire  d^institutions  qui  lui  gi^ntissent  la'pbsse»« 

sion  de  'ses  droits  les  plus  précieux.  Dès  sa  première 

jeunesse ,  le  général  Lafayette  a  renoncé  aux  joina» 

sances  de  la  ibrtune ,  aux  prérogatives  de  la  naissance 

et  à  tous  lesi^pr^ugés  de  sa  caste ,  pour  aller  défettdi»  j 

dans  te  JSfouvemi-^Mcmde,  la  cause  d'un  peuple  op«* 

pââié  par  Tantitocratie  britannique^  aristocratie  aussi 

:  •  oïgueillensè  que  perverse  depuis^  le  minist^  de  Pitt  I 

'    Lafayet4e  a  combattu  aux  câiés  de  Washington  y  dé 


^ 
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«et  bomttift  auquel  l'hietoire  n,'a  jiûqtt'kû  personne  à 
<ydnnp9trev  ,  et  Lalayettè  a  éto*  digne  de  l'ainrlié  de 
WftsfaingtoÉi  I  Petidant  cinquante  années ,  le  citoyen 
fratiçais  s'eet  montré  fidèle  à  4a  liberté  constittttionr 
Belle;  il  Ta  sei^vie,  il  la  dérendue  contre  toutes  h^s 
sortes  die.  tjranaies  ;«il  a  bravé  toufi  les  dangers ,  et , 
ce  qui  e6|^  pluji  honorable  encore ,  il  a  repoussé  les 
&Teurs  de*rhomme  dont  les  sourérains  de  r£uto])e 
iiapiteraieiit  la  protection  ,  de  Ilîiipdléon  ! 

*  Lés  États-Unis  déoèment  l'immortalité  au  nom  de 
Lafayëtte*  Quel  trioibptie  ifue  celai  d'un  simple  par- 
ticulier dont  les  biihitans  des  plus  grandes  villes ,  comme 
Ceux  des  plus  petits  hameaux^  prononcent  le  nom!  Ils 
a^icoureat  de  touteé  parts ,  en  saluant  cè  nom  de  leur 
amour,  de  leur  reconnaissance  ,  de  leur  respect  !  Que 

^  d^icnnent ,  auprès  dune  semblable  apothéose  natio- 
nale^ toutes  ces  pompes  théâtrales  dolît  la  flatterie 
environne  lés  empereurs  et  les  rois,  dans  Içs  grands 
joinrs  de  ieur  orgueil?  Ah!  combien  ces  reeeplions 
trtomphalee  ^ue  les  potentats  se  décernent. à  eux- 

'mén^B^  conibieB  ises  adulations  et  ces  bénédictions 
mensettgdres  dunt  les  coUrttsa&s  en  titre  et  les  esclaves 
de  la  faveur  enivrent  rorgildtl'des  prince^  de  la  terre  ; 
cetnbiett  cet  enthousiasme  et  cetf  transports  de  joie  que 

•  des  ministires  ordeonent  «et  achél^^nt  à  txn  peuple  au 
prix  d^sa  propre  substance ,  pour  célébrer  la  présence 
des  monarque^  dont  ils  veulent,  égarèt  lesprit  et 
tromper  la  religion :^coailbiea  toutes  ces  solennités, 
tomtes  ces  poulpes  royales  eont  petites  et  misérables 
à  côté  de,  la  fête  que  le  peuple  américqin,  que  le 
Nonveau^Monde  teai  entier  célèbre  à  l'arrivée  dki  gé- 
néral, du  citoyen  Lafajette  !  Dans  aucuA-  temps ,  chez 
aiieun  peuif^e  (répétoÉs-le  pour  renseignement  des 
cfaeÀ^de  nfitien),  uli  botAme  ne  reçut  des  hommages 


.  La.  session  législative  de  1826  est  ouverte  par  le  i^oi  aadécemb. 
en  personne.  S.  M.  dit  :  «  Le  premier  besoin  de  mon 
«  cœnr  est  de  vous  parler  de  ma  douleur  et  de  la  vôtre. 
V  Nous  avons  perdu  un^  roi  sage  et  bon,  tendrement 
»  chéri  de. sa  famille,  vénéré  de.ses  peuples ^  bot^oré 
X»'  et  respecté  de  tous  les jgoUtememens  étrangers.  La. 
»  gloire  dé  son  règne  ne  s  effacera  jamais  :  non-seule-* 
»  ment  il  a  relevé  le  trône  dc^  mes  -ancêtres  ^  mais  il 
»  la  consolidé  par  des  institutions  qui ,  rapprochant 
»  et  réunissant  le  passé  et  le  présent ,  ont  rendu  à  ïa 
iB  Franco. le  repos  et  le  bonheur..*... Je  vous  annonce 
»  avec  plaisir  que  les  dispositions  des  gouvememens 
»  étrangers  n'ont  pas  éprouvé  de  changement ,  et  ne 
»  .me  laissent  aucun  doute  sur  le  maintien  des  rela«» 
»  tions  amicales  qui  existent  entre  eux  et  moi.....  Je 
»  ne  négligerai  rien  pour  maintenir  cet  heureux  ao** 
»  cord  et  la  paix  qui  en  est  le  fruit.  G'estdans  ce  des- 
»  sein  que  j'ai  coneenti  à  prolonger  enc<M?e  le  séjour 
)>  en  Espagne  d'une  pai^tie  des  troupes  que  mon  fils^ 
»  y  avait  laissées  après  une  campagne  que,  comme 
»  Français  et  comme  père ,  je  puis  nommer  glorieuse.... 
».  Le  roi,  mon  frère,  trouvait  une  grande  consolation 
»  à  préparer  les  moyens  de  fermer  les  dernières  plaies 
»  de  la  révolution..  Le  moinent  est  venu  d'exé^Quter  les 
».  sages  desseiiïs. qu'il  avait  conçus.  La  situation  de  nos 
M  -finances  permettra  d!àccÔmplir  ce  grand  «^cte  de  jus^ 
»  tice  et  de  politique ,  sans  augmenter  les  impôts  ,fta&» 
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»  nuire  au  crédit,  saBs  retrancher  auciuie  partie  de^ 
»  ibods  4ie5tiné0  aux  divers  aervices  .puMics..;.  Je  vetÈst 
»  que  la  oérémonie  de  mon  sacre  termine  la  première 
M  aesaion  die  mon  règne.  Vous  assiateres,  messieurs^ 
»  a  cette  annale  cérémonie.  Là,  prosternés  au  pied 
»  du  même  autel  où  Cloris  reçut  Tonction  sainte ,  et 
»  en  présence  de  celui  qui  juge  les  peuples  et  les  rois , 
»  j^  renouvellerai  de  m^ntenir  et  de  fiiire  obsenrer 
»  les  Uàs  «de  l'État^  et  les  institutions  oetrojées  par  le 
»  'ifoi  m^  frire.  ..  »  Louia  XYIII  a  octroyé  la  Cfaarte 
cDoatitui^omielle  ;  les  Français  viem^ent  de  recevoir 
dn  Irâne  l'assurance  4{ue  cetta  Charte  sera  mainten|ie 
et  observée  ;  aussi  la  nation  saluera-t-elle  avec  amour 
r^ivénement  de  Charles  X.  Le  discours  de  ce  mo- 
narque autorise  à  craindre  que  le  séjour  des  troupes 
ffançaiftes  ne  soit  long-temps  prolongé  en  Espagne , 
puisque  l'état  duarchie  où  se  trouve  ce  çof^aume  se 
permet  pas  d'espérer  que  Ferdinand  VII  puisse  être 
ahautdo^iw*  -k.  ses  seules  forces.  Quoique  les  paroles 
dftSÔendttOB  du  trône  ne  laissent  rien  aperoevoir  de  la 
sitAftlion  pohiiqueoù  se  trouve  la  France  relativement 
aux  afiakes  de  la  Grèce  et  à  celles  d^  Amériques 
soffogaole  et  portugaise,  les  Français  conservent  l'es- 
pérance 4|ue  le  gouvernement,  interviendra  dans  ces 
importantes  afiair^s^  de  manière  à  assurer  et  étendre 
les  déboudiés  du  commerce  et  de  l'industrie,  et  à 
maintenir  et  défendre  dans  les  deox  mondes  la  dignité 
du  jBâom  frMiçais.  Us  ont  une  confiance  entière  dans 
Ifîa  fiolenndles  paroles  de  Charles  X;  aussi  conser- 
vent-Us 1  a&surauce  que  ce  monarque  ne  permettra 
jamais  à*  ses  ministres  de  porter  une  main'  sacrilège 
siir  cette  Charte  cx>natîttttiontteUe  ^ui  lie  la  nation  à 
son  reî  ,  et  ^ui  iparantit  la  liberté  polstiqiie  et  civile 
des  Français  1!! 


ROYAï-/.-^  1834.  an 

Le  sieur  Rayez  est  nommé  président  de  la  Chambre  ^  àéwmU 
deê  députés.  M.  Raves» ,  lioacNPé  plusieurs  fois  du  chohc 
du  feu  roi  .pour  la  présidence  de  la  Chambre,  re^ 
çoit  du  nouveau. roi  W  jnâme  preuve  â^  confiance;  il 
est  donc  à  présumer  que  te  député  sera ,  pendant  sep£ 
ans ,  .président  de  la  Chambre  des  députés  des  dépar- 
temens,  et  tout  fait  espéi^er  qu'il  justifiera  Tespoir 
que  tous  les  amis  des  libeftés  constitutionnelles ,  c'est- 
à-rdiirê  Vimm^nse  majorité  de  la  natiûn  frattfaite ,  oM 
plftcé  4s^f^  c^  honorable  di^uté. 
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CONCLUSION. 


Le.  ^nd  peintre  de  1  antiquité  qui,  d'un  pinceau 
ferme  et  sévère  ,  représente  -  lés  commotions  et  les 
désastres  de  l'ancienne  Rome ,  semble  avoir  tracé  , 
avec  la  même  énergie  et  la  même  vérit^ ,  Timage  des 
troubles  ensanglantés,  de  la  France.  Il  a  signalé  cette 
éptKjue  de  nos  discordes  comme  une  i^évolution  con- 
temporaine. 

«  Elle  présente  les  événemens  Ic^s  plus  frappans  y 
»  des  batailles  meurtrières  ,  ^es  séditions  cruelles , 
»  des  pacifications  qui  ne  le  sçnt  pas  moins ,  des  prin- 
»  ces  mis  à  mort,  des  guerres  civiles,  des  guerres 
M  étrangères ,  et  souvent  les  unes  et  les  autres  tout 
»  à  la  fois  ;  des  sucT^ès — ^  des  revers...;,  toutes  les» 
»  nations  Sarmates  m  Suèves  se  ligiiant  contre  nous; 
»  le  Germain  illustré  par  ses  défaites  et  les  nôtres...; 
»  L'Italie  désolée. . . ,  nos.  plus  saints  mystères  profa- 
»  nés ,  'des  attentats  fameux  ,  les  mers  se  couvrant 
»  d  exilés ,  les  rochers  inondés  de  sang ,  des  barbaries 
»  plus  révoltantes  dans  la  capitale  ;  la  naissance ,  les 

»  richesses ,  devenues  des  crimes ,  et  la  mort  Tin- 

»  faillible  partage  des  vertus  ;  les  délateiu's  non  moins 
»  odieux  ,par  leurs  récompenses  que  par  leurs  forfaits, 
se  partageant,  comme  des  dépouilles,. les  uns  les 
emplois  de  linténeur ,  d'autres  les  commandennens 
au  dehors  ;  la  puissance  ^uleversant  tout ,  armant 
la  baille  ou  l'imbécillité  du  peuple  contre  ses  anciens 
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p  chefs ,  et ,  à  défaut  d'ennemis ,  les  amis  ièux-mémes . . .  \ 
»  Cette  époque,  toutefois,  ne  fut  pas  sr'^terite' en 
»  vertus,  qu'elle  n'offrit  aussi  des  actions  louables. 
»  Des  mères  apcompagnèrent  la  fuite  de  leurs  enfans , 
»  des  femmes  partagèrent  Pexil- de  leurà  époux ,  des 
»  proscrits  trouvèrent  du  courage  dans- leurs  proches, 
»  de  la  fernfeté  dans  leurs  gendres.  Oi)  vit  des  seiw  ^ 
»  viteurs  conserver  au  miheu  des  supplices  une  fidélité 
7*  inébranlable  ^  "de  grands  hommes  condamnés  à  ntou-^ 
»  rir  subirent  avec  intrépidité  leur  arrêt ,  après,  avoir 
»  soutenu  de  grandes  adversités ,  aussi  stoïquement 

»  que  les  sages  des  anciens  temps »  (  Histoires  de 

Tacite,  \iw.l".  y 

Si  Ton  ajoute  à  ce  tableau  de  nos  discoMes  (  gravé 
depuis  près  de  vingt  siècles  )  le  despotisme  qui  éta- 
blit entre  les  débris  informes  d'un  gouvernement 
insensé  eAaussement  républicain;  si  l'on  voit  ce  des- 
potisme, tout  ^couvert  de  lauriers,  s^agitant  avec'  fu- 
reur et  sans  relâche,  s'élevant  psir  des  efiorts  inouis  à 
une  hauteur  san&  proportion ,-  s'étendant  sans  mesure 
et  provoquant,  par  des  succès  inconsidérés,  les  plus 
terribles  catastrophes;  si  Ton  signale*  le  port  où  la. 
France  espère  trouver  le  calme  avec  la  liberté  ,  deqx 
bienfaits  qu^elle  désire  également  et  dont  elle  a  le 
droit  de  jouir  ensemble ,  on  se  fera  une  idée  sommaire, 
mais  exacte^'  des  trente-huit  anfiées  qu'embrasse 
cette  histoire.  .     •  *   ' 

La  nation  espère  enfin  recueillir  le  fruit  de  ses 
longs  et  pénibles  travaux.  La  charte ,  glorieux  et  sûr 
asile  où  •  la  monarchie  et  la  liberté  se  sont  réfugiées 
de  concert^  n'est-elle  pas  pour  le- prince  et  pour  le 
peuple  le  gage  de  la  prospérité  de  la  France?  Qui 
pourrait  donc  noùi$  détourner  des  voies  tràcéesparla 
charte  ?. .  Seraient-ce  les  ambitieux  de  la  puissance,  lefi 
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mercetlinres  âe*  cours ,  les  bomiMs  d'ui^trefoi»  ?  setidi* 
oecette  ftmle  de  courtisans  en  pouvoir  qiid  qu'il  8éit> 
populace  de  fonctionnaires  ti^bituée  à  plier  sotls  le 
iovg ,  incapable  de  mettre  au-  dessus  d'an  vil  intérêt 
cl  de»  louang^.iioi}  ihoins  viles  d'une  société  corrom^ 
pue,  le  noUe  suffrage  de  là  icônscietice  ;  festimo 
inappréciable  de  8oi<<-mémè^eeraient-ce  encore ,  aprèâ 
aoi  Icmestas  essais  de  républiques  et  de  révolution^, 
les  systèmes  01»  les  conceptions  dé  quelques  n<yva^ 
teorj ,  iqui  prétendent  constituer  une  nation  d^prèè 
leurs  rêveries' métaphysiques,  ou  selon  les  théôfieà 
lie  h.  souveraineté  du  peuple  ?  ' 

Non ,  il  n'en  sera  pas  ainsi ,  et  la  natioh  française 
Beyouchra  pas  se  manquera  elle*rinême  ;  elle  a  retrouvé 
)«  dynastie  qui  dt>it  assurer  sfon  bonheur  ,  et  elle  est 
entrée  de  bonne  foi  dans  les  salutaires  voies  de  la 
lé^tindté  consitutionnelle.  La  France  pofflède  taain* 
^tenant  le  sentiment  de  sœi  importaisice  politique  ,  et 
elle  B' j  renoncera  pas  au  moment  d'atteindre  le  but, 
•de^  voir  sa^  persévérance  couronnée  et  sdù  bien-être 
pNSttré  dans  mie  longue  suite  de  génératitos. 
,      La  nation  avait  souffert,  souê  l'ancien  régime,  ou 
)e«fégime  du  i>oB  plaisir,  toutes  les  misères  que  l'ar- 
bitraire ,  la  perversité  ou  l'inhabileté  ded  côiiseillers  de 
la  courcmne  peuveiit  répandre  pur  un  grand  peuple; 
de  là,  ce  long  abaissement  danis  lequel  furent  plon- 
^  gés  les  Françafc   :  car  le  pouVoir  absolu  voulait  qu'ils 
fussent  humbles ,  ignorans  de  leurs  droits  politiques , 
dévoués  9  absolument  dévoués  ou  pltitêt  asservis  aux 
caprices  de  l'autorité  ;  il  leur  était  défendu  de  s'im-r 
iMscer  dans  les  affaires  de  l'État,  et  leurs  plus  justes 
réclamations ,  leurs  doléances  même  les  plus  respec- 
tuemes ,  leur  étaient  imputées  à  crime  et  traitées  dp 
f^beUion  ! 
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,  Jsà  nâiioD  française  s'est  retetée  àt  cet  abais- 
:9exii€iit  I  Aujourd'hui  cette  nation ,  aussi  éclairée  que 
^gétiér^tksé  y ,  A'  pour  elle  Texpérience  et  trente  ^cin<{ 
.âomées  de  jréyolution  ;  elle  saii  que  son  courage  pWt  . 
braver  tous  les  obstacles  etsurmonter^ous^tes  p'érilK 
Son  courafl^e  ne  Ta  pas- abandonnée  dans  ses  %defnières 
epreut^,  dans  ses  adversités  les  plus  douloureuses 
«t  les  pfais  effrayantes  !  Bien  plus  ma^anime  encore 
après  les  conventions  de  novembre  1615,  qu'après  It 
traité  de  Bretigny  (1360)^  elle  a  consommé  sans  mur-^ 
snnre  tous  les  sacrifices^  elle  a  concentré  son  indi- 
Ifnation  let  dévoré  ses  nombreux^  ses  légitimes  res- 
sentimens  contre  les  proéédés  d'une  politique  ^ans 
justice  et  sans  pudeur.  Les  soldats  européens ,  éton- 
nés d'occuper  nos  pl^es  fortes  et  d'habiter  nos  cani- 
pagnes ,  les  soldats  de  tous  ces  <;abinets  faussaires  et 
déprédateurs,  devenaient  timides  et  se  disaient  nos 
alliés  ;  ils  s'effrayaient  presque  en  voyant  l'attitude 
des  hommes  qu'ils  n'avai«nt  point  soumis  par  le  ftt^ 
«ur  lesquels  ils  n'osaient  appuyer  le  jou^,  et  qu'ils* 
.  ne  parvenaient  *point  à  humilier  f  Noble  et  invinciMe 
France  !  lève  cette  tête  qui  n'a  plié  que  sous  le  poids 
des  lauriers  ;  oui ,  malgré  les  étonnanils  vicissitudes 
de  la  fortune  en  1814,  en  181&,  tu  es  la  patrie  de 
la  gloire  militaire  ^  le  pays  de  la  puissance  politique  ; 
tu  seras  toujours  la  première  des  nations ,  si  tu  veux , 
si  tu  sais  être  libre  sous  le  sceptre  des Sourbons..... 
Les  puissances  étrangères  t^ont  vue  triompher  du  plus 
immense  désastre  qui.  puisse  accabler  un  peuplé  ! 

Elles  t'admirent,  te  respectent  et  te  eraignent 

sois  -  en  bien  persuadée  !  î  ] 

Un  peuple  renommé 'par  raménké  de  ses  mceurs, 
par  sa- dourtoisi^  envers  l'étranger,  a  montré -com-^ 
î)i^  ilhait^la  perfidie  et  méprise  la  déloyauté,   eii  * 


> 
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rejetant  leur  société;  et  les  Tarlares,  les  SbiresVles 
Trabans,  les.Strélitz,  les  Hcurse^uards  dé  l'Europe:, 
surveillons,  délateurs  et  oppresseurs  de  Ja  f  rance; 
qu^ls  .n  ont  point,  vaincue ,  mais  .trompée ,  sont  res- 
%^  comme  pcisoBniers  dams  une  terre  ennemie;  ils 
se  sont  viis  privés  de  tous  rapports  confidentiels  avec 
leurs  botes  surpris  !  Au  départ  des  Barbares,  la.  France 
n'a  p4s  eu  besoin  de  se'  relever,  elle  ne  s  était  pas 
inclinée  ;  elle  n  atvait  pas  cessé  de  connaître  sa  force , 
de  manifester  sa  dignité...,.*..  La  grande  adversité 
(les «deux  invasions  des  Tartares)  est  restée  impais-, 
santé  sur  cette  nation  qui,  plusieurs, fois,  dans,  le 
cours  de  sa  brillante  caTrière ,  fut  sur  le  point  d'é- 
prouver le  sort  de  la  Pologne  !  Elle  «a  .prouvé  que  ^ 
sa  constance  dans  les  revers  est  inaltérable ,  ^t  sa 
force  de  répulsion  intindiUe.  ^ 

Nous  avons  signalé,  dans  c^  ouvrage,  Tabaisse- 
meljat  dans  lequel  là  France  fut  plongée  sous  le  goil- 
vemement  de  l'ancien  régi|ne;  nos  dernières  dissen- 

^  sions  n  ont  que  trop  manifesté  cet  abaissement*  Elles 
caai  prouvé  que  des  révgjii^tions  générales ,  /aites  avec 
violence  ^  iqi}i  confondent  tous  les  élémens  de  la  so- 
ciété ,  renveraent  tous  ses  appuis ,  et  n'amènent  ce- 
pendant que  des  oppositions  épbémères  ou  des  ré- 
sistances sans  courage;  que  ces  révolutions  sociales 
et  politiques  sont  d'infaillibles  indioes  d'une  dépres- 
sion morale»  d'un ,  constant  affaissement  de  l'esprit 
^'^  public,  d'une  ignorance  complète  des  moyens  sus- 
*  ceptibies  d'amener  la  prospérité  nationale. E^. effet, 
si,  pendant  le  cours  de  notice  révolution,  les  débor- 
demens  ne  rencontrèrent  aucune  digue,  et- si  leur 
immensité  submergea  l'état  tout  entier;  si  les.  hom- 
mes sages  ne  purent  se  faire  entendhre ,  et  Ji  Tépou- 

.  vante  glaça  tous  les  céieurs;  si,  depuis  1792  jusqua 
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1817,  l-oA  vi«t ,  safss;  cès&e ,  la  fôree  sWtraiter  la  fai* 
blesse ,  et  des  persécuteurs  reoyerser  des  victimes  ; 
rediçonsrle  :  si  la  France ,  ne  fut ,  sous  la  convention , 
qu'une  Waste  arène  où.  des  bétes  CériDoes:  dévoraient 
des  hommes  .  désarmés  ;   si  ,*  dnrafnt  cette  anarchie , 
qui  ne,  finit  ijnavec  le  directoire,  l'histOrieii  ne  petit 
cites  qu'un  jpetit  nombre  de  traits  d'un  mâle  courage, 
et  trouve'rarement  de  ces  sentimens  génjéreux  et  de 
ces  actions  fortes  qui  brillent  en  d'autres  coi^^rées  et  - 
au  sem  de  Iburs  grandes  cèmmotLons  ;  ah  !  n'en  ddu- 
^tons  point,  ]d  cause  principale,  la  véritable  eatïse 
doit  être  attribuée  à  l'influence  délétère  d«  tiotre  an- 
cien gouvernement;  à  ces  passions  atroces  enfantées 
par  la  superstition  et  la  féodalité;  à  ces  habitudes 
•  de  frivolités  créées  par  les  courtisans  du  Louvre  ou 
*de  Versailles  ;  à  ces  goûts  serviles ,  à  cette  ignorance 
xles  choses  honorablement  utiles ,  à  cette  abnégation 
patriotique  f  enfin ,  que  les  nations  étrangères  nous 
reprochaient  si  amèrement  et   âvçc  tant  de  jusèice; 
abnégation  et  servilité  'qui  furent  surtout  remarquan 
ble»  depuis  le  vil  favori  dqidtnet  .de  Luynes ,  jusqu'au 
méchant  citoyen  Maurepas.  •   ' 

Les  siècles  de  la  vieille  roOnaiTchie  nous  avaient 
légué  un  ainas  énorme  de  corruption,  nous  l'avons 
développé  et  mis  au  |;rand  jour  :  tous  les  excès  des 
gouvernemens  préccdens ,  nous  les  avons  renouvelés;  ^ 
tons  les  vices  des  anciennes  institutiw^ ,  ixous  lés 
avons  outrés;  toutes  les  inclinations  de  la  perver- 
sité, nous  les  avons  rnises  ep  j^u  et  tontes  à  là  fois; 
la  révolution  n'a  été ,  ei^fin  ,  que  la  coiiaéqueBce  for-  . 
cée,  lé  corollaire  politique  de  l'ancien  régime  :  que 
ce  régime  vienne  à  se  reproduire .  avec  ses  classés 
privilégiées ,  ses  innombrables  abus  et  son  despo- 
ii^m^  ministériel ,  çt  bientôt  une  révolution  plii*  tet- 
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Titie  que  €elk'dei789  renotivellera  parmi  nous  ses 
excès,  ses  fnreurs,  ses  désastres  !  !  !*  Les  minfdtres 
peuvent  ne  pas  )e  craindre,  né  pas  fe  croire;  iU  sa- 
vent que  la  Hatîoti  française  est  lasse  de  rérolutions , 
qu'elle  ne  yeat  in  rérohition  ni  république,  qu'elle 
veut,  qu'elle  aime  la  royauté  T cela  est  vrai  !inais^ 
les  ministres  savent -ils,  également,  que  la  nation 
fraBcaise  ne  veut  ni  ancien  réginïe ,  Ai  despotisme 
mkiistérie) ,  k  quelque  prix  que  ce  puisse  être  ? 

Contempler  nos  .dernières  injustices,'  ce  n'est  que 
reVoir  l'ensemble  de  nos  annales;  et  faire  l'histoire 
de  la  résolution ,  c'est  rapporter  le  prçSdès  de  la  vieille 
monarchie.  Disons -le  encore,  si  le  dipspotisme  nol>i* 
liaire  et  sacerdotal  des  temps  anciens  était  substitué^ 
de  manière  ou  d'autre ,  à  la  monarchie  constitution*^* 
neHe,.à.la  Charte,  nous  aurions  àjsubir,  et  avactf 
qu'il  soit  long  «temps  ,  des  calamités  plus  épou* 
vantables  que  celles  dont  la  révolution  a  frappé  le 
trône  et  le  peuple  î  !  !  !  î 

<>    Jetons  un  dernier  regard  sûr.  cet  ancien  régime 
ve^^  lequel  d'incorrigibles  sectaires ,  poussés  par 

■  Cet  esprit  de  vertige  et  d'erreur , 
B  De  la  cliate  des  rob  faneste  ayant-coàrenr , 

veulent  nous  traîner  à  reculons ,  en  nous  chargeant 
de  fers.       • 

Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Long  proscrivent  en 
ma9se  les  Templiers  et  les  Juifs ,  pour ,  extorqua: 
leurs  propriétés.  François  I*'. ,  et  le  plus  inf^e  de 
ses  petits^fîls,  Charles  IX,  ré|>andent  à  grands  :fiot5 
]e  sang  des  proteatans ,  pour  s'enrichir  de  leurs 
dépouilles.  Henn  III  continue,  dans  le  sdtf  des 
plus*  exécr^jibles  débauches,  le^  système  de  superstir 


iimij  de  tyraittie  et  de  dil«piëiitîoa  suivi  par  son 

.abominable  frère. 

La  France  a ,  sous  le  grand ,  sohs  le  bon  Henri  IV, 
ua^  ministre  TertiieuiE  $  mais  SuUy^  le  digne  Sully 
lui-même  <  en  débutant  dans  ^  carrière  ministérielle, 
4>ablie  sa  loyauté  ;  il  croit  qu'il  Itn  est  permis  de  man- 
quer aux  engagenïens  contractés  sous  les  règnes  pré^ 
jcédens,  afin  (dit.* il)  de  se  mettre  k  Taise  dans  ses 
plans  de  restauration  financière ,  et  de  se  donner.  V 
Êicilité    d'être  juste   pour   l'avenir  ^.    Bicbelieu  et 
.{rfouis  X,IV  violent  tous  les  pactes  (pactes  sacrés  s'il 
ita  fut  jamais  )  que  la  justice  et  une  saine  politique 
paient  dictés  à  Henri  iV ,:  le  cardinal-roi  et  le  mo^ 
narque  esclave  des  jésuites  trafiquent  de  la  prcrpriélé 
et  de  la  vie  des  Français;  on' proscrit,  on  déporte, 
on  encbaine,  on  sabre,  on  égorge  des  milliers  de 
dissidens  ;  on  prcmonce  sur  eux  les  confiscations  les 
plus  iniques  ;  un  monument  religieux  est  érigé  (  la 
Sorbonne)  à  la  gloire  de  Ricbelieu  qui  a  accovdé  une 
statue  triomphale  à  Louis  XUI  (place  Royale);  un 
arc  de  triomphe  (la  porte  Saint-Denis]  ofi're  une  in- 
scrip|tion    à 'la  louange  du  révocateur  de  l'édit  de 
Nantes,  du  roi  assassin  de  ses  sujets.  Louis  XHI, 
c'est-à'^ire  Richelieu,  lève  arbitrairement  les  taxes, 
les 'impôts  les  plus  accablons.  Il  dit  que  sa  volonté 
est  la  seule  vraie  loiqu  il  y  ait  en  France.  Louis  XIY 
dévore  k  France;  il  laisse;^  en  mourant,  l'épargne 
endettée  de  quatre. milliards  de  nés  jours ,,  après  avoir 
anticipé  les  revenus  de  quinze  mois.  Le  régent  hé- 
rite de  c^t  état  dç  choses'  :  il  achève  de  '  dépraver 


^  Napoléon.  Bonaparte  a  copie  trait  pour  trait ,  dans  ses  décrets 
Mif   lartiéré ,  le  modèle  d'infraction  à  la  foi  pabliquÊ  donné  par 
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toutes  les  aptions^de  la  loyaaté  ^t  de  la-  nKHrale-pu- 

bliques. 

Louis  XY  dilapide ,  au  milieu  des  plus  crapuleuses 
débauches,  la  dignité  et  les  finances  de  l'état;  if  dis- 
perse les  jésuites ,  et  m  leur  laisse  ni  pain,  ni  abri. 
Les  ministres  rendent  le  monarque  du  Parc-aux-Cerfs 
spoliateur  et  inhumain  enTer.\  les  jésuites,  parce  que 
ces  sectaires  abusèrent  de  la  créduhté  des  peuples , 
parce  cpi'ils  conyoitèrent  les  richesses  et  le  pouvoir  ': 
Louis  XY,  profondément  insouciant,  tolère,  sanc- 
tionne toutes  les  iniquités  du  fisc;  il  les  verse  goutte 
à  goutt^  sur  la  malbeij^euse  Frapce.  Que  les  'par- 
tisans de  l'ancien  régime ,  ^uè  les  ennemis  de  la  Charte 
constitutionnelle' déclament  maintenant  contre  la  ré- 
volution !  Les  trois  assemblées.. nationales,  le  direc- 
toire ,  Bonaparte  consul ,  Napoléon  empereur ,  n'ont 
fait  que  rajeunir  les  portraits,  et  raviver  les  hon- 
teuses couleurs  des  tableaux  de  l'ancien  régime  ! 

Le  principe  des  confiscations  et  des  vols  politiques 
ou  judiciaires  est  admis  dès  les  premiers  Capétiei^s , 
comme  principe  de  gouFemement.  Richelieu  en  fait , 
au  dix-septième  siècle ,  de  larges  et  sanglotes  appli- 
cations :  il  excite  Montmorency  à  la  révolte  (Y.  les 
mémoires  de  Basville),  et  s'empare. de  ^es  biens  dont 
il  enrichit  le  nécessiteux  prince  de  Condé  ;  et  cepen- 
dant le  fils  de  celui-ci,  dit  le  grand  Gondc  (grand 
à  la  guerre ,  si  petit  partout  ailleurs  ),  lève  l'étendard 
de  la  révolte  contre  son  légitime  souverain ,  et  appelle  ' 
en  France  le  roi  d'Espagne  :  ce  grand  Condé  se  met 
aux  gages  de  letranger ,  de  lennêmi  juré  du  sang 
Bourbon ,  et  conduit  les  bandes  castillanes  au  cœur  de 
la  France  !  !  N'importe ,  il  fait  son  accommodement ,  et 
d'opulens  apanages  viennent  récompenser  ses  lâches 
trahisons  !  Avouons-le  de  bonne  foi  ,^  n'était-ce  pas 
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un  séduisant  exemple  pour  les  courtisam'et  les  mili- 
taires déserteurs  du  parti  de  Louis  XVI,  ou  plutôt 
du  parti  de  ses  conseillers,  qui  cbangeaient  de.  con- 
duite,  cpmme  les  nuages  changent  d^  forme?  Les  ré- 
volutionnaires de  1 789 ,  ces  transfuges  de  là  couronne 
avançaient  du  moins  un  prétexte  spéciecfx ,  en  se 
constituant  les  défenseurs  de  la  nation  souflrante';.  ils" 
ctiaient  :  Vive  la  liberté  constitutionnelle  ! 

Qu'on  examine  les  grands  dans  les  tyoîs  ou.  quatre 
siècles  antérieurs  à  Louis  XV  ,  on  les  trouvera  sréné- 
ralement  infidèles,  traîtres  ou  factieux,  A  mesure 
que  les  Bouillon  héritent  dé  ce  nom,  ils  semblent  héri- 
ter de  Tusage  du  j)arjure.  Turenne,  le  liéros  de  la 
famille ,  eii  est  aussi  le  plus  insigne  conspirateur.  Les 
Aohan  se  sont  signalés  ;  à  vingt  épotfues,  par  des 
rébellions  ouvertes,  ou  par  de  ténébreuses  intrigues. 
Les  Birpn^  les  Talleyrand  (Chalais),  lés  Richelieu 
ont,  à  diverses  reprises ,  trahi  le  roi  et  rétat.,On  6on- 
naît  les  déplorables  ai:tifices ,  les  extréinc*s  violences  , 
les  parricides  entreprises  de  cette  tcKirbe  die'  princes 
ou  de  grands  seigneurs  qui ,  depliis  saint  Louis ,  en- 
sanglantent toutes  les  pages  de  notre  histoire.  Il  ne 
faut  pas  remonter  à  Charles  d'Anjou  (  le  premier  ré- 
gicide <le  l'histoire  moderne  ) ,  ni  même  à  Charles  le 
Màuv«ais  ;(le  plus  perfide  et  le  ^lus  exécrable  des 
princes);  poun  en  trouver  les  fuiieste^  empreintes! 
Louis  XII  lui-même*,  père  du  peuple  quand  il  en 
est  devenu  le  roi ,  a  trahi ,  a  conjuré  sur  les  degrés 
.du  trône.  Gaston,  second  fils;  de  Henri  IV,  a  attisé 
les  factions ,  et  fai^t  de  nombreux  complots  contré*  son  - 
roi.  Heur,eusemenl ,  Henti  IV  neiit  pas.de  frère  ;  il* 
ne  fut  obligé  que  de  frapper  sur  «un  grand  traître, 
Biron  ^  mais»  ne  sje  vit  il  paS  réduit  à  pardoûner  trente 
misérables  courtisans ,  ou  grands  seigneurs  qui  se  ré- 


222  GOBrCH>SIOSî. 

•  < 

voltaieot  contre  son  -sceptre ,  parce  qi^'iU  ne  se  ^rott- 
valent  jamais  asse^  comblés  de  biens ,  d'honneurs  ou 
d'emplois  ?  Sans  doute ,  cfetle  longue  tradition  de  par^ 
jures  et  de  révoltes  ne  pallie  pas  suffisamment  la  de«- 
fection ,  plus  qu  moins  éclatant^ ,  de  plusieurs  députés 
attx*états-»fénéra|ix  de  1789,  portant  des  noms  cobous 
{V.  4  août,  2  novembre  1789;  20  juin  1790),  et  qui 
prirent  parti  contre  une  cour  dans'  laquelle  ils  atàient 
servi. ou  rampé  jusque  cet  instant;  mais,  une  tra- 
dition semblable  justifie  ta  conduite  de  ce  grand  nom- 
bre de  citoyens  qui  se  crurent  autorisés  à  demander , 
à  provoquer  avec  énerve  des  cbangemens  que  la 
masse  litière  de  la  naticD  jugeait  nécessaires  au  bon^ 
beur  général. 

i.e  droit  de  propriété ,  sur  lequel  reposent  les  fon- 
deniens  de  Tordre  social  ;  ^e  droit  a^it  été  si  souvent 
méconnu  et  vio^é  datits  l'ancienne  monarcbie^  que  la 
Convention  n'hésita  point  à  cimfisquer  les  biens  des 
émigrés  9  qui  siiononçaient  hautement  l'intention  de  se 
joindre  aux  étrangers  pour  décfairier  le  sein  de  la  pa- 
tiie  ;  tous  les  antéeé^pns  et  lès  innombrables  exemples 
offerts  par  Tancienne  monarchie  se  présentaient  «a 
foule  pouic  encourager  la  Convention  à  cette  violation 
regardée  comme  mesure -d'état ,  comme  disposition  de 
haute  politique,  cduune  nécessité  nationale.  Certes, 
la  Convention  natipnàle  (quoique  noys  n'entendions 
pa^  la  justifier)  était  plus  excusable,  en  pareilles  vio** 
bitioBS,  que  le  despote  Louis  XIY  !....  Il  çist  constaté 
que,  dès  1689,  la  fprtune  de  cent  nulle  protestant 
était ,  sous  la  grand  roi ,  sons  le  monarque  de  la  Âf  ain- 
tenon ,  la  proie  du  fisc  et  des  courtisans  ;  alors,  des 
jurisccmsuûies  barbares, et  des.miiûstres  cruels^  trai- 
tait de  crime  le  droit  d'émigrer  qui  appartient  k 
Thâinme  partout  où  il  ne  se  trouve  pas  heureux  et 


tranquille ,  pensèrent  et  déci4èra&l  cpke  ioi$s  Jes  bien» . 
d<i6  fugitifs  devaient  être  cojï&qpés  aiipsoiU  du  roi. 
Les  motifs  de  la  réyocatioR  de  l'édit  de  Naiîtes^at ,  de 
plus  i  cela  d'odieux ,  que  les  pr otestaas  n'excitaient  ni 
ne  faisaient  U  guerre  ^  civile';!  Kexen^le  do^tsié  ptfr 
Louis  Xiy  fut  remis  en  action  par  Camiiaeérès  et  «esr 
complices ,  à  l'égard  des  adversaires ,  des  ennemis  ju- 
rés de  la  répubrK^e.,(V.  11  et  19  mars.1793!) 
.  François  I".,  HenJ:^i  II ,  Charles  IX,  Henri  III,  Ri- 
chelieu, Louis  %IV  et  même  l'efféminé  Louis  XV 
avaient  torturé  Içs  consciences ,  imposé  des  dogmes , 
déterminé  des  règle»  pour  le  culte;  ils  ayaieûi;  exigé 
des  abjurations,  des  pj»>fanati.ons  sacrâiOfiatEÛres ,  des 
billets'dc  confession,  etc.  :  les  révolutionnaires  de  1 791  y- 
92,  93 ,  Ô4,  copièrent  ces  hideux  exemplips...  Un  ser- 
ment est  prescrit  aux  prêtres  :  ils  s'y  refusent;  ils  «ont 
destitués  :  ik  s'obstinent;  on  les  dép<M:te ,- on  les  em-» 
prisonne,  on  les  égorge  j  on  refoule  snr'eux  toutes  les 
proscriptions ,  toutes  les  barbaries  jetées  sur  les  re- 
ligionnaires  !  l'émigration  amène  la* déportation ,  à  cause 

de  la  corrélation  de  conduite  ^%  de  sentiiuens  des 

♦        .  "< .        ■        , 

nobles  et  des  prêtres.  La  dernière  génération  du  dix- 
huitième  siècle  a  hérité  de^  détestables  jpaiumes  de» 
générations  précédentes,  elle  en  a  fait  usage  ;  voilà  tout  ! 
On  ignore  le  nombre  des  prisonniers  assassinés  par 
les  émissaires  de  la  commune  de  Paris ,  dM  2  au  6  sep- 
tembre 092-;  mais  <)n  ne  pourrait  Févaluer  à,^lu0  de- 
trois  mille,  en  considérant  la  capacité  des  prisons  qui 
les  renfermaient. (  V^  2  septçpibre  1!J92).  Cet  événe- 
ment, tout  aârenx  qu'il  est^  ne,. saurait  bien  certai- 
nement être  mis  en  parallèle  av/Bc  la  Saip^^arthé- 
lemy  ^    (2f  août   1572),  assassinat  royal   cmi  fut 

1  Qu'on  ëceute'h»  réridifi^ae  Méz«rai  <  «  Poitr  faire  wmfGttt-itathk^vu 
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soli^uaisé  à  Aome  arec  toutes  les  pompes  de  la  rçli-* 
gioi^!!!^.  Le;pape  (oa.ne  saurait  trop  rappeler  à«iaf 
mémoire  des  Français  le$  crimes  du  fanatisme  ultra- 
monlaini)  fit  friper  une  médaille  où  l'oo.  signalait 
CfOjnme  un  événement. digpe  d'une  éternelle  admira- 
tion' le  massacre  des  protestans.   La  cour  fivait  ndrér- 


de  cet 'horrible  massacré  ,  il  dura  sept  jours  entiers  :  les  trots  pre^ 
miers,  savoir;  depuis  le  dimanche,  jour  de  la  Saint Barthél<emy, 
josqu'an  mardi,  dans  sa iti*aAde  force;  les  quatre  autres,,  jnsqii'am 
.dimanche  suivan^t,  '9y«c  un  peu  plus  de  talentissement.  p^rautce 
tetaips ,  il  fut  tuié  pi^s  dé  cinq  mille  personnes  de  diveis^s  sortes 
de  mort,  et  plusieurs  de  plus  d'une  sorte  ;  entre  autres  cinq  à  six 
cents  giefitilsfaommes.  On» n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  en- 
£an&,  ni  les  femmes  grosse^  :  les  uns  furent  poignardés, 4es  autres 
tués  à  coiips  d'épée ,  de  hallebarde ,  d'arquebuse  ou  de  pistolet  ; 
quelques-uns  précipités  par  les  fenêtres ,  plusieurs  traînés  dans 
Veau  et  plusieurs  assommés  à  coup  de  croc,  de  maillet  ou* de  le- 
vier. Il  s'en  étût  sauvé  sept  on-  huit  cents  dans  les  prisons, 
cxqyant  trouve^  an  asile  sous  les  ailes  de  la  Juslâce  ;..m9is  les  ca- 

^  pitaines  destinés  pour  le  massacre  se  les  faisaient  amener  sur  une 
planche ,  près  de  la  vallée  de  Misère  (partie  du  quai  de  la  Mégis- 
serie ,  près  la  place  du  Grand^hâtelét  ) ,  où  ils  les  assoilimaient  à 
coups  de,  maillet,  et.puis  les  jetaient  ^ajis  la  rivière.  «Un.  boucher 
étant  allé  le  mardi  au  Louvre  dit  au  roi  qu'il  en  avait  tué  cent 
cinquante  la  nuit  précédente  ;  et  un  tireur  d'or  se  vanta  souvent, 
montrant  son  bras ,  qu'il  en  avait  expédié  quatre  cents  pour  sa 
part...  Ce^xqfai'  étaient  logés* dans  le  Louvre  ne  furent  pas« épar- 
gnés :  après  qu'on  les  eut  désarmés  et  chassés  des'  chambres  où 
ils  couchaient,  on  les  égorgea  tous  les  uns  après  les  autres ,  et  on 
exposa  leurs  corps  tout  nus  à  la  porte  du  LouvVe ,  la  reine-mère 
.étant  à  une  fenêtre  qui  repaissait  ses  yeux  de"  cet  horrible  spec- 
tacle. Ce  déluge  de  sang  enveloppa  aussi  quantité  de  catholiques, 
qui  furent  dépéchés  par  ordre  des  puissances  souveraines  ,  ou  par 
l'instigation  de  quelques  particuliers.  C*était  être  huguenot  que 
d'avoir  de  l'argent  ou  des  charges  enviées*,  op  des  ennemis  vindi- 
catifs, ou  des  héritiers  affaméf.x.  Lorsque  l'amiral  (Coligny  )eat 
été  assoi^^é ,  on  jeta  son  corps  dans  la  cour  ;  le  duc  de  Guise ,  qui 
était  au  bas,  ess.uya  le  sang  qui  lui  couvrait  le  visage  pour  le 
vecon^H^Ue':  après  cela  ,  un  Italien  lui  coupa  la  tête,  et  la  porta  à 
la  reine -mère...  La  populace  .s'acharna' furieusement  sur  ce  mal- 

I  heurenx  trcmc  ;  elle  kii  coupa  premièrement  les  mains  et  les  parties 


«liié  le  projet,  de  \a  Saint-Barthékiny  peod^Dt  éenx 
années  !  Oli  peut  dire  que  ^  par  ordre  du  roi ,  uii^ 
partie  dé  la  Dation  màâsacralautre!  On  vit  à  Paris  les 
^issassins  poursuivre  tes  proscrits  jusque  sons  les  lits 
et  dàps  les  bras  des  priDces3e8  qui  iotercédaient  en 
wîn«pour  les  défei^dre  f  enfin  ,•  le  fbiy  Charles  IX  lui- 

■»  viriles ,  puis  le  laissa  sur  le  fumier.  L'après-dînée ,  elle'  le  ijeprit, 

»  le  traln^  trois  jours  daùs  les  boues  ,  puis  sur  le  l>ord  dé  la  rivière , 

»  èî  enfin  à-  Montfaticon'.  Elle  l'y  pendit  par  \fis  f\o^s  «vec  vile 

v  chatné  de  fer,  et  alluma  du  feu  d^s^us  $  dont  il  fut  à  demi  grillé. .. 

»  Le  mardi,  troisième ^urdles  mas.sacres,  après  avoir  ouï  solennel- 

j»  lement  la  messe,  pour  remercier  Dieu.de  la  grande  victoire  ob- 

»  tenue  sur  rhérésie ,  et  commandé  d«  fabriquer  dés  médailles  pbnr 

^  en  conserver  la  mémôice ,  il  (  Gfaai>les  IX  )  alla  tenir  son  lit  de  jus- 

. «  tice.au  parlement,  qù  il  avoua  toute  Taction.  Quelques  jouis 

»  après  ^  il  envoya  ordre  à  cette  compagnie  d'employer  l'autorif^^dec 

»  lois  pour  la  justifier ,  et  pour  cela  de  travailler  incessamment  à 

>  faire  le  procès 'à  l'aihiral  et  à  .ses  '  complices  ;  à  quoi  ils  obéirent 

»  aveuglément...  Deux  mois  durant,  cette  horHble  tempête  couvrit 

«  toute  la  France ,  pluspu  moins  sanglante  ,  selon  la  disposition  du 

»  pays  et  des  gôuvernàns...  Elle  fut  fort  cruelle  *à  Meaux,.à  Tro.yes, 

»  à  Orléans',' à  Kev^rs,  à  L^oji  ,'à  'ftfuTouse,  à'Bordéanic ,  à  Aoueif, 

-»  et  fit  i^érir  près  d«  vin^t-cinq  mille  hommes  1 A  Totili}ase ,  ils  pen- 

«  dirent  cûiiq  conseillers  do. parlement,  en  rof)es  roug;.es,  à  un  orme, 

«  dans  là  cour  du  Palais...  »    .  *  •  •  . 

L*histQrien  de-Th'ou  dit  :  « ...  La  vtlle'n  était  plus  qu'un  spectacle 

»  d*horrèur  et  de  carnage  ;  toutes,  les  places ,  toutes  les»  rues  teten- 

•  tissaient  du  bruit  que  faisaient  ces  furieux ,' ef^ -courant  dje  tous 
»  côtés  pour  tuer  et  piller;  ou  n'entçndait  que  liurlemens  de  per- 
»  sonnes  ou  déjà  poignardées .  ou  prêtes  à  l'être  ;  on  ne  voyait  que 
»  corps  morts  jetés  par  les  fenêtres  ;  les  chambrée  et  Tes  cours  étaient 
»  pleines  dc'cadavres  abandonnés ,'  o'u- Jratnéé  avec  une  inliumanité 

•  sans  exemple  dans  les  boue^  et  les  immondices;  Içs  rues  regpr- 
«•  geaient  de  sang,  il  coulait  à  ruisseaux  ;  .enfin ,  il  y  eut  une  mul- 
»  titude  innombrable  de  personnes  massacrées,  ^oninàes,  femmes, 

■  ehfans,  et  beaucoup  de  femmes  grosses...  Oh  é^rgea  presque 

■  continuellement  pendant  les 'six' derniers  jours  du  mois  d'aoùf  ;.on 
'  égorgea  pendant  une  partie  du,  mois  de  septembre.  »  De  Thèu 
évalue  le  nombre  des  victimes  à  Paris,  pend^^nt  le  premier* jour 
seulement,  à  deux  mille ,  d'autres  écrivains  porterit  à  dix  mille  celles 
4#s*trois  premiers  jours.  *  ».  •     ; 
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wéner  tirak  à  cmc  Tenétpe  an  Louvre  çur  ceux  de 
se9  sujets  ^ui  tentaient  d'échapper  aux  meurtriers  en 
tfaversant  la  Semé  !  Si  ces  malsacres  furent  ce  qu'il 
y  a  eu  de  plus  horrible^  la  njanière  Juridique  dont,  la 
^©ur  TOulut  IdS  soutenir  et.  les  justifier  fut  ce  qu'on  a 
ru  jamais  de  plus  iâche.  Le  i^bi  se^rendit  lui-métpe  au 
parlement  le  troisième  jour,  et  peudant  qu'ils  duraient 
encore,  il  assura  queColigny,  avec  tous  ceux  qu'on 
avait  é^rgés,,  ^t  ceux  qu'on  poursuivait  *  encore , 
avaient  conspiré  contre  sa  personne  royale,  et  que  la 
coiispiration  était  à  la  veille  d'Éclater,  quand  on  §e  vit 
obligé  de  TétoufCer  dans  .le  sang  des  complices!  Sur 
ce ,  une  chambre  extraordinaire  du  Parlement  s^'as- 
sembla.  Coligny,  déjà  mort  et  mis  en  pièces ,  fut  con- 
*damné  à  être  traîné,  sur  la  claie  et  pendu  à  un  gibet 
daiis  la  place.de  .Grève ,  d'où  il  secait  porté  aux  four- 
ches patibulaires  de  Montfaucon  !  Par  un  second  arrél, 
deux  gentilshommes ,  amis  de  l'amiral ,  éèbappés  aux 
«assassins;,  furent  condamnés  à, être,  à  l'instant,  traînes 
à  la  plao«  de  Grève  avec  l  eflSgie  de  Goligny,  et  à  être 
pendus  comine  <H>mpbces  de  ladite  conspira tiofi.  Le 
roi  %t  Catherine,  sa  .mère,  allèrent  jouir  de  ce  spec- 
tacle à  THÔtel-de-Ville ,  et  ils  y  traînèrent  lé  roi.de 
Navanre,  notre  Henri  IV  î  Et  c'était- au  nom  d'une  r^ 
ligion  qui  défend  rhomicide,  que  le  roi,  la  reine  et 
les  assassins  ^  la  cour  massacraient  les  Français  !  !  ! 
Certes ,  les  monstres  qui  dirigèrent  les  journées 
de   septembre  1 792  ne  *  reproduisirent ,   comme  on 
voit,  qu'une  partie  des  atroces  détails  des  journées 
d'août  1 572 1  l^eut  cent  vingt  ans  plus  tard  ,les  ordon- 
nateurs du  crime ,  et  surtout  le  peuple.de  Paris ,  se 
so)it  conduits  avec  moins* de  barbarie,  et  les  TallieU;, 
les  Pétbion,  les. Robespierre  n'ont  pas  atteii[it ,  dans 
la  carrière  dès  crimes  publics,  les  Guise,  les  Médicis 
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«yt  .les  YaloU.  La  4îffusioa  dès  lumi^reiS'  piroduit  dovïe 
quelque* âvaiKt âge, ^i  èll«  «difiiiûue  la  barbarie  et  re* 
trécit  la  mesure  du  forfait.  * 

Quelque  horribles  que  soient  les  massacres  de  sep- 
tembre 1792,  i)&  le  sont  ixtoins  que  s^'eat  atroce  le 
massacre^  de  ^u^tre  mille  citoyens  égorgés  d^iM  F^rif , 
pa;:  Ifis.Cabocbiens  et  les  Bour^uigqions  sous  I9  iiègne 
de  Gbarles  YI!  Le  peupjk  que  bous  9.^008  t^,  )ff 
22  juillet  1 78^,.décbirer  ka  cWirs  palpitantes  dé  Beo^ 
tier  d^Sauviguy,  e^t  le  peuple.  t^.qii^rayait  {a^hïaà^ 
cveji  régin^e^le  même  peuple  quji  déchira  le^'meçpibiPfVI 
du  coimétable  d'Ar^xiagDac,  le  12  juiu  1418.:  oaa  m^t^^ 
sacre  (Y.  Tiiatroduttiou} femmes,  vieillards^  eufacus; 
Ies«.porteà  des  prisons  sont  enfoncées;  on  e^,  tire  ui|f 
foule  de  ci.célérats  qui*  augmentât  les  exc^s.  et  1&  cçus 
nage  :  tou^  lés  quartiers  de  Paris  regorgent  4e  sa^g. 
Outre  le  connétable ,  le  ckanceli^,  i^ix  4T4qu«s ,  t^ 
grand,  nombtl  dé  magistrats  et  lea  plus  notaliilet  d^, 
bpùrgeois  sont  mis  en  pièces  ,  tfois  miUe  cpiq  of^t^ 
personnes  périssent  sous.  Le  eiai|tea;i;i  de^.as^aji«in5.  I^ 
vérité  et  l'impartialité* bist6riq||jçs^  e«ig^t  qe  rapprow 
cbèmént......  Danton -et  TalUeii ,  étonnésf-  de  leur^ 

propres  fureurs ,  n'en  commettent  pas  4^  nouvelles , 
tandis  que  le^  Bourguignons^  exioore  altéré^  4^  ^P$  y 
recoinmeacent  un  mois- après  Ita  itiassacres. 
.  Citons,  de  plus,  l'édit d'ÉcôUen  (l'#59*)  rendu  par 
Henrirll,  qui  ordonne d^  p^nir  de  mort  tous  les  l^r 
tbériens  \  avicc  défense  aiji?  jugefede  dimiiiuer  la  peine^ 
comme  •  ils.  ravaient  feit .  Rappelons  encore  Tédit  ^^  ' 
29"  avril  168Ç,  confirma tif  de  Ik.  f  évocation  de  l'éidH 
de  iNantes^  et  s'e¥p]^inl|i9t^  Iti^&i  «  ...^.  Lesprotestanf 
yt  malades  qui  refuserQciit  le  V7ati<{ue  doivent  être  cpur 
»  sidérés  coTnm«  apostats:  ;  s'ils  r^vienniçïMÎ- en  saiîit^; 
»  lé?*  boi»i»S^  1  être  cond^innés  9^x  galères  p^pé- 
•      '  ,         '  .  15. 
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»  tnélles;  lès  femmes ,  à  la: prison  età  Ja  perte^de. leurs 
»  biens  ;  encas  de  mort,  leiirs  biens  être  vendus ,  Içurs 
»  cadavres  exhumés  et  jetés  à  la  voirie....  » 

Nos  atmales  nous- montrent  ,*  pendant* d?s  sièdes,  le 
peuple  aVidte  de  meurtre»,  le  gouvemémeôt  empressé 
de  lui  montrer  des  victimes^.  En- 1724  même,  le  duc 
de  Bmirbon,' prince  si  peu  digne  de  tejûir  à  la  branche 
de  Condé,  fait  tendre  un  édit,  aussi  rigoureux  qà'im- 
politique;  par  lequel. tout  exercice  religieux  est- in- 
terdit aux  pp.otestans  sous  les  p^nes  les  plus  sévères  ; 
les  biens  des  relaps  sont  confisquas;  la  mémoire  des 
Français  morts  sans  avoir  reçu  les  sacréteiens  êtëTÉ- 
élise  romaine  est  flétrie.  Ee  gouvernement  des  Pro- 
vinces-Unies n'obtient,  du  premier  ministre,  que  jjar 
des  moyens  *de  corruption ,  quelque  adoucissement  en 
faveur  des  négocitans  hollandaiê  fi^és  dans  le  royaume  ; 
et  c'est  dat^s  les  bwis  d'une  prostituée ,  eh  se  livrant 
An  pbi«  sckridaleux  agiotage  sur  îe  trésor  royal,  €n 
reiiisLht  4  TAtigleteri-e  lessecrets  de  Télat,  que  le  duc 
de  BôurUbn  lâncê  un  terédit  d^e  proscription  !.  Aussi- 
tôt  paraît  un  ilianife^te  du  gouverneAiènt  suédois,, 
offrant    des    encowragemens-  aux  négocians   français 
qui  "exercent  un€tat  utile,  «ne  profession  industrielle, 
et  qui  viendront  y  établir  dans  ce  J>ays.  Ainsi,  pen- 
dant quarante'ans'j  depuis  cet*  édit  de  1685*qué  signa 
la  mairi  parricide  de  Louis  XIV,  les'étrangers  s'enrp- 
cbitfsent  des  dépouilles  de  la  France  dévastée  |)ar  ses 
maîtres,. et  reçoivent  des  arts  et  des  méjiers  qui  leur 
étaient  inconnus  !  Cependant,  on  fa^^  rendre  au  foi- 
enfant  une  déclàratioii  qui  excepte  les  Alsaciens  dés 
mesures  de  l'édit,  attendu  que  ïeur  liberté  de  con- 
science  se  fondé  sur  des  traités  ;  cbnrmie  s'it  fallait  la 
solennité  des  transactions  diplomathjcies  pôur  assurer 
'à  cliùque  homme  *he  droit  d'adresser  à  Dieu^  èes  prières 
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^«ion  sa  co&scîenee  !  Les  jacobins  <le  1793  n^opt 
donc  fait  que  copier  les  actes  de  proscription  exetcés 
«ôus  des  princes  Valois  et  Bourbons:  Et  qu'importe 
l'espèce  de  fanalisine  (  religieui  ou*  politique  )  qui 
produit  cette  démence  sanguinaire  ?  Horreur,  exécra* 
tion  éternelle  à  tout  fanati&iHe  persécuteur! 

Cet  esprit  d'une* imitatioù  presque  servile  dans  Ijs 
crime  se  montre  dans  un  si  grand  noaobre  de  détail^*, 
qu'il -semble  que  les.  révolutionnaires  de  1792  ^93;  94, 
se  soient  seulement  donné  la  peine  de  rajeutiir  lés 
attentats  périodiques  de  notre  histoire.  Vainement' 
alléguerait-on  qu'il-  a.  suffi  dçe  mêmes  passicfos  pour 
insprer   de  semblables  forfaits;  car  il'paraàt -si  .fa- 
cile de*marcliér  dans  le&  anciens  tetnps,  .srsiosple 
de.  renouveler  des  faits  -généralement  coûiius',  qu'il 
faut  bien  admettre  que  les  malf^teùrs  de  ]a  démV. 
gogiç  ont  pris  modèle  &uf  les  malfaiteurs  de  Paristpcra- 
lie.  Par  exemple^  rien  ne  ressemble  au  tribitnal  di» 
comité  de  salut  public  comme  la  Cbaiiibre  de  l'Armer 
liai ,   institué^  par   le  cardinal  de   Richelieu.,  Deux 
députés  à  la  Convention,. Chabot,  Gran^eneuve,'  as- 
sistant à  un  conciliabule  où  Ion  débattait  les  moyens 
d'opérer  Te.  mouvement  du  10  août,  ne  voyant  aucun 
prétexte,  proposèrent  de*  s'entre  tuer ,  persuadés- que 
le  peuple  vengerait  leur  mort  sûr  la  famille  royal^. 
On  vi>it  dans  les  Mémoires  de-  /o{y^,  c(#seiller  au  GJiâ- 
telet  (mémoires  écrits  par  lui-même  )^y  qu'il  imagina 
d^  se  faire  as^ass^ner,  d^ns  l'intention  d'accuser  J\Ia- 
zarin  de  ce  crime  et  de  soulever -les  Parisiens  cdntre 
ce  cardinal*        •     •  '.     '     . 

Le  régicide  juâ/ôtiipe  est  le  seul  attentat  que  nos 
révolutionnaire»  aient  Emprunté  à  un  autre  peuple; 
les  modèlejs  •en..étaient  trol>  frappans  pour  échapper 
à  Jlm'itatxon.    Nous   n^   parloronB   pas   dit  régicide 
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commis  pal  Charies  4' Anjoa  (  fi*ère  4e  saitit  Louis }  ; 
(|IH  fil  juger,  et  exécuter  jjiar.  le  bourrean,  eii  place 
publique,   le  roi  d^s  Ndples  dont  il  usurpait  la  cou- 
roane.-Lés  échafauds  de  -Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette  semblent  avbir  .été  les  échafauds  mêmes  de 
^       Marie  Stuârt  et  de  Charles  !•*:  Une  ^pitaphe  mise 
^     «tir  le  tombeau  de  la  reine  d'Ecosse,  à  ï^éterbôremgh 
(•épitâphe  qui.  fut  proihptèmeht  enlevée),  portait: 
tt  ..%. .  EUle  meurt,   e^  avec  elle  tbus  les  rëfe  assi- 
»  miles  au  peuple   nteurent  civilemetit. ;*.  . .  Ci-gît, 
>  parmi  tes  ceiodres  de   Marie,  la  majesté   de  tous 
»  les  pdi's  violée  et  foutée  aux  pieds.   C«r  monument 
»,  sileircièux  j>arlè  asse:&. .'....,»'  Horrible  ,  exécrable 
tiTaiifsmitsion  l  Puisse-t-dle  être  à- jamais  interceptée!'! 
L'on  se  tromperait  étrangeme^it  si  Ton  jugeait*  q:ue 
lc;$  actions  de  l'homme  s'isolent ,  ont  un  efic%  Icrcal  et 
ne  l^s^ept  que.  de  faible/s  vestiges.   Observons  «c'étte 
jétincélle  de  liberté  populaire ,  étinceH«  allumée  sous 
Châties  I*"^.  Ltes  puritains  l'emportent  en  Amérique  ; 
elle  sy  ^entretient ,  et  cent  ans  après  ,  en  17€5  ,  elle 
s'y  développe.dansla«enfidgrartion  simultanée  de  t^eize 
colonies  anglaises  :  elle  repassé  l'Océan  ;  e)le  est  noyée 
à. Londres,  1780,  dans  le' sang  de  Quelques  centaines 
de  prolétaires  soulevés  par  lord'Gotdôn  ;  mais  elle  se 
propage  en  France^  y  devient  aoséitôt  utie  flamme 
dévorante    et'itmbrase    ce  royaume    avec    plusieurs 
cp^trées  Voisines.  La  combustion  achevée  ,  ou-  pefut- 
être  suspendue  en  Europe  y  la  fusée*  incendiaire   re- 
voie au  delà  de  l'Atlantique  chez  les  Espagnols»  Là^ 
les  chefs  des  indépendans  se  voient  secourus'  par  des 
Français  "et  des  .Anglais;  c'est-  dtlns  les  ports  améri- 
cainfi  de  l'Angleterre,  dans  lel  ports  des  États-Unis , 
dans  Jes  ports  Ae^  nègre^  de  Haïti  que  s'équipent  et 
sarment  les  vaisseaux  qui  aètaqoent  si  audacieuse- 
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meiiC  Uccnnmercéjet  la  poâsmice  de  la  métropole  de« 
fispagnes  >  de  cette  métropole  ai  despôtiqUetnent  goir- 
vcrpéc.  Il  y  a  doiDC  line-propagutioxi  d'idées,  une 
filiation  de  théories  à  travers  les  ^cles,  comme  il  y 
aune  -succession  d'iadividus  d^ns  les  espèces  anï^- 
mlites ,  une  reproduction,  perpétuelle  dans  -  lès  Téfé-  ' 
iaux  ;  il  y  a  donc  une  .génération  de  révolution. 

Mais  ,  lorsqu'un  peuple  se  .soulève  coqtee  son  gtu— 
verneinèBt^  la.  violence. du.  soulèvement  est   etesera- 
tDujours    en  propprtion  dUpoids  oi»  dé  Tinjusticede 
l'oppressioti  et  de  la.  dégradation  morale  des  opffrimés.. 
Quatre  crises  morales  offrjânt  à  la^génératio^  actuelle- 
qtfatre  degrés   de  oQmpajNiison  <  1"",  les  Américains 
du  noi>d-,  possédant  dies  notions  sur  la  liberté  civile 
et  un  Ipog  exereice  4$d  leura  droits,  ont  été,  en^e* 
oonant  te  jpug^,  nus-en^action  par  ce^senCimen t  raispiiné 
de  l'indépendance,  qui  guide  l'hoaune  pépétré  de  Ja. 
dignité  dîe  spn  être  ,  et  qui  sait  par  conséquent  apV 
préeier  le  but  de  la  Pcovidenèe  ^xar(  suivant  Bpssuet 
k»-méine)'la  vraie  fin^  la  politique  est  de^endr^  la  vie- 
Gommpdeet  les  peuples  heureuiL.  2''.Ldl  Franccois  tour* 
inentés  en.  divecs  sens  par  des  institutions  féodales  ou^ 
d'outrageantes  pFétoBtions  prbplégiées,    par  le£sna* 
tistne,  la  superstition  et  le  despotisme  ministéiiel.,  les 
Finançais  eesaji^rez^t  vingt £|is;  depuiâ  les  révoltes  delà. 
Jacquerie  (1356) et  des MaiÛotins ( I l^i)  de  hris€â?.de^ 
liens  aussi  honteux  qu'oppressifs.  I/occasion   renaît 
en  178&,  il^  la  saisissest  avec,  cette  fougue  inqonsi- 
sidéré^  qui  signala  toujours  leurs  mouvemens;  ils  se 
précipitent  dans  les  Iiasards  de  la  libellé  en. hommes 
dévorés  d'impatience  ;    ils  sui^^nt   aveuglément^  des 
guid«s^u  peu  olairvoyans ,  ou  intéressés  à  faire  fausse 
roulée.  De  là,  naissent  en  foule  des  erreurs  ,  des  crimes 
•  Hiélésàdes  efforts  prodigieux,  à  de§  aotes^  héroïques 
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ppur  as»Urer  TiadépeadaBce  extérijQure  de  la  patQ«. 
S^'/Les  nègres  de  Saint-Domingue^  doat.resclaycige  en- 
tretenait, rabratissejnent ,  ont  entendu  ^e  mot  de  li- 
herté  ^  et  soudain  il^.  se  sont  portés  aux  derniers  ex/cè» 
de  la  déraison  y  de  la  scélératesse  .et  de  }a  yengeanise. . . 
Contrastée  frappant  !  la  population  d'Amsterdson  ,  1^- 
hituéç  àJa  plus  exacte  distribution  de  la  justice  j  livrée , 
à  diipdus trieuses  occupattions,  ne  s'est  souillée  ,  àren-  * 
irée  (kl  au  départ  desFraiiçais,  dau^uue  de  ces  hor- 
reurç  que  commireiil,  à  ehaql^e  bouleversement  de  chor 
ses,  les'Laezaronis  de  Naples,  cette  lie  de  la  dernière  des 
Dations  chrétiennes.  4*^.  Ënfi|i«le  peuple  suédois,  obligé 
de  sesauvei:  lui-même ,  a  rejeté^soB^roi  (  V.  13  mars  j. 
1 0  mai ,  6  juiA  i  009  )  ,*  mais  sans  1  assassiner,  mais  sans 
le  dépouiller  de. son  patrimoine,  ;mais. sans  lui  refusa 
une  pension  côavènable,  mais  sans  insulèer  à  son 
infortune,  sans  maltraiter  ses  seryiteurs;*  le  peuple 
suédois  n  a  cessé  de  respectée  les  marques  du^  ran^ 
suprême.,  quoiqu'il  ait  '6té  le  pouvoir  mu  prince..  Que 
les  apôtres  ^e  l'ignorance ,  que  les  courtisans  des 
vieilles  moiyirc^ies  ,,  que  les  sectaires  ultramontains 
réfutent  ces  leçons  de  l'hi^toirTî  contemporaine  ;  qu'iW 
disent  si  les  vices  et  la  corruption  qu'engendrent  d'ar* 
bitr^ire  des  favorites  ,  le  despotisme  des  ministres  d^ 
f:our  ou  la.  confusion  an^Ocratique ,  p'an^ènent  pas 
•nécesssairement  les  excès  de  la  licence  !!  !     ^ 

S.ans  doute,  il  faudra  du  temp^  jpour  nous  identi- 
ficrnvec  les*  saines  théories  de  liberté,  de  justice,  de 
gouvernement  constitutionnel  :  âous  retenons  encore 
beaucoup  de  cet  esprit  de -servilité  inhérent  ^ux  peu-: 
pies  trop  long-temps  courbés  sous  le  joug;  nous  avons 
ces  fougueuses  appréhensions  des^hommes-qui  viem^ent 
de  s'y  dérober  et  qjii  ne  peuvent  se  réconcilier  avec 
s«iB  tipparences  :   «  Ce  que  je  craindrais*  (  a.  dit  Hoiis^  . 


-\ 
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»  seau  aux  Polonais  -sur  le*  projet  d'affran^^hir  léncs 

»  paysans),  ce  n'est  pas  seulcsûent  rintjérèt^.mal  i^- 

».  tébdu,,  lamour-propre  ift  l^s.  préjuges  des  ii^aitr^s<i) 

»  ce:Sont  les  vices  et  la  lâcheté  des*  sujets..  La  libert^é 

»  est  un  aliment  de  bon  suc ,  mais  de  ibrte  di|[estion  ;;»il 

»  faut  des  estomacs  bien  ssii^s  pour  le  supporter.  »^r^ 

«  La  libeFté  (dit  Sheridan ,  Histoire  de  la  réifblutiofi  dé 

1^  Suède,  en. 1772). n'est  pa^  une  plante' qui  croisse 

v  tout  à  coup..  L/expérienpe  seule  enseigne  les  moyens 

»  de  Ja  défendrç  et  de Ja  cultiver.  Il  nesi  guéfrepos?i* . 

»  sible  que  ceux  qui  oij^t.  vécu; long- t'^mps, sous  une 

»  «monarchie  absolue,  aiéivt  -eu  rocca;sion  iê  s'en  in- 

»  struire.  En  vain  éta£liva>t*on  une  forniie  de'gouver-  . 

»  nementcalchiée pour lexendre lib^e,  i^'il n'est  préparé 

»  -a  la  recevoir.  Comment  trouver  daùs  dès  hommes 

w.qui  sortent. de  l'esclavage  cette  liberté^ de  penser^ 

y>  cette  élévation  .jd'âme,  '  cet  espriV  de  vigueur  quin- 

»  .spire  l'indépendance,  et  sur  leiiquels  se  fondait  entre  . 

»  le  génie  du  peuple  et  la  nature  d^un  ^ouvernenient 

D  libre,  cette  harmonie  et  ca.poncert  dont  dépend  U 

»  stabilit.è?j>  '  . 

'  •      .    •   •  •  • 

La  séparation  des  pouvoirs  législatif^  exécutif,  ju- 
dieiairè;  le  conqoar^s  et  le  besoin  de  plusieurs  autot* 
rites ,  pour  ralentir  les  décisions  et  les  f^ire  précède;^ 
d'iMpL  long  examen,  poUr  assurer  la  prééminence  de 
Tintérét  général  sur  les  intérêts  privés;  cette  théorie  • 
obscure  et  compliquée  ne  peut  éive  acquise  que  par 
l'étude  ^approfondie  de  l'histoire  des  différens  états, 
et^par  la  comparaison  de  lueurs  lois  et  des  e^l'ets  (^e 
ces  Jois  ont  produits.  .Une  nation*,  en  général,  ne 
peut  connaître  tout  <5ela.  qxi'après  unfe  loogue  expé- 
rience :  jun  peuple  qui  déâire  la  libérienne  s'instruit 
quà.ses  dépens  des  moyens  qui. la  procurent  et  la 
.conservent.  ,  . 
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En  ei!et,.iiiie  cDnStitutkm.,  qu(;lque  généreax  ^u'en 
sotetit  les  principes  ^  qujelqtie  facile  qu'en  soit  l'appl»- 
catioQ ,  avec  quelque  solennité  qu'elle  soit  promul- 
guée, célébrée  et  jurée ,  reiste  ÎBefQcaee  pour  répandre 
sur  une  nation  les  bienfaits  de  la  liberté.  S'il  eh  était 
autrement ,  les  peuples  l6â  plus  dépi^fnrés  par  la  ser- 
vilude  ser&ient  susceptibles  de  devenir,,  en 'un  clin- 
d'œil/,  ]çB*  peuples  les  plus  .heureusement  libres-  Le 
texte  d'une  charte,  d'un  bili  dés  droits.,  ne  saurait 
suffire  :  les  plus  sages  insiitattons  restent  inefficaces 
pour  atteindre  aux  grandes  fins  de  Isi  liberté  politique 
pi  <de  la  liberté 'civile,  à  moins  qu'on  n'ait  aussi  l'esprit 
de  les  conserre^  et  le  courage  de  les  défendre.  La  na- 
tion doit  posséder  le  sentiment  et  coimàftrë  la  mesure 
de  ses  droits  ainsi  qiie  de  ses  devoirs  ;  il  doit  exister 
dans  tes  hautes  classefs,  et  surtout  dans  les  hommes 
iftrestis  du  pouvoir^  u^e  conviction*  profonde  qUe  leur 
propre  b<»ihieiir  sera  moins  exposé  lorsque  la  liberté 
du  peuple  *sera'  iiAeas  fondée  ;  sinon ,  Ja  meilleure 
constitution ,  rédigée  par  les  puUicisteS  les  plus  ver- . 

^  tueux  et  les  plus  éc^pif es ,  revêtue  des  plus  fortes  ga- 
ranties jf  consacrée  par  les  sermens  les  pl^s  explicites , 
li'est  qu'une  matière  privée  de  l'esprit  vivificateur  t 
elte  peut  d'abor^  présenter  le  fentôme  de  la  liberté ,. 

'  mais. la  tjrsrmrie,*  en  corps  et  ea  âme,  s'avance  jder— 

*  rtére  ce  fantôme.      .  •  . 

Ce  sont  moins  les  doctrines  ou  fausses  ou  équi- 
voques qui  ont  prodnit  tant  de  forfaits  dans  Jà  ncial- 
heureuse  France  ,'que  l'ambition  dé  ceux  qui  voiilaiwt 
s'iemparér  du  gouvernement.»  Les*  Anglo- Américains 
avaient  professç,  dans  leur  révolution,  les  principes 
^rodiamés  dans  la-  nôtre  :  la  maxime' de  la  souvem- 
neté  dn  peuple*,  maxime  bien  susceptible  assurément 
d'être  interprétée  en  jfaveur  de  lanarchie;  celle  que 


_  _  •       •  • 

ilutte  autorité ïi* est  légitinofe,  Si  k  pfeuplf;'he  la  délègue 
toprespéiiieiit  :  ce  qurpoatrail  conduire  au  renverse- 
ment de.toUs  les  souvernemens  établis ,  et  supposerait 
le  Smt  de  hoiàrèvèrset  Téfait  à  chaque ..génératioti  ; 
maxime  insoutenable  et  éminemmetit  funeste  ;  enfin , . 
beancoup  <I'atitres  maximes*  dont  la  tendance  était 
dâ&'gereizde/Cepéndint,  les  Américain^  ont  fondé  dss 
consûttitioijs  propres  à  niaîn tenir  te  bon  ordre  avec  la 
'  liberté;  ils  «e  sont  pTomptemeht  soumis  à'des  nïagis- 
trats  â«  leUr  choix ,  et  ♦n'ont  été  ni  les  instru/nêns  ni 
les  viictïmes  des  factieux ,  p&rce  qu'ils  avaient  dès  opi-^ 
nioxis  religieuses,   des' princîpeis  de  législatioin  ^  la 
jouissance  hébédttaire  des  droits* civiU  et  de  quelques 
droite  politiques ,  àes  imeurs  de  famille ,  de  Téloigne-    • 
ment  pour- les  hoâneurs,  *peu  d'anA>ition  et  surtout  * 
beaucCMip  de  copfiance  en  des  cbefs  dignes  de  IcUr^ 
estime.  Les  Français  au  contraire,  aisseifvis^depuîls  des 
.siècles ,  tnaltràités',  ignorans'des  choses  utiles ,  n'ayant 
sous  les  yeux  que  de  mauvais  exem^es  présentés  avec    , 
orgueil  par  la  cour ,  et  par  les-  classes  privilégiées , 
n'ayant  t^Ço.  qae  de  mauvaises  impressions ,  les  Fran- 
çais n'étaient  trtipables  que  de  se  plonger  dans  les 
.  égaremefis.  '    ,  *     .     *        . 

Si  nous  Teçûmésde  nos  aïeux  d'iifjustes  lois,  (J^S 
maximes  corrompues  et  des  modèles  de  perversité , 
faisons  en  sorte  de 'ne  laisser  à  nos  neveux  que  des 
prîùcipes  et  de^.  exemples  fondas  uniquement  sur  le 
goût -dé  l'ordre,  sur  l'amour  de  l'humanilë  et  sur  un 
respect  inviolable** pour  toute  espèce  de    propriété;- 
dégageons -nous  entièrement  des  traces  de  l'ancien 
^régime ,  et  répudions  à  jamais  les  débris  de  ce  mal— 
fàisaiït  héritage. 

De  tous  Jes  .débris  de  ce  gouvernement  ^  il  neu  est* 
pas  qui  présente 'lin  pins  indigne  aSpect  que  la  cour. 
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.  Qn  peut  en  croire  Montesquieu,  disààt  :  «.L  ambition 
»  d'Ans  Toisiveté ,  la  bassesse  dans.  IVirgueil ,  le  désir 
»  de  s'enrichir  sans  travail ,  Faversion  pour  la  vérité  ^ 
»  la  flatterie ,  la  trahison  j  la  per6dié ,  l'abandon  de 
/  tous  ses^'  engagemens ,  le  -mépris  des  devoirs  de  ei^ 
»  toyen ,  la  craiqite  de  li  vertu  du  prinee  ;  l'espérance 
»  ,  de  ses  faible^sçs.,  et ,  plus  que«Lout  cela ,  le  ridicule 
»  perpétuel,  jeté  sur  la  vertu,  forment ^  je  crois,  le 
«  caractère-  du  plus  grand  nombre  des  cotirtisans  y 
»  marqué  dans  tous  les  lieu^t  at  tous  les  temps.  »*La 
Bruyère  avait  <im'primé'le& mêmes  traits  aux  courtisans 
dé  la  génération  antérieure.  «  K'espéreai:,  dit-il ,  plus  de 
»  .candeur,  de  franchise  ^d équité ,-  dtet  bons  offices ,  de 
»  services ,  de  bienyet}lance ,  de  générosité,  defecmelé 

^Nfdans  un  homme  qui  s'est   depuis  quelque  temps 
»^  livré  à  la  cour.  »  C'est  bien  autour  de  Louis  .XW 
que  notre  grand  comique,  peintre  si  fidèle  de  là -so- 
ciété ,  a  trouve  les.  modèles  de  dépravation  qu'il  ofiîre, 
au  mépris  des  raceff utures.  Il  né  faut  pas  être  humoriste 
comme  Alceste ,  pour,  éprouver  ce  sentiment.  A  la  fia 
du  dernier  siècle ,  Champfort  a  révélé  d^Ub  seul  mot 
toute  l'indignité  des  .courtisans  :  k  Ce  sont  des  pauvres 
»  enrichis  par.  )a  mendicité*  »  Racine ,  dans»  ses  .vers  . 
enchanteurs*,  Massillon,  dans  sa  prose  mélodieiise^ 
ces  deux  âmes  si  douces ,  si  compatissantes, prennent 
l'agcent  de  l'indignation  en  signalant  les  flatteurs  des 
princes.  L'influence  de  la  cour  est  si  £lcheuse^  qu  elle 
altère  les  pluB  beaux  caractères,  de  même  qUe  l'air- 

.  des  marais  de  la  Zélande  afiaiblit  les  santés  les  plusk 
fermes. 

On  'ne  saurait  lire  sans  dégoût  les  nombteux  mé*-* 
moires  écrits  par  les  courtisans  eux-mêmes  y  depuis 
qu'ils  surent  écrire.. Ce  sont  eux  qui  dépravèrent  les 
princes  trop  susceptibles- des  impressions,  du  vicè^ 
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q«U  ijDÎSriiièreBfc  le  bon  oaturel  de  quelques  autres , 
et  qui  détruisirent  si  rapidement  TeSet  duf  seul  règne 
-entièrement  favorable  à  la  France  (  le  règne  de  Hen- 
ri IV  ) ,  parce  que  le  n^onarqtfe  est  le  seul  qui  aft  joint . 
à  une  bonté  toute  céleste  le  plus  beau  ^énie  politique 
descendu*  sur  la  terrtv 

Le  conseil  cacbé  de  Louis  XVI ,  Conseil  composé 
de  courtisans  que  la  mollesse  ou-  rambiéion ,  ou  de 
moins  dignes  motifs ,  peut-être,  des  infltietices  d'outre- 
Rhin ,. avaient  retenus  près  de  sa  personne  ;  ce  conseil 
secret  fût  (qui  enconèenre  aujourd'hui  1er  moiodf'e 
douté?)  le  moteur  le  plus  actif  cle'sa  destinée;  il'^e 
conduisit  à  son  dernier  joarpil  le  mit,  et  de  très^ 
bonne  heure,  à- la  merci  de  ses  ennemis.  Le3  princes 
français  étaient  presque  tous  bons,  faciles,  généreux. 
Malheureusement ,  de'puis  les  Médieis  «t  l'introduc  - 
ti#n  d'e  la  perversité  italienne,  depuis  leurs  ailianbes 
dans  la  maison  du  sombre  Philippe  II,  et  les  trop 
fréquentes  )eç6ns  données  par  la  hauteur  castillane 
entrée  au  Louirre ,  les  princes  étaient  élevés  pour, une 
scène  Qu'leurs  rôles  leur  laissaient  à  peine  un  mouve^ 
ment  à  eux  !  Jiiinais  ils  ne  dépctsai^it  une. sorte  de 
dignité  «théâtrale.  Une  étiquette  êxagérée^les  privait 
de  communications, '«excepté  avec  leurs  courtisans  et 
leurs  valets;  ils  vivaient  ainsi  depuis  le  premiei^jus- 
qu^au.  dernier  jour  de  laïuiéQ,  et  leur  vie  entière.  Ils 
ne  devaicDt^donc  guère  'entendre  le  véidtable  sens 
de  ce  mot  He  ^a(^on.La  dévolution  le«  atteint  der-^ 
ri^re  leurs  flatteurs ,  et  les;^nveloppe  comme  un  grand 
nuage,  comm^. un  nuage  immense  :  tous  ces  flatteur^ 
sont,  sans  -connaissances  politiques  ;  .le.  souverain,  re- 
tiré, au  fond  du-' sanctuaire ,  ignore  l0s  chosef  èjSec^ 
tives,  réelles;  il  est  sans  expérieilce  desdifficultés  de 
là  y^e  communé^t  La  plup»r(^de  céi%  qm  approchaient 
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Louis  XVI  virent  doue  dans  ce  mouiçeiiieiii  tout  ^a* 
tiooal ,  yenant  de  toutigs  parts ,  préparé  de  sikûa  ^ un^e . 
émeute  passagère   de  prolétairq^  turbulens,  excités      4 
par  luii^  poignée  dé  factieux  sans  importance.  A  l'cril*  * 
defLc^uf  de  Versailles ,  on  vouait  au  ridicule  tout  cir 
toyen  éclairé  témoignaïit  le  désir  ^ue  le  corps  de  la 
nation  fût  admis  à  participer  .avec,  "mesure  au  soin  de 
%ps  interdits*,  directs  ;  Malesherbes;,  le  premier  homm« 
dq  )a  ^J^raiMe^  était  dérisoirement  appelé» le  ministre 
patFi$>te.  '  :* 

.Dans  null«  .autre  monarchie  4  le  fiéau  de  la  cour 
i]|lex€|rça  d'iu|s^i  cruels  ravages  !  C'est  depuis  que  l'An* 
gle&erre  na  |Jus  de  r.Qia  de  cour,  qu'elle  ad<es  s&uve^ 
rains  efficacement  attcâoitifs  à  sa  destinée  :  qu  on  lasse 
le  pacallèle  d^s.  avafiteiges  qu'a  reçus  ce  royauafte 
des  deux  Charles  et  des  deux  Jacques  ',  ou  des  trois 
Georges  I  W< 

lA>uis  XIV  deve^iu,  vers  le  milieu  de  son  règne  ^  le 
jaMei^  des  courtisans  de  toutes  les  espèces,  ternit  la 
gloire  de  q^s^  vingt*  apnées ,  1660-16^,  qui  avaient 
persuadé  à  la  France  qu'il  serait  un  grand  roi  :  IjOUîi; 
XIV  ne  fut  pljus  qu'un,  despote  ;  il  ne  ^sut  plus  qu'ap- 
pauvrir ^  é^rasfer  I»  France ,  mettant  dans  un  imminent 
ikgoger  l'édi£uce  élevé  par  les  deux  cardinaux  -dont 
d'abord  il  parut  J«  docila  élève.  Son  avènement  sur  la 
scène  fut  imposi^it , -parce  que  les  plus  beaux  atteurs 
de  l'histoire  moderne ,  formés  bien  avant  lui ,  le  secos- 
dèrent  merveilleusement  ;  sa  sortie  Sut  sifflée  et ,  çer** 
tes  9  méritait  .de  l'étref  Si  sa  carrière  ne  ^ëtgit  pas 
prolongée  au  delà  de  la  paix  de  Nimègue  (t678)>  on 
ne  raurait-pasirti  dominé,  durant  trente-'huit  années , 
par  les  couFtisfms,  les  jésuites  et*  une  vieille -dévote, 
qui,  tous,,  ne  réveillèrent  dans  son*âm<e  altière  que 
ce  qui  s'y  *trwvâit  de  peu«dig|oie  dil  roi  et  de  peu 
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favorable  à  Tavenir  du  royaume.  Henri  IV  raillait  vo- 
loD  tiers  les  grands  .qui  se  ruinaient  en  beaux  habits^  : 
«  Ils  portent  lèars  moulins  et  leurs  bois  sur  leurs 
»  épaules.   »    Que  témoignerait -il    aujourd'hui   que* 
les   courtisans  des  Tuileries  ne  convoitent,  ne  bri- 
guent, ne  mendient  le  pouvoir  que  pour»  ressaisir, 
aux  dépens  de  la  nation,  des  richesses  dont  ils  sont 
tout  prêts  à  faire  de  nouveau  le  plus  scandaleux  usage? 
«  Ce  parti  compte  des  hommes  qui  haïssent  la  révo- 
»  lution  par  amour  de  lancien  régime  et  des  abus, 
»  qui  haïssent  la  liberté  par  amour  de  l'indolence.  Ils 
»  regrettant  ce  temps  où  la  nation  n  influait  sur  le 
»  gouvernement  que  par  des  chansons ,  des  pamphlets  ' 
»  clandestins ,  des  émeutes  ;  où  la  force  de  la  couronne. 
»  beaucoup  trop  grande  contre  les  individus ,  fléchis- 
»  sait  devant  des  corps  puissans,;  où  les  dignités,  les 
»  places  ,  les  récompenses ,  abandonnées  à  de»  cd[>a1es 
»  de  cour,  étaient  devenues ,  contre  lesprit  de  la  mo- 
^  narchie ,  le  patrimoine  de  quelques  familles  et  le 
»  prix  de  l'intrigue  ;  où  des  ministres  passagers  trai- 
»  taient  la  législation  et  Tétai  comme  la  toile  de  Pè- 
»  nélope,  en  s  étudiant  à  faire  et  à  défaire ,  touff  les  six 
»  ans;  où  les  volontés  arbitraires  .de. ces  interprètes 
»  da  monarque  avaient  lefEcacité  de  la  loi;  où  la  mo- 
»  Iwilité  perpétuelle  des  institution^  résultait  de  tel 
n^rbifcraire,  en  sorte  qu'à  la  voix  dun  empirique  eil- 
»  treprenant  et  accrédité ,  les  divers  états  de  la  société 
»  chaiige^ient  de  foi^ïie ,  nul  n  étant  sur  de  sa  position 
*  pen4^nt  deux  n^inistères  successifs  ;  où  k  la  faiblesse 
»  du  pouvoir  législatif  se  joigi^it  Findépenâance  ôp 
»  pressive  des  agens  d'eicécution';  où ,  seuls  aAitrës 
»  des  besoins  publics.,  deux  ou  trois  ministres ,  en  se 
»  conciliant ,  pouvaient  à  leur  gré  imposer  la  nation , 
M  h  ruiner  par  ses  empruntas ,  forcer  toujours  ia  re- 
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»  cette  pour  atteindre  la  dépense ,  au  lieu  de  subor- 
»  donner  la  dépense  à  la  recette  ^  et  couvrir  j)ar  des 
»  prestiges  le  désordre  des  Nuancés ,  avant-coureur 
»  d'une  catastrophe  générale  ;  où  l'autorité  royale  se 
•  perdait.  d«ins  les  canaux  irréguliers  et  innombrables 
»  de  la  bureaucratie  ;  où  la  liberté  personnelle  n'avait 
»  d'autre,  sauvegarde  que  la  douceur  du  gouverne- 
»  ment  et  la  probité  des  gens  en  place  ;  où  enfin ,  ma(- 
»  gré  l'appareil  de  ses  forces  et  la  plénitude  de  sa 
Impuissance,  l'autorité  souveraine,  pliant  sous  son 
»  propre  excès ,  s'ébranlait  elle-^méme  par  ses  vacilla- 
»,  tions ,  et  ne  comaaissait  plus  cette  finergie  tempérée, 
'  »  mais  continue',  sans  laquelle  tout  gouvernement 
»  penche  vers  son  déclin.  Ceux  qui  convoitent  le  re- 
4  tour  de  ce  désordre  politique.,  qui  renfermait  tous 
»  les  inconvéniens  de  la  monarchie  sans  en  avoir  les 
»  avantages,  ne  font  autre  chose  que  réclamer  une 
»  nouvelle  révolution.  Replacez  la  France  et  le  trône 
»  sur  les  anciens  écueils ,  ils  y  périront  lAe  seconde 
»  fois-.et  par  les  mêmes  causes  ;  car,  aussi  long-temps 
»  que  lautorité  du  prince  ne  s'assied  pas  sur  le  fon- 
»  dément  des  lois',  du  moment  où  son  armée  vient  à 
»  lui  manquer ,  elle  reste  sans  défense  et  sans  res- 
»  sources.  »  (Ces  observations  sont  de  Mallet-Dapan , 
qui  les  écrivait  en  ^1791 ,  et  certes  ce  publiciste  )i'était 
point  ennemi  de  la  monarchie.  )  Son  tableau  semble 
appartenir  ^à  ce  temps^ci  ;  il  reproduit ,  trait  pour 
trait,  les  adversaires  de  la  Charte  en  1824.  Les 
courtisans  de  Versailles  ressemblaient  à  ces  patriciens , 
yers  la  ftn  de  la  répi^liqûe  romaine ,  dont  Salluste 
disait  (première  lettre  à  César)  :  «  Engourdis  d'indo- 
»  lence,  ne  eonnaissant  plus  la  fetigue,  la  guerre, 

»  Fennemi,  ils  Tie  savent  qu'intriguer  au  dedans 

»  Nobles  sans,  caractère ,  vraies  'statues  qui  n'offrent 
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»  que  rinscription*  d'un  nom  et  rieb  de  plus^  »  A.u$si 
Je  règne  d-e  Louis  XV,  règne  de  soixante  années ,  règne 
qui  vit  tcois  grandes  guerres^  ne  produisit-il  que  trois 
généraux  disiiBgués^  dont  deux,  les  maréchaux  de 
Lowendhal  et  de  Saxe  /  n  étaient  pas  français ,  et  te 
troisième ,  le  maréchal  de  Broglie ,  était  d'origine 
étr<ingère  :  tant  cette  noÊlesse  que  l'usage  faisait  ap- 
peler hayte  noblesse  était  dépouillée  de  mérite  eit 
déchue  en  talens  !  Perdus  dans  la  corruption  et  la  fri- 
volité, ces  rejetons  d'illustres  familles,  loih  d'ambi- 
tionner une  honorable  célébrité  dans  Thistoire,  n'as- 
piraient  qua  jouir  de  cet  éclat  viager  que  donnent 
les  dehors  àe  l'opulence  et  les  accidens  d^  la  faveur. 
Pas  un  seuF  de  ces  noms  écrits  sur  le  tableau  de  Fan- 
dlenne  valeur  française  n'a  reparu  dans  les  guerres 
de  1792  à  1814;  ils  n'ont  su  que  mendier,  ramper,  et 
conspirer  sur  les  grands  chemins  !  î  ! 

Oui,  la  cour  est,  aujourd'hui  même ,  une  puissance 
malfaisante ,  comme  tout  ce  qui  se  cache  et  manœuvre 
dans  l'obscurité.  Elle  pèse  sur  la  France  dans  un  sens 
directement  oppdsé  à  l'explicite  volonté  du  souverain, 
aux  déclarations  réitérées  de  Louis  XVIII ,  aux  ser- 
mens  solennels  des  princes  de  son  sang  (V.  16  mars, 
7  octobre  1815).  Elle  agit  dans  ce  moment,  ainsi 
qu'elle  ne  cessa  d'agir,  depuis  le  22  juillet  1787  jus- 
qu'au 10  août  1792;  de  même  qu'elle  agit  du  4  juin 
181 4  au  20  mars  1815,  et  toujours.  Mais,  à  cette  heure, 
la  nation  sait  qu'elle  existe  de  droit  aussi-bien  que 
de  fait  ;  elle  e$t  visible  et  agissante  aussi  ;  elle  joint 
aux  lumières  de  la^théorie  les  clartés  bien  plus  sures 
de  l'expérience  ;  elle  ne  cherche  point  à  recommencer 
ses  épreuves  ;  elle  veut  se  reposer  dans  la  culture  de 
son.  industrie  relevée,  de  sa, prospérité  renaissante. 
Elle  ne  croit  ni  ne  craint  ces  hommes  qui  diraient 
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que  le  trikie  rétabli  n'est  qùun  accident  de  la  révo- 
lution de  1814,  qui  oseraient  ajouter  que  le  roi^n'est 
qu'une  pierre  de  l'édifice  qu'il  faut  relever  «n  entier 
et  dont  ils  sont  les  seuls  matériaux.  Elle  s'aperçoit  que 
le  débris  de  l'ancienne  cour  est  le  ver  rongeur  de  la 
France  nouvelle,  le  défaiit  le  plus  sensible  de  son 
ordre  social  et  celui  qui  la  menace  le  plus  dans  son 
avenir.    Les  Français  savent  très -bien  maintenatnt 
qu'ils  se  rendraient  indignes  d'exister  en  corps  de 
nation,  s'ils  restaient  spectateurs  indifférens  des  ten- 
tatives "de  cette  faction  qui  voudrait  anéantir  la  pos^ 
session  de  leurs  droits ,  possession  acquise  au  prix  de 
tant  de  sacrifices.   Ils  ne  seront  plus  apathiques  ou 
timides ,  comme  ils  le  furent  principalement ,  sous  la 
convention ,  sous  le  directoire ,  dans  les  dernières  an- 
nées de  l'empire.  La  nation  est  prête ,  de  quelque 
côté  que  paraissent  les  ennemis  des  institutions  qu'elle 
demanda  toujours ,  qui  lui  furent  si  souvent  promises, 
et  qui  viennent  enfin  de  lui  être  assurées.  Aujpurd'hui 
elle  possède  une  boussole  qui  l'empêchera  de  faire 
fausse  route  :  la  Charte  l'a  conduite  au  port  où  elle 
doit  trouver  sous  les  auspices  de  la  légitimité,  sous 
les  auspices  de  la  maison  de  Bourbon  et  dans  la  loyauté 
de  Charles  X ,  1  oûBli  des  maux ,  le  repos  et  le  plus 
doux  espoir. 

Eh  !  combien  sont -ils  ces  hommes  à  prétentions 
exclusives  ?  Avant  la  révolution ,  on  comptait  environ 
seize  mille  familles  nobles  ou  se  disant  nobles ,  ce 
qui  pouvait  comporter  quatre-vingt-dix  mille  tètes. 
Âujourdlmi,  nonobstant  l'émigration  et  ses  misères, 
malgré  tous  les  fléaux  dont  ils  ont  été  frappés,  leur 
nonJ>re  semble  plus  que  doublé  :  quel  prodige  amena 
cette  multiplication  ?  Ces  rejetons  de  l'ancien  régfane 
ont-ils  la  propriété  des  polypes  qui  amvrent  les  eaox 
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sta^iâ:ile8  >  de  Foisonner  sous,  rinstrument  qui  les 
tranche,  et  les  ciseaux  d'Atropos  sont "- ils  devenus 
les  dents  de  Gadmus  ?  Comment  ont  apparu  en  1814 
tous  ces  privilégiés  des  siècles  précédens>,  avec  cette 
foule  d'auxiliaires  ?  Comment  les  familles  éteintes  se 
sont*-elles  ranimées  1  La  crédule  antiquité  n  avait  ad* 
mis  qu'un  seul  phénix.  Les  nobles ,  dont  l'origine  sê 
reportait  avant  le  premier  anoblissement  connu ^  cé^ 
lui  de  Torfèvre  Raoul  (  1 271 } ,  sont  aujourd'hui  exce*" 
sivement  peu  nombreux^  et  l'on  peut  avancer,  sims 
injustice^  qu'ils  ne  sont  guère  que  les  mânes  da  leurs 
ancêtres  :  car  les  rois  les  avaient  plus  déconsidérés 
par  les  collègues  qu'ils  leur  avaient  donnés,  qu'af- 
faiblis par  la  soustraction  de  leurs  privilèges ,  qu  é* 
nervés  en  les  réduisant  à  la  domesticité.  Cond>ien' 
d'entre  eux  sont  hors  d'état  de  montrer  un  autre  titre 
que  la  quittance  fraîche  encore  du  paiement  d'une 
«harge  acquise  avec  uii  argent  quelquefois  sordide- 
ment gagné  ?  Gilbert  a  dit  : 

Pour  être  an  jour  baron ,  tel  «e  fftît  asaner. 

Combien  de  familles,  encore  qui  montrent  des  taches 
infamantes,  comme  des  tities  d'illustration!  Corn-» 
prendra-t-on  aussi  dans  la  noblesse, «des  familles  qui 
non-seulement  ne  sont  pas  illustrées  suivant  les  bis* 
toriens ,  mais  que  les  généalogistes  n'ont  pu  réussir , 
malgré  toutes  leurs  fabrications  de  titres ,  à  amener 
jusqu'à  l'illustration  que  doim«  l'ancienneté  de  race? 
Il  n'existe  peut-être  pas  en  France  cent  noms  hono- 
rablement historiques!  mais  il  a  semblé,  en  1814, 
q;a'il  suffisait  de  prendre  un  nom ,  pour  être ,  de  droit 
«t  défait ,  membre  de  l'iaicien  ordre  de  la  noblesse; 
qu'il  ne  fallait  que  se  pftrer  d'un  titl^  pour  en'  avoir 
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la  possession  réelle.  On  eût  dit  qu'une  ordonnance 
royale  l'avait  enjoint  à  cette  foule  d'hommes- inutiles 
en  toutes  choses,  qui  avaient  crié  f^/Ve  le  Boil  lors- 
qu'il n'y  avait  plus  de  danger ,  et  qu'il  pouvait 
cependant  en  résulter  des  avantages  matériels  !  Les 
dissensions  civiles  sont  admirableme^t  favorables 
à  Tusurpation  de  la  nobles^se.  Montaigne  se  plaint 
que,  de  son  vivant^  un  grand  nombre  de  femilles 
inconnues  iavaiçnt  pris  des  titres  :  «  Et  les  plus  ob- 
»  scuçes,  dit-il ,  sont  les  pW  idoines  à  fàkifîfâition»» . 
Aujourd'hui  beaucoup  de  ces  gentilshonwnes  que  les 
circonstances  ont  Cait  éclore ,  qu'elles  ont  amenés  "de 
l'état  de  chrysalide  à. l'état  d'insecte  ailé,  «sont  dans 
«une  position  encore  plus  favorable  t  dit  le  judicieux 
»  auteur  des  Français  é/i  1^17,  Lesur),  leurs  titres 
»  .sont  fondés  sur  la  destraction  des  autres;  et,  au  fait, 
»  pour  peu  qu'un  homme  ait  voyagé,  qu'il  soit  in- 
»  cQjanu. dans. un  pays,  il  est  bien  modesite  s'il  ne  .se 
»  donne  au  moins  un  marquisat  » .  C'est  bien  ainsi 
qu'en  avait  usé  le  Villettc  de  Voltaire  :  lui  et  quelques 
autres  individus  de  bas  aloi  s'étaient  faits  marquis  en 
dépit  de  la  nature,  disait-on.  De  leur  temps,  ce  n'é- 
tait qu'une  manie  bornée  à  certains  personnages  assez 
assurés  dans  leur  contenance  pour  braver  le  ridicule  : 
aujourd'hui  c'edff.  Une  épidémie  qui  s'étend  de  Lille  à 
Antibes ,  de  Colmar  à  Quimper;  c'est  la  fièvre  jaune , 
c'est  le  ^omito  nero  de  la  France  nouvelle. 

Une  affectation  aussi  générale  de  titres  vrais  ou  faux 
signale  une  basse  et  puérile  vanité  ,  une  complète  dé- 
gradation morale  chez  les  gens  qui  tieiinaat  à  la  coiy , 
ou. qui  voudraient  y  tenir.  Aussi,  parmi  les  anciens 
nobles,  combien' en  citerait-on  qui  aient  refusé,  de 
servir  Bonaparte  dans  les  emplois  du  palais,  dans  les 
fonctions  de  haute ,  ou  moyenne  ,  ou  basse  domestir 


ciflé  \  On  n'a  qj^'à  parcourir  la  liste  de  ses  chambellans , 
de  ses  éeuyers ,  de  ses  aumôniers.  Les  almanachs  de 
tBIÏ-ISlS  existent  en  témoignage  ;  et  les  délinquans 
de  l'ancienne  royauté  ^  que  ces  almanachs  attachent 
ainsi  au  pilori ,  ne  peuvent  en  déchirer,  en  efiàcer  les 
pages.  S'il  arrivait  qiie  les  cartons  d'un  grand  châm- 
bellaa,  du  d'un  ministre  de  la  policé  de  ces  tem})Srlà^ 
s'ouvrissent  aux  regards  du  public,  combien- de  célè* 
bres  royalistes  métamorphosés!  «  Tremblez ,  malheu-r 
»  reux ,  a  dit  à  la  tribune  le  député  Camille  Jordan ,. .  ; 
»  si.  la  malignité  s'amusait  à  fouiller  dans  l'histoire 
»  4e  tant  de  héros  de  l'immuable  fidélisé;  si  elle  venait 
»  à.  reproduire  y  pour  l'un,  son  adresse  ;^  pour  l'autre, 
»  son  épithalame  eE  son  compliment;  pour  celui-là, 

»  ses  provocations  à  des  guerres  insensées !  »'  Le 

très-grand  nombre  refusa  de  servir,  ou  servit  à  peine, 
dans  le  corps  valeureux  de  Condé.  La. plupart  de  ces 
aventureux  exilés,  jetés  hors  de  toute  condition ,  al- 
laient tendant  la  main ,  de  capitale  en  capitale.  La 
foule  revenue,  après  la  terreur,  remplit  lés  anticham- 
bres des  fonctionnaires,  sollicita  dans  les  plus  obscurs 
bureaux;  et,  lorsque  le  despote  couronné  fit  signe 
aux  hommes  de  l'ancienne  cour,  on  les  vit  aussitôt  re- 
prendre, avec  leurs  habits  de  Versailles,  les  attitu^des 
et  les  manières  serviles  qui  les  avaient  déconsidérés  eu 
Europe  en  les  rendant  inutiles  à  la  f*rance. 

Dès  1789,  cette  faction  conspira  contre  l'allran- 
chissement  de  la  nation.  En,1791  ,  elle  souleva  Im- 
dignatioù  générale ,  en  menaçant  de  l'agression  '  de 
l'étranger,  en  guidant  même  les' baïonnettes  enne- 
nÉes.  En  1804,  vepant  saluer  Napoléon,  ces  nobles 
transfuges  de  la  légitimité  furent  reçus  dans  le  camp 
de  l'usurpation  victorieuse ,  et  dans  lés  s.nlons  de  la 
roture  anoblie ,  à  condition  qu*ils.  aideraient  à  tuer  l;v 
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13>erté  y  et  qs'ils  livreraient  au  moivurqite  de  la  révdte^ 
tion  les  traditions  de  la  domestidtc  féodale.  Ils  le  ser* 
yirent  avec  zèle  ;  l'Europe  le  sait.  Quand  Louis  XVm 
donna  la  Charte  ^  ces  hommes  y  éternellement  opposés 
aux  intérêts  communs ,  déclarèrent  leur  haine  contre 
ce  statut  fondamental  ;  et  le  projet  de  le  détruire  on 
de  le  neutraliser  fut  dès  lors  conçu.  Le  20  mars  arriva, 
et  certes   personne  aujourd'hui  n'avancerait  que  le 
grand  personnage  de  cette  catastrophe  en  ait  été  le 
moteur.  Si  le  cratère  de  Tile  d'Elhe  n'avait  pas  vomi 
cette  lave  dévorante ,  les  entrailles  de  la  France  l'eus- 
sent élancée  9  tant  était  grand  l'amas ,  tant  était  active 
la  fermentation  des  ipatières  inâauftmables.  Eh  bien  ! 
les  ennemis  de  la  Charte  qui  voulurent  la  renverser 
en  181 4 ,  dans  le  court  espace  de  quelques  mois ,  re« 
prirent  ce  dessein  en  juillet  181 5  ;  et  pour  agir  à  coup 
sûr ,  ils  sentirent  qu'il  leur  fallait  plusieurs  années  ; 
ils  se  dirent  :  «  Le  roi ,  par  lequel  nous  devons  ré^ 
»  gner,  ne  porte  quune  couronne  mal  assurée,  aussi 
9  long-temps  que  les  étrangers  campercmt  en  France. 
»  On  ne  peut  les  éloigner  que  par  l'apparence  du 
»  calme,,  et  surtout  par  des  indemnités  pécuniaires. 
9  Les  emprunts  sont   les  seules  ressources  ;.  or ,  le 
»  crédit  demande  la  confiance  des  capitalistes,  con- 
»  fiance  qui  ne  s'obtiendra  que  par  l'assurance ,  sans 
»  cesse  renouvelée^  que  les  Français  jouiront  enfin 
»  de  ces  institutions  que  depuis  tant  d'années  ils  ré- 

•  clament Ayons  donc  l'air  de  vouloir  ces  insti- 

»  tutions  ;  faisons  semblant  d'aimer  la  Charte.  »  Les 
étrangers  soldés ,  ou  plutôt  ayant  touché  leurs  gages 
pécuniaires ,  abandonnent  leur  nantissement.  Us  par^ 
tent  :  aussitôt,  à  la  fin  même  de  1818,  renaissent  des 
rumeurs  alarmantes  ;  les  principes  de  la  loi  des  élee-« 
tion.s  sont  ouvertement  attaqués  :  la  France  n'auKin 
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dw€  fait  de»  efforts  extraordinaires ,  ejii'  n'aura  p)*a* 
digue  ses  ressources ,  qu  afin  d'amener  sa  délivrance 
en  faveur  de  ce  parti  qui  lui  destine  un  autre  joug. 
Telle  est  la  marche  de  ce  parti  depuis  1815;  il  de- 
vient impossible  de  s  y  méprendre.  Ces  hommes  veii- 
l^ent  résister  à  1  évidence.  Semblables  à  des  insensés 
qui  brisent  Taiguille  du  cadran  pour  arrêter  la  marche 
des  heures,  ils  s^ôbstiuent  à  lutter  contre  le  siècle, 
et  le  siècle  les  entraine  •comme  une  paille  légère.  A 
la  fin  de  1815,  cette  factioii  se  signale  par  de  nom- 
breuses injustices;  et,  si  ses  excès  n'atteignent  pas 
aux  excès  commis  en  1 793  ,  c'est  d'abord  parce  qu'en 
1815  il  existe  une  forme  déterminée  de  gouverdë- 
ment ,  et  qup  le  chef  auguste  de  l'état  a  trop  de  pé- 
nétration, trop  d'esprit  de  conservation,  pour  laisser 
un  libre  cours  à  la  violence  de  ce  parti;  en  second 
lieu,  parce  que  ces  ligueurs,  fougueux  comme   ils 
sont ,  ne  possèdent  ni  le  courage  «individuel ,  ni  la 
sagacité  ,  ni  les  talens  d'exécution ,  ni  l'inexpugnable 
volonté  des  monstres  de  la  conv^ation  ;  car ,  le  bon 
sens ,  l'énergie ,  l'esprit  et  le  talent  exceptés ,  ils  ont 
tout  employé.   L'ordonnance  du  5  septembre  1816, 
arrêtant  tout  à  coup  leur  présomptueuse  audace  , 
prouve  en  un  clin  d'ceil  ce  que  prouveront  toutes  les 
crises  semblables,  qu'il  sufEt  de  souffler  sur  cette  fao^ 
lion  pour  l'éteindre,  suivant  l'expression  du  député 
Courvoisier  (V.  10  mars  1818).  Ces  hommes  ne  pos- 
sèdent d'autre  science  que  celle  de  l'intrigue ,  d'autre 
courage  que  Tart  des- bravades' ,  d'autre  énergie  que 
celle  qui  est  donnée  par  l'habitude  de  la  défaite ,  en 
un  mot ,  ils  sont  une  substance  décomposée  :  ces  hom-^ 
mes  d'un  caractère   exclusif, .  de  facultés  retrécies ,, 
sentent  nédnnK>ins  qu'ils  ne  peuvent  ressusciter  la 
féodalité  i  m^is  toujours  ils  prétendent  au  monopole 
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des  gradcis  et  des  em^flois,  à  la  disposition  de  la  for- 
tune publique ,  au  privilège  des  faveurs  et  des  dis- 
tinctions inventée*  par  l'esprit  des  cours  au  profit  de 
la  vanité ,  et  si  obséquieusement  révérées  par  la  mul- 
titude. Qu'ils  ne  restent  pas  confondus  avec  la  na- 
tion !  Tel  est  leur  iinmu<ible  désir.  Arrêter  1  élan  et 
comprimer  l'émulation  des  cla&ses  ascendantes  ;  voilà 

Je  bût  3e  leurs  efforts  !  comme  si  eux-mêmes  n'é- 
taient pas  montés  des  derniers  degrés  de  l'échelle  so- 
ciale !  Quel  est  donc  le  noble ,  réellement  noble , 
appartenant  à  l'ancienne  monarchie,  en  état  de  prou- 
ver que  son  ancêtre  n'a  pas  été  escla^re  avant,  du  serf 
après  l'invasion  des.Farbares  ?  Les  Montmorency  eux- 
mêmes  seraient  fort  embarrassés  de  fournir  une  telle 
preuve  1  '  f  ' 

Néanmoins,  ces  royalistes  purs,  qui  ont  rampé  de 
toute  la  -Souplesse  de  leurs  vertèbres ,  aux  pieds  des 
assassins  de  Louiç  XVT,  aux  pfeds  du  meurtrier  du 
duc  d'Engliien,  ces  hommes  de  la  fidélité,  de  l'bon- 

'iieur,  refusent  de  se  rtillier  aux  intérêts  nationaux  ,  et 
leur  opiniâtreté,  à  cet  égard,  est  inexplicable!  Soldats 
éternellement  vaincus',  ils  n'en  crient  pas  moins  vic- 
toire. Dans  chaque  défaite,  ils  aperçoivent  le  présage 
du  triomphe*  En  1790,  lisez  les  Actes  des  Apôtres; 
en  1 791  et  92 ,  lisez  les  journalistes  Roy  ou  et  Durozoi  ; 
en  1 794 ,  lisez  le  Spectateur  du  Nord,  rédigé  à  Ham- 
bourg par  deux  émigrés,  B et  la  M.....  j  lisez  le 

Courrier  de  l'Europe ,  entrepris  à  Londres  par  un 

^abbé ,  fabricateur  de  faux  assignats ,  et  digne  frère  'du 
plus  frivole  des  ministres  qu'ont  signalés  vingt  mau- 
vais plans  de  finnances ,  et  de  plus  mauvais  plans  po- 
litiques, colportés,  sans  pudeur,  en  Saxe,  à  Vienne, 
à  Péterabourg ,  à  Londres.  En.  1796,  et  dans  les  an- 
nées suivantes ,  lisez  les  pamphlets  du  nommé  Pelle- 
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tier^  «lùtFefois  à  Paris,  collab^ateur  des  ^etes  des 
apôtres ytei  dernièrement  à  Londres ,  chargé  d'affaires 
de  Christophe ,  roi  d'Haïti  ;  car  de  tels  'rbyaiistes 
aimeront  toujours  Je  pouvoir  absolu,  que  le  maître 
sôit  blanc  ou  noir,  et  de  quelque  nom  qu'il  s'appelte^ 
pourvu  qu'ils  en  profitent. 

Ces  hommes,  aussi  gonflés  de  prétentions  que  ^âdes    , 
de  mérite ,  osent  produire  l'exemple  de  l'Angleterre , 
où  l'aristocratie  absorbe  les  hautes  dignités,  les  bon-   ' 
neurs  intermédiaires,  ainsi  que  les  fonctions  lucra- 
tives. Mciis,  dans  les  familles  adhérentes  à  la  pairie, 
les.  jeunes  gens,  sont  Tobjet  d'une  instruction  très- 
soignée  ,    d'une  instruction   continuellement   dirigée 
vers  l'utile;  ils  portent  fort  loin  leurs  éludes  classi- 
ques; ils  acquièrent  une  connaissance  approfondie  de 
la  législation ,  de  la  jurisprudence  ;  ils  voyagent  pour 
faire  l'application  de  toutes  ces  notiôf)s,  et  se  rendent 
ainsi  très-capables  de  servir Jeur  patrie.  Aussi,  de- 
puis trois  ou  quatre  générations,  il  est  sorti  de  ces 
familles  une  foule  de  personnages- distingués.  L'aris- 
tocratie anglaise  maintient  encore  plus  son  influefjce 
par  la  suprématie  de  ses  connaissances,  et  par  l'art 
de  s'adjoindre  lés  citoyens  éminei;^s,  que  par  le  pt^ids 
qu'elle  reçoit  de  son  élévation -politique  ou   de   son 
opqience  territoriale.  L'aristocratie  anglaise  est  popu- 
laire; elle  a  profondément  étudiécé  qui  attire  la  na- 
tion, ce  qui  laarepousse.  Voilà  sa  tactique  et  son  secret 
depuis  huit  siècles;  voilà  ce  qui"  lui  valut  sa  prépon- 
dérance dans  mille  circonstances  antérieures ,  et  ce 
qui  la  lui  conserve  de  nos  jours.  Dans  ce  pays  fertile 
en  hommes  judicieux  ^  les  classes  élevées  sentirent , 
de. bonne.' heure ,  que  leur  instruction  cotitribcierait  à 
maintenir  la  tranquillité  de  l'état,  en  faisant  obtenir 
à  cjBuxqui'les  composent,  par*  une  supériorité  de 
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vertus  et  de  lumières^  rinflu^nce  qu'elles  doivenl 
exercer  sur  ]es  autres  classes  pour  le  repos  de  toutes. 
Le  parti  de  ropposition  est  en  Angleterre ,  comme  en 
chaque  pays ,  conduit  par  un  f^lcul  d'ambition  ;  mais 
toujours,  dans  '  cette  ile ,  il  s  appuie  sur  la  liberté.  H 
se  plait  à  contredire,  à  censurer  le  gouverDement ; 
mais  à  peine  voit-^il  le  danger  de  l'état  devenir  grave , 
il, se  rapproche  du  centre ,  de  l'auto^rité ,  et  fortifie  son 
*  action*:  car,  dans  cette  terre  classique  des  institu- 
tions sociales ,  l'opposition  est  forte  en  patriotisme ,  en 
talens  ^  en  luimères  ;  ce  parti  n'appela  jamais  l'odieux 
étranger.... 

Qu'on  se  reporte  en  France,  et  qu'on  y  abaisse 
les  ,yeux  sur  ce^caput  tnortuum  de  l'ancien  régime , 
sur  cette  fourmilière  parasite  qui  s'agite,  sollicite, 
mepdie  sans  cesse  dans  les  antichambres  des  palais , 
dans  les  salons,  des  hôtels  et  jusque  dans  les  plus 
obscurs  bureaux  !  qu'on  <  essaie  d'y  prendre  la  dixième 
partie  des  administrateurs ,  des  militaires ,  des  hommes 
nécessaires  ou  seulement  utiles  à  la  France  !  Soraient-ils 
la  clef  de  la  voûté ,  la  pierre  angulaire  de  l'édifice ,  ces 
hommes  qui  cédèrent  à  tous  les  vents,  comme  de 
frêles  roseaux,  ou  qui  ne  surent  que  disparaître  au 
moment  du  danger?  Il  faudrait  désespérer  de  la  mor* 
narchie  qui  n'aurait  que.de  semblables  appuis  :  plus 
ils  seront  en  usage ,  plus  sa  sûreté  sera  compro- 
mise! Le  20  mars  1815  Ta  prouvé .  de  même  que  le 
20  juin  1792.  Ces  honunes  de  l'ancien  régime  sont 
jaloux  sans  émulation ,  tant  les  habitudes  qui  dépri-^ 
ment  les  âmes  étouffent  les  talens  !  Combien ,  parmi 
eux ,  compterait-on  d'hommes  éclairés ,  d'orateurs  élo- 
quents, d'écrivains  de  mérite!  S'il  y  en  a  quelques- 
uns  ,  voyez  s'Hs  ne  professèrent  pas  des  principes  de 
l'^son  et  de  liberté  avant  d'adopté  les  doctrines  ser*? 
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;  à  coup  sÀr,  c'est  dans  le  camp  d'où  ils  ééser- 
ièrent  qu'ils  apprirent  à  se  battre. 

Qu'on  ne  se  trompe  pas  en  évaluant  les  motifs  de 
cet  étrajfge  et  absolu  dévouement  de  la*  France  à  Bo- 
naparte! Elle  crut  voir  en  lui  une-di^ue  immense 
élevée  contre  l'ancienne  aristocratie,  objet  éternel  de 
laversioa  publique  ;  digue  capable  d'assurer  sa  pré- 
servation !   Si  la  nation  renonçait  à  la  liberté ,  elle 
consolidait  du  moins  Tés^alité  :  longtemps  abusée  sur 
les  intentions  du  mattre  auquel  elle  s'était  confiée, 
elle  en  attendait  le  bonbeur;  elle  se  repaissait  de  cet 
espoir,  et  ne  pouvait  se  persuader  qu'un  génie  aus^i 
éminent  ne  reprH  enfin  la  voie  la  plus  honorable  de 
l'immortalité  !  Tout  ce  temps ,  la  gloire  militaire  con- 
solait la  Franœ  du  sacrifice  de  ses  droits.  C'est  en 
promettant  l'égalité  que  Bonaparte  obtint  la  souniis- 
sion;  c'est  par  cette  fastueuse  annonce  qu'il  acqtdt 
l'opinion  générale  :  mais  cette  opinion  n'çn  est  que 
moins  disposée,  après^quinze  années  d'affreuses  ca- 
lamités, à  tolérer  la  domination  de  ceux  qui  avaient 
tant  contribué  k  leur  extension  !  Les  exilés  inspiraient 
un  intérêt  général  ;  mais  s'ils  ont  cru  voir  leur  triomphe 
complet  dans  la  restauration  qui  ne  faisait  que  ga- 
rantir les  droits  de  tous,  ils  ont  décelé  aussitôt  les 
pensées  qu'ils  avaient  si  bien  masquées  durant  le  ré^ 
gime  impérial,  et  aussitôt  leurs  insultantes  hauteurs, 
leurs  prétentions  exclusives  ^  leuir  avidité ,  leur  par- 
cimonie ont  soulevé  contré  eux  l^s  classes  moyennes 
et  industrieuses.  Au  commencement  de  1814  on  di- 
sait :   «  Long  "■  tempis  malheureux ,  ils  ont  droit  aux 
»  égards  j  »  on  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  au  com- 
mencent de  1815  :  «  Ces  fugitifs,  toujours  fugitifs,, 
9  osent  reparaître  avec  l'air  menaçant  des  triompha-v 
m  teuTs  :  »  aussi  recueillent-ils  le  dédain  et  l'aversic»^ 
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d'une  nation  que  les  revers  peuvent  consterner/  mais 
ne  sauraient  abattre. 

Ces  faux  royalistes  ^  ces  cbampionsde  la- basse  féo- 
rtalité ,  dont  l'esprit  ne  saurait  s'élever  à  l'iaee  de  la 
liberté'  politique ,  aiment  à  confondre  les  excès  de  la 
révolution  avec  son  but  primitif,  la  tyratinie  des  fé- 
roces proconsuls  qui  s'en  emparèrent  avec  le»  vœux» 
des  bommes  généreux  qui  en  furent  les  victime»'.  C^tte 
juste  borteur,  qu'inspirent  les  foliéâ  des  démagogues 
et  les  crimes  des  jacobins  ^  ils  retendent  aux  principes 
émis  par  les  défenseurs  de  l'bumanité ,  dans  lespoir 
de  déconsidérer  les  partisans  d'un  gouvernement  sage- 
lùent  pondéré ,  légiilement  établi  et  mis  hors  du  droit 
divin.  Non,  Tesprit  constitutionnel  de  1824 n'est  pas 
l'esprit  révolutionnaire  de  1791  ;  c'est  cet  esprit  de 
réforme,  bouillonnant  en  1788,  après  avoir  fermenté 
pendant  trois  quarts  de  siècle  ;  ce  n'est  pas  un  feu  gré- 
geois ,  un  ipcendie  dévorant ,  un  orage  destructeur  des 
moissons,  un  ouragan  impitoyable;  c'est  une' action 
aussi  douce  qu'uniforme ,  une  chaleur  fécondante,  un 
courant  d'air  dans  une  direction  bien  déterminée ,' 
une  mousson  inévitable  dans  les  belles  latitudes. 

Parfois  on  rencontre  des  ent^housiastes  nimenés  à  la 
raison.  On  peut  éclairer  l'esprit ,  calmer  la*frénésie  de 
ceux  qui,  séduits  par. des  idées  nouvelles ,  prirent  uir 
bouleversement  pour  un  accident ,  l'innovation  pour 
la  réforme ,  les  artes  d'une  violence  désordonnée  pour 
Jes  symptômes  de  Ja  vraie  liberté  :  on  peut  les  dés- 
«ibuser,  en  leur  montrant  l'évidence  des  résultats  ï 
Mais ,  les  hommes  voués  à  r<incien  régime  n'abandon- 
neraient pas  une  seule  de  leurs  traditions  ;  ils^ont  in- 
capables de  jchanger.  de  rouie ,  parce  Qu'ils  prétendent 
avoir ^touJQurs  marché  sur  la  ligne  droite,  suivant 
]  étrange  expressiop  ^d'un  .ministre  d'état  (V.  5  dé-^ 
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.  tîemWe  181 4  ).  La  lèpre  invétérée  de  l 'aristocratie  est 
ineflfàçable ,  incurable  ^  ét^nelle  ;  tandis,  que  le  fana- 
tisme deja  démagof^e^,  semblable  à  une  grande  coti^. 
tagion  ,.n apparaît  qu'à  de  loirgs  inter^i^alles ,  et  se 

.  consume  paisses  ravages  mêmes. 

«  Dans  une  monarchie-  libre ,  tlit  Shéridan  ,'0n>  ne 

.  »  saurait  reconnaître  d'in-uliles distinction^,  en sonfirir 
».  aucune  dont  Tunique  tendance  soit  de.  favoriser J'ôr- 

.  »  gueil  des  iiidividus  :  les  sqùIçs  qu'on  y  doive  ad- 
n.-mettre.sont  celles  qui  peuvent  faire  naître  un4egré 
».  d'opposition  entre  les  vues  et  les  intérêts  des  parties 
»  constituantes  de  la  législation.  L'Angleterre  est  le 

.  «seul  pays  en  Europe  où  la.  distinction  de  noble  et 
»  de  non-noble  n'est  pas  portée  phis  loin  que  ne  Pexigé 
»  Ja  iiaiure  du  gouvernement  représentatif.  Les- no^ 
»  blés ,  comme  tels ,  n'y  forment«pas  une^  classe  dis- 
»  tinçte  d«  la  nation,  et  ne  tiennent  à  aucune  agré- 
»  gatioii  composée  d'eux  seuls;  ils  ne  forment  point 
»:.un  noyau  politique  ^  ils  n'excitent  point  l'animad- 
»  .version  populaire  ;  en  affiectant  de  se  classer  à  part, 
»  Gomme.il  n'y  a  que  le  chef  de  chaque  famille  noUe 
»  :  qui  ait  droit  aux  hoûneucs  et  aux  privilèges  de  la 
»  _pairie,*ce  n'est  pas  l'homme  qui  •peut  compter  une 
»  suite  d'ancêtres  titrés ,  mais  le  législateur  héréditiiirc 
» .  qui  est  lui-même  noble  ;  lès  branches  cadettes  de  ces 
»  familles^  n'ayant  aucune  part  à  la  législation^  n'ayant 
»  aucun  centre  d'opinion ,  jouissent  à 'peine  de  quel- 
le ques  distinctions  honorifiques  parmi  les  autres -sur 
»  jets ,  et  vont  bientôt ,  ainsi  que  leujps  descendans  ^  se 
»  confondre  dpns  la.  masse  générale  du  peuple  :  seuler 
«.ment,  elles  fiâianent  entre  la  nobhesse  et  les. autres 
»  ' classes  de  la  n(ition  un^anneau  qui  joint  les  intérêts 
»  decesdeux  ordres  y  qui  les  ;empêche  de  se  diviser 
»  ^comme  membres  de  la  même  société ,  et  qui  fait,  d^i 
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»  cette  sodélé  One  cfaatne  continue  dont  aocaiie  partie 
»  ne  peut  être  touchée  sans  que  tout  le  reste  n'en  soit 
»  affecté,  comme  par  unccommunication  électrique.  • 

La  France  seitlit-elle  à  jamais  un^  terre  ingrate, 
rebelle,  incapable  de  produire  des  citoyens  et  des 
hommes  ?  L'esprit;  le  savoir ,  la  philosophie ,  les  agré- 
mens  de  la  vie  sociale,  abondent  dans  «cette  belle 
France.  Mais  cette  Ibtce  d'Ame  qui,  s'unissant  au  bon 
sens  et  à  la  réflexion ,  cqnsdtue  le  caractère  et  (ait  un 
homme  supérieur  en  mérite,  chez  combien  de  per<^ 
sonnes  tenant  aux  premières  classes  la  trouvera-t-on , 
det7&9à1815  7 

L'ancien  gouvernement ,  dims  sa  longue  proscription 
des  Vertus  civiles  et  des  talenjs  politiques ,  en  aurait-il 
desséché  tous  les  germes  ;  et  les  Français  des  géné-^ 
rations  suivantes  sel'aient-ils  aussi  réduit»  à  ne  dé- 
ployer que  des  qualités  brillantes ,  mais  inutiles  à  la 
véritable  prospérité  de  leur  belle  patrie  ?  Les  hommes 
de  toutes  les  classes  sont  tdepuis  si  long-temps  dé- 
primés dans  Tordre  civil  ou  politique  qu  ils  regardent 
•toujours  d'en  bas  !  !  La  vanité ,  Tambidon  furent  exci**- 
tées  continuellement  et  sans  mesure  par  Tancten^u^ 
vernement,^  par  les  gouvememens  révolutionnaires, 
par  cet  homme  d'un  si  prodigieux  ascendant  qui.  se 
fit  leur  héritier;  après  lui  encore,  par  des  ministres 
à  petit  génie  et  à  vues  étroites.  Il  en  est  résulté  que 
Thomme  estimable ,  ne  s  appliyant  pas  sur  sa  propre 
estime ,  aspire  trop  vivement  aux  suffrages  d'autrui  ; 
il  recherche  les  àpplaudissemèns ,  il  s'humilie  chaque 
jour  davantage  devant  les  dépositairesL  du  pouvoir , 
dans  Tespoir  de  s'élever  à  câté  detfx.  Iful  n'ose  se 
suffire  à  lui-même ,  ne  sait  vivre  dans  l'état  où  la  Pro 
videoce  Pa  placé ,  ou  ne  veut  se  devoii:  l'améhoratîon 
de  son  sort  !  Faire  effet,  faire  du  bruit ,  faire  beau- 
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coup  parler  àe  soi ,  paraître ,  édip«er  ses  rivaui: ,  voilà 
les  grands^  motifs,  d  émulation  pôar  un  Français  du 
dix-neuvième  siècle,  à  cpii  manquent  presque  tou-^ 
jours  une  connaissance  étendue  et  précise  des  intérêts 
publics ,  avec  le  courage  et  la  sagesse  de  les  faire  va^^ 
loir  de  préférence  à  de  petits  intérêts  personnels.  Il 
est  si,  p^u  da  personnes  qui  ne  trouvent  plus  beau 
d'être  tourtisans  que  libres  !.  .,  Depuis  qu'il  existe 
des  cours,  il  J  a  <|[uerre  ouverte  entre  les  courtisans 
et  les  hommes  livrés  aux  professiims  utiles.  Qudsou* 
verain ,  s'il  vit  continuellement  avec  les  premiers ,  s'il 
ne  voit  et  n'entend  jamais  les  seconds ,  peut  tenir  le 
fil  qui  le  conduira  dans  ce  labyrinthe  de  sourdes  per- 
fidies et  de  ruses  ignobles  ?  Le  plus  sur  pour  lui  se^ 
rait  de  chasser  tous  ces  flatteurs  oisifs  et  vot*aces ,  et 
de-  communiquer  directement  avec  les  hommes  doRt 
les  fonctions  sont  utiles  «et  honorables,  homme^iqui, 
pour  embellir  leur  aisance ,  au^enter  leur  opulence , 
ne  sollicitent  pas  les  dons  de  la  mutiificence  royale , 
et  ne  mendient  pas  les  grâces,  ministérielles. 

Un  second  obstacle  à  Tentière  régénération  de  la 
France  est  le  parti  qui  slemble  maîtriser  le  clergé  : 
l'intolérance  constitue  sa  doctrine ,  la  soif  de  la  donuh- 
nation  est  sa  passion  dominante  ;  il  prétend  exercer 
une  action  directe  dans  les  s^fiaires  humaines.  Trop 
peu  de  nos  .prélats  présentèrent  la  religion  comme  un 
sentiment  dégagé  des  intérêts  de  ce  monde,  et 'trop 
souvent  ils  se  servirent  de  l'Évangile  pour  établir 
des  dogmes-  politiques  {V.  27  mai  1SG4).  Un  asses 
grand  nombre  de  prêtres  subalternes ,  imbus  de  petits 
préjugés ,  conduisent  à  l'idiotisme  par  là  superstition , 
et  répandent  ce  fanatisme  qui  germe  dans  les  cer- 
veaux étroits.  Plusieurs,  de  leurs  chefs  7.  nom'rissant 
des  désirs  effrénés  de  «oommandement ,  invoquent  sans 
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cesse  le  pouvoir  abtol»'  En  confondant  lesinaxûnes 
(le  la  vraie  piété  avec  les  privilèges  et  les  .envafais- 
sfmens  d'un  sacerdoce  tout  mondain,  ils  ont  extrê- 
mement affaibli  le  véritable  'esprit  du  christianisme. 
Les  aumôniers  dé  Napoléon  ne  se  lassaient  pas  de 
l'encenser ,  parce  que  ,  noiiveau  Constantin ,  il  allait , 
croyaifnt-ils,  rendre. le  clergé  fastueux;  par  exem- 
ple 9  uii  évéque ,  nommé  Boulogne ,  s'écriait  :  «  Toute 
«  {>ttissance  vient  àe  Dieu,  et  qui  résiste  à  la  puis- 
D  sance  résiste  à  Dieu  même.  »  Par  ces  paroles-,  que 
le  Saint  -  Esprit  n  avait  point  inspirées ,  cet  évéque 
justifiait  implicitement  la  mémoire  de  Domitien  ,  de 
Louis  XI,  de  Charles  IX,  et  aussi  de  Robespierre. 
Un  autre  pontife,  Maurice  de  Broglie,  n  acquit -il 
pas  un  pe4i  de  célébrité  par  son  langage  adulateur 
(V.  23  septembre  1805  )  ?  Certains  prêtres  vont  prê- 
chant sans- cessé  quç  le  pouvoir  absolu,  en  quelques 
mains  illégitimes  ou  peu  dignes  qu'il  tombe ,  ne  sau- 
rait être  conteste  ni  modifié  (V.  27  mai  1804).  Ré- 
pandant un  faux  sentiment  religieux ,  ils  n'édifient 
pourtant,  à  ce  jour,  que  les  simples  et  les  très- 
.  simples,  au  moyen .  de  ces  maximes  et  des  petites 
pratiques  superstitieuses  du  mpyen  âge.  Tel  est  l'es- 
prit .du  cierge  dans  les  pays  où  rautorité  ne.  l'a  pas 
'hissez  contenu.  Toutes  les  inepties,  tous  les  malheurs., 
toutes  les  cruautés  des  quatre  Stuarts  (  des  deux  Jac- 
ques^ des  deux  Charles),  sont  dans  la  doctrine  du 
<lespotisnie  et  du  droit  dinn,  dans  cette  effroyable 
chimère  qui  fascinait  leucs  esprits  et  qui  pénétrait 
leurs  âmes. 

•  Le  clergé  français  s  adres^it  à  Louis  XIV,  au-  sujet 
de  la  révoc^ilion  de  1  edit  4e 'Jfantes ,  ences  termes  : 
«  *Si  vos  actions  précédentes  ont  porté  votre  nom  aux 
»  ex^rémilés  de  la  terre,  celle-cî  FélèTeriL^sque  dans 
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i  les  cieux  et  vous  acquerra  une  gloire  qui  durera 
»  encore  après  la  ruine  de  l'univers .  »  N'est-ce  pas 
avec  une  douloureuse  émotion  qu'onentend  Bossuet, 
un  des  beaux  génies  de  l'Europe  moderne ,  s'écrier  : 
.»  Touchés  de  tant  de  merveilles ,  épanchons  nos  cœurs 
»  sur  la  piété  de  Louis.  Poussons  jusqu'au  ciel  nos 
»  acclamations ,  *et  disons  à  ce  nouveau  Constantin , 
»  à  ce  nouveau  Théodose,  à  ce  noiîveau  Marcien,  à 
»  ce  nouveau  Charlemagne ,  ce  que  les  six  cent  tretite 
»  pères  dirent  autrefois  dans  le  concile  de  Ghalcé- 
m  doine  :  Vous  avez  afiermi  la  foi ,  vous  avez  exter- 
»  miné  lés  hérétiques  ;  c'est  le  digne  ouvrage  de  votre 
»  règne ,  c'en  est  le  propre  caractère.  Par  vous  l'hé- 
»  résie  n'est  plus  ;  Dieu  seul  a  pu  faire  cette  merveille. 
»  Roi  du  ciel ,  conservez  le  roi  de  la  terre.  C^est  le  Vœu 
»  des  églises ,  c^est  le  vœu  des  évéques.  »  Jamais  on  ne 
préconisa  de  grands  désastres  avec  plus  d'enthousiasine. 
.   Le  clergé  a  rampé  de  toute  la  souplesse  ultrav-mon- 
taine  sous  Napoléon,  afin  de  n'être  pas  écrasé».  Le 
pied  du  colosse  ne  .pèse-t-il  plus  ,  aussitôt  le  clergé 
lève  une  tête  altière,  et  fait  entendre  des  sifflemens 
aigus  dans  les  espaces  libres*  Ce  clergé  semble  ne 
pouvoir  exister    que  persécutant,  ou   persécutée   Et 
cependant ,  malgré  les  leçons  de  l'histoire  et  les  ccfti- 
seils  de  la  prudence,  qui  font  connaître  à  quel  point 
les  prêtres  furent  «t  peuvent  être  nuisibles , .  en  sié- 
geant au  conseil*  suprême  de  l'état',  les  ministres  mal- 
faisans ou  pusillanimes  qui  disposent  de  la  France , 
persuadent  à  l'auteur  de  la  Charte ,  au  vénérable  mo- 
narque dont  les  facultés  sont  gravement  altérées  par 
les  rapides  progrès  d^une  maladie  cruelle ,  et  qui  tou- 
che au  bord  dii  tombeau ,  une  mesure. aussi  peu  con- 
venable que  faite"  pour  aliéner  Topinion  publique  (V» 
.26  août  1824). 
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'     Depuis  dix  années  un  certain  nombre  d'ecclésiasti- 
que»  ne  cessent  d'jexciter  des  alarmes  sur  plusieurs 
objets  de  premier  intérêt,  se  déclarent  lès  ennemis 
jurés  des  institutions  qu'ont  déjà  et  que  réclament 
encore  les  Français ,  s'opposent  à  leur  alTermissement 
ou  à  leur  complément.  Plaçant  la  sève  de  la  religion 
dans  son  écorce ,  ils  affectent  de  confondre  la  tolérance 
des  cultes  et  Tindifférence  religieuse.  Profondément 
itnbus  des  idées  du  droit  divin ,  ils    réprouvent  la 
Charte  et  tout  contrat  social  ;  ils  osent  dire  que  l'u- 
sage delà  liberté  en  est  labus  :  aussi,  depuis  1814^ 
n'a-t-on  pas  vu  nommer  un  seul  prêtre  à  la  Chambre 
des  Députés  !  La  puissance  des  tyrans ,  répètent  ces 
prêtres  désavoués  par  la  doctrine  de  T Evangile,  est  une 
puissance  instituée  par  Dieu  pour  nous  châtier  ;  il  faut 
baiser  la  verge  dont  ils  nous  frappent.  Mais  on  sait  assez 
qu'ils  ne  prêchent  cette  doctrine  que  lorsque  les  tyrans 
«ont  leurs  bienfaiteur^  ,  leurs  amis ,  leurs  serviteurs  ^ 
leurs  pénitens.  En  certains  lieux  on  procède  par  des  con- 
fréries I  des  pèlerinages ,  par  des  associations  mysti- 
ques I  par  une  foule  de  petites  voies  d'obscure  super- 
stition :  il  semble  qu'on  nourrisse  le  dessein  de  mettre 
tes  Français  en  tutelle  ecclésiastique.  Étrange  opinion  ! 
que  le  clergé  seul  puisse  régénérer  la  France  ;  qu'à  cet 
effet  on  doive  le  multiplier,  lui  confier  la  jeunesse 
et  lui  laisser  prendre  une  influe»:e.  décisive.  Depuis 
quelques  années  les  missionnaires.se  livrent  à  des  dé- 
clamations furibondes  sur  le  passé  ;  et  ce  moyen ,  qui 
a  paru  à  de  £aux  esprits  de  cour  susceptible  de  contri- 
buer à  la  réunion  des  Français ,  les  aigrit  et  les  divise 
de  nouveau.  On  aurait  pu  s*en  servir  pour  ramener  à 
un  vérilaUe  sentiment  religieux  dont  là  diffusion  mo- 
dérerait les  heureux  du  siècle  et  consolerait  les  infor- 
tunes ,  toujours  en  si  .grand  nombre  ;  mais ,  puisqu'un 
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tel  secours  devenait.daDgereux ,  il  fallait  le  repousser. 
La  France  rapportera  raltératioD  de  sa  tranquillité,  et 
la  principale  cause  des  discordes  naissantes ,  à  deux  ou 
trois  imprudens  ministres  qui  favorisèrent  Tascendant 
du  clergé  et  le  dotèrent  d'attributions  incompatibles 
avec  rppinion  générale. 

Quand  donc  les  régulateurs  de  la  France  voudront- 
ils  entendre  que  la  prêtrise  est  une  profession  et  non 
un  oicdre  politique?  Les  catholiques  allemands  ont 
banni  la  controverse ,  pour  ne  s  occuper  que  des  prin- 
cipes religieux.  Ils  ont  établi  la  tolérance  si  peu  sem- 
blable à  Tinsouciance.  On  voit  en  plusieurs  lieux  de^ 
fidèles  de  communions  différentes  invoquer  daçs  le 
même  temple  le  père  commun  des  hommes;  et,  pour 
cela ,  chacun  n'en  adhère  psfs  avec  moins  de  ferveur 
au  culte  qu  il  professe.  Cette  sociabilité  a  pu  seule 
mettre  fin  aux  déploraHles  querelles  qui  ensanglan-^ 
tèrent  ces  contrées  pendant  deux  siècles,  tandis  qu'elles 
ont  désolé  la  France  jusqu'à  l'expulsion  des  jésuites , 
€t  n'y  ont  jamais   entièrement   cessé.  «On   est ,    en 
Autriche,  aussi  dévoué  que  chez  nous  au  catholi- 
cism^e;  cependant  on  n'y  vit,  en  aucun  temjis,  des 
orages  excités  parle  clergé  ,  piarcequéles  ecclésiasti- 
ques y  furent  toujours  renfermés  dans  Usurs  fonctions, 
qu'ils  n'y  .exercèrent  aucun  droit  politique  :   aussi , 
n'ambitionnent- ils  pas  de  joubr  un  rôle  dans  l'état) 
ils  sont  modestes,  paisibles,  et  ne  se  laissent  voir 
qu'au  sanctuaire.  Aux  Etats-Unis ,  le  sentiment  de  la 
religion  est  universel,  sans  que  l'autorité  soutienn*e 
un  culte  quelconque.  L'appui  du  gouvernement  peut 
favoriser   Tintérét   des  prêtres,  mais   il  fait  .tort   à 
l'esprit  religieux ,  esprit  qui  contribue  ai  efficacement 
à  la  sécurité  pubhque,  en  sanctifiant  la  morale. 

Tant  que  les  prêtres  français  n'enseigneront  pas 
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à  leurs  disciples  qu'on  agit  contre  la  patrie  et  la  loi 
de  Dieu  en  exerçant  des  actes  de  violence ,  ou  des  arti- 
fices que  réprouve  la  morale  ^  contre  les  adhérens  à 
d'autres  communions  ^ue  la  communion  fomaine  ;  tant 
qu'ils  se  refuseront  k  professer  que  le  clergé  ne  saurait 
avoir  d'autre  juridiction  extérieure  que  celle  que  lui 
confère  la  puissance  séculière ,  et  dont  par  consé- 
quent il  peut  se  voir  privé ,  on  devra  penser  que  Je 
clergé,  comme  corps,  conserve  ses  principes  d'into- 
lérance et  d'insubordination ,  ainsi  qile  de  doiiiination 
dans  les  affaires  civiles.   Ouvrez  l'histoire,  vous  y 
verrez  ces    hommes  dont   le  ministère  particulier , 
le  ministère  saint ,  est  d'entretenir  la  concorde ,  être 
souvent  les  auteur^  ou  les  fauteurs  des  révoltes  ou 
des  dissensions..  Dans  le%  premiers  siècles  de  la  mo- 
narchie, leur  ordre  usurpa  des  pouvoirs  absolument 
incoûipatibles  avec,  ses  fonctions  :  la  vénération  gé- 
nérale pour  les  ecclésiastiques  et  les  moines ,  leurs 
immenses  propriétés  toujours  susceptibles  d'accrois- 
sement et  ne  pouvant  jamais  diminuer,  en  avaient 
fait  le  corps  le  plus  puissant  de  l'état.  Par  l'eQet 
des  redoutables  mesures  et  de  Thabileté^de  Louis  XIV, 
ces  hommes ,  autrefois  les  rivaux  de  leurs  souverains , 
qui  les  dépos^ent  même ,  qui  dictaient  des  ordres 
à. la  couronne  ,  qui  soufflaient  le  feu  de  la  discorde, 
et  dont  l'ambition  s'était  portée  avec  autant  d'avidité 
vers  les  richesses  que  vers  le  pouvoir,  ces  hommes 
se  virent  contraints  de  s'occuper  de  leurs  fonctions, 
mais  toujours  ils  défendirent  avec  une  fureur  obstinée 
ce  qu'ils  appelaient  les  droits  de  l'Église.  On  les  vit 
défendre  «couvent  la  tyrannie ,  jamais  on  ne  les  vit 
défendre  la  liberté  publique.  Quoiqu'un  militaire  >  soit 
plié  à  l'obéissance  passive  envers  ses  chefs ,  il  peut 
tenir  à  la  -société  par  les  liens  les  plus  intimes  d« 
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famille  y  il  peut  avoir  un  ïnlérét  direct  à  la  prospériti 
commune ,  indépendamment  de  ses  intérêts  particu- 
liers en  qualité  d'homme  de  guerre  :  étiez  les  ecclésias- 
tiques ,  célibataires  et  concentrés  en  euxTmémes ,  le 
citoyen  se  perd  trop  souvent  dans  le  prêtre ,  et  les- 
intérêts  de  la.  nation  s'anéantissent  dans  ceux  de  sa 
corporation.  , 

Outre.les  faux. royalistes,  voulant  d'un  roi  clément 
faire  un   dictateur  impitoyable,   outre  les  ministres 
atrabilaires  d'un  Bieu  de  paix,  il  existe  une  sorte 
d'hommes  nuisibles  aussi,  ceux  qui  se  sont  tournés 
vers  le  nouveau  soleil  de  la  faveur,  et  qui  viennent 
ladorer,  suivant  les  mêmes  rites  qu'ils'  pratiquaient 
dans  l'adoration  de  la  grande  idole,  aujourd'hui  reiv- 
versée.  Engagés  dans  ces  habitudes  d'excessive  dépen» 
dançe ,  que  formèrent  chez  un  grand  nombre  de  fonc- 
tionniiires  les  impressions  du  servît ge  impérial ,  ces 
agens  de  l'aiebitràire  s6u3  quatre  ou  cinq  goùvertien^ens^, 
ces  diplomates-visirs  qui  impojsètent  à  tous  les  souve- 
rains et  à  tous  les  peuples  du  continent  des  conditions 
exigées  par  leur  Grand-Sultan ,.  ces  apostats  de  toutes 
les  doctrines,,  renégats  de  toutes  les  institutions,  par- 
jures toujours  empressés,  se  représentent  toujours!. 
S'il  y  en  a  qui  trahirent  le  despote,  ils  assurent  qu'il» 
n'cibjurèrènt  pas  le  despotisme,  et  que  leur  présence 
au  pouvoir  est  indispensable ';•  ils  x^£  rougissent- pas 
d'émettre  que  le  changement  d'opinions  en  des  temps 
diflërens  prouve  qu'on  s'est  éclairé;  ils  ne  sont  pas 
honteux  d'avancer  qu'ils  cèdent  au  cri  d'une  consciance 
mieux  instruite.  Ainsi ,  le  cardinaLDuperron  offrait  de 
prouver  ou  de  nier  Texistence  de  Dieu!  Misérables 
hommes  d'état,  sans  autre  mobile  que  le  soii^  de  leurs 
intérêts  particuliers ,  et  qui  ressembleiot.au  fléau  de 
la  balance  dont  Tindinaiàon  se  décide  par  le  poids  qui 
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charge  inégalement  et  tour  à  tour  l'ùu  et  l'autre  bas- 
sin! Ces  pilotes  prétendront  retenir  le  gouvernail  d'un 
navire ,  qu'eux-*méme&  avouent ,  avec  iine  naïve  '^ssu- 
rance ,  avoir  jeté  sur  les  écueils  !  !  Par  de  telles  apo- 
logies, Foucbé  (de  Nantes),  Merlin  (de  Douai),  en- 
tièrement disculpés ,  auraient  droit  à  reprendre  leurs 
hautes  fonctions.  Dans  de  tels  hommes ,  rintérét 
pers(mnel  est  tout ,  rintérét  public  rien.  Combien  ci- 
terait-on de  ces  hommes  qui  ont  traversé  la  révolution 
sans  dépasser  les  principes ,  sans  avoir  fléchi  devant  ce 
qu'on  nomme  la  nécessité  des  circonstances  ;  nécessite 
qui  se  renouvelle  chaque  jour  pour  les  lâchés  et  les 
ambitieux  ?  On  en  découvre  à  peine  quatre ,  dans  ce 
nombre  asse2  grand  d'hommes  apparus  sur'un  pre- 
mier plan,  qui,  livrés  aux  regards  de  la  France,  au- 
jourd'hui même,  en  1824,  soient  maintenant  ce  qu'ils 
furent  en  1789  :  Lafayette,  La  Rochefoucauld-Lian- 
court,  Lanjuinais,  Boissy-'d'Anglas  !...  Il  ne  s'agit  pas 
de  déterminer  le  ijiArite ,  de  disséquer,  d'analyser  la 
substance  des  opinions  de  chacun  de  ces  personnages; 
il  suffit  qu'ils  n'en  aient  pas  changé ,  pour  la  Vérité  de 
l'observation  t  cette  persévérante  est  un  assez:  beau 
mérite  dans  cette  France  où  la  population  pouvait, 
dans  l'ancien  régime ,  se  diviser  en  deux  classes  :  les 
hommes  corrompus ,  et  les  hommes  ignprans.  Il  faut 
ajouter  qu'aucun  de  ces  quatre  personnages  ci-dessus 
n'est  reprochable  aux  yeux  de  la  morale  ;  on  ne  saurait 
leur  attribuer  une  injustice  préméditée ,  leur  imputer 
un  attentat  volontaire.  En  vain,  des  écrivains  qui  ne 
mirent  jatmais  plus  d'équité  dans  leurs  allégations 
que  le  parti  dont  ils  étaient  les  organes  ne  mit  de 
prudence  çt  de  raison  dans  ses  démarches ,  essayèrent- 
ils  de  l'endre  Lafayette  odieux, 'en  l'accusant  de  plu- 
sieurs  forfaits   et  de  desseins  régicides  ;  jamais  ils 
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n'établirent  aucune  pf euve ,  jamais  ils  ne  présentèrent 
même  des  indipes  vraisemblables  qui  pussent  le  faire 
soupçonner  d*actes  criminels  :  après  la  plus  scrupuleuse 
rechercl^e ,  on  ne  trouve  rien  à  sa  charge.  Il  s'était  fait 
un  système  de  rénovation  qu'il  croyait  convenir  à  la* 
France  ;, les  paroles  qu'il  a  prononcées  à  la  tribune- des 
députés  dans  les  dernières  sessions  annoncent  qu'il 
n'a  point  altéré  les  idées  principales  de  ce  .système. 
Honneur  aux  quatre  qui  n'ont  jamais  menti  à  leur 

conisciepce} Cet  hommage  est  aussi  désintéressé 

qu'il  est  sans  prévention;  celui  qui  le  rend  n'a  jamais 
vu  \  un  de  ceux  auxquels  il  le  rend  ;  il  ne  les  connaît 
.que  comme  des  portraits  d'histoires....^ 

Outre  les  faux  royalistes,  les  -faux  citoyens  que 
nous  avons  «ignalés ,  il  est  encore  d'autres  hommes , 
et  en  grand  nombre,  jadis  séides  du  despote  Napo-^ 
léon,  qui  s'efforcent  aujourd'hui  de  paraître  les  hé- 
ros  de  la  liberté,   les  champions  de  la. vertu,   les 
amis  du  peuple.  Si  Foucl^é ,  d'exécrable  renom ,  avait 
eu  le  temps  de  publier  ses  mémoires,  il  n'eût  pas 
manqué  de  se  produire  comme  un  modèle  de  phi- 
lanthropie. Le  déclamateur  Garât  se  donnera  pour 
le  •  Gondillac  de  la  législation  ;    ee  ministre  des  ja- 
cobins,  revetidiquera   l'honneur   d*étre   cité   comme 
le   Malesherbes  de   la  liberté.    Les  Gambacérès    et 
les  Fouché  ont  laissé  en  France  un  certain  nombre 
d'élus  qui,  moins  fameux^  furent  tout  aussi  funestes  : 
on  les  voit,  cependant,  dans  lesxangs  des  défenseurs 
du  peuple  ou  bien  des  courtisans ,  suivant  l'occasion 
qui  leur  est  venue.  L'histoire  de  nos  troubles  offre  de 
nombi(*euses  et  de  biens  singulières  disparates  dans 

1  MM.  Lanjuinais  et  Boissy-d'Anglas  ont  eu  la  bonté  de  m'adres- 
se? des  renseignemens  positifs  sur  MM.  Grégoire  et  Gohier  ;  je  les 
en  ai  remerciés  par  lettres ,  et  ne  leur  ai  point  rendu  Tifite. 
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les  individus  qui  s'y  mêlèrent.  Leur  portrait  politique, 
si  l'on  peut  hasarder  cette  expression ,  ressemble  à  ces 
divinités  de  Tlnde,  bizarre  assemblagje  de  fortnes  bti- 
mailles ,  de  membres  empruntés  à  des  quadrupèdes , 
*à  des  rëptiks  ^  à.  des  oiseaux,  à  des  monstres  ma- 
rins. Quels  hommes  que  les  patriciens  de  la  Frai|ce 
nouvellie  !  *  •   • 

Les  patriciens  de  Rome  avaient  également  frappe 
Cicéron  et  Catilina ,  sacrifié  César.  Les  patriciens  de 
la*  France  nouvelle  ont  "frappé  Louis  XVI,  Robes- 
pierre, Napoléon.  Ce  sont  eux  qui  viretit  dans  Ro- 
bespierre iin  législateur  digne  des  anciens  temps,  un 
Orphée  créateur  du  premier  culte  digne  des  dieuï  ; 
puis  un  brigand  et  un  homme  stupide;  ce  sont  eux 
qui ,  glissés  dans  les  premiers  corps  de  Fétat ,  en  pos- 
session des  emplois ,  des  honneurs  et  des  richesses  dans 
toutes  les  transformations,  insolemment  élevés  de-, 
vant  le  peuple ,  descendront  devant  leur  maître  im- 
périal jusqu'à  la  bassesse^  lui  présentant  1  amour  de 
la  nation  comme  l'expression  de  son  humilité ,  et  son 
dévouement  comme  un  gage  obligé  de  sujétion  d'ans 
les  protestations  de  leur  propre  fidélité  r  ils  laisse- 
ront derrière  eux  4es  flatteurs  de  Néron  et  de  Do- 
mitien ,  de  Commode  ;  flétrissant  la  langue  française , 
ils  auront  surpassé  tout  ce  que,  sous  ioios  derniers 
rois,  le  style  de  dour  offrait  d'inspirations  hypocrites 
ou  de  métaphores  ridicules,  de  locutions  avilissantes 
et  d'épithètes  adulatrices  :  ils  ne  cesseront  d'appli- 
quer, selon  les  dates ,  aux  mêmes  choses  et  aux  mêmes 
hommes,  les  titres  les  plus  augustes  et  les  injures  les 
plus  outrageantes  ;  ils  passeront  sans  effort  du  régime 
de  la  démagogie  au  gouvernement  despotique  :  tou- 
jours ils  se  prosterneront  devant  la  souveraineté  de 
fait;  désavouant,  à  cet  égard,  les  abstractions  poli- 
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tiques  dont  ils  furent  les  hypocrites  professeurs ,  ou 
les  complaisans' adorateurs.  £t  Ton  estimerait  de  tels 
hommes  !  non ,  très-certainement  non  :  qu'ils  fassent 
les  grands  seigneurs ,  qu'ils  se  revêtent^  titres  et^ de 
cordons,  mais  qu^ils  sachent  bien  que  la  nation  couvre 
leurs  noms  de  mépris.... 

Il  faut  le  dire  aux  nommes  du  pouvoir ,  voilà  Imé- 
vitable  résultat  de  ces  révolutions  générales  où  Fac- 
tion fut  tout  entière  à  un  parti ,  où  la  nnlHté  signala 
constamment  un  autre  parti, *où  il  y  eut  des  victimes 
et  non  des  vaincus,  des  oppresseurs  et  non  des  vain^ 
queurs,  et  où  la  masse  delà  iiation  habituée  à  l'inertie, 
entretenue  dans  Tignorance  par  ses  anciens  gouverne- 
mens ,  «e  rit  rouler  comme  les  vagues  de  Tocé^in ,  en- 
traîner comme  les   sables  du  désert ,   eu  disperser 
comme  des  nuages  sans*  consistance.  En  moins  de 
dix  ans,  on  trouve  les  Français  aux  deux  extrémités, 
en  proie  à  là  licence  populaire,  au  despotisme  d'n» 
seul  maître.  Les  Français ,  dépourvus  d'esprit  public, 
suivirent  eu  aveuglas ,  tantôt  les  conseils  des  factieux^ 
taptôt  les  ordres  des  dépositaires  du  pouvoir.  Il  y  a 
maintenant  deux  partis  qui  ne  .craignent  rien  autant 
qu'un    gouvernement   doux  ,    modéré    et    mis    hors 
d'état  de  changer;    qu'un   gouvernement   représen- 
tatif solidement    constitué  :   ce  sont   les    contitiua- 
teurs     du   jacobinisme  ,    heureusement    aussi    peu 
nombreux  .que    discrédités  ,    et  les  adhérens  de   la 
vieille  aristocratie,  qui  se  trouvent  en  trop  grand 
nombre. 

Certains  raisonneurs  ,  froidement  optimistes ,  ou 
que  fatigue  l'investigation  des  moyens  propres  à  con- 
duire les  hom*mes  au  meilleur  état  possible ,  répètent 
avec  complaisance  deux,  vers  de  Pope,  tel -^esprit 
anglais,  versificateur,  parasite  et*  papiste  prononcé. 
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c'est-à-dire  dépendant  par  corruptiati,  par  mollesse 
et  par  système  : 

For  forms  pf  government  let  fools  contest  y 
Whate'er  is  besC  administered^  is  best. 

,«  C'est  folie  ,de  discuter  les  formes  de  gouverne- 
»  m.ent  ;  le  meilleur  consiste  dans  la  meilleure  admir 
»  nisttation.  »  Mais  ces  ipstitution^  qui  portent  en 
elles-mêmes  un  principe  de  durée  ;  ces  combinaisons 
qui  tendent  à  garantir  la  stabilité  de  Tordre  établi , 
admis  par  le  consentement  volontaire  de  tous  (que  ce 
consentement  soit  expliqué  ou  tacite);  ces  institu- 
tions civiles  et  ce3  combinaisons  politiques  .doivent, 
dans  doute ,  être  préférées  à  l'arrangement  qu'ame*- 
pèrent  des  circonstances  la  plupart  fortuites ,  ainsi 
que  l'irrégulière  influence  des  si^les  barbares  ou  mal 
civilisés.  ;Les  ressorts  d'un  gouvememput  représen- 
tatif, convenable  au  peuple  qui  l'a  reçu,  se  répat-ent 
d'eux-mêmes  :  ce  mécanisme  est  le  inouyement  .per- 
•pétuel  et  iien  ordonné  des  sociétés.  C'est  ce  qu'on* a 
vu  dans  les  villes  de  l'empire  Germanique ,  lorsqu'elles 
jouissaient  d'elles-mêmes  ;  c'est  ce  qu'on  a  vu  et  qu'on 
voit  encore  en  Suède,  où  un  grand  monajrque  res- 
pectQ  les  droits  de  la  nation  avec  la  même  loyauté 
qu'il  défend  les  droits  du  trône  ;  il  promet  encore  aux 
peuples  de  deux  royaumes,  un  grand  roi  et  un  bon 
roi  dans  ta,  personne  de  son  fils  !  C'est  ce  qu'on  voit 
en  Angleterre ,  aux  Etats-Unis ,  dans  plusieurs  can- 
tons Suisses Titus,  Louis  XII,  Henri  IV,  lais- 
sèrent les  rênes  de  l'état  à  des  successeurs  dépourvus 
de  Ijeurs  talens  ou  de  leurs  vertus.  Les  monarchies 
absolues  sont  destinées  à  de  fréquentes,  à  d'incalcu- 
lables vicissitudes. «Louis  XV  en  deçà,  comme  Char- 
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lès  IV  au  delà  des  PyréDées,.et  Charles  II  sur  la' 
Tamise,  ont  donné  de  t)ien  triste^  exemples  de  tou- 
tes les.  dégradations  qu'amène  Iç  pouvoir  arbitraire. 
Réclamer  l'arbitraire,  c'est  refuser  les  garanties  du 
bonheur  individuel  et  de  la  prospérité  publique.  La 
monarchie  limitée  doit  paraître  à  tout  esprit  non 
préoccupé  de  systèmes ,  la  forme  de  gouvernement 
la  plus  convenable  {>our  un  peuple  nombreux ,  an- 
ciennement réuni,  et  dont  de  vicieuses  institutions 
et  des  princes  absolus  on't  altéré  les  primitives  ver- 
tus ,  égaré  Thumeur  belliqueuse  et  dépravé  les  pen- 
chans  généreux  :  le  seul  but  de  la  liberté  politique 
étant  d  assurer  la  liberté  civile',  les  lois  sur  lesquelles 
se-  fonde  la  liberté  personnelle ,  et  qui  protègent  les 
propriétés  particulières,  doivent  être  le  fruit  d*un 
gouvernement  libre  !  !  ! 

Quand,  à  la  faveur  de  ces  autres  institutions  qui 
ne  sauraient  être  encore  long -temps  attendues  sans 
danger  pour  le  trône  lui-même,  Tesprit  public  sera 
développé ,  la  France  offrira  ce  •  phénomène  aperçu 
dans  les  pays  possédant  avant  nous  des  institutions 
analogues  :  an  y  veïra  un  principe  d'action  uniforme , 
de  progrès ,  de  durée ,  toujours  supérieur  aux  diflS- 
cultés  du  dehors  ;  et ,  pour  quelques  cantons  des  dé- 
partemens  du  Rhin  et  de  la  Moselle ,  pour  quelques 
établisseiïiens  coloniaux ,  oédés  ou  perdus ,  la  Fr £(nce 
aura  gagné  la  comiaissance  d'elle-même,  acquis  la 
science*  de  «se  conduire,  contracté  une  aptitude  infail- 
lible à  réparer  ses  anciens'  désastres,  à  conserver  et 
reproduire  sans  cesse  ses  nouveaux  avantages^  Plus 
le  régime  franchement  constitutionnel  sera  mis  enjeu, 
et  plus  la  propriété  étendra  son  empire  sacré  :  les 
émeutes  des  prolétaires,  les  sophismes  des  démago- 
gues he  seront  jias  à  craindre.   Dès  que  les  class€^ 
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moyennes ,  dont  le  mouvement  ascendant  se  fait  ré- 
gulièrement, seront  pleinement  convaincues  que  nulle 
consiaérationjae  saurait  légitimer  la  moindre  atteinte 
aux  facultés  du  plus  humble  citoyen ,  elles  ne  nom- 
meront que  des  re/présentans  également  ennemis  de 
Tanarchie  et  du  despotisme.  Alors ,  on  ne  verra  point 
le  silence  de  la  servitude  succéder  au  tumulte  delà 
démocratie.  Le  souveqir  de  leurs  écarts  aura  donné 
aux  Français  une  salutaire  prévoyance-;  et  la  crainte 
de  retomber  dans  les  premiers  excès,  ne  les  rejetçra 
pas  de  nouveau  dans  des  excès  contraires  ! 

En  vain  s  obstinera- 1-^ on  à  calomnier  Timpulsion 
générale  qui  se  manifesta  en  1 789  ;  la  véritable  opi- 
nion publique,  celle  qui  domine  toutes  les  factions, 
et  qu'il  est  aussi  facile  de  discerner  qu'il  1  est  de  dis- 
tinguer la  lumière  du  soleil  des  lumières  factices; 
l'opinion ,  qui  peut  être  comprimée ,  mais  qui  se  re- 
lève à  chaque  circonstance  favorable,  reste  invariable 
depuis  trente  années.  Quand  Bonaparte  arriva  d'A- 
boukir  à  Saint-R^rphau,  la  nation  voyant  dans  le  sys- 
tème, de  gouv.ern«inent  (ain^i  qu'il  a  été  dit  plus  haut) 
une  digue  qui  devait  rompre  tous  les  eflorts  de  cette 
«ancienne  aristocratie',  si  pernicieuse  en  tout  temps, 
la  nation  s'abandonna  Sj^ins  réserve  à  fionaparte.  Oui , 
les  désastres  de  la  France  ont  été  causés ,  bien  moins 
par.  L'exagération  de  quelques  enthousiastes  et  par  le 
complot  de  quelques  méchans,  qijie  par  l'hésitation, 
la  «tiédeur ,  la  pusillanimité  ,  Tinejrtie  ou  la  retraite  du 
girand  nombre,  que  .par  les  compositions  avec  la.  con- 
science d'une  f(^ule  d'hommes  ayant  d'abord  de  bonnes 
intentions ,  ainsi  que  par  le  stoïcisme  et  la  résignation  à 
contre-temps  des  hommes  vertueux  eux-mêmes.  Cette 
résignation  ne  saurait  'Se  concevoir.  Jamais  on  ne  coni:- 
prendra  que,  de  1791.  à  1814 ,  il  n'ait  pas  pu  se  for- 


CONCLUSION.  ^69 

mer  au  milieu  d'ime  nation  aussi  spirituelle ,  aussi 
brave,  aussi  estimal^Ie,  une  opposition  raisonnée  à 
l'action  malfaieante  des  gouvememens  qui  se  sont  suc- 
cédé ;  que  ces  gouvememens  aient  impitoyablement 
mutilé  cette  nation  sans  en  éprouyer  de  résistance, 
excepté  à  Lyon  et  dans  la  Vendée.  Quelle  absence  de 
bon  sens  politique,   quel  défaut  d'idées  saines  pour 
sa  propre  conservation  ne  suppose  pas  une  telle  ton- 
di^ite  soutenue  durant  vingt-cinq  aimées  !  Cette  igno- 
rance d^s  élémens  de  la  félicité  générale ,  de  la  sécu- 
rité individuelle  ;  cette  dépression  de  tant  de  millions 
d'homtties  parvenus  cependant  presque  au  somthet  de 
la  civilisation,  dérivaient  (qui  pourrait  en  donter?) 
die  la  pernicieuse  influence  du  despotisme  insensé  qui 
courba  Ja  France  depuis  la  mort  d'Henri  IV.  Les  Ro- 
mains n étaient,  du  temps  de  Trajan,  déjà. plus  sus- 
ceptible^ de  mouvemens  généreux  4  ils  avaient  rampé 
pendanC  deux  siècles  sous  des  tyrans  et  des  affran- 
chis, les  courtisans. d'alors  :  Uhistôite  de  leur  répu- 
blique ne  s'offrait  plus  à  leur  esprit  que  comme  une 
tradition  décolorée  ;  tant  le  sentiment  de  ïa  liberté 
avait  été  étouffé  chez  le  peuple-roi  !  Ce  sentiment , 
lorsqu'il  se  manifestait  en  France  sous  lès  Valois  ou 
sous  les  Bourbons,   étant  presque   aussitôt   amorti, 
se  dissipait  en  fumée ,  mêlée  de  légères  étincelles. 
Opprimons-les  avec  sagesse  à  l'instar  du  Pharaon  des 
Hébreux ,  disaient  Jes  ministres  dépositaires  de  nos 
destinées  ;  et  quand  Louis    XVI ,    adorable*  dans  sa 
bienfaisance,  vient  ranimer  ce  sentiment,  il  ne  trouve 
que  des  cendres  froides  oïl  des  matières  inflammables 
qui  à  l'instant  même  produisent  l'éruption  du  Vé- 
àuve  !  Nous  avons  dit  (1797)  que ,  «  dans  les  troubles 
»  publics,  les  citoyens  qui  restent  neutres  sont  des 
»  lâches,  cçux  qui  changent  de  parti  sont  des'traî- 
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»  très.  Pendant  notre  révolution  ,  les  uns  et  les  autres 
»  furent  les  mêmes  :  on  se  cachait  à  l'approche  du 
»  danger  ;  on  devenait  transfuge  *dès  qu^on  voyait  un 
»  avantage  à  passer  dans  Le  camp  opp<>sé....  »  Nous 
croyons  nécessaire  de  reproduire  ces  lignes, . 

Le  gouvernement  ne  saurait ,  aujourd'hui,  assurer 
la  tranquillité  de  la  France  qu'autant  qu'il  s'entourera 
de  la  seuîe  force  en  état  de.  le  faire  triompher  des  fac- 
tions ,  c'est-à-4ire ,  de  la  confiance  nationale.  Un  gou- 
vernement qui  ne  marcherait  pas  avec  son  pays ,  qui 
n'aurait  pas  égard  à  Topinioii  raisonnée  et  persévéïraiite 
des  classes  moyennes ,  qui  n'agirait  pas  dans  le  sens 
de  l'ujaiversalité  des  citoyenè,  ou  perdrait  la  nation, 
ou  Serait  perdu  par  elle,  ou.se  perdrait^ avec  elle. 
Puissent  toujours  nos  rois  unir  au  hon. naturel  qui 
ne  cessa  de  distinguer  les  Bourbons ,  l'esprit  de  dis- 
cernement et  la  plénitude  de  la  franchise  !  Puissent-ils 
gouverner  à  la  manière  de  Henri  IV,  dont  l'allure 
était  si  vraie ,  même  dans  les  écarts  de  sa  vie  privée  ; 
dont  la.  mort  fut  sincèrement  pleurée  du  peuple ,  et 
suivie, des  regrets  des  gens  de  bien  de  tous  les  états; 
tandis  que  l'allégresse  fut  aussi  vraie  qu'universelle ,  à 
la  mort  de  ses  trois  successeurs  immédiats  I  Sans  doute, 
les  successeurs  de  Louis  XVI  aimeront  à  s'appliquer 
la  déclaration  de  son  ministre,  le  jour  de  l'ouverture 
des  états  -  généraux  (V.  5  mai  1789).  «  Des  grâces 
»  versées  sur  un  petit  nombre  de, courtisans,  et  de  fa- 
»  voris,  quoique  méritées,  ne  satisferaient  pas*  la 
»  grande  âme  du  roi.  »  Puissent  les  ministres  sur  les- 
quels se  reposera  la  confiance  du  roi,  se  tenir  avec 
sincérité  dans  les  routes  constitutionnelles ,  les  seules 
que  les  Français  veulent  suivre  !  Que  ces  ministres 
se  pénètrent  bien  de  cette  grande  vérité  ,  que  l'arbi- 
traire n'est. pas  plus  utx  moyen  de  puissance  que  la 
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duplicité  n'esl  un  ressort  d  administration  !  <|ue,  sui- 
vant sans  dévier  Les  <^ooseiIs  d'une 'haute  prudence, 
ces  ministres  ne  laissent  pas  se  renouveler  des  cfuer 
relies  assoupies,  (juils  ne  portent  .pas  dans^  leui? 
fonctions  les  vues  d'une  ambition  de  courtisans  qui 
nous  agiterait  et  qui  perdrait  la  France,  en  exposant 
la  monarchie  !  ^n  obtient  beaucoup  des  Fr^inçais  par 
la  franchise  et  la  bpniie  foi ,  on  n'en  -obtient  rien  par 
des  voies  obliques  qui  seraient  bien  promptément 
devinées.  * 

Des  hommes  qui,  pour  l'intérêt  d'une  monarchie 
absolue ,  ou  de  quelques  institutions  aristocratiques , 
ou  même  pour  la  meilleure  forme  de  gouvernement 
possible ,  et  les  institution^  religieuses  les  meilleures , 
violeraient  les  principes  de  la  justice,  et  feraient  inac- 
cessibles aux  sentiment  génér^eux ,  ressembleraient 
aux  jacobins  dans  ce  qui  doit  précisément  indi^er 
l'homme  de  bien ,  c'est-à-dire ,  dans  leurs  moyens  cri- 
minels et  leur  indifiérende  aux  maux  d'autrui.  Ainsi , 
Ton  pourrait  dire  qu'il  y  a  des  jacobins  de  monarchie ,  * 
d'aristocratie ,  de  superstition ,  comme  il  y  en  a  de 
démocratie  ;  mais  malheur  à  ceux  qui  croiraient  que 
le  comité  de  salut  public  leur  a  révélé  le  secret  de  sa 
puissance  !  les  nioyens  de  terreur  ne  peuvent  sou- 
mettre long- temps  les  hommes  à  l'injustice,  ils  ne 
peuvent  se  remontrer  qu'à  de  longs  intervalles  :  Té- 
preuve  en  est  Êiite ,  le  souvenir  «n  reste  et  empêchera 
qu'elle  ne  se  fenouvelle.  Tamt  que  les  lumières  ne 
seront  pas  éteintes  (  et  elles  nç  seront  pas  éteintes , 
quoi  que  fassent  les  hommes  du  privilège,  de  la  Sainte- 
Alliance  ,  de  Tultra-montanismé),  l'autorité  légitime  ne 
pourra  guère  se  soutenir  qu'au  moyen  d  un.e  certaine 
mesure  d'équité  ;  eUe<ne  sera  chérie ,  respectée,  qu'au- 
tant qu'elle  se  déploiera,  pour  l'utilité,  des  gouverné». 
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Les  Français  y  llmmense  nombre  des  Français  ap- 
précient leur  position  et  leurs  devoirs.  Ils  savent  que 
fersonne  ne  peut  dire  avoir  traversé,  sans  dériver 
n  peu ,  le  fleuve  orageux  de  la  révolution  ;  que  des 
maximes  de  morale  ne  sautaient  apporter  un  secours 
efficace  au  milieu  des  discordes;  quonne  saurait  lutter 
contre  les  préjugés  reçus  dans  l'enfiftce,  pontre  les 
vices  de  l'éducation ,  contre  Veffet  d'un  mauvais  gou- 
vernement; que  dans  une  tempête  imprévue,  nul 
n'est  en  état  de  répondre  de  sa  direction!  Les  Fran- 
çais savent  fort  bien  que  le  souvenir  de  ces  temps 
déplorables,  loin  d'être  un  appel  à  la  vengeance, 
doit  être  la  leçon  de  leur  avenir.  Après  un  orage,  tous 
ceux  qui  en  ont  été  battus  aiment  à  se  reposer  en- 
semble ,  à  se  féliciter  mutuellement  ;  ils  jouissent  en 
commun  de' la  sérénité  du  ciel. 

Le  nom  de  France  ne  saurait  s'ané<intir  ;  ses  enfans 
ne  renonceront  jamais  à  l'avenir  !  Qu'à  *  fiamilies, 
qu'à  Rosbach ,  Ja  gloire  de  leurs  guerriers  s'efiâce  ou 
s  obscurcisse,  la  gloire  de  leurs  écrivains  et  de  leurs 
philosophes  les  environne  aussitôt  d'une  auréole  étin- 
celante  :  les  chefs-d'œuvre  de  Molière ,  de  Racine,  de 
Boileau ,  de  Fénélon  ;  ceux  de  Montesquieu ,  de  Vol- 
taire ,  de  Bufibn  couvrent  de  leur  renommée  les  revers 
de  deux  rois  et  Tincapacité  de  dix  ministres.  Ces  gé- 
nies immortels  voilent  d'ua  disque  resplendissant  les 
ténébreuses  manœu^es  de  ministres  de  Dieu ,  indi- 
gnes de  leurs  saintes  fonctions,  les  honteux  complots 
des  courtisans,  le  cruel  fanatisme  qui  se  déploie  con- 
tre le$  protestans,  les  inhumaines  ^rigueurs  exercées 
envers  les  jansénistes,  les  mesures  violentes  autant 
qu'absurdes  qu'un  clergé  possédé  de  l'esprit  d'into- 
lérance fait  subir  aux  antagonistes  d'une  bulle  ridi- 
cule. En  admirant  la   sublimité  de  nos   écrivains  | 
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TEurope  semblé  ne  plus  s  apercevoir  de  Fincsfcpaôté 
sotiveot  châtiée  de  nos  guerriers  promus  au  coibman- 
d«men|  par  des  intrigues  de  icQUr^  àe  tous  les  vices 
de  notre  organisation. sociale,  delà  misérable  condition 
du  "peuple;,  de  l'ignominieux  spectacle  qu'offrent  d^s 
courtisaiies  ^assises  «ous  le'  dais  rayai;  La  révolution 
à  peine  éclose  mâTcbe-f*-elle  dans  un  cortège  d^'  Bân^ 
gkmte^et  sacrilèges  f tireurs',  alors  même  l'hérotsmé 
des  Grecs 'et 'des  Romains  enflamme  la  nation  «tlh 
place*  à  côté  de. ces  inodèles.*La  dernièrç  grande  mo- 
dification des  cl^es ,  ou  ^  suivant  l'expression  consa- 
crée, la  i^estauration  dû  trône  de  Hugues  «Càpet  se 
faay^-t-elle  un  passage  merveilleux  (passage  que  per^ 
sonne  ne-  pût.  prévoir  la  veille  du-^  succès  ,  el  dpnt 
chacun^  s'étonne  le  lendetnain)  à  travers  des  popula- 
tions réuifies  par  la  vengeance^  à  travers  les  épaissies 
cohortes  qu'ont  awiées  des  cabinets  outrés  de  la  «a- 
•  périoritë  de  la -France,  et^venant  ^commettrç  de  per-*' 
fides  représailles  que  faciliteront  des  FrAUjçais  traîtres 
à  leur  patrie,  alors  même,. Ic^  de  se  laisser  accabler 
^  par  ces  funestes  .secours  4opt  elle  jxe^  sut  pas  écarter 
l'occasion,  la  France  reçapprt©  sftr  elle<-miéme  la  plus 
belle  des  victoires ,  et  se  relève  couronnée  de  laorieré 
civiques  et  des  arts  de  la  paix  ;  elle  devient  fîëre  par 
modération^  sous  les   coups  dune ' adversité' qu'elle 
sent  ne  devoir  être  ^e  po^ss^ère  ;  elle  reprend  alors 
une  plus  douce  ma^stratnre  sur  l'Europe  conjurée  et 
survie  monde  européen,  çibntrsmt.aux  races  lis turès 
qu*elle  est  inoipérissable ,  malgré  l'égarement  ou  la 
vicdericé  de  ses  chefs,   si,  ne  perdafit' jamais  <?fette 
confiance  qu'elle  doit  avôiri  dans  sa,  destinée ,  elle  est 
tpHJours  'fidèle  À  son  caracti^ce  qui)  âaas  toas  lès 
temp^ ,  sïit  défier  1  ad^rsité  :'.sou$,PJMlipp"e  VI ,  Jean , 
CharlêsVï ,  JFranÇoiis  I*'. ,  princesde  la  malheiireiisç 
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braBçhe  idea  YaloU^  à  ravéneme&t  de  Henri  de  Bour^ 
Ji  bon^  à  la  fin  du  r^^e  de  Louis  XYI ,  et  après  lui. 

i  O  mes  concitoyçiis  !  de  quelque  £ausses  idées  qu'on 

Mt  berce  votre -^fance,  de' «quelques  illusions  que 
Votre  mobile  ims^j^ation  se  sôit.Yue  câlressée,  quel-» 
qoe  {^erèpieciive  qui  tous  soit  offerte,  ne  cessez  de 
-wus  toppder  que  vnus  êtes  Françaisi...  que  les  am- 
bitteux  (peu  importe  d'QÙ  ils  ^ennent)  dé  disputent, 
s'enlëyent  l'autorité,   lés  puérils  bonneurs  de  cour 
ou  ia  poptilaiîté ,  les  titrés  .Insi^ifians  domtr  laiisto- 
cf âtie  s^enorgueillit ,  ou  ces  dignités  de^a]ai$  que 
s'cnyie  pais  et  que  redoute  Thomme,  de^biei) ,  et  jûs« 
iqu'à  ces  rubans  dont  '  trop,  souyent  l'inutile  dtoy«i 
tire  tout  son  lustre  „  ou  l>ren  les  faveurs  .'épbénières 
de  l'opinion  ;  enfin ,  tous  ces*  signés  équivoques  de  la 
ècmsidération  publique  ou  de  la  protection  du  prinice  t 
a}ùr$  que  te  patrie  n  est  point  menacée  par  i  éttapjger, 
qu'elle  ne  réclame  pas  vos  efforts  pour  la  préserver,  • 
livrez-vous  à-ces  stériles  jouissances  d^  la  vanité, 
livrez*vous  ^.  la  poursuite  de  ces  obj^isfutiles,  ainsi 
que  vos, pères.  IM^iis,  4és  que  l'étranger  ferait  enten-r 
àte  la  menace ,  déploierait  son  étendard ,  accourez  à 
la  défense  de  la  terre  jet  de  la  prospérité  commune  à 
tous  ;  que  nul  citoyen  lue  s'éloigne ,  ne  refuse  son  bras:, 
Bfi  retire  un  secours  utile  |i  la  conservation  générale. 
Bien  n'est  vil  comme  le  joug  de  Pétrapger  ;  le  Français 
ne  saurait  retrouver  sa  ,patrie/sut  ce  territoire  qui  ne 
serait  plus  la  France.  Qu  une  longue  expérience  d'in-» 
fortunes  règle-  désQirniais  vqs.  déterminations.  Voyez 
.ce  mpide  (empressement  de  nos  frères  abusés ,  des  fu- 
gitifs de.  179^1  à  rejoindre  les  lieux  qui  virent  leur 
ei^faBce.9  à  pépudier  une  hospitalité  jtrpp  iTbuvent  fl*é* 
triss^knte,  et  quelqy^ois.si  pemde,  dès  qu'ils  purent 
fmbra^ser.leurs  pénates  ^  tout  renverses  qu'ils  étaient; 


cotvgltîsion:  2'j5 

Ottî,  lé  cri  dés  Praûçaîs  çerà  toujours  FRAN'C.E.;....  • 
'  Nim»  avons  retracé ,  dans  ces  annales ,  les  principaux 
faits  d'une  révolution' qui'  à  Jboçleversé  la  France  et 
ébranle* FEuro^e.'  En  tetmindnt  cet  écrit ,  nous Vépé- 
ter^n»  te  que  noiis  ayonis  dit  dans  Y Intrqduttioh  : 
«  La  religion  est  le"  fondement  le  plus  solide  dès  cûvps 
»  politiifui^^  paircîe  qu'elle  est  la  loi  de  Jésus-Christ, 
»  pafrce  qu'elle  'est  le  supplément  de  toutes  les  lois 
n  politiques  et  civiles.  La  royauté  éft  Tiitstitution  pô- 
»  litiqueîa  plus 'Salutaire,  parte  qu'elle  protège  les 

*  petipl^s,  çt  parce  quelle  fait  exécuter  les  lois 

»  Perèonne  né  respecte  plus  profondément  que  nôuè 
»  la  ipieligitinv,  la  royauté ,  les  lois.. .  Personne  n'est  plus 
»  que  nous  sincère  partisto  d'une  liberté*  sage ,  dune 

"  ni  liberté  fondée  sur  les  droits  deis  princes,  sur  les 
»  dtt)its  dés" peuples... 'Nous  ne  somme/ ni  de  l'aiîcien 
»  régime  de  Versailles  , ni durégimë  de  la  B^épublique 

.  »  bu  dé  1  Empire?  nous  soinmes  dû  régimç  de  la  Charte^ 
V  djflt  lois ,  de  l'ordre  et  de  la  paix  publique.  »  Pénétrés 
de  ces  sentimens  et  de  ces  principes ,  nousieé  avons 
pris  pour  guides  en  écrivaiït  cet  ouvrage;.' il  en  offre 
un  témoignage* fidèle,  nous. osotis  du  moins  nous  en 
flatter.   '   '    '  •    '  '        ^       .  ' 

Nous  devons  une  dernière  èxpliçàlion  à  nos  lecteurs; 
elle  importe  à  notre  conscience,  elle  tient  à. la' vérité 
et  à  Timps^rtialité  tjuc  réclame  l'Histoire.  L'on  noUs 
reprochera,. )skn^  doute,  de  noùè  étte  exprimés  avec, 
acrimonie ,  avec  irascibilité  sur  le  compte  des  princi- 
paux auteurs  ou  complice j  de  la  révolution  ;  peut-être 
Tnêmé'  nous  accusera-t-on  d^avoir  vcujtlu  accabler  qu^U 
ques  Uns  de  ces  personna^e&  sous  le  poids  de  leur  nom , 
en  rappelant  àvêfcsévélrité  ,  iilai^  aveic  fidélité,' touié 
leur  condxiite  politique  :  rfou§  n'avons  .jamais  eu  de  si 
lâches  pensées  ;  mais  aussi  aucune  considération  per- 
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sonnelle  ne  nous  a  fait  .taire  la  Térité  :  nous  aTOns  re- 
tracé  les  actions  et  reporté  les  paroles  des  irévolution- 
xuiires  de  toutes  les  époques ,  ae  tous  les  rangs ,  de 
tojites  les  couleurs  ;  celait  notre  deyoir  comme  ^nai* 
liste ,  comme  Français.  En  signalant  les  fautes  com- 
mises depuis  la  restauration,  nous  avons  été  .dirigés 
par  cet  esprit  de  vérité  et  d'inipartialité  ^ui  ne  doit 
faiià acception,  ni  de  sectes,  ni  de  partis ,  ni  de  per- 
sonnes 1  ; .  pouvion^iious  passer  sous  silence  des  faits , 
des  individus  dont  les. actes  faisaient  -connaître  les 
représailles  de  l'esprit  de  parti?  Si,  dans  ces  annales^ 
nous  avons  commis  des  erreurs,  c'est  sans  le  vouloir, 
sans  le  savoir  ;  si  nous  ayons  porté  de  faux  jugonèns , 
c'est  la  faute  de  nôtre  esprit ,  et  non  celle  de  notre 
cœur  :  loin  et  à  jamais  loin  de  nous  l'intention  de 
bles^r  les  individus  !  nous  avons  dit  ce  que  la  vérité 
historique  pous  obligeait  de  dire ,  ce  qui  était  vrai ,  ce 
qui  noua  paraissait  prouvé  incontestAIçl  Nous  avons 
en  'horreur  la  calomnie*,  nobs  la  r«poùsi^n6  à  liégal 
du  crime;  les  grande  personnages  de  la  révolution  qui 
nous  accusi^raient  de  les  avoir  ddomniés,'  n'ont  qu'à 
revoir  leur  vie  politique;  leurs  actions  et  leurs 'paroles 
ont  été  publiques ,  officielles  :  nous  les  avons  rappor- 
tées avec  imparliaUté. 

Oui ,  nouis  avons  exprimé  avec  toute  l'^ergie  dont 
nous  sommes  capables,  notre  indignation  contre  les 

crimes  de  la  révolution;  nous  avons  »voué  à  une  éter- 

*  ■•-  •  . 

1  h'abhé  de  MotKtgailUi^d  proaye  bien  la  stricte  impartkilîté  dotet 
il  filisait  profession ,  par  la  manière  dont  i|  s*ezpiûne  sur  Tex'-abCé 
et  cx-piiear  d'ArgeâtÛn,  marquis  de  Villeneuve*,  préfet  desHaates- 
Pyiénées  (Tarbes)  en  1814  (V.  12  novembre  1815),  aiijoard*Iiui 
prtfetde  la  Coiréze  (TuUé);  l'abbé  4e  Mpntsaillard  était  oovsin- 
germain  dudit  tearqnis  de  Yilleneave  !  ' 

•  '  .      «  .  NOXE    DE   L'BDITCni. 
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«neHe^e^^cratioû  les  hommes  du  grand  attentat ,  t\ous 
avons'attaché  à  rkistôire  les  bourreaux  du  21  janvier; 
mais ,  parmi  les  législateurs -juges  die  la  convention , 
il  veut  (nousr  nouf  éiîsoÀs  un  dévoir  de  le  rcconnattre^ 
des  hoiïUries  plu^aibles  que  ct)upabl^s ,  plus  à  plaindre 
encore  cj-u'àTWâWer  ;  la  violence"  des  passions  politi- 
ques, la  faiblesse  d'âme %u  'dt^  caractère,'  le  presque 
irrésistible  entrainementodéis  circonstances,  et,  si  Voii 
peut Is'exprimer* ainsi,  la  fatalité  des  temps,  doi^^nt 
être  pris  ep  juste  considéralio.ja  panThistorien.  Cesmem- 
'  bf6s  de  la  Convention  qui  désiraient  sauver  Louis  XYl? 
et  qui  pourtant  eurent  la  faiblesse  d'émettre. leur  vote 
decondarmnalion/ont  pu  conscFver  des  droits$rres- 
time   publique.   Certains    hommes   disent,   pour   sie 
justifier  :  «  Il  fôUait  émettre  le  vête  à  mort ,  ou  être 
A  TOftssadre.  »  Mais  Lan^uinais^  Boisfe'y-d'Anglâs  ,  etc., 
ont -ils  été  massacrés?  Si  le  parti  modéré  avait  été 
plus  nombreux  en  lîonimes  de  covirag^e ,  lés  jacobins 
auraient^  ils    pu    remporter   feiir    exécrable    triom- 
phe ?  auraient-ils  fu  faire  massacrer  les  députés  qui 
se  seraient  joints  à  Lalijuinais'^.Boissy-d'Angld^s,  lors- 
qu'ils n'oiit  pas  p$é  égoTgier  ces  vertueux  ièt  intrépid^es 
citoyens;?  Nous  avpn^  en  horreur  lès  injustices , \les 
spoliations,    les   crimes   de   l'assemblée    légîsl'ativé , 
de  la  convention  naliônale  ;  éi  ces  forfaits  ,  •i:ious  les 
avons  signalés  sans  nuliùénagement.  La  première  de 
ces  assenofblées  livra  ,  la  '  seconde  assassina  '  l'homme 
juste,  le  roi  qui,  de  son  propre  mouvement,  resti- 
tuait aux  Français  leurs  libertés  nationales;  le  iiieil- 
leiir  et  le  plus  vertueux  des  monarques  !  Elle  fit  périr 
son  fils'Loqis    XVII;    ses  co^iités    immolèrèïit  la 
reine,  madame   Elisabeth  ;  ils  égofg^èrent  le  grand 
Malesî^erbes ,   comme  pour  làjouter,  s^il  était  po»sî^ 
ble,  à'Fattèiitat^ du  2t  jknvîef  ;  ils  envoyèrent  à  Té- 
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chafaud  des  millier^  de  Français  !  !  !  Quel  e&t  rjtomme  . 
de  bien  dont  le  cœur  pourrait  ne  pas  s  indi^er  à  la 
vue   de  tant   de  forfaits  ?  quel   eét   cdui   qui  os^* 
rait  ncxus  accuser  d'irascibilité  ?  La  ^^onyentioni  sauva 
la  France,  soit  ;  mais,  à  quel  prix  ?  En  yioloat  les. 
plus  saintes  lois ,  en  foulant  auit  ptedaJsAreligioià,  lai. 
royauté ,  la  morale ,  la  justilb  :  voilà  de%  eonsidéra^ 
tipns  que ,  pour  leur  propr^  bonheur ,  les  peuple» 
ne  doivent  jamais  perdre  de  vue  ;  mais ,  si  Je  salùt 
du  peuple  est  la  siipréçoie  loi ,  les  ministres  des  prio» 
ces  iie  doivent  pas  non  plus,  réduire  les  natâoûs  à  se 
.  précipit(;r  dans  les  calamités  révolutionnaires. 
.  L'astiqiïe  race  de  jdos  rois  est  revenue  d'un^long 
exil ,  le  premier  qu'elle  çùt  sMbi  depuis  hiut  sièçlea  :. 
l.es  Bourbons  ont  é(é. rendus  à  la  France,  ils  lui  oi&t 
donné  une  Charte  qui  rétablit  et  consacre  les  droits 
et  le^  libertés;  de  la  natîoù.  Entourons  le  trône  légi"- 
time  et  constitutionnel  dç  tpute notre  fidélité,  de  tout 
notrçL.  amour  ;  défendons  les  libertés  nationales  par 
iourtes  les'  Voies  légales  qu'autorisé ,  que  prescrit  le* 
statut  fondamental  de  la  faOnarchie  :  plus  nous' serons 
attachés  à  cette  Charte,  plus  nous,  en  rédanoierons 
l'exécution,  et  plus  nous  serons  ïrojdlisteset  plus  nous 
,  consoUderons  l'aa^uste  trône  des 'Bourbons. 

Hoirs  dé  la  Charte  telle  qu'elle  a  été.  donnée  et  Bon 
pas' telle  que  l'ancien  régime  voudrait  la  faire;  hors 
de  1^  Charte,  point  de  salut  pour  le  trôné*,  pour  le 
peuplé.  JLa  liberté  cQnètitutionnelle  marche  à  pas 
de  géant ,  elle  envahit  les  deux  mondes  ;  il  faut  donc 
gouveri^er  par  elle  et  avec  elle ,  ou  se  préparer  à  subir 
de  grandes  catastrophes.  Ah  !  combien  elle  serait  fu- 
neste ,.  déplorable  et  peut  -r  être  irrémédiable  retreur 
des  ministres  des  rois  qui  diraient  «que  le  sabre  dispose 
de  Vobéissanqe  et  de  ropinion  d^nue  nation  ^  qui  croi'- 
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^raieîit  que  la  ]MiièsaDce  matérielle  tet-  plue  fiyte/quli 
la  pui93aiice  naorale  !  Sans  doute,  le  déèpottsmedu  J^on 
plaisir  eftt  un  mode  de^^uveriMméht  teurcomme  uq 
autre ,  et  riei>  de  plus  facile  que  d'être  despote  ;  les 
£^»meà^les  enfaBà  et  lés  vieillards  le  sont  bien;  mais 
Tien.de  plus- difficile^. dans,  Frétât  actuel  du  eorpV«ô- 
eial,  que  d'être  de9][>ote-  pëndsAt  long-temps-,  avec 
sûreté  !  On  peut  faire  du  dtespofisme  avec  toutes  sortes 
dSngrédieps  (l'Espace  le  prouve  d^Xuie  manière  dé- 
plorabile);  mais  lu  seul  despotisme  durable  et  tons 
datïBgersi  est*  icelui  des  lois  constitutiosneUed.  Napo- 
léon disposait  de  cent  millicuis  de  bra^  ;  les  soldats  le 
«hérissaient,  l'admiraient ;il&r  lui  prodiguaient  leitr 
bravoure  et  leur  vie  ;  la>vit;toire  était  à  ses  or^ré»  ',  les 
rois  étaient  à  ses  .pieds  !  Napoléon  voulut  cbangar  la 
gloire  militaire  en  desp.otisme  politiqu^^,  il  y  réi)issit 
et  s'abtma  tout  entier  :  il  péiât,  parce  qu'il  avait  ren.- 
vieràéles  lois;et  détruit  lès  libertés  de  son  pays ,  parce 
qu^il*  avait  violé  lés  droits  et  l'indépendattce  «des  na- 
tions. ,♦  *  *  - 
.  Oili ,  les  Français  ont  besoin  de  trouver  le  repos 
dans  la.monarchiédés  Bourbons,  et  la.Churte  consti- 
tutionnelle remplit  les  vvœux  de  l'immense  majorité 
de  la  nation^;  oui  les  Franeàîs^  sont  las  der  révpliitions 
et  ne  veulent  pas  de  tépublique;  mais  ils  né  veulent 
pas  hon  plus  du^  despotisme  et  de  la  superstition  des' 
anciens  temps  !!  !    ;  •     '  . 

Hommes  de  la  contre-^révolution ,  vous  auriez^  beîm 
torturer  les  lois  anciennes  et  nouvelles ,  «t  exprimer 
là  Gbarte  pour  en  faire  eoidier  goutté  à  goutte  l'ancien 
régime  ;  vous  auriez  beau  mettre  les  libertés  constitua  .  \^ 
tiennelles  en  interdit^,  et  la  liberté  de  la  presse  au 
cachot  mixïistérid*,  îrous  né  fesièx  pas  j^iur  ôda  ré-« 
trogradéi^  l'esprit  liuniain  ;  vous  ée  ramèneriez  pas  les 
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Français  au  doi^ièÉne ,  ni  même  au  dix-septièaie  si^èdé  ; 
vous  ii'étoufierieE  pas  -  la  peusée ,  vous  n'aboliriez  pas 
la  parole ,  Vous  n  arrAterez  pas  le  mouvement  de  la 
terre!!!  -  ,     .      .      ^ 

^  Le  dix-henvième  siècle  est  le  siècle  de  lopiiikm 
cônsfitutiounelle.  Partout  les  nations  sont  ou  seront 
bientôt  plus  ay<^Dcées  c[ùe  les  gouvernemens^  il  faut 
donc  que  les  gouvernemens  ïn^rcbent  exi  téfe  de  leurs 
ni^tions ,  s'ils  veulent,  éviter  de  grai^ds  malheurs  ;  «ar, 
on  peut  aisément  le  prévoir ,  .avant  la  ^.  du  siècle  aà 
nous  vivons ,  il  n'y  aura  plus  en  Europe  d'autocrates , 
de. rois,  de  droit  divin;  il  n'y  aura  que. des  rois  en 
vertu  de  chartes  constitutionnelles.  '■   :  .'    ' 

'Ah!  qu'il  est.  beau,  qu'il  est  do'uiE  de  régner  sur  les 
Français!  Le  grand  Frédéric,  disait  :  «Le  'plus  beau 
»  rêve  que*pui8S:d  faire  un  roiv  c'est  de  rêver  "qu'irest 
»  roi  de  France.  »  Il  disait  aussi  :  «  Si  j'étais  poi  de 
».  ï]rance ,  il  ne  se  tirerait  pas  un  seul  coup  de  canon 
»  çn  Europe  saiis  ma  permission.  »  *  \ 

Qu'il  est  aisé  de  gouverner  cet-te^  belle ,  cette  noble 
France  ^  de  la  rendre  heureuse  et  tranquille  !  Jl  n  y 
a  quà  vouloir,  qu'à  £aire  exécuter  la  Charte.. 

l\finistres  des  rois  J  voulez -vous  fermer^à  Jamais 
dans  Içs  deux  mondes  ï'abtine.  des  calamités  royales  et 
nationales  ,  étudiez  la  révolution  française^  profitez 
de  ses  leçons  (elles- sont  terribles);  obéissez  franche- 
ment à  l'esprit  du  siècle  :  cet  esprit  est  le  résultat  né- 
ceèsaire,  inévitable  des.  progrès  de  la  civilisation  et 
des  lumières  ;  partout ,  vous  k  trouverez  sur  vos  pas  ! 

Goaseillers  des*  trôner  !  moûléz-vous  rendre  les. mo- 
narques éclàtans  de' gloire  et  pleins  de  bonheur  ;  vou- 
lez-im>us  donner  aux  dynasties  royales  une  sûreté  et 
une  durée  qui  défieront  la' Ibrtunè  el  les.  siècles, 
gouvernez  selon  l'esprit -de  liberté  et.  d'égalité,  poh- 
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tiques  et  civiles ,  il  s'est  infiltré  dàiis  les  masses«£ia- 
tionales  ;  consultez ,  honorez ,  respectez  les  clas3es  , 
moyennes  de  la  société,  elles  font  la ^ force  et  la  ri- 
chesse des  états  ^  ;  ne  sacrifiez  pas  une  naijon*  à  quid- 
qu^s  hommes ,  et  Tintérét  général  àF-intérét  des.clas'ses 
priyiléffiées.  Si  vous  vous  ol^tinez  à  méconnaître 
et  les  temps  et  les  choses ,  si  vous  violez  les  lois  et 
si  vous  travaillez  à  détruire  Içs  libertés  nationales*^ 
vous  renverserez  les  trûnes  et  vous  perdrez  les  dy- 
n^stiesi  D'un  côté  sont  la  gloire  *et  toutes  las  ..sotie» 
de  prospérités  ; .  de  l'autre',  sont  la  honte  et  toutes 
l«s  sortes  de  calamité,s  :  au.  milieu  est  rabime  des 
révohiti'ons.  Choisissez  !  vous  le  pouvez  encore.^.... 
Ministres  des  rois  i  songez  que  Jés  peuples  ne  man- 
qiiëront  jamais  de  rois.,  et  que'  les  roi^  peuvent  man- 
chet de  peuples. 

1  Un  négociant ,  un  banquier  ^  an  nianûfacturier ,  qui  multiplient 
les  signes  représentatifs ,  et  répandent  le  travail  et  l'aisance .  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  ;  un  artiste ,  soit  dans .  l^s  arts  libé- 
raux, soit  dans  les  arts  mécaniques /'dont  les  talens  et  les  veilles 
ajoutent  s^ans  cessé  aux  comâiodités  -de  la  vie ,  ou  produisent  ces 
chefs-d'œuvre  qui  deviennent  le  .plujS  beau  luxe  de  l'opulence  ;  les 
cultivateurs,  Tagr^calteur ,  dont  l'industrie  et  les  travaux  infatiga- 
bles fécondent  l£is  sillons  qui  nourrissent  lé  trône  et  lé.  peuple  :  tous 
ces  plébéiçns  qui  se  voiieut  à  une  profession  utile  ou  agréable^  qui 
l'exercent  avec  talent  *,  ayeç  probité ,  ne  sont-ils  pas  plus  estimables, 
plus  précieux  pour  Un  état  ,^  et.  ne  méritent-ils  pas  d'être  plus  con- 
sidérés que  cette  ïoule  de  barons ,  de'  marquis  Du<de'dujcs^  de  qo- 
jbles  de  première -ou  de  dernière  origine',  qui  mangent  tes  trônas  et 
.dévorent  les  peuples  ;  qui ,  dans  les  jours  de  péril  abandonnent  leur 
.'  roi ,  lorsque  tout  fidèle  sujiet  doit  mourir  pour  le  défendre  ;  qui 
désertent  leur  patrie  lorsqu'il  fistut  la  préserver  de  l'invasion  de  l'é- 
trangej:  ou  de  la  fureur  de  ses  propres  enfans?  Honorons  \e^  classes 
moyennes  :  elles  sont  la  force  d'un  état  ;  les  haiftes  classes  n'en  sont>' 
le  plus  souvent  ^  qu'une  vaine  décoration. 

FIN.' 
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AbMLDIA  ,  géoéral  espagnol.  Oërait  ea  Ga- 
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ÂBBA.TUCGI.  Cite*  honorablement  dans  un 

-rapport  militaire  ;  V ,  i  ao. 
Abdication.  Cas  où  le  roi  est  celisë  Tavoir 
.  donnée  (  décret  de  TassemUéb  consti-v 
tuante)  ;  un  parti  réuni  au  Ghamp^e- 
Mars  réclame  celle  de  Louis  Xyi  ;  Il , 
389  et  suiv.  —  L'abdication  de  ^apd- 
lépii'  en  faveur  de  son  fila  est  sollicitée 

*  -tt  obtenue  par  les  maréchaux  ;  les  al- 
liée exigent  q[u*e|le  soit  absolue  ;  Napo- 
léon l'accorde;  YII,  428  à  432,  4^ 
et  SUIT. ^Déclaration  du'conseil  d*état 
qui  aonidè  gette    abdication  (  i8i5  )  ; 
vin ,  146  et  sufv.  — ^  Après  Waterloo , 
Tabdication  dé  lYapoléon  est  expresAé— 
ment  demandée  par  La  FayetCe  ,  gui , 
^  rile  n*e8t  pas  donnée ,  proposera  à-  la 
chambre  la  déchéance  de  Pempeiteur.; 
Napoléon  Paccorde  de  nouveau  en  pro- 
clamant son  iîls  ;*  les  représentans  ne 
.remettent  que  purement  et  simple- 
ment; VIII,  222  à  225. 

Abevsbebg*  L*archidac  Louis  et  le  série- 
rai Hiller  y  sont  défaits  par  Napoléon; 
TI,388.  1 

AbbrcrombIe  ,   général  anglais.  Blessé  à 
.'mort  dans  un  combat  contre  les  Français 
en  Egypte,  V,  '429     ' 

ABBBDEBir  (lord).  PlénlpotentiaiBe  ail 
congrès  de  Ghàlillôh  j  Y  II ,  34o. 

Abisbal  (ê*),  ou  0*Z>oitne/,  général  es- 
pagnol. De  sa  soumission  au  duc  d'An- 
goulême  (i823);  IX,  i39,  i56. 


AbfuraUan.  V.  Cultes. 

IAbo.  Lenipereur  de  Russie  et  le  .prince 

royal  de  Suède  (Bernadotte^y.ont  une 

.  entrevue;  Vp,  logetpuiv. 

Abouhir.  V.  JÉ^XP^^' 

^botit^Le   (d*).- Général  d^ar^illerie  au 

combat  de  Yalmy  ;  III,  228  * 

Abbantès.  Occupation  de  cette  ville  par 
Jnndt ,  qui  en  reçoit  le ,  nom  ,  avec  le 
titre  de  duc  ;  VI ,  289,  '293. 

dcaclémies.  L'Académie  française  compta 
sept  membres  qui  embrassèrent  la'  ré- 
volution ;  celk  des'Sctences  en'eut  deux 
et  celle  des  Be^e8•2Lettres  trois;  I,  274 
à  2.77.  —  Fixation  de  leurs  dépenses 
(t79f);  II,  2âB. — Lettr  suppression 

.  (1793);  IV^  73.  —  Pour  leur  rétablis- 
sement en  iSi6f  V.  Institut.  —  Créa- 
tion à  Paris ,  pour  tout  le  royaume , 
d'une  Académie  de  Médecine  \  IX ,  32. 

Accàparwftens.  PiHàge  des  accapareurs; 
lïl,  5ï^;'lV,  5.  ' —  L*acéaparement  des 
denrées  et  comestibles  est  déclaré  crime 
capital  ;  ordre  aux  marchands  dUnscrire 
à  la  porte  de  leurs  boutiques  ce  qu'ils 

■    pflBièdent  de'n^archandises;  IV,  Oq-  T 

.  .Sont  déclarés  traîtres  Ma  patrie,  et  punis 
comme  tels ,  éeux  qui  empêchent  1  arri-* 
vage  dbs  denrées  à  Paris  ;  iV,  181.  -^V. 
Disette  ,  Maximum,  . 

Acceptation  ^  ou  Consentement,  V.  Na- 
tion^ Sanction  dupeuvle. 

A'âooRT ,  ministre  anglais  en  Espagne  el 
à  Naples!  Disciple»  fidèle  de  Caslle- 
rtjagh  ;  IX,  i55/ 
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tulioitde  Pan  VIII.  —  Geux  àiji  voUns 
pour  k  mort ,  dan«  le  procès  an  roi  ; 
qui  ont  également  voté  cet  ^cle,  .sonf 
ckcliu  à  perpétuité'  du  ro^ume  ;  VIII ,  , 
321.    • 

AcioV,  ministre  oapoll^ain.ICée■'France, 
il  avait  voué  une  haine  profonde  à  ce 
pays  i  suniommé  le  Bobespierre  de  Na- 
pies-,  ses  crimes,  qui  déshonoreraient 
vingt  ministres;  IV  ,  ^67  et>8uilr.  ;  Vi 
%lS  et  soiv. ,  ^^.  ••■. 

Avfiis  (  John^.  £1^  vice-président  des 
Éuts-Dnis;  Y»  fy^o,  ^  Cité  ;  II  /42X. 

Adaks  (John  Qnincy  ),  fils  du  précédlent. 
Cité  pour  ses  Uilens;  VIÏI,  ^9Q. 

Adlercrectk  ,  major  i^néeal  de  C«nnéé 
suédoise.  11  provoque  la. déposHion  de 
Gustave-Adolphe  lY  ;  VI,  079' 

Administration.^  V.  Vépartemens.  ^ 

Adresses. Xiix  dépftrtement  de  Paris  au  roi  ; 
II,  307  ;  lU,  004.  —  I>e  Raynal ,  à  l'as- 
semblée constituante;  II,  3^. -^  Be 
Tarinée  "d'Italie',  sollicitées  ^ar  Booa- 
yarte  pour  provoquer  le* coup  d'état  du 
•  18  fructidor  ;  V,  36  à  39.  — Des  dép'ar- 
.temens,  pour  l'établissement  du  ^u- 
veroement  impérial  ;  VI ,  1 1 1 .  — •  jDes 
corps  constitués,  des  hommes  de  tous 
les  partis  pour  donner  \e\iT  aàftésion  à 
la  déchéance  de  Kapoléon  ;  du 'gouver- 
nement provisoire  au  pçuçle  "pour  le 
délier  du  serment  de  fidélité  à  î'élDpe» 

reur  ;  VII ,  4^4  *  4*^'  4i^^  ^*  suiv.  — 
Ces   adhésions  ne  sont   plus  insénees 

dans.Iëitfoniirei^r;  Vin,  14.  ' 

Aérpsiats.  Deviennent  des   machiiy$   de 

Î'[uerre;  IV,  âi4 ,  ai7r  289.  —  Mort' de 
eur  inventeur; 'VII ,  16.        ♦ 

Affaires  -ecclésiastiques  Q ministère  des.). 
V.  Culte  ^  Instruction  publique, 

Ageris'proi^Oi'.ateurs.  Sont  un  mpyen  de 
gouvernement  en  i8i5  j  VIII ,  2^3.  — 
CircOnsltances|^rincipales  dans  lesquelles 
ils  ont  été  employés;  IX,  l&,  99,  1 10, 
118.  . 

Agier.  Membre  du  comité  des  reçhercKés 
de  la  commuhe  de  Paris  ;  Il  ,•  167. 

Agoult  (comte  Antoine  d'»).  Se  réunit^in 
des  premiers  aux  députés  du  tiers-éla%; 
II ,  40. 

AGOiJLT(d').  Capitaine  de  la  maison  du 
roi^  chargé  du  coup  d'elat  contre  le  par- 
lement ;  reçoit  pour  récoQipense  le  gtfi- 
vernement  des  Tuileries;  1 ,  404  —  Ar- 
rêté comme  chevalier  de  la  contre-sré- 
v'oluti'on  ;  II ,  2864 

Agriculture  (V)  a  pria,  squs  le  gouvorAC- 
raent  imr>éi:ial  ,  un  essor  extraordi- 
naire; Vlll,  £|3  et  suiv.  —  Le  conSeil 
d'agriculture >  établissement  utile,  créé' 
par  drdonnailce  dû  coi ,  sera  vicié  par 
l'esprit  contrç -révolutionnaire  de  l'an-^ 
cien  régime  }  VIII ,  458  et  saiv. 


Aguesseal'  (marquis  d).  Cité  daus  V^mf^ 

flement  du  5  octobre  ;  Il ,  'i53. 
A^SVEâikBAU  (comtç'd*).  Se  réunit  l'iui  de» 

premiers  aux*  communes  ^sll ,  53 . 
AiGEEFEtJiLLE  V  d'  )..MaUre  d'hôtel  et  des 
cérémonies  chex  Cambacérès  ,  qui  avait 
été  son  commensal  à  Montpellier;  VU, 
45.5.        . 
AiGUi'LitOif  (duc  d*),  ministre  de  Ijouis  XT. 
Cité  dans  uii^  intrigue  de  la  I>ubarrj, 
qui  av«|it'peur  objet  de  lui  faire  épouser 
le  toi  ;  II ,  219.  —  Cite  ;  U  ,  a88. 
'A1G171LI.ON  (duc  d'}.,  fiU  du  précédent. 
Cité  comme  un  de^  Bremier^  auVq|urs  de 
la  révolution;  1 ,  2Ji.  — -Se  réunit  au 
tiers-état;  II ^  53.  —  Cité  comme  par- 
.  tisan  du  diic  d'Orléans  ;  fait  partie  de  fi 
■    députation  qui  porte^  Paris  lés  promes- 
ses du  roi  ;  Il ,  81 ,  93.  —  Vole  la  sup- 
pression des  droits  féodaux;iI,  1 15,  a39. 
AùE«  V.  Canaux. 
Atji  (île  d').  Désastre  maritime  sous  le 

i^  de  ses  batteries  ;  VI,  385. 
A1X-LA-CHAPELI.E.,  Son  oc<;upatioa  par 

les^/'ancais  ;  IV,  286.  , 
AlavA,  contre-amiral  espagnol.  Blesse  à 

la  baUiUe  de  Xrafalgar  ;  Y ( ,  169. 
Alba  DE  ToBiiES.  Un  corps  .espagnol^  de 
.    'l'arniée  du  duc  del Parque,  y  est  anéanti 
-   par  le  généra^  KeUermann  ;^^^  «  44^ 
ALBERt  aîné.  Son  vot&  dada  lé  procès  du 

roi;  m  ,  38o.  '  .    : 

Albert  (de  Saxe-Teschen\  Généralissime 
des  confédérés  au  siège  de  Lille  et  à  Jeni- 
^  mapes  ;  III ,  247  ">  ^^* 
Albi6;«ac  (d'),   adjudant  commandant. 
Se  distingue  au  combat  de  Polotsk  ; 
VII;  129. 
Albisson  .Tribun  obscur  qui^vote  l'établis- 
sement de  la  dignité  impériale  ;  YI^8S. 
Albitte  aîné.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III,  383,3^.  — Cité  ;IV,.106,  i34. 
ÂLBOBRRA.  Les  troupes  aMio-espaguoles, 
.*  commandées  par  fcerçsfordi  y  obtien- 
.    nent  un -avantage  ;  VIT  ,  54*  »* 

"ÎLLBotJYs.  Un  des  dix  députés  qui  ont  es- 
sayé de  défendre  Laujs  XVI  ;  décret 
qu'il  propose;, son  vote;' III j  282,  a85, 
373. 
AlbufÉbA' .^c  maréchal  Suchel  en  reçoit 
le  nom  ,  avec  le  titre  de  duc ,  pour  sa 
glorieuse  affaire  de  Valence  ;  VII,  61. 
Aldenhoven.  Bataille  gagnée  par  Jour- 
dan  >  elle  amène  la  possession  de  Ju- 
.  liers;ïV,  29;; 
Alembjirt  (d  ;.  JustijSé  dés  atteintes  ïm 
trône  et. à  l'autel  qu'oplui  attribue;  I, 
252,.;ï73i  -_ 

Alexandre  ."  Conjuré  du  z^o  août  ;  III ,  .iSp 

et  iQo,  •  •  '  ^. 

ALËXANDiiS  I**^.   de  Russie.'  Son   avène- 
ment;   des    courtisans   le    ci^lomnienl 
en  le  plaçant  parmi  les  conjurés  ^oi 
ont  arraché  le  trône'  a  son  j^re  ;  il  offre 
pension  à  Louis  ivlll  ;  V,    q^o, 
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43s,  434*  "  Il  fait  témoigner,  par  une 
note  df]^tfma€ique ',  tUndignation  (^ne, 
lui  cause  Inexécution  du  ducd^Engliien  ; 
UB  monumenl;  funéraire,  en  rUbfineur 
de  la  victime,  est  élevé  par  son  ordr^  à 
Pétersbourg;  mais  plus  tard  il  paraît 
changer  de  sentiment  ;  son  entreUen  à 
ce  sujet  avec  une  actrice  -  .VI ,  ^o'i  t\3. 
*—  De  concert  avec  le  roi  de  Prusse',  '  il 
jure,  sur  le  tombeau  du  gV'and  ^rédé- 
de   réprimer  TamUition  de  Napo- 
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iëon  ;  scène  de  fantasmagorie  politique  ; 
VI,  170.. —  Bes  liautéursM'Austetlitz 
41'  voH  la  défaite  de  ses  troàpes;  sa  per- 
sonne et  ses  jours  snont  à  la  -merci  dé 
jSapoléon,  qui  assqre  sa  liberté  et  sa 
yie  par  un  ordre  positif,  écrit  au 
crayon;  générosité  qui  était  vne^très-, 
grande  faute  politique  ;  admiration  qû^I 
professe  pour  IMapoléofl  et  son  arnàée  ; 
•8 esprisonniers lui  sOHt  rendus  sans  écban-^ 
ge;  il  n'imitera  pas  la  conduite  de  son 
vainqueur;  VI",  176;  170  et  suiv.^  184 
à-187,  190,  192,  217  et  itiîv.  —  Il  dé- 
Doq^  à  Napoléon  l'extorsion  di^loma-, 
tique  d'un  agent  français.;  Vl^  2ï5.  — 
Il  offre  des  secours  au  roi'  de  Prusse 
dans  la  quatrième  coalition;  ses  troupes 
arrivent  à  Varsovie  ;  il  déclare  la  guerre 
À  la  France  en  invo(^uant  leTr&s^Haut, 
mais  en  oubliant  Âùsterlilz  ;  Vl ,  226  « 
242',  ^6.  '—  Entrevue  de  TilsUt  ;  il  se. 
partage  le  cQntinent  avec  Tempereifr 
dés  Français-,  qu'il  proclame' son  ami  * 
jl  est  beau  et  fau.x  comme  un  Grec , 
dit  de  lui  Napoléon  ;  Vl",  266  à  269.  -^ 
Il  se*proi»oDce  contre  l'Angleterre  à 
l'ocotTsion  du  Danemark;  il  adopte  le 
système  continental  de,  Napoléon  ;  VI  y 
a83,  287.  "—Entrevue  d'Mrfurli  il 
-  passe  dix  jours  avec  Napoléon  dans  l'îh*- 
timité  du  cœur  ;  il  cdbpère  à  une  lettre 
.au  roi  d'Anglttteri*e  pour  l'inviter  à  la 
paix|  anec'(!(ot£8  ;  VI ,  352 «à  358.  —  II. 
déclare  la  guerre  à  l'Autriche  |  mtiis 
n'envoie  ses  troupes  que  tardivement  et 
avec  hésitation ,  VI;  390,  424-  -*'  ^^ 
témoigne  soii  mécontentement  d^  Toc.- 
cupatiun  du  duché  d'Oldenbourg  pai' 
Napoléon;  tl-s'unit  à  la  Suède  dontre 
la  .France;  de  sa  conduite  politique> 
yil ,  42  ^77  à «4  ,-88  et  suiv.  —  Dftla 
proclamation  qu'il  fait  à  son  peuple 
pour  leuif  annoncer  la*guerre;  son  al- 
liance avec  l'Angleterre  et  l'Espagne  ; 
VII  ,98,  loi  et  suvv.* —  Belatiops  et 
«ntrevuè  qu'il  a  avc'c  Bernadotte,  prince 
royal  de  Suède;  VU;  109  à  m,  126  a 
ta».  -î-De  la  par^dfu^il  eut  dans  l'in- 
cendie de  Moscou;  portrait  défavorable 
que  fait  de  ï\xi  un  .^igneur  russe  qui' 
avait  été  son  ami;- Vil ,  123  et  suiv.  — 
Son  silence,   lors  de- l'invasion  di'upe 

Sartic  de  ses  ^tat»,  déjoue  l'espoir  de 
lipolëon ,  avec  l^uef  il  n'-osa  se  mesu- 


rer sur  le  clnmp  de  bataille  ;  VII ,  1^, 
•i38,  171",  —  Il  fait  des- proclama  lions 
aux  Allemands  pOur  les  iAviter  .à  se- 
couer, le  joug  de  laitance';  Vlï^  i84 
et  suiv-  —  11  donnera  fle  grandes  preu- 
ves de  munificence  à  la  veuve  du  géné- 
ral MoreSu ,  tué  à  ses  côtés  •.  VII ,  218, 
'  239.'  —  Il  insulte  Un  général  prison- 
nier, Vaudamme;  qui  lui  répond.  aVec 
autant  d^idresse  que  de  courage;  VII, 
.244«  —  ^1  entre  à  Leipsick;  ^11 ,  257. 

—  Prqposition  de  paix  qu'il  avait  osé 
faire  à  Napoléon  quelques  jours  avant 
la  bataille  d'Vsterlits ;  Vil,  348.  — 
11  a  son.  quartier  général  à  Bondi  ;  sans 
la  trahison  d'ùil  ministre  Trançais  «  îl 
aurait  pu  être  tué  ou  prisonnier;  il 
fait  son-  entrée  à  Paris  ;  sa  proclama- 
tion; VII,  38l,  392,  395,40a et  suiv. — 
Il  refuse>des  propositions  de  Napoléon  ; 
son  allocution  au  ^éi^at  ;  coupjet  chanté 
en  son  honneur  sur  le  théâtre  dé  l'Ope-- 
ra  ;  il  se  montre  indigné  des  efforts  de 
M***  et  S***  ^le  la  R***  pour  dégra- 
da le  monument  de  la  place  Vendôme; 

'  Vn,  4o5.  409,  416,  418.  —  II  était 
au.  moitis  iodifféreut  pour  la  ipaison  de 
.Bourbon  ;  on  lui  devra  la  pfomes&e 
'  constitutionnelle  de  la  déclaration  tle 
Saint-Ouen  i  \ïl  ^  ^i ,  436;  —  Il  signe 
]e  traité  qui  reconnaît  ONapuléon  sou- 
yerainde  l'île  d'Elbe  ;  Vlll,  12.  —  On 
aisure-que  c'est  d'après  son^  invitation 
formelle  que  Louis  xviil  n'est  pas  ren- 
tré'en  souverain  absolu;  anecdote; 
VIII,  ï5  et. suiv.  —  Il  retiendra  des 
prisonniers  malgré  la 'for  «les  traités; 
VIII,  24.  —  Il  quitte  Vienne,  et  re- 
vient sur  la  France  (l8i5);  VIII,  i66. 

—  'IL  signe  la  Sainte" Alliance;  VIlI, 
282  et  suiv.  — ^  In^prudent  copiste  de 
Nafpléon  ;  i)  donne  une  constitution  à 

-  la  'Pologne  ;  son  défaut  d'intervention 
dans  le  prOeès'du  maréchal  Ney  a  tend 
sa  gloire  ;  VIII,  3o5 ,  Soj,  3lO.  —  Il 
expulse  les  jésuites 'de  ses  états  ;  V.III , 
3i9«  —  De  ses  "relations  aycC  Berna- 
dote  ;  c'est  malgVé  lui  que  les  alliés  ont« 
violé  la   pfoclamatien  de  'Francfort  ; 

VIII,  4o5  à  408.  —  V.  Guerre^  Poli- 
.  tiques  {faits  et  démarches)^  Traités'.^— 

De  sa  conduite  à  l'égard  des  Grecs  ; 

.  IX,  42.  —  Il  oublie,. en  l8l5,  ce  qu'il 
deJVait  à  Napoléon  ;  IX  ,"52^  —  Au  cou- 
grès  de  Laybàcli,  il  Sj?  fait  le  champion 
diif  pouvoir  absolu,  et  perd  tous  ses.. 
iJroits  à  la  confiance ;des peuples;  IX., 

I    5o.' —  Assiste  au  congi-fs  (ie  Vérone; 

IX,  I,I2«  — ^  ir^fjiit  complimenter  la 
régence  d'Espagrie  sur^ia  délivrance  de 
Ferdinand»;  IX  ,  ï52. 

Alger  (  régtnce  d'  );  Traite  relaiif'*À   un 

Îaie/nent  qui  lui  eijtl'iatit  par  la'  F^a«cc  ; 
X ,  20.  * 

Ai.mRE  .(4^'  )  j,  premier  président  ^u  par- 
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km«|it  à9  Paris.  Porté  sur  le  Lwrv 
,rougey  el  cité  pour  ses  richesses  ;  Il , 

Al.KMA.AR*  Délaile  des  Anglo-Russes  par 
£run«  ;  capitulation  Itooleusc  du  duo 
«l*Yorck  ;  c'est  l'une  des  huit* graùdes 
affaires  de  la  capapagne  de  1799;  V, 
247  et  «uiv.,  394  ;  VU ^  ^fy. 

ALT.AFORT.    Son  vole  dans  le  procès  du 

roi;  m,  367, 399.  ; 

ALLASoera.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi}  III,  365. 

jéUvnagne.  Voyç»  Confédération  élu 
Bhin.  .     <  %      ^ 

MUance  (Sainte^),  Les  cabinets  étr^p- 
geiM-  n'y  voyaient  qu'un  hut ,  celiv  d  af- 
faiblir la  France,  en  l'eropçchfnt d'in- 
fluer sur  le  système  général  d«  l'Europe;, 
I,  li.  —  Gastelreagh  en  soutint  les 
maximes  ;  Ganotng  s'honorerait  en  les 
abjurant;  >,  ifi,  —  Du  texte  de  cet 
ftcfe,  signé   des  empereurs  de  Russie,, 

\  d'Autriche  et  du  roi  de  Prusse  •  l'An^ 

'  glet,erre  a  refusé  son  adhésion  ;  d'autres 
ont  pu  y  accéder  ,  mais  l'acle.  n'oblige 
pas  Ta  France  s'il  n'est  sistié  .que  du 
roi;. VII1 1  «8»  à  a85.  -:  Calé  par  son 
influence  pernicieuse  en  même  temps 
que  pour  Ron i mpuissance  contre  le« idées 
conslitulionnelJès  ;  après  avoir  fait  dép 
cider  la  guerre  d'Espagne  au  congrès  de 
Vérone»  la  Sainte-Alliance  trouvera 
son  tombeau  dans  ce  même  congrès  ; 
IX,  ^,  100,  102,  leSv  IIO,  M7,  119, 
206. 

Ciliés.  Leur  jalouse  et  basse  politique 
après laff^ire  deVV'aterloo  ;  deviendront 
ffrand^  Iwmme?  à  peu  de  frais  lorsque 
^  napoléon  scia  abandonné  de  la  natîoti 
française;  1,8  el  suiv.  —  Leur  décla- 
ration de  f'rancforl  ; .  noble  et  ^elle , 
mais  sans  eiBfel  ;  c'était  un  piège  tendu 
à'  la  bravoure  et  à  l'honneur;  Yll  , 
2^8.  —  Ils  n'osaient  passer  le  Bhin; 
ils  ne. s'y  exposent  qvCen  dorvorapant 
les  Suisses,  chose  facile,  et  traînant 
avec  eux  plus  d'un  million  d'hommes, 
•  nofl  compris  leurs  levées  en  masses 
(landwehr  et  landslurm  )  ;  VII,  291, 
298  à3o2,  332,334.  —Vainqueurs,  et 
protégés  .par  lettrs  intelligences  secrè- 
tes ,  ils  rompant  le  congrès  de  Châtil- 
lon,  et  se  dicigeut  sûr  Paris,  où  la 
trahison  marcHera  tête  levée;  Yll,  363 
à  365,  374  à  37^,  384-  —Leurs  procla- 
ntations;  ils  ei<irout  daps  la  capitaje, 
effrayés  de  leurs  succès;  VII,  399a 
402 ,  Û2^.  "^  Le  traité:  du  3o  mai  révèle 
leurs  dessein%coDtre  la  France;  ils  les 
accoroptlssent  au  congrès  de  Vietine; 
VI H,  ^ày  174  et  suiv.—  iU  reviennent 
en  Fi-ance  avec  iHir  million  d'hommes  ; 
ils  étaient  cinq  contre  deu<  à  Water* 
loo;  VJII,  191 ,  240.  —  La  politique 
même  ne  peut  juslifier'leur  décision  è 


,  •  l'égard d« N^foléoo ; d*4io«y tr« côte , et 
par  .sui(«du  traité  du  30  noTcmbpv, 
Us  violentaans  pudeur  des  promeMcs 
faites' avec  éclat  ;  Vltl  <,  2^1^  et  suiv. , 
3o4>  ^-Effrayé»  desQ  trouver  au  seinde 
la  France  (ï8^i4)t  ils  avaient  offevt  à 
Napoléon  un  traité plusavautagieusoqne 
ctflui  quils  conclurent  la  uk0mio  année 
avec  les  Bourbons;  IX,  5i. 

Allix  (génér^).  Chargé  de  AéSpnére 
l'Yonne;  VU,  343.  — J*roscrit  après 
les  cent  jours;  Vlli,  258. 

Alméida.  Masséna  y  soutiept  190  'ebgage- 
'  ment    honorable    contre  Wellington; 
-  dernière  .place  du  Portugal  évacuéepar 
les  Français  ;  VII ,  53  et  suiv. 

AtPES.  Lecouabe  et  Gompaas  se  rendent 
'  maîtres  du  Saint-Got^rd ,  des  monts 
.  Génis  et  Genèvre;,T,  224-  — Dix-huit 
niule  Russes  pasisent  le  Saint-Gotbard; 
V,  235.  —  Passage  des  Gmndes-Mpes^ 
par  Bonaparte?;  la  plus  extraoAinaira 
comme  la  plus  rapide  de  toutes  iea«es- 
péditions>; ,  prélude  de  Maren^o;  V, 
088  et  suiv.  ' 

AliQViER.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  383,  390,  401.— -Eu  missioD  â 
l'armçe  du  nord  ;  tl  contribue  à  la  con- 

'  quête*  de  la  Hollande  par  Tordre  qu'il 
prescrit  à  Picbegru  ;  IV,  3o6.  —  De  sa 
qaissioD  diplomatique  eif  Sliède  ;  VII , 
64 ,  68. 

AiiJiVFiEw,gépéral  russe. Battue  Brieçae, 
prisonnier  à  Champaubert;  VII  ,.3^5, 
34  L  et  suiv . 

ALTENK.1RCSEN.  Victoire  rettipoçtée  par 
Jourdau;  IV,  453. 

A i.ViMZt ,.  général  autrichien.  Cité;  IV, 
86;V/J;  VI,  188,384! 

Am AR.  Son  vote  dans  le  procès  du  rpi  ; 
'  III  ,371,  397.  —  Cité  comme»  un  jaco- 
bin féroce;  liV,  249 ,  269 ,  272  ,  33k 

^mlfOSSAdeifts,  \ ,  PolUùfues  {FaH»  et 
démarches  ).       • 

Amberg.  ^rise  de  .celte  ville;  IV,  ^63, 

AlitBÇiSE  (cardinal  H';.  Cite  couuihs.  le 
ineilleur  des  ministres ,  et'  Tuii  des  deux 
dont  puisse  s'honorer  l'ordre  ecclésias- 
tique ;  I,  179,  180,  i8ln{  Vin,  68, 

Amérique.  V.  aux  difféiens  noms  des 
pays  qui  la  composent.  * 

Amimoff.  Générât  suédois  au  serviee-de 
l'empereur  Aiexandre;  il  l'accompagne 
dans  l'entrevue  d'Abo;  VII  ,  14.0. 

jimis  deda  Constitution  {Club on  Société 
des).  Sa  formation  à  P^ris;  Il ,  176..— 
\.  Jacobins» 

Amis  ties'noti'S  {Club  des\  V.  Colonies. 

Amnistié,  L'assemblée  coqstituante  .en 
proclame  douv  générales,  l'une  pour  la 
France,  laulre  pour  les  colonies;  II, 
427,  434*  '"'  ^  .ronviyiitioD  en  décrète 
une  qui  ne  concerne  ni  lea  prêtres  non 
assermentés  ,*  ift  les*  émigrés;  IV^  ■39^« 
—  Lui  Wamnistie  de  la  Chambre   de 


AN'ALITIÇUE. 


i8i5,  qui  «n  a  ffli{  Un  eode  dé  pro- 
scription; VUJ  ,329  à  327. 
ArJuArfiDAM.  L*jivmée  'de-Pichegru  ^n 
prend  possession  au  aom  de  ^a  répu- 
blique française  ;  IV,o(i(>  et  suiv.  Voy. 
Hollande.  —  Le  iffartchal  Oudiifot  s*ân 
empare  lor«  de  Tabdicationdu  rpx  IjQuis; 
'YII,  17. —  Pris  par!  le  prussien  Bu- 
loTV>  un  gouTemement  provisoire  j 
rappelle  la   maison    ((*Orange  ;    Vil , 

Amstetten.  Les  Russes  y  sont  battus  par 

.  les  mai'e'cUàux  Lanûes  et  Murât  ;*vl, 
172.  ■  >■      , 

A.liYon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,371,307. 

Anarchistes.  Désigné9  <  omme  formant 'un, 
parli^  in^8o,,97,  126,  127,  i33, 
l58.  ,•  '     • 

ANçéifE.  Prise  de  cette  piace  par  le  ge'- 
n^ral  Victor;  V,  5,  —  Reprise:  par 
les^Âwstro-Russes ,  aprds  un  siège  de 
stx  jmois  soutenu  avec  intrépidité  par  le 

.,  général  Monnier;  V,  291.  —  Oec|ipéb 
par  Je  roi  de  Naples  Murât,  lors  de  sa 
trahison  ;  Y II  ,<283. 

Âif:i^ERirÂGB.  Prise  de  cett^  placç  par 
Joùrdan  ;  IV,  296 

AlfDRÉ.  Maire  de  Lille  loft'  du  siège  de 
cctteville;  I1I#247' 

^VDREi.  Son  vote  dans  le  procès  dji  roi'; 
111,366.  ^ 

AhsriÉûssi  (le  général),  ôoopératioh  de 
'  son  aïeul  au  canal  du  Languedoc  ,  et 
quelques  mots  sur  sa  famille;  V,  4^5 
et  suiv.  — Élève  roturier  des  écoles 
royales;  VI,  44*  ^.Womipé  chancelier 
des  Trois-Toisons-d'Or ,  ordre  mprt  ed 
naissant;  VI ,  4^^'  — Minisire  inhabile 
dans  ses  ambassades;  VII ,  90, '139.  — 
dn  des  consejUer^d'élat  signant  l*acle 
,<V»i  relève  Tempereur-Jé  sa  déchéance; 


387 

eadeace  a  Mut-'étrie'  eoniqeivBé  avec  la 
revolulioii  française  ;  ses  miaistres  ent 
fait  tout  ce  qu^il  était-  poMible  pour  la. 
retavder  ;  I  »  4?»  4^-  "^  tes  torafaesbu- 
périeurs  y  sont  moins  nombreux-  qù^ea 
J^rance ,  mais  dirigé»  plus  utilement  ; 
son  pariemei»!  estl*image  de  Tanei^nne 
r^réseatation 'française  ;  I,  87,88.'— 
Recherches  h^toriques  sur  sa  représeii<^ 
ta tion  nationale;  J,  ^v&kè^iQ.  -*•  Res- 
ponsabilité'de  ses  ministres  ;  I,  4^2  et 
suiv.'  ^  V.-  FolUigues  (  faits  et  démar^ 
ches) ,  Traités \,-Qnem.  *-  Effet  qu'y 
produiifirent  le  procès  deJiouis  Xyi  et  la 
nouvelle  dé  son  -exécution;  III,  4^5,^ 
456.  •—  Ses  forces  maritimes  .en  1793;* 
1 V,  3.  -^  Ses .  perfidies  d^ns  k-  enerre  ; 

IV,  168,  343,  349  et  suiv.,  354.;' V, 
.248»  375.*--  On  peut  lui  attribuer  Tas- 
sassinat  dd  g0néral  Kléber  ;  son  minis- 
tcre  approuva  le  -projet  de  la  machine'^ 
infernale  du  3  nivôse;  Y,  396,  4'^' — 
Subsides  quelle  acoorda!  aux  puissances 
continentales  jusqu'au  traité  d'Amies; 

V,  461 .  —  Malgré  la  perfidie  de  son  ca- 
binet ,  on  iie  peiit  se  dissimuler  qu  elle 
n'eût  des  griefs  ppnr  romppe  le  traité 
d  A  miens  ;  Bonaparte  avait  mis  la  puis- 
sance'dnglahft  en  danger;  ses  forces 
maritimes  en  i8o3;  VI ,  9  à  18. .—  Son 
gouvernement  protégea  la  conspiration 
de  &eqrjès  et  Picbegrn;  Vi;  29,  5o. 
— Craints  que  lui  inspire  1  expédition 
dV»  Bodlo^e  ;  elle  arme  ja  population  ; 
A  jhriiprudence  daùs  la  guerre  est 
celle  des  pirates  et  des  biarbaresques; 
yr,  l38  et  suiv.  — ^con  prétendait 

.que  la  mer  devait  être  pour  elle  une 
sktfnarahie  universelle;  Vl  ;  294.  •— 
Voyef  Blocus  continental ^  Colonies  ^ 
Marine^  Pitt\  — r  Ses  forces  mtiritimes 
en  1808} VI ,  297,  -i  Voyea  Éfxntsî-Vnis 


YlIJ^  i&i.  —  Cité  dans  les  marchés  I    'pour  sa  conduite  à  Icgard  de  ce  gou- 
de  Bayonne  (  1823);  IX,  i33«  vern«nient  -^Çest  à  la  seule  influence 

Ae  TAngleterre  que  Louis  xviii  <a  dû 
-sa  restauration  ;  néanmoins  bn  doit  re> 
mirquer  avec  qu«L  soin  jaloux  elle  lui 
a  rendu  un  royaume  affaibli  et  dépouil- 
lé ;  un  grand  jpersonnage  anglajs  voyait 
'î'ippoo^acb  aux  Tuileries,  tet  Tlndè 
dans  la  France  ;  VIII ,  «9,  26,  i>~Pour 


Anddjar.  Le  générai  Dupont  avait  Son 
quartiler  général  en  c«*lieu  lors  de  sa 
honteuse  capitulation  de  Baylèn  ;.  le  duc 
dAngQuléme  le  rendra  célèbre,  d'une 
autre  nianière;  Vf,  338.  —  Texte  de 
Tordonnanee  mémorable  qa'yTend*<J% 
.  prince  (  i823)  ;  IX  ,  i44'      . 

Ang^filliers  i,d'  ).  Porté  au  Livre  rouge; 
iï  »  217.  .      . 

Angles.  Ordrequ'il délivre  à  Maubreuil, 
en  sa  qualité  de  coniroissairé  au  dépar- 
tement de  la  poj^ice  générale;  VllI ,  4» 
—  il  quitte  l»préfecture  /le  police  avec 
une  fortiïne'cottsidérible  ;  IX ,  79. 

Angleterre.  La  classe 'du  milieu  y  est  ap- 
préciée ;  elle  fait  la  prospérité  du  pays  ; 
esprit  national  du  peuple  ;  équité  des 
tribunaux ,  machiavélisme  du  gouver- 
nement ;  ancienneté  aes  libertés  consti- 
tutionnelles ;  I.,  40 1  4^  ^^  ivxv. ,.  5 1 .  — ^ 
Le  plus  riche  pays  de  Funivers;  sa  dé- 


les  temps  qui  précèdent  1814* 'voycs 
IBourbonSy  Emigrés.  '—Son  avidité 
nMritime  a  été  comblée  par  le  congrès 
de*  Vienne  au  delè  de  ses  espéranefs; 
dévorée  de  la* soif  des  richesses  et  des 
conquêtes,  elle  ne  maintient  sa  tran- 
'tjfaillité    intérietf^e  '  que    par    l'appui 

•  qu'çUe  trouve  dans  la  classe  moyenne 
contre  la  populace  ;  exemple  pris  dans 

.  les  élections  ;  VIII;,  18 1  et  suiv..,  194* 
—  L'esprit  national  de  ses  ^abitans  Ta 
sauvée  des  altaqtkes  de  l^apoléon  ;  IX  , 
56. 

Angoitl^iie  (duc  d'j .  Il  quitte  la  France 
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avec 'soji' père  ;  II,  98.  —  Sigm  la  dé- 

■    clM'atioDde8f>rinceftëiiiigrés;  III,  i3x 

r—  Se .  marié  «à  Mittau  avec  Ma  .JGlle  de 

-  Louis  XVI  ;  V, .  199/  —  A  Aodaiar, 
.  1}/^}^.  témoin  4^  la  -honte  ^u  général  Du- 
pont ,  il  fera. -un  jour  éblaher  sa  haute 
sagesse  ;  \I,  338.  —  Kn  i8r4  ^^^^hrant 
avec  Tarmée  anglaise  à  Sàint-Jeair  de 
Luc  ,  il  adresse  une  proclaniatioti  aux 

-  Français;  mais^ Wellington  s'oppose  à 
ce  qu'on  reconnaisse  le  prince  comme 
Ifeu/enapt  cKi  roi  son  oi^te  ;  il'enîre 
à  Bordeaux-,  la.premièite  ville  quise 
déclare  pour  les  Beurbons  ;  V il ,  3^2  , 
365 ,.  36s.  -^  Ktr  i8f 5 ,  il  seTend. pr^ 
sounier  après  avoir  vainement  essayé 
de  «DUtenir  ja  cavee  de  sa  famille;  ^a- 

•  poléon  lui  fait  rendre  la  liberté  ;  VU, 

;  154  at  siiit.  —  (rrand  amiral  de  France, 

il  devient  l*ohjet  d'un&  étrange^  préfé- 

-  rence  donnée  à  la  ville  d'Âogouléme^ar 

-  lé  ministre  de  la  marine  ;  YIIJ  ,{327 .  — 
Cité;  IX,  3,  «a.  —  Sou  dîpar^pour 
rajrmée  d^Espagne  est.  annoncé  par  le 

'    roi'aux  députés  ;  il  ^  rend  à  Bayonne  ; 

pouvoirs  dont  il  est. investi  ;  sa  procla- 

'mation  auxsoldals;  organisation  de  son 

'  armée;  IX,  122,  128  et  suiv.;  i3o.. — 
Il  ét'aJiilU  son  quartier géqéral À  Burgos; 
il  entjre  à  Madrid;  reçoit  la/ouiliission 
de  pluflieurs  généraux  «spagnols;  fait 
remettre  à  la  r^enpe  les  drapeaux  es- 
pagnols pritf  par  tes  Fr,anç^  dans  les 

.  Attires  précédentes  ;  part  pour  Séville, 
IX,  |34etsuiv. ,  i3^  et  sfldv?^  ^2. 
- —  De  sa  mémorable  oi^donnailce'  à^Ân- 
du/ar-;  IX^  1^4*  —  Àablit  son  quar- 
tier général  «levant  Cadix;  pren^  le 
•Trocadéro;  lettre  qu'il  adresse-  à  son 
«père  dans  cette  occasion;  IX,  14^, 
147.  — Son  entrevue  ave(i  Ferdinand, 
qiiUl  rftmène  i  Séville;  revient  «à  H^^- 


drid,etde  là  à  Paris,,  où  il  fait'son|,     Jacobins;   II,  438.  — -Conjuré  du   10 


edtré^  solennelle  pa^  Tare  de  triomphe 
()e  l'Étoile  4  de  «a -conduite  généreuse 
et  mqdérée  pendant  la  guerre;  IX  v  i5o, 
iSiS  à  157.  — «  Le  «eoccés  de  ses  -armes 
est  annoncé  à  là  Chambre  par  le  roi; 
IX  ,  16&. 
AlHM>i7LÉM£    (Mcrie- Thérèse,   fille,  de 

•  Louis  svi,  depuis  Madame,^  (fuchesse 
'd' }.  Quitte  Paris  et  revient  de  Yaremies' 
avec  ses  parens;  JI ,  35l*, —  Les  accom- 
pagne k  rassemblée  le  10  août  ;  au  .Tem- 
ple; III ,  148  et  suiV.,  166,^246.  —  V. 
Xouis  XVI.  —r    Sa   captivité  après    la 

•  mort  de  son  ^ène;  IV,  66,  91, 3h.. — 
De  S09  échange  ;  pst  nvse  en  -liberté'; 
yues  ambitieuses  ettyranniquesde  l*Au- 

•  triclie  à  ion  égard  ;  lY,  63 ,  4o7i  4^^  ^ 
43o  et  suiv. ,  455  el  suiv  —  Se  marie 
à  Miltau  ;  Y,  199.  —  Sa.  rentrée  à  Pa- 
ris avec  LouÎB  xviii  ;  ello.  excite  .un 
attendrissement  général  ;  Vlll,  16.  — 
Kn  4816,  elle  s'ên\l)arqtie  à  Bordeaux 


aptèt  avoir  mqntré  un  courage  adm^é 
de  I^apolêon  ll||-même  ;  YIII,  l53.  — 
Fopde  u»  elaUissement  ireligieiix  et 
phili^nthropique  ;  VIH  ,  47^'  -"  Fait 
un  voyage  dans  le  midi  de  la  Fraace 
pendant  la  guif  ire^'Ëspagne  ;  courage 
qu^elle  montre  dans  une  épreuve  de 
minés;  IX,  i3i. 

Anniversaires.  De  la^rise  de  la  pastille 
(14 juillet);  ÏI,\25l.  385;    I.II,  9q  et 
1 18  ;  lY,  408;  Y,  36.  —  De  la  mort  du 
roi  (21  janvierX;  IJl ,  4*^î    '^«  •77»  ' 
.  4^8;  Y,  3 ,  90   —  t)e  î«  journée  du  dir 
août  (inauguration*  dé  ia  constitution 
de  1793);  iV.  74;  Y,  36,  222.  —  Du 
18  fructidor;  Y,  90,  i38.  —  Ou  ue  cé- 
lébcera  plus  que  deux  anniversai^s, 
la  prise  de  la  Bastille  et  ]k  fondation  de 
la,,  république  (loi  du   gouvernement 

.  consulaire);  Y,  3bi.  —  L'intfugu ration 
'  de  la  Légion  d'Bônneur  a'^Keù  le  14 
juillet^  VI,  i3i.  —  La.nnivtf]|;saâre.de 
la  naissance  de  JNapoléoh  est  institué 
par  le  tribanat  ;  Yl ,  'igS.  -^  Reprise 
de  TanniVersaire  du  2i  jan^iei^  mais 
)jar  une  cérémonie  expiatoire;  YIII, 
327  —  Le  duc  d^Angouléme  ,  apr^ès  la 
guerre  d'Espagne  de  i823 ,  faH  s</n  en— 
.  tréê^  solennelle  à  Paris  le  jour  anniver- 
saire du  saçrc  de  Napoléon  et  de  la  ba- 
taille d'Austerlitr;  IX,  1 5^  ^ 

AnobB$.   Leurs   préteolions';    preini^res 
lettres'd'apoblisseraent  ;.I,  127,  i54- 

Anséaliçïtes   {pilles^.    Contribution   que 
lêuj:  impose  le  premier  consul  ;  YI ,  21 . 

.    — Réunies  à  Tempire  français  pourcom- 

"plément  du.svstèiQe  continental;  YII, 
.36^à  38,  -VV.  rHlés  libres,  . 

Anti%ocl;  Son  vote  dans   le  procès  du 
roi;  III,  385. 

Antoiite.  Un  des  six  membre»  de  |^ks- 
semblée  conMituante  qui  i'estèrent  aux 


aoât;.I11  ,  159,  160.  —  Son  vote  dan» 
le  (Procès  du  roi;'!!!  ,  376,  3^7. 

Antonelle.  (marquis,  d*).  Juré  dans  le 
«procès  dé  Iflarie-Antoineite;  lY,  134. 
-T-  Mis  en  surveillance  par  un  arrêté 
des  coq^uU^  V,  29Q.      ,    • 

Antonio  (  don) ,  oncle  d^  Ferdinand  -yii. 
Il  Raccompagne  de  Bayonne  à  Yalen- 
çay;YI,  329. 

Antr AIGUËS  (com.te  d').  Cité  comnlteun 
.  déclamateur  ,à  propos  de  son  Bîémoirt 
sur.  les  Etais  gene'raux;-  n'çtail  pas  no- 
blé  ;  I,  4^8  et  suiv.  — :  Cité  contre  Mi> 
labeau;  II,  191^  —  De  son  vrai  nom  ; 
comment  il  e»l  devenu  à  la  fois  ministre 
.secret  du  roi  d'Fspagne,  ministre  de 

.  Louis  XVI il  ,  et  «genl  du  ministérç 
anglais;  il  trahit  la*  causé  de  la  rovauttf 
pour  une  somnKf  que  lui  Compta  Boaa- 

-   parle  ;  Y,.  46  ^  ^• 

Anv^r.s.  Prrai^de^cettc ville  parle  gêne- 
rai LabourdonAaye  ;   III,  266.  —  Re- 


^iris^  pair  Picbegra  lort  de  la  seconde 
«•ijlrce  en  iJclgique  ;  IV,  22tt.  — '  Dé* 
}aissë  sous  railoiinistralKin  stérile  ei 
inipuissaule  de  rAutriclie ,  ce  port, 
devenu  français,  excite  la  jalousie  de 
l'Angleterre;  VJ  ,  ï6.  —  Ost  à  Bcrna- 
dôUe  qu^on  a  dû  la  consevvatioa  de 
celle  ^iace  iors  de  l^expédilion  anglaise 
de'jPIessingue  et  Walcliercn  ;  VI  ,  444' 
44^  ^i-  suiv.  —  ÂbaodonDee  aux  allies  ; 
Vil ,  284,  -.Céijée  par  le  traité  du ^3 
avrQ  ;  ne  doit  plus  élre  qu'un  port  de 
commerce;  VHI ,  I.i,  33.  —  Avait  élé 


""  ^  *  / 

—  Cité;   V.   37.  —  Est   nommé  spna- 
teur;  V,  3to.  —  Sa  mort;  il  élait  l'I.j-" 
venteurtles batteries  flottantes  ;  \f£^t2. 

Argerson   (Voyer  d').   Membre   dn   J.i 
Gbarobre  des  rcprësentans  ;  VIII ,  17a. 

—  Rappelé  4  l'ordre  dans  la  Cbaïubr»: 
de  i8i5,  pour  avoir  défendu  lesprote^- 
tansà  Ta  tribune* cité  comme  un  défen- 
seur des  lilerlés  nationales;  Vlll  ,339, 
4^3.  —  Désigné  comnie  en  relation  dvec 
de  préi'endus  conspirateurs;  signataire 
de  ia  prutéiitation  contre  lexpulsion de 
^^anuel  ;JX,99,  i2(); 


défepdue  p^r  Carnot  (t8i4);  IX,  i43.     ÀrUtovrales.V .  Câlé  dtva^  Émigration. 
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AovsT.  3on  vote  daps  le  procès  du  roi  ; 
111^377,398. 

Août.  Le  4  d«  1789,  abolition  des  droits 
et  titres  féodaux,  etc.  ;  U  ,  i)4.  -^  Le 
10  de  1793,  cbute  du  trône.  V.  Août 
i,ilix).  —  Le  5  dd  1796,  victoire  de 
Castiglione;  I¥,  4^*  —  Le  i5  de  1^99, 
bataille  de  NoVi;  V,  334.  —  Le  3- de 
i8o3,  riapoléon  reçoit  le  consulat  i 
vie;V,  4>?6. 

jéoiit  (ULv).  €lmU  du  trône  ;  massacre  des 
Suisses  $  détails  de  cet  événement  ;  lit , 
l33  à  i(>4.  ~  Du  tribunal  spécial  créé 
pour  poursuivre  les  royalistes  accusés  de 
cette  jonmiée';  111,  I70,  179,  189,317, 
'290.  —  L'assemblée  législative  décrite 
que  les  féderés'^u  10  août  ont  bien  mé- 
rité de  lapatrie;IIl,  iS^.-r-L'anjiîVer- 
saire  de  cette  journée  est-  fisié  pour  la 
destruction  des  toml)eaux  des  roisj  pre-w 
mier  anniversaire,  et  inauguration  de  la 
constitution  de  1793;  IV,  (>6,  74- 

Apanages.  Détiret  qui  les  supprime' à  Té- 
gac4  des  fils  puînés  de  France^  11,  256. 

Al>PKR'r.  Cité  comme  un  vrai  citoyen  {  I , 
vj;I]l,9(>. 

Aba.pii.es  (les),  Marmont^  est  défait  et 
bleesé;  Vil,  loa. 

'Arbitraire  (T  ).  Puissance  odieuse  et  bar- 
baru,  selon  Eossuet;  1,  333>;  VllT, 
IV3.  ■>-  V,  PolU'Oir  absolu.  — ^Tous 
ordres  arbitraires  sont  abolis  par  Tas* 
semblée  constituante  ;  H  ,  2k3.  —  V. 
Ministère  depuis  la  tti^lauràiion. 

AnBOGAST.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi,  III,  38i. 

Abcis-sur-Aubk.  r^apoléon  y  remporte 
une  victoire;  c'est  li  que,  par  un  trait 
qui  irendit  à  ses  tronpea  tout  leur  cou- 
rage ,  il  montra. le  plus  bsuit  degré  de 
sang-froid  et  dlotrépidilé  aliquel  puisse 
arriver  un  grand  bomme  *  VU  ,  365  et 

Akcolg.  Bataille  gagnée  par  Q9paparte  ; 
YI ,  188.  —  Le  souvenir  et  les  liéroa  de 
celte  journée  sont  jnéconnus,'laumiliés, 
iQrsçLe  laresta^ra.liom  VIII,  I36*   , 

Aliçoir  (d*)  général.  Membre  du  conseil 
d'offîciers  qui  traçait  les  opérations  de 
la  guerre  en  VTS^;  -^U^^-^  -^  Il  prend 
Breda  let  Gertruydemberg  ;  IV,  i  et  8. 

TOME    IX. 


—    Leur    aveuglement  ;    11,    47 1     — 
AriUocrate  devient  on' mot  ma;j;iquc; 
III,   7.  r-  Leur  projet  d^anéantir  la  . 
constitution;   III,  33,-  46.  -~-  Se  ré- 
jouissent de  la  guerre;  III ,  ^2.  •—  Sont 
mit  hors  la  toif  IV,  17.  —  11^  reviçn- 
nent  incorrigibles  en  i8i4;  VIII,'  l3. 
-:;-  V.  loyalistes. 
Aristoc'ruHe,  V.  Noblesse^,  CUrgé^  Émi- 
gration. —  Etait  en  France  le  fléau  du 
trône  et  du  peuple*,  I,  393  et  suiv.  — 
La  plus  insolente   est  celle  des  ban- 
quiers;  II,    i3o.  —   De  raristocraliê 
bourgeoise  selon  les  jacobins;  IV,  3i. 
Arles.  Voyez  Canaux. 
AbLon.  Ijci  AutA'icbiens  y  sont  mis  en  dé- 
route par  le  général  Houchard;  IV,  44 
Armée  (T).  L'établissement  des  troupes 
•   soldées  a  perdu  les  libertés  nationales  ; 
1 ,  168.7—  Louis  ^Vf  supprime  la  pelliô 
de  mort  pour  les  déserteurs,  et  la  pu- 
nition dfs  coups  de  plat  de  sabre  \  1 , 
486;  11,87.— -L'assembléeconstituante 
décrète  que  le  recrutement  aura  lieu 

tar  enrôlement  volontaire  ;  1,1 ,  179.  ?— 
«s  régimens  sont  portés  au  pied  de 
guerre  :  levée  de^cent  mille  auxiliaires; 
lelleclif  des  troupes,   au  commence- 
ment  de    1791,  était   de   cent   treuhe 
inillej  hommes;  II,  281,  ^7.  —  Lcvcé 
de   soixante-quinze    mille  auxiliaires  ; 
les  officiera' signeront  leur  serment  4e 
fi(^élité'à  la  ct»nstitutioo  ;  cuinplt'ment 
des  régimens;  Il ,  33^,  346,  38o.  -7  V. 
Gardes  nationales,  —  Situation  mili- 
taire ;  développement  de  forces  ;  dcsoi"< 
ganisation iJ'll ,  38,  3o,  48.  —  De  l'ar- 
mée en   1^2;  mouvement  prodigieux 
et  volontaire  à  l'annonce  de  la  patrie  eti 
«langer;  III ,  80,  83  à  83,  116  et  suiv., 

1 19.  —  V.  Guerre.  —  État  de  situation 
À  la  fin  de  179a;  III,  356.  —  Len^e  de 

trois  cent  mille  hommes  ;  situation  mi- 


litaire au  commencement  de  1793  ;  1  V, 
4,  6.  — ^  Institution  des  repi'esenlhns 
du  peuple  aux  armées,  lesquelles  sonc 
au  nombre  de  dix;  IV,  27.  — Levée 
en  masse  (première  rfl^uisitiou);  IV, 
79.  —  Situation  .des  quatorze  armées 
■•^1794);  ly.  Mf.  —Des  huit  (i79>^; 
IV,  3l3.  x-  Situation  eu  mars   1796; 
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armet  d'IUiUê;  IV,  f\à'S.  —  Composi- 
tion de  rëUl^nikjurtJe  rarniéc;  V.  2c. 
—  V.  Conscription.  —  Situation  mili- 
taire en  1799;  V,  i53  à  iÔ7f'20i,  242, 
aSo.  —.  A.  ia  fin  de    lïioo  j  V,  l\\o.  -r- 


FortMlion  de  la  grande  arméeeii  \ik}5;^  Année  révolutionnaire»   Sa  création ,  soa 
"VI,  itk)  à  i65.'—  Ku  1812  eilecompie         objet;  est  licenciée ;iy, 84 et suir.,  184. 

Armes  et  munitionf.  H  en  est  ordonoé 


ci6<[  cent  mille  conibaltans;  ce  qu'elle 
est  en  l8i3;  situation  militaire  à  Ja  fin 
de  cette  année;  VII,  98,  188,  l<^7, 
23o,  3o2  et  suiv.  —  Proclamation  que 
lui  Tait  le  gouvernement  provisoire 
(i8i4);  Vil ,  410.  —  Autre  proclama- 
tiouMe  la  même  autorité;  VIJI  ,  l. — 
Les  soldats  envoyés  contre  Mapuleon 
lui  funnunt  unu  armée;  ils  avaient  se- 
crètement gardé  leur  cocnrde  tricolo.re 
(l8i5);  liumiliatiuns  qu'avait  subies 
Tiiritiée ,  surtout  la  vieille  garde ,  mo- 
dèle de -toutes  les  VfrUis  gueriicres; 
"Vlil  ,  ii5et  suiv. ,  I26à.i2(),  i35.  — 
Situation  militaire  dans  les  cent  jours  ; 
un  renouvelle  les-  prodiges  de  Tannée 
1^93;  l'armée  active  est  fie  trois  cent 
mille  lionuiies,  la  réserve  (;c  quatre 
cent  mille;  VIIJ  ,  169  ,  1^7  à  190.  — 
Situation  nùiiluirc  après  la  défaite  do 
"Waterloo;  VJII,  227.  —  Formation 
d'une  nouvelle  armée;  proclamation  à 
Tarmée  de  la  Ldirc  pour  lui  faire  ar- 
borer la  cocarde  blaurUe  ;  licenciement, 
de  la  vieille  arinée;  eloije  de  sa  con- 
duite; l'iiéroïauie  de  son  abnégation 
nVst  pas  as'>e2  remarqué;  VIll,  2&5,' 
;fiQo  à  264*  —  (  l^e  son  patriotisme  ;  -la 
ptupart  de  ses  cliefs  s'elaicut  montrés 
ennemis  de  la  révolution  ,  à  laquelle  ils 
devaient  leur  fortune;^,  iSetsuiv. ) 
•^  Du  règlement  relatif  aux  ôlKciers  , 
rép;irlis  en  quatorze  classes  par  le  mi' 
nistre  Clark«;  VJII.  295.  —  l/adm^is- 
sion  des  Suisses  dans  1  armce  est  |ine 
maladresse  du  gouvernement;  nombre 
des  officiers  des  ai-niees  anci^unes  1  rura- 
les; et  nouvelles;  Vlll,  828,  377.  — 
De  la  Moi  du  rfcrut^ment ,  accueillie 
avec  titansport  par  la  nation;  VUX, 
410  et  nuiv.  ,  ^2o'^  ^2y.  —  De  la 
composition' de  Ictat  major;  biérprcliic 
et  progrossion  dans  l'avancement;  ViU, 
423.  —  Un  courj  normal  d'enseigne- 
ment mutuel  est  ouvert  pour  les  suus- 
ofHciers  et  soldats;  Vlli  «^^7.  —  Or- 
donnance relaiivc  au  traitement  des 
généraux  en  di^pouibililé;  iX ,  z, —- 
Ordonnance  sur  Tinspectiou  dca  trou- 
pes; nombre  des  maréchaux  de  camp 
employés  dans  les  divisions  militaires; 
IX ,  iV,  ^9-  —  Ordonnance  qui  fixe  le 
ti;^itement  des  maréchaux  de  France; 
IX,  23.  —  Autre  relative  à  la  garde 
royale  ;  la  couleur  blanche  e^t  rempla- 
cée par  celle  bleu  de  roi  pour  l^uni* 
forme  de  Tinfauterie;  IX,  a^,  02.  — 
promotions  de  généraux  à  l'occision  du 


baptême  du  duc  d«  lîordeaux  ;  IX ,  4^* 
—  Appels  dMiommes;  IX,  83,  icrt , 
Jl5,  123,  134,  i4^  ~^  Y.' Espagne 
pour  la  guerre.  —  iVouv elle  loi  sur  le 
recrutement f  IX,  178. 


une  fabi'ication  extraordinaire;  résul- 
tais prodigieux  obtenus  par  les  science» 
(  I79i  et  1794)  ;  IV,  79,  l4o,  288".  — 
Les  mêmes  prodiges  se  renouvellent 
dans  les  cent  jours  ;  VIlI ,  188. 

Armff.ldt,  baron  suédois.  Aide  de  camp 
de  l'empereur  Alexandre,  il  raccom- 
pagne dans  f  entrevue  d'Abo;  VU,  iio. 

Armoire  de  fer.  Pièces  citées;  III  j,   4^1 
67*  —  Découverte  qui  en  est  faite  par' 
Roland;  iJI,  264.       - 

Aràioiries  L.a  convehiioo  les  supprime 
sur  les  portes  et  sur  les  plaques  de  che- 
minée; iVi66, 1 16. —  y  .Féodalité. 

Armonville.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  Jil ,  375,  397. 

Arnault.  Signale  à  Testime  nalionale 
comme  écrivain  ;  1 ,  3 1 .  —  Etait  ub  detr 
quatre  secrétaires-rédacteurs  de  Lucien 
Bonaparte;  VI,  8g  —  Proscrit  à  Vé- 
poque  d.te  de  la  restauration;  exclus 
de  l'Académie  française  par  le  ràiiustru 
Vaublanc;  il  avait  marqué  sa  place  a 
côté  de  Chénier  ;  Vlil',  258,  33o 

ArNOULD.  1  ribun  obscUr;  vote  Tétablis* 

'     sèment  de  la  dignité  impériale  ;  Vi,  85. 

Arnoult  (Sophie),  actrice.  Citée  pour 
un  bon  mot  ;  11 ,  217. 

Arrigbi  (général),  Commande  un  corps 
de  cavalerie  { 181 3);  Vil ,  236. 

Ali«BERG  («ointe  d').  Membre  d'une  il- 
lustre maison  d'Allemagiie,  il  sert  de 
geôlier  aux  princes  espagnols  retenus  a 
Vîlençay;  Vl\  329. 

Artois  (coïnte  d' }.  \,.  Charles-PhUippe. 

Arzobjs'pu.  SouIi  y  remporte  ud  avantage 
que  le*  roi  Joseph  'rend  nul  par  se» 
iausses  dispositions  ;  VI ,  433. 

Assi-LiN.  Sou  vole  dans^ie  procès  d  a  roi; 
m,  384. 

Assemblée ÊOMSTiTVANTf:;  Influence  pro- 
longée de  ses  travaux  législatifs;  non- 
seulement  la  nation  française,  mais  le 
genre  humain  lui  votera  des  renier- 
cîmens  ;  mût  de  Fox  ;  1 ,  3  à  5.  —  Ses 
membres  les  plus  remarqués  à  l'ouver- 
ture; Il ,  55*  —  V.  Etats-  Généraux 
pour  ce  qui  s'est  passé  avant  la  réunion 
complète  des  trois  ordres.  —  Elle  ob- 
tient du  roi  U  grâce  de  plusieurs  gar- 
des françaises  ;  — ^  menaces  de  la  dis- 
soudre; lou 'attitude;  victimes  dési- 
gnées pJtmi  iep  membres;  Il ,  60,  62 

.  à  66,  -^  Klle  déclare  les  ministres  et 
leurs  agens-  personnellement  responsa- 
bles de  toute  entreprise  contraire  aux 
droits   de  la  nation;  IL,, 70.  ^  Ré-» 
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flexions  sur  le  projet  de  la  dissoudre  à 
main  arme'e;  II,  76  et  suiv.  —  Coup 
d'état  préparé  contre,  elle  ;  son  cou- 
rage ;  paroles  t[ue  Mirabeau  veut  qu^on 
transmette  au  roi  ;  arrivée  de  ce 
prince  au  sein  de  rAssemhlée,  quUl 
reconnaît  et  approuve  î  Jl,  88  et  suiv. , 
90  à  93.  —  Elle  envoie  une  députa  (ion 
ï  Paris  ;  effet  de  cette  déiViarclie;  JT, 
93  \  95.  —  Fait  une  adresse  au  peuple; 
il ,  1*06.  —  Établit  un  comité  d'infor- 
mations ou  de  t'étherches  ;  11 ,  108.  — 
Décrète  que  la  constitution  sera  pré- 
cédée de  la  dac/a ration  des  droits;  Il , 
114.  —  Sôpjirime  tous  droits  féodaux, 
tous  privilèges',  redevances,  dîmes, 
justices  seigneuriales  ,  et>c.  ;  II,  l(4^à 
119,  123,  i65,  2i3,  387»  —  Ordonne 
la  révision  des  pensions;  établit  les  ré- 
gies qui  leur  sont  applicables;  II ,  1 15, 
255.  —  Décrèle  un  eqiprUnt  de  trente 
millions;  uki  autre  *de  quatre-vingts  ; 
accepte  de  confiance  le  planque  Necker 
lui  pro(>08e  ponr  snbvenir  aux.  besoins 
du  royaume;  décrète  une  contribution 
patriotique  Hu  quart  des  revenus  ;  il , 
119,  125,  1^7  ,  i63. — ;  Prescrit  le  ser- 
ment de  fidélité' À  la  nation,  à  la  loi 
et  an  roi  ;  chacun  de  ses  metçbres  le 
pTrêle  darïj  une  séance  solennelle;  11, 
121  ,  200.  —  Accorde  une  indemnité 
de  18  Ir.  par  jour  à  cliaque'dépulé;  — 
proclame  la  liberté  de:^  opinions ,  même 
religieuses  ;  II..  laS.  —  Se  déclare  per- 
.manente;  11,  126.  —  Adopte  le  veto 
sQâpensif;  II,  i32  ,'i36.  —  Statue  sur 
la  forme  et  la  dufée  de  chaque  législa- 
ture; organise  le  corps  législatif;  H, 
1*6,  i35,  325,  347. —  Reconnaît A'ui- 
violabiKté  du  roi;  11,  i35.— Supprime 
la  gabelle;  H,  i3(),  2i3.  —  Proclame 
la  Béclaration  des  droits  ;  II,  i38.  — 
Nouvelles  menées  ponr  la  dissoudre  et 
la  diviser;  H,  l5/j,  i56.  —  Réforme 
la 'jurisprudence  criminelle;  décrète 
vin  up\)v  eau  i'odt!  pénal  ;  ll\  164,  ib8,* 
337  ,  4^»  4^^-  —  Tient  sa  première 
séance  à  l'archevêché  de  Paris  ;  vient 
siégerau  manège  des  Tuileries;II,  it)5, 
ïW.  —  Confère  d'afiord  au  Châtelet  le 
jugement  des  cvimtes  de  îèse-nation, 
puis  institue  à  cet  effet  un*tribunu4  cri- 
minel à  Orléans;  H\  \Gi}y  aS8.  —  Sus- 
pend rémission  des  Vœux  monastiques; 
les  supprime ,  ainsi  que  les  oi['drés  et 
congrégations  ;  II,  t68,  20 1.  — ^  Met 
les  bleus  du  cicrsé  à  la  disposition  de 
la  nation;  H,  to8.  —  Suspend^les  par- 
lemens;  les  supprime;  11,  176,  263. 
—  Réunit  la  Corse  à  la  Fi-ande;  11 , 
s 77.  —  Adopte  le  mode  d«Teiirôlement 
▼olontaire^.  II ,  179.  — -  Crée  pour 
quatre  célHk  millions  d^assignats;  en 
décrète  mâe'  émiàsion  de  hnit  cents 
millions  ;  Il  ,•  179 ,  2^7^  —  Déclare  les 


uon-catholiques  admiatfbles  à  |ons  em- 

't)1oiscivil»et militaires;  leur  rend  leurs 

Liens  confisqués;  H^  180,   242,  273. 

—  Déèrète  ta  division  départementale  : 
N,  186.  —  Défend  à  tout  député  d'ac- 
cepter du  pouvoir  exé^lif  ni  miois- 
lère,  ni  âulre'emploi,  ni  ]*enston,  etc., 
et  lui  interdit  de  solliciter  ni  pour  au- 
trui ni  pour  lui-même  ;  H  ,  188,  267  . 
3o4-  —  Kxige  la  commuiiic.i.iion  du 
Liurc  roi/)*«,  et  le  publie;  II,  211,214. 

—  Autorise  les  colonies  a  Yaire' connaî- 
tre le  régime  qui  leur  convie/it  ;  s(atu«? 
sur  leur  législation,  ainsi  ([ucsUr  l'élaL 
politique  des  gens'de  couleur;  11,  211, 
2t3,3ï8,  431. —  Abolit  les  lettres  de 
cacbet  et  tous  ordres  arbitraires;  Il , 
212.  —  Déclare  les  délies  du  clergé 
nationales;  II ,  223, — Institue  lesjures 
en   matière  criminelle;  11,  224,  429. 

—  Définit  le  domaine  de  la  couronne  ; 
II ,"  225.  -—  Organise  l.i  nuintcipalité 
de  Paris';  II,  226.  —  Décrète  que  le 
droit  de  guerre  et  de  paix  appartient  a 
la  nation  ;  II,  228.  —  Fixe  les  traile- 
mens  et  gâ;{es  des  minislres  ;  organise 
le  minisière;  1/,  23i ,  3f5.  —  A'.iopt» 
la  listé  civile  ,  fixée  par  le  rui  lui- 
niême;ll,  232,  326.  -^  Reçoit  uàe 
doputalion  prétendue  universelle;  l!  , 
233.  —  Abolllla  noblesse;  H  ,  234-  — 
Règle  les  dépenses  do  culte,  çt  décrète 
la  constitution  civil» du<lergé;  11,223, 
243,  253,  270.  —  Abolit  lo  droit  d'au-* 
biiine;  —  supprime  les'  apanag*s;  — 
institue  les  juges  de  paix  ;  Il ,  256.  ' — 
Fixe  les  dépenses  des  académies;  II, 
258.  —  Définit  les  biens  nationaux;  11, 
269.  —  InMitue  le  tribunal  de  cassa- 
tion; II,  273,  —  Déclare  que  tonte 
invention  ou  découverte  est  la  propriété 
de  son  auteur;  II,  275.  —  Porte  l'ar^ 
mée  au  pied  de  guejre;  fait  plusieurs 
levées  d'hommes  ;  11 ,  2S\  ,327  ,  i^6, 
38o,  393.  — >  Décrète  h.  liberté  de  cul- 
ture, tabricatiou  et  debii  du  tab.>t:  ;  11, 
281  ,  288.  —  Ajourne  d'abord,  puîH 
adopte  des  mesurés  contre  l'émigration; 
H  ,  284  ^346  ,  384,  393.  —  iiupprinie 
lescorporaliqnsde  métiers  ,  les  juran- 
des, maîtrises,  etc.,  et  établit  U.>s  pa- 
tentes; II  ,'287 ,  347.  —  Prépare  l'uni- 
formité des  poids  et  mesures;  H  ,  2x5, 
288. — Honneursextt^aordinairesqû'elle 
rend  à  la  mémoire  de  Mirabeau  ;  H  , 
dot  et  suiv.  —  Suppriqie  Les  droits  de 

.  |>arrière  dànsTintërieur  ;  It ,  3i'5.  — 
l^éttnit  Avignon  et  le  Venaissin  à  ia' 
France  j  II,  3i8,  3fi6,  426.  —  Décrète 

k  que  ses  membres'ne  pourront' être  réé- 
lus à  la*^rocbaine  législature,  qu'elle 
convoque  }  II,  322,  327,  —  Hmmeurs 
qu'elle  rend  à  Voltaire  et  à.  J.-J.  Roùs-x* 

*Séau;  H,  328,  395.  —  Retire  «u 
roi  l*f  di-ôit  de  grâce;* II ,  34^.  —  S»;ii 
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alliiadc ,  et  roetttces  qu'elle  prend  lors 
i\c  révasidn  de  Ta   famille  royale;'  li- 
cppcic  les  garde3-du-corp.s ,   etc.  ;  11, 
,  355  ,  374  à  379 .  38o.  —  Consacre  l'iii- 
vitrtabilité  clu  roi   à  roccasion  àê    sa 
fuile.;  etalilH  les  casd'ahdicalioD  force'e; 
If,  33:3,  380.-*;  Adopte  comme  na- 
lionale  rinsUlution  dëPabbé  de  VÈpée; 
]ï  ,  3g2.   —    Supprime  les  ordres  de 
cltfvalerie;  11»  393.  •*—  Statue  sur  l*d- 
t;it    politique  des  roemores  de  la  fa- 
niilic  royale  ;  . —  de'crète  que  les  lois 
relatives  aux   contributions  né  seront 
point  sujet  les  A  la  sanction  royale;  II, 
3q5.  —  Kn  terminant   Tacte   constitu- 
1i()n(^I,«Ilc  rcciinnaît  que  la  nation  a 
Ictirok  de  iv  changer  ,  et  statue  sur  le 
mode  de  révision;  II, ^P^-  —  Ellepré- 
sente  la  constitution  au  roi ,  à  qui  elle 
V  ;nd  le  pouvoir  eiiécutif;  II,   l{^\.  — 
}''.l(e  organise  la   garde  nationale  ;  Il  , 
42'^',  436.  —  Proclame  deux  amoisiies 
genéi'ales  (  pour. la  France  et  les  colo- 
nies) ;  ir,  4^7  »  4^4-  —  Porte  un  ,de'- 
rrcl  contre  les  clubs  ;  M,  437.  —  El^ 
bl^t  une  garde  du  roi;» II ,  438.  —  Sa 
séance  de  clôti|re  ;  Il ,   43o  et  suiv.  — 
Fëflexions  sur  la  constitution  qu'elle  a 
décrétée;  examen  génél*al    et  critique 
de  ses  travaux  «elle  n'a  pas  rendu  nioiifs 
de  deux  mille  cinq  cents  lois  ou  dé- 
crets; \\  ,  ^\(\kl{H^  à!\2.  à  474,  475 
—  Le  tableau  de   ses  bienfaits  est  re- 
tracé deluint   l'Assemblée  législative  ; 
m  ,  4.-  —  Parallèle  de  ces  deu^  assem- 
blées ;  m  ,  232. 
A^SEMBtÉ^  LÉGisLA,TtVE.  Les  membres 
dé  TAssemblce  constituante  ne  pour- 
ront en   faire  partie  ;  elle  ^sf  convo- 
quée: 11 ,  322,  327.  —Ouverture  ;  sa 
composition  ;    liommage  qu'elle   rend 
à  b  Tronslitution;  III,  1  à  4*  — *  Somme 
les  émigrés  et   les  princes  français  de 
rentrer  dans  le   royaume  ;  les  décjsre 
suspects  de  conspiration  contre  la  pa-, 
trie,  et  comme  tçls  encourant  la  peine 
dft  mort  ;  veto  du  roi  ^i.  observations  de 
l'Assemblée  ;  —  met  en  jugement  les 
principaux    c'm^rés  ;     déc  ar^  déchu 
Louîs-Slanblas^Aavier  ;  —  frappe  du 
séquestre  !es  biens  des  émigrés  ^  puis 
les  affecte  à   uneindemntté  nationale; 
III,  17,  19  à  ai ,  28;  5oet5i;54,59, 
73.  —  Décrète  deux  émissions  d'assi- 
gnats de  deuf  ceilts  raillions  chacune  ; 
deux  autres  de  troisi  cents  millions  cha- 
cune; iri,  19,  3<f,84,  128.  —  Crée 
un  comité  de  surveiiliince  qu'elle  rend 
indépendant;  111 ,  2$.  — *  ReivJ  uii  dé- 
cret qui  prive  de  leur  traitemenU  les 
prêtres  non-assermentés;  par  unautr* 
décret ,  elle  autorise  leur  déportation  ; 
itio  du  roi  sûr  ces  cleux  décrets  ;  III , 
27 ,  3o  f  85.  — '  Fait  demander  des  ex- 
plications à  Temparcur  d'Autriche  \  lui 


déclare  1«  guerre  ;  III,  5i  et  S2.  76  «i 
7p.  rr-  Borné  à  deux  mois ,.  pour  le 
même  chef,  le  comq|ancleaicnt  général 
de  la  garde  nationale  de  Paris;  lil , 
59.  —  Mtft  en  accusation  le  ministre 
DelesMrt  ;^  décharge  Jourdan  Çoupt- 
^Téte  des  accusations  portées  contre, 
lui;  ni,  65,  G^.  —  Rend  un  décret 
sur  la  réélection  des  assemblées  co^ 
loniales  ;  III  ,  7(>  —  Prohibe  tout 
costume  ecdcsiastique  ;  ÏII ,  74»  r~  ^^^ 
constitue  en  permanence;  pcesprit  la 
même  mesure  pou^  les  sections  de  Pa- 
ris ;  III,  87 ,  126.  -r  •  Décrète  la  f'.r- 
n^atioli  d^un  'camp  près  Paris  ;  velu  du 
roi;  III,  89.  —  Envoie  une  députa- 
tion  au  roi  le  vingt  juin;  rend  un  dé- 
cret contre  les  attroupranens  armés; 
lit,  95,  io3.  —  Déclare  la  (iairie  en 
danger  ;  ordonne  que  l'armée  de  ligné 
soit  portée  à  quatre  cent  cinquante 
mille  hommes;. III f  116,  119.  —  Dé- 
clare qu'il  n^y  a  pas  lieu  à  yccusation 
contre  Lafayette;  III ,  i3o.  —  Sa  con- 
duite et  son  attitude  1S11  10  août  ;  sus' 
pend  la  royauté;  111 ,  i33  à  i^^J.^  i^t* 
—  Nomme  un  conseil  executif;  con-' 
voque  les  assemblées  primaires  pour 
ëltre  une  conieention  nationale*  III , 
164  et  suiv, —  Ordonne  la  vente  des 
biens  des  cmignss,  qu'elle  exproprie 
définitivement,  sauf  une  part  laissée 
.aux  parens  «consignés  dans  leurs  com- 
munes respectives;   III,  169  et  suiv., 

'•  188.7-  ^**'  revivre  son  décret  de  dé- 
portation contre  les  prêtres  non-asser-< 
mentes  ;  III ,  182.  —  Donne  le  titre 
d^  citoyen  français  à  plusieurs  étran- 
gers; supprime  Jordr^  de  Malte,  et 
confi>quese8bien$;  ni,  182,  228.  — 
A  créé  un  tribunal  spé<!ia|  pour  juger 
les  royalistes  du  ro,aoill;  décrété  q^e 
les  fédérés  avaient  bien  iqérité  de  la 
patrie  dans  cette  journée;  donné  une 
nouvelle  organisation  à  la  garde  na- 
tionale de  Paris  ;  presccit  des  visites 
et  des  perquisitions  domiciliaires;  III , 
170,  178;  18a,  1Ô9.  — Son  décret 
contre  la  ville  de  Longwy;  lll ,  i85  «^ 
N'était  plus  devant  la  commune  que  le 
simulacre  de  la  représentation  iï9-< 
tiunale;  n'a  ové  soutenir  le  décret  d'a- 
près lequel  elle  cassait  cette  autorité 
insurrectionnelle;  sa  faibl^se  et  son 
silence  pendant  les  massacres  dct  sep- 
tembre; m,  167  et  suiv.,  18)  et  suiv., 
189,  196,  197,  199a  201,  2o5  à  207, 
—  Sa  clôtnre  ;  examen  de  sa  conduite; 
tflle  a  rendu  deux  mille  cent  einquaute  . 

^  décret»  L III ,  232  à  23?, 

Jssembléeïnafûjhftles^  S'allèrent  en  Fran- 
ce de  règne  en  règne,  s'éteignent  sous 
les  Bourbons  jusqu'à  Louis  XVl,  forcé 
de  les  rétablir  ;  I,  88.  -*-  Ge^qn'elUs 
étaient    sous   lesf  prenùers    it>îs  ;    ee 


ANALYTIQUE. 

qu'elles  devieuDent  par  la  corruptûm 
on  Pindifferepce  ;  I,  104,  io8et&iùv., 
14-7  et  1^8,  2^2. —-  Recherches  histo- 
riques ;  1,  409  à  4t|^i  44^  ^  4^  •  4^^ 
^semttléus  des  notooUs,  Ouvert irve  ae  V* 
première  à  Yei'sailles;  sa  composition  ; 
son  objet;  I,  347.  —  Propositions  qu'y 
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fait  La  Fayette;  ses  délibérations  rela 
livcs  aux  finances;  elle  se  sépaee  ;  I, 
36o  et  suiv.   ;—  Ouverture  de  la  se- 
fonde;  délibère  sur  îes  formes  dç  con- 
vocation des  élats-géncraux;  sa  clôture^ 
I,  4^^t  4^9  ^'  suiv. 
jitse/nbiées    provinciales.    Sont   établies 
pour  la  répartition  égale  d^  impôts  ; 
l,36-2et3&4.      ^    ^        • 
jéssifinttls.    Créatioii     de     quatre    cents 
millions;    11,    179.  —  Vente  de  biens 
ecclésiastiques  pour  leur  servir  d'hypo- 
thèque et  de  remboursement;  H.,  3i3. 
—  Auront  cours  de  moohaie;  II,  323, 
-—  Ëimssion  de  huit  cents  millions;  11 , 
267.  —  V.  Biens  nationaux,  -t^  Deux 
émissions  de  deux  cents  millions  cha- 
cune j  III,   i(^,  3o.  —  teur  valeur  en 
avril.  1792  ;  il  en  est  fait  deux  émissions' 
.de  trois  cents  millions,  chacune;  III , 
84 ,  128.  —  Leur  dc'cours  en  fepleraJ»re 
1792;  il  dn  est  Cabriqué  de  faux, dans 
les  prisons;   III,    188,  2l8.  —  Emis- 
sions :  f;«  atre  cents  {Aillions;  six  cents 
millions;  ^ruis cents  million^,  JU,  ^t^V 
263 .   307.  —  Émissions  :   huit  cen^s 
'millions;  douxc  cents  millions;  garan- 
ties qui  leur  sont  affectées;  \W\  2f'd2. 
—  Démonétisai  ion  des  assignats  à  face 
royale;  IV, <€5.  —  Emission  de  deux 
milliards  ;  la  circulation  est  de  si&  mil- 
liards ;   éniisiûon  de   do,u«o  cent   cinq 
millions;   ley.r  décours;  IV,  92,  202, 
ij3,  287.  —  Ou  établit  une  échelle  de 

Èroporlion;  décours;  IV,  33?,  3^0-  — 
dépréciation;  prix  du  loujs  d'or;  IV, 
355,  358.,  377,  ^2.  —  l'rix  du  louis 
d'or;  .les  assignats  en  circulatiort  mon- 
tent à  dix-neuf  mi;lliards;  IV,  4"^-  — 
il  ne  pourra  en  être  émis  au  delà  de 
quarante  milliards  ;  on  ei^  fabriquait  en 
Bretagne  et  à.  Lopdres  avec  l'autorisa- 
tion du  rcgenl  (  Louis  Xviii  );  IV, 
t\io. —  Prix  du  louis  d'or  et  d«i  diverses- 
Tiiarchapdises;  les  assignats  cessent  d'à- 
'v«rr  cours;  IV,  U\^ y  4*9 >  4'^'^«  4^9' 
'  .  —  V.  Mandat^.  —  Tableau  de  la  dé- 
préciation des  assignats  de  1789  a  1796; 

AijDEP.T-DuBAYET.  Fait  UD  rapport  sur 

'  la  siluatioQ  militaire;  II!  ,  82.  — 
Cominandaut  d'armes  à  Mayçnce  lors 
de  la  reddition  de  cette  plaee  ;1V,  61. 

AtiDiER  ,  gentilhomme  de  Louis  xvi.  Cx» 
te;  Jll  ,    145  ,  147. 

A^JDBY.  Son  vote  dans  le  procès  do  roi  ; 
m  ,  3<>9;  45>?"  —  Proscrit  au  18  fruc- 
tidor i.  V,  t)9  ,  6*4. 


ÂVBBT,  médecin.  Dénonce  lepceFel  Tiril». 

neuve  dans  une  pétitioi^;  \Jfil ,  2^> 
y/i<efi<fi<r.f  •  Espérances  que  cette  milice 

administrative    donnait    à   IVapdléoo  ; 

VU,  387, 

Addouarq.  rl#  docteur).  Son  dénoue- 
ment dana.  .^épidémie  de  Barcelone; 
l'écompense^  qu'il  en  obUeot;.IX,  72 

•   et  suiv.  „  88  et  suiv.. 

ÂUDQuiif  (Xavier).  Mis  soqs  la  aiirveiU 
lance  de  lapplice  p^r  lea  conaa)c  ;  V, 

299,^29^ 
Aiu>ou]m  (  P.-J.  ).  Soo  vop)  daaa  ^  pror 

ces  du  roi  ;  UI ,  384  ^  398* 

Â.UDR£|N.  Soh  vote  dans  le  procès  ^a  roi,; 

m.  37(>„4o9- 

Aldry  oe  Puyba^tsau,  dépui^^Rln  des 
signataires  Âe  la  proteaUCioik  cootrè 
l'expulsion  de  Manuel;  IX,  12^. 

Ai}Erstaed;t.  C'est  dans  ce  village  qu'eut 
lieu  je  principal  eB^agement  do  la  ba- 
taille d'Iéna*.!^  Prassiepsr,  vaincu?, 
en  ont  laissé  le  nom  à  celte  jouroëe  , 
dont  le  succès  'a  été  détermine  par  le 
.  maréchal  Davoust  ;.yi,  229,  23l. 

.\UGEBE 4C ,  général  Ooromaudo  sona  Du- 
gommier  k  la  reprise  du  fort  de  Belle- 
gaide  ;  commande  le  siège  de.  Kiguière  ; 
I Vf  288,  298,— Se  distingue  à'rarmie 
d'  I  lalie  ;  fait  des  prodif^es  à  CastigUoae  ; 

IV.  4o5,  433,  450,  45i.  45g,  466.— 
A.  une  nart  dans  la  victoire  de  Rivoli; 

V,  3,  —  Prend  ppssessipa  de»  Venise  ; 
V,  i3.  —  Coopère  au  coup  d'état ^du, 
18.  fructidor  \  .arrête  de  tA  main  le  gé- 
néral Piehegru  ;  V,  3o  »  37  et  suiv.,  4^ 
et  «uiv. ,  322.  —.Membre  du  conseil 
des  cinq  cents;  il  appuie  iSi  proposition 


mée  Galio^Batave  ;  V,  t\itï  et  suiv.  — 
Se  montrera  un  jour  i  l'avant-^rde 
royaliste;- VI,  Îï5.  — ' Nommé  maréchal 
d'empire  de- la  première  piromotioa; 
notice  ,  qui  le  place  parmi  les  généraux 
avides  et   les   mauvais  citoyens }  Vf, 

*  io3.  io5.  —  Cité  dahs  les  campagnes 
de  i8o5et  i8o6i  yi,  164,;  »7^,  224, 
229,  230.  —  Uo  juste  motif  de  jalou- 
sie contre  Murât    lui  vaut  uno'  dis: 

.  grâce  de  Napoléon  ;  VI,  253.  —  11  re- 
çoit les  clefs  de  la  place  de  GiroQuc; 
yi,  44^»  —  Actei  arbitraires  et  uio-  , 
Ipnces  qui  signalent  son  coraman^e- 
iMent  e9  Catalogne»  où^  trente  ana-au- 
piravant  ,'  il  avait  monte  la  garde 
comme  simple-garde  wallonc  ;  Vil, 
7.(,  et  siijv.  —  Cité  dans  les  campagnes 
de  i8t3  et  i8i4;  VII  <  225.  V)^,  i!66, 
2)02,  353.  —  Il  livre  la  ville  de  Lyon  à 
Vennemi;  Yll,  36fh  366. 

AvGtER  PB  L^saussaye,  de,  rassemblée 
cqti^slîiuanle  Donpe  le  bras:  au  roi  lors 
du  retour  de  Vareuncs;   II  ,  ^70,  — 


% 


i*- 


V/- 


cité 


^«)4 

Était  iurli  de  IVçuie  d«  Sorcse 
cuiiioitt  adiniuUlrateur  ;  Y,  tQl- 

AcGBANO  d^Allerat,  présidept  du  CUâ- 
teîet.  DoDiie  sa  démission  après  k  ju- 
gement de  Favras  ;  It ,  2o3. 

Al)GSBOUi<G-  Occupé  par  le  •  niare'chal 
Soull;  VI,  i66. 

AuGCis.  Son  yute  dans  le  procès  cas  i-oi  ; 
liJ  ,384- 

AuGlJitTE  (prince)  de  Prus^.  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Françaif 
ti8o6);VJ,23i^. 

AuGVSTENBOUBG,  prince  royal  d«  Suède, 
^•'pmmé  successeur  de  Cliarleâ  X1I| 
(  Sudurnianitf  ) ,  il  meurt  un  an  après; 
c'est  le  '  prédécesseut*  de  BernadoUe 
comme,  prince  royal;  VI,  ^95;  VII, 
aiMpt  suiv. 
■  AuMOtTT  (  duc  d'  ),  Voyez  Villequier. 

AUKOY  (  Carlos  d'  ),  Gouverneur  espa- 
gnql  de  Cadix  sous  Taulorité  française 
'(  i823)îIX,  i5o. 

AuRE   {)k\).  Knvoyé    par    Maleslierbes 
«'«uprès  de  Barrère  ;  IlT,  zgC-- 

AUAi&EAU  (fiermini  d*).  Commande  deux 
corvettes  qui  vont  à  la  roclierclie  de  J^a 
pe^rouse  ;  IV,  179.  *  1 

AustKrlitz.  Détails  et  résultats  ^^^  de 
celle    mémorable    bataille ,    qur    ter- 

•  raine,  après  deux  mois  de  succès,  la 
campagne  de  i-8o5;  une  générosité  i|n- 

f)olilique  porta  .ISapoIéon  à  sauver  la 
iberlé  et  la  vie  à  Teuipereur  Alexan- 
dre,  dont  il  etail  le  vainqueur  et  le 
maître  dans  celle  journée  ;  François 
il  vigile  ISapolcon  à  son  bivouac  ,  et 
lui  demande  bumbleinent  la  paix  ;  VI, 
i^  à  igSs  —  Le  souvenir  et  leS  fiérus 
de  cette  journée  sont  méconnus,  liu- 
miliés,  lors  de  la  restauration  ;  le  pont 
d'/iaslerlitz.  perd    sou    -nom  ;    .VIII  , 

126,  24^  ^5*  * 

-AuxicHAMP  (d'  ).  Chef  veiidren;  IV,  291 
•—Se  soumet  à  la  république  ;  extrait 
de  sa  correspondance  ;  I V,  460  .  l\6id, 
A.VTRIGUE.  Puissance  qui  lient  unscepire 

.  »  de  plomb  ;  le  despotisme  et  Tignorance 
sont  les  mobiles  de  sa  politique-,  I  ,  j, 
.  —  Voye»  Politiques  ifnils  et  d^mdV' 
rhes  ),  Traités^  J^opoidlls  François 
II.  —  Ses  forces  pour  entrer  en. cam- 
pagne (1792;;  m,  83.  —  Voy.  Guerre.,^ 
-^  A  le  projet  de  marier  la  fille  de 
Louis  XVI  avec  le  prince  Charles;'  le 
cabinet  de  Vienife  insiste  jusqiji'à  la  me-^ 
tia\ce  auprès  de  celle  princesse  et  de  «oïl* 

,  «Incle  ;  pourquoi  ;  I\  ,  63  ,  4*^7  ,  4^"  ^'^ 
ittfiv.,  l\5^  et  suiv.  —  Jbe  la  captivité 
qu^elle  fit  subir  à  Lafayetle,  Jjameth  , 
Latour-Maubourg  et  Bureaux  dePuzy; 
V,  22, t^  Constante  duplicité  de  celle 
*puissau«e;  V,  427.  • — Elle  prend  l'ini- 
liative  des  hostilités  en  l8«D,  humiUéc 
qu'où  lui  eût  rappelé^ ses  dcsa^rss, 
parce  quelle  n'a  pas  de  beaux  soave- 


TABLE 

i 

nirs 


VI ,  154  «t  suiv.  —  Ilunùlieç  d* 
nouveau  à  Aiistérlits  ,  dédaignée  lors, 
de  Tentrevue  d^Erftirt,  elle  provoque 
la  cinquième  coalition  ;  elle  aura  les 
subsides  de  Londres  :  son  cabinet  es- 
père l*appui  de  PéterslMurg^;  réflexions 
historiques  ,*  son  armée ,  qui  se  monte 

•  actuellement  à  cinq  cent  cinqitant« 
mille  b'ummcs  ,  ne  l'empêchera  pas  de 
passer  sous  les  Fourches  -  Csgidines 
(1809^;  VI,  181,  355,  382  à.  385. 
—  £iié  fait  un  traité  d'alliance  avec 
'  la  Fxance ,  en  attendant  quMIe  puisse 
tromper  sans  danger  ;  entraînée  dans 

.  la  guerre  de  Bussie,  sa  défection  com- 
mence à  Minsk ,  et  continue  jusqu'à  la 
Bérézina  ;  Mapoléon  devait  sy  attcn' 
dre  ;  VII ,  77 ,  85  ,  97  ,  144  et  suiv. 
l5o  et  uiv.  ,  168. — Ëtonnante  con- 
fiance de  Napoléon  dans  la  foinie  l'Au- 
triche ,  qui  intervient  d^abord  comme 
médiatrice ,  et  ,  fidèle  à  son  système 
oblique  ,  se  joint  ensuite  ouvertement 
â  la  Prusse  et  à  la  Russie  contre  la 
France  ;  VII ,  198,  2i3  et  suiv. ,  218, 
.  220  et  suiv.  ,  226  «l  suiv. ,  229.  — 
De  sa  perfidie  relativement  à  la  con- 
.  vemion  de  Dresde  ;  VII.,  272.  —  Elle 
excite  la  trahison  de  IVlurat^  quelle 
trompera  plus  tard ,  VII,  324  et  suiv. 
— -  Kspérance^  qu'elle  conçoit  de  la 
guerroie  i8i5  ;  des  paya' qu'elle  re- 
.««ouvrc  au  congrès  de  Vtcune  ;  aucun 
revers  h'a  pu  détourner  la  marche  de 
cQlle. puissance ,  qui  fane  de  son  souffle 
les  plus  Ijclles  contrées;  VIII,  16), 
177  ,  i86,  —  'Motifs  qu'elle  donne  pour 
étouffer  la  levolution  constitutionnelle 
de  Naples  ;  IX,  23. — Voyex  aussi 
Sardes  (  États  ). 

Autrichiens.  Surnommés  les  Béotiens  de 
l'AUemague  ;  VII,    189  .  227. 

AvAKAY  (  comte  d'  ).  Louis  xviii  lui  fê- 
ta hommage  de  sa  relation  d'uo^o^a^* 
à  Cvbtcntz  ;  favori  et  confident  intime 
de  *ce  prince  ;  il,'  375.  —  Anecdote 
qu'il  afilrme  ;  IIÎ ',  l^j^o.  —  Sa  cor;*es- 
pondance  avec  C{uirrélte;IVA  35S,  359, 
qSi.  —  II  s'oppose  au  départ  de  Louis 
xviirpour  la  Vendée  ;  IV,  375.  —  Un 
des  premiers  protecteurs    de  Blacas  ; 

VII,  40.  — Cité;  IX,  21. 
jAt-YESNEs.   Prise    par   le  russe  Winzin- 

gcrode  ;  VÏI  ,  34l. 
Avignon  et  comtat  Venaissin.  Décret 
qui  les  réunit  à  la  France;  troubles; 
Il  ,  3i8  ,  326,  426.  —  Troubles  ;  mat- 
sacres  de  la  Glacière  ;  sont  impunis  : 
m  ,  17,  68  —  Voy*«  Fnucluse.  '—  Le 
maréchal  Brune  est  assassiné  à  Avi- 
gnon ,  et  près  de  quatre  ans  s'écoulent 
avant   qu'on  informe  sur  ce  meurtre; 

VIII,  265  et  suiv.  —  Le  pape  renou- 
velle ses  prétentions  sur  ce  pays  ;  Vlil  ^ 
393. 


ANALYTIQUE. 


Jvocats.  Font  le  qnaliieur  ^cs  aswmblëes 
législatives  lorsqu'ils  y  sont  ea  in&jorité; 
pourquoi  ;  II  ,  3^ 

AvSiL.  Le  7  de  1789  ,  pillage  et  inofndie 
de  la  maison  Béveillon  ;  1  ',  ^74.  —  Le 
3o  de  1790  ,  élablissement  des  jurés 
«n-  matière  criminelle  ;  11  \  2:^4-  —  '"^ 
a  de  .  1791  ,  mort  de  Mirabeau  ;  Il  , 
2189. —  Le  i«'.'<de  1796  (  12  germinal  ) 
insurrection  des  faubourgs  pour  obte- 
''  nrr  la  constitution  de  93-,  IV ,  3i8  et 
SUIT.  —  Le  II  de. 1796,  bataille  de 
IMLbntenolte  {  première  victoire  de  Bo- 
naparte); IV,  449  — Le2dei8i4, 
déchéance  de  Napoléon  par  le  séoat  ; 
YII ,    4*^*  —  Le  II,    roéme    année, 


agS 


ahdicalioir  de  Napoléon  ,  ^l  traité  qdi 

le  rccoiiniiit  souverain  de  Hle  d'Elbe; 

le   lefidemain  ,    la/ entrée  à  Paris  du 

comte    'd'Artois;    Vil<     4^7  1    4-^9; 

VIII;   2. 
Aymé  (  J.-J.  ).  Membre  du   conseil  des 

cinq  cents  ;  proscrit  au  18  fructidor  ,  il 

est  rappelé  au  18  brumaire;  Y,   i5, 

332. 
Ayral.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,369,396. 
AzÉMA.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,  363;  399. 
AzLon  (  Joseph) ,  officier  espagnol.  Cbar- 
^géde  réclam.er  Riégo;  IX,  1^9. 


B 


B^iEUF.  Cifé  pat  Tailien  et  Foucbi^; 
IV,  ui.         ; 

Babey.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,372. 

B ACCiocH  I .  Voyes .  É/i5A. 

Bâcher,  ministre  de  France  à  Balisbonne 
pendant  le. congrès  de  Bastadt  ;  V,  '175. 

Badajoz.  Prise  de  cette  place  par  le  ma- 
réchal Mortier,  après  cinq<iante-quatre 
jours  de  siège;  Wellington  Tabandonne 
de  nouveau  ;  raisons  q  u'il  en  donne  ;  elle 
est  reprise  parles  Anglais,  et  le  général 
Philippon  ,  qîii  Ta  défendue  vaillam- 
ment, est  fait  prisonnier  avec  trois  mille 
hommes  ;   VII,   à'J,  64  ^t  55,  79. 

BadoCVILUE,  aide  de  camp  de  Pichl§gru, 
chargé  des  relations  de  ce  général  arec 
le  prince  de  Goodé  ;  IV,  4^- 

Baert.  Cité;  VI,  220. 

BagrATIQN,  prince  russe.  A  la  tète  de 
vi/igt-quatremil!e  hommes,  il  est  battu 
par  le  général  Mpriier,  qui  n'avait  que 
cinq  à  six  mille  combattans  ;  Vl,  173. 
— ~  Reparaît  en  1812  ayfrc  un  comman- 
dement ;  tué  à  labataille  delà  MoscoWa; 
VII,  97,  n3,  116. 

B/ILLS  (^ Pierre).  Sqii  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  III ,  H64,  ^99. 

BailIjEDL  (Charles) ,  membre  de  I^  Con- 
vention. 11  .vofc  dans  le  procès  du  roi; 
III ,  383.  — -  Membre   du    conseil    des 


idées  alisirailes  de  bien  public  ;  Il ,  2p. 

—  Au  Jeu  de  Paume;  a  la  séance  royale 
du  23  juin  ;  H ,  38,  47'  '""  Cté  parmi 
les  constituans  les  plus  remarqués;  II , 
56.  —  Nommé  maire  de  Paris;  11,  96^ 

—  Reçoit  le  roi;  critique  des  paroles 
qu'il  lui  adresse;  Il ,  100  à  102.  —  On 
lui  présente  le  cceur  saaglant  de  Ber- 
thier;  II,  !o5.—- Un  des  fondateurs  de 
1»  Société  de  89*,  ou  des  Feuilhins;  II , 
177,  226.  —  Sa  réponse  à  Monsieur, 
frère  du  roi,  touchant  la  coni^piration 

Favras;II,iB2.— Cité;  11,20  4t — Réélu 
maire  de  Paris  ;  II ,  255.  —  Dissipe  nn 
attroupement;  Il ,  2Si.  — ïl'assisic  pas 
au  convoi  de  Mirabeau;  II,  3or.  — 
Proclame  la  loi  martiale  au  Champ-de« 
Mars;  H,  391.— Cité;  lïl ,  3.^.— • 
'Eiémoin  dans  le  procès  de  la  reîTic;  sa 
noble  conduite;  IV,  1*5  et  suiv.  —  Est 
guillotiné  ai^  (ihamp^e-Mars;  circon- 
8tanc«|s horrible^  de  sa  mort;  IV,  169  à 
162.  —  T:ité  ;  V,  35o ,  42'^; 

Baii.LY  (de  Juilly),  membre  de  la  Con- 
vention. Il  vote  dans  le  probes  du  roi^ 
.111,384. 

BÂrLLT^  adjudant  général.  Cité  honora- 
blement d|ins  un  rapport  rjilifaire;  V*, 
120.  ' 

Bailly  ,  modecih-  Son  d<î vouement  dans 
les  épidémies  de  France  et  d'Espagne  ; 


cinq   cents,  il  fait  un  rapport  sur  \es„^    répompense  qu'il  eh  obtient;  IX  ,  67, 

70.  72  et  suiv.  ,74,  83 


conjurés  du  18  fructidor*;  fait  ad§plcr 
un  monument  en  Thonneur  de  culte 
journée  ;'V,  q^,  52  et  suiv.,  90. ->> 
Rapporteur  de  la  loi  qui  casse  les  élec- 
tions (1798)  ;  parle  si\r  l'assassinat  des 
ministres  iBasIadliV,  111,  i83 


Bai^LY.  Son  caractère;   il  avait    fait  up  J3alivet   Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
projet  de  coustituliun  royale  en  1789;         Il 1 ,  38.2. 
un  des  sept  membres    de   rAcadémie    BAtxA.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 


française  qui  embrassèrent  la  révolu-       ,III>  369. 

tion;  pureté  de  ses  intentions:  I  ,  269,    Balland.   Son  vote-  da 

27^,   4^'  —  ^^•**'    <*omme    ayant   des        roi;  111,386. 


Baibd,  général  anglais.  Battu  par  1k  ma' 
réchal  Soult,  et  grièvement  blessé  à  l'af- 
fa're  de  la  Corogne;.VI,  372, 

^AJO';  Marian) ,  cipilninc  espagnol.  Ar- 
rêté avec  Hifgo;  IX,  149 
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n'ufesèeur  à   TLcole   normale  ; 


]JAM>t47£P.os«    général'   «spagnol     Gitc"; 

^   VU,  itH.  — ;Des9  sounÛMioit  au  duc 

'  .crAn^v>ul£ine   (  ^823),*  c^est  à  Iui*quV>n 

doit    principalement    Par'resiatiun    de 

Bip'go;  iX,4i38  et  aniv. ,  ^47  ^^  suiv. , 

f  AMDEr.G.  Occupatiao  de  celtç  ville  par 
les  FraiÇiis;  IV,  ^5q. 

Bancal.  Suin  vote  dans  lu  procès  du;  roi  ; 
Ili ,  6So  —  Livré  aux  ÂulricUieu»  par 
Dumouricz^i  son  échange;  IV,  2iX^'^io. 

Hunnissomcnl.  £st  porté  par  la  i'-onvon- 

.  tion  nationale  contre  les  Jiourboos ;  liX, 
3ii. — t'ootre  les  émigrés,  à  perpe- 
.tttité  ;  IV,  1^.  —  Contre  tous  les  enne- 
njîa  de  la  révolution-,  IV,  i8o.  — ■  Par 
le  gouyernemept  de  Louis  XVlii  , 
cunire  tous  les  membres  dé  la  famille, 
Bonaparir  ;    Vill,32(,i.  * 

'  Banane  de  Franctf,  $)a  création;  V,  3G3, 

)Bqn(fniers.  Leur  inOuence  dans  les  nou- 
veaux gouveroemens;  I,  35. — De  leur 
patriolifiiiiu  ;  leur  caractère;  sont  les 
Midas  du  corps  politique;  JI,  119. 

J^AR.  Son  vol«  dans  le  pjrocès  du  roi  ».I1I, 
376,397. 

Bar  (sttr  Au1h>  )  Combat  oià  U  m^réclial 
Ûudinot  se  laisse  surprendre  ;  Les  géné- 
raux Kellennan  et  Gérard  s  y  distin- 
guent; VU» 357.  * 

Baraillon.  J^on  vole  dans  le  procès  du 

roi  ;  ill,  iSfyj. 
Bari^czt,  colonel  des  livssards  de  8zec- 
kler,  qui  fit  assassiner  les  plénipulen* 

.  tiaires  à  Bastadt,  Y,  174»  176,  177  et 
sjiiv- . 

BahbanÈgrê  (général).  Sa  belle  défense 
dHnoinguc,  calomniée  par  un  Joucnat 
«fficiel  d«  l'Autriche;  \Jn,273à  ayS. 

Barbantanne  (Puget),  général.  Opposé 

.  4u  concordai  avec  le  pape  ;  sa«  belle 
coi|duile  en  1792^;  Y,  439. 

Barbarol.x.  Cilé  comme  écrivain  pas- 
sionné ;  1 ,  53.  —  Conjuré  du  10  août , 
il  dirige  le  baiaillon  des  Mar&eiilais  ; 
cité  sur  cet  événement  ;  III ,  iB^,  l47» 
1 59.  —  Ses  voles  dsMis  Je  procès  du  roi  ; 
111,  36^,  399,  4^4' —  Dénonce  le  duc 
rl'Oriéans;  vote  l'expulsion  de  tous  les 
Bourbons;  IV,  (4(  etsuiv, 

ÇARBAU7*  (génév'il).  Commande  contre 
les  royalistes  du  midi  ;  Y,  355,. 

BaRRÉ-IVIarbois.  Cilé  pour  sa  Conjuration 
iC Arnold  \  1 ,  20.  —  Membre  du  Conseil 
des  Cinq-Cenis;  JV,  4oo.  —  Condamné 
^  1j  déportation  le  18  frucûiior;  ri- 
gueurs qu'il  subit  à  Sinftm^rry;  est  rap- 
pelé par  les  consuls  ;  Y,  4^  t  59 ,  332 
—  De  Ij  commission  extraordinaire  du 
Sénat  en  {8i3;  VU,  292.  —  C>irde 
dc^sieanx  en  i8i5:  il  les  quille  eu 
i«i6;.VUI,  379^341. 


Barbeav-Dubarrar.  Son   vote   dans  }» 
procès  du  rtsi  ;  lU  ,  369  ,  397.  - 

Barbier  (de  TOi-ient),  jogé  au  tribunal 
révolutionnaire;  1  Y,  2 ro 

BAf.tQc/ général).  Sa  division  est  sacrifiée 
.  dans  le  désastre  de  Baylen;  Yt,  343. 

Barcelone.  Les  Français  s'en  reitdeut 
maitre<  par  stratagème  ;  VI,  3o<2.'  — 
Siégo  administratif  des  quatre  départ e- 
mcns  formés  de  Iq  <^'atal(*goe  ;  Yii ,'  70 
et  suiv."  —  Voyez  F,èt>re  fanné,  •—  De-, 
cupé  par   les  Français  (i^:^);   IX, 


i5a, 

Bardt  ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ;  guillotine*  à  quat te-Tiogt-dn<f 
ans;  1  Y,  232. 

BAREfi^iN  (de)^  gaivle  des  sceaux.  In  habile 
dans  son  discours  àTuuverturedesEta ts- 
Généraux;  Il ,  8  el  suiv.,  11.— >  Affecte 
de  rappclei^  les  anciennes  coutumes, 
'  comoie  celte  qui  obligeait  le  liers-élat 
de  présenter  ses  doléances  le  genou 
ployé ,  v%ç.;  il,  3o.— A  vaitdonné  le  eoii- 
seil  de  dissoudra  les  Êtats-Génëratix  à 
mai.ri  arméç  ;  11,  5u.  —  Il  quitte  le 
ministère  ;  II ,  96. 

'Barety.  Sou  vole  duns  le  preçès  da  roi  ; 

iir,36i.  ... 

BARK.LAY  DE  ToLLY.  général  russe.  Cite, 
dans  la  campagne  de   lbi£.;  VU ,  97 , 
.  106,  II2t«l  suiv. 

Barnave.  Cilé  comme  avant  des  idées 
abstraites  de  bien  puUic  ;  II,  29.  — 
Cité  parmi  les  constit&atts  les  plilé  re- 
marqués ;  Il ,  55.— Désigné  comme  vie-, 
time  par  la  cour  ;  II ,  (J2.  —  Cité  dans  le 
nombre  des  parlitansdu  ditfd Orléans; 
Il  ,  81.  —  Mol  qu*on  lui  rl|ir6eh«;  II, 
i©7,  448.  — Patrioie  et  démocrate;  11, 
177  ,  190.  —  Fait  des  rapports  sur  -le* 
colonies;  If ,  2i  I  ,  21 3.  —  K«t  poHé  en 
triomphe  après  hi  discussion  du  dtéil  de 
guerre  et  de  pax;  II,  228. —  Cité-;  11. 
u84  ,   29a,   293,  3 1 8. ->- Accompagne 

.    la  famille  royale-lors  du  retour  de'Va- 
renne:»;  Il  ,'365,  37a.  —  Uël'end  Tin- 
violabiiité  du  roi;  passage  dd-son  dis- 
cours;  II,    379,    387    et   suiv.  —  En 
butte  au  rcsseiiltmeut  dès  agitateur»-; 
un  des  chefs  du  parti  constituliuiinel; 
11,4^399,   ^(.— ^Mvinbre  du   rehnile 
de  countilutiou  ;  II,  4(>8. — Cite;  ill, 
33.  —  Hédacteur  d'unt^  pièce  diploma- 
tique ;  lU,  6k  —  Citer  V,3i8. 
Barjiai.,  archevêque  de  Tours.  Otlèbre  U 
mc&sé  au  Champ-de-Mai  ^l8i5);  Y  111, 
rt)7. 
Eakras.  Cité  comme  membre  de  la  Con- 
vention ;  ill ,  24 1  ■  —  Son  vole  dans  le 
procès  du    roi;  JII  ,  ift5,  39Q.  —  En 
mission  à  Toulon  et  à  Marseille  ;  bor- 
renrs  qu'il  y  commet;  extraits  de  ses 
rapports;  IV,  ^2,  81  etsuiv.,  167,  1C9 
efwiiv. ,  176,  236,  a?|6.  249,*  266, 
3u3.  —  NoniBBa  commaudSTnt  ueé  lurces 
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convenfionncllés  Ior$d«  révëDCtnepi  du 
lâ  vcndéAiiaire  ;  il  c<4nOc  ce  comniaur 
dement  a  BtVnaparle  ;  cité  à  cetic  occa- 
sion ;  IV,  3()i  ,   372,  379,  ,^8l  ,.384, 
386.  •—  Kst  nommé  membre  du  Oiiec- 
toire;'ce  qu'un  peut  en  attendre;  IV, 
/joa  et  suiv.  —  Influence  de  ses  mœurs; 
du  »eiu  des  débaucUes,  il  traitait  secrè- 
tement   avec   Louis    XVni  ;    violences 
qu'il  exerce  à  Pégard  de  Ponceliii  ;  4V, 
2^39 f  44^-  — Prononce  un  discours  dans 
le  temple  "de  la  Raison  pour  l'auniver'- 
tiaire  de  Ta  mort  du  roi;  Y,  l\.  -'  Cité; 
"V,  ai ,  a5,  27.  -r  ^e  ses  négociations 
avec  Louis  xviii  ;  il  abandonne  le  parti 
T««yalisle;  V,  3i  et  suit.  —  Sa  posiliou 
et  sa  conduite  aii  1*8  fructidor;  V,  39, 
44,5a,  53,  54,  56,  58,  60,  64,— 
Cité;  V,  70. —.Préside  la'féte  donnée 
au  vainqueur  de  VJtalié;  ce.  qu'il  dit  de 
15onaparle;  V,  83  et  suiv.  —  Cité;  V, 
107,  A 16,  aoii,  255.  —  Dup.e  ou  com- 
plice',   il  abandonne     les    affaires    au 
18  brumaire;  V,  ^5  et  suîv. ,  2y^  et 
suiv.,  180.  —  Cité;  V,  3 fa,  38o;  VI, 
74 ,  128.;  VII ,  407,  4^  ®*  avLÏy,^ 
^arrÈre.  Cilé  pour  ses/opîoions  modé- 
•  rées  en  i  ^  *  /  ;  1 ,  370.  —  Pour  sa  vio- 
lence eu  i'79»i  ;  Il ,  384. —  Fait  partie 
de  la  dépulation  qUii  conduit  au   Pan- 
théon les  restes  de   Voltifire;  II,  32^. 
— •  Fait  adopter  une  mesure  contre  les 
émigrés;  11,  3.84-  —  D'après  son  opi- 
nion ,  il  i'st  décrété  que  les  luis  relati» 
vés  aux  contribulions  ne  seront  point 
sujettes  à  la   «ancliun  rqyale;  II,  3c|5. 
<-^  Celcbrilé  qu'il  obtiendra  ;  H  ,   4^7* 
'(!)ilé  coifeme  membre  de  la  convention; 

III ,  241  ,  263.  —  B|:ésident.  il  inlcr- 
roge  le  A;{;  en  relatûm  avec  JUàlesber- 
Les,  il  Kri'lcaioigne  son  regret  de  ne 
pouvoir  Pinlftei!;  lïl ,  29I  ,  296  et 
suiv: — Ses  opinions  et  ses  votes  dans 
le  procès  de  Louis;  III,  338,  342, 
345,  35«,  38o,  388  et  suiv.,-3ô8, 
ijo5,  4091  4^^'  4*'*2».  4'*4'  —L^yénacreon 
(là  la  guUlolit\e;.c'ti&{  à  Burke  qu^il 
<h;ilce  surnom;  111,  356;  IV,  282. — 
11  entre  au  comité  de  salut  public  ;  IV, 
16,  24. —  Se  prononce  contre  les  giron- 
dins*; IV  ,  36  *  37 ,  43.  —  Fait  un  rap- 
port s:rles  me.tures  ue  salut  publie; 
lV,65.  —Portrait  qu il   fait   de  Pill; 

IV,  73.  —  Propose  la  première  réqiii- 
hilion;  IV,  79.  —  De  son  rapport  sur 
ia  ville  de  Lyon;  lY  ,  ma.  — ^  Phrases 
de  lui;  IV,  i3l  ,  137.  —  Avait  eu 
dfiS  relations  avec  lé  duc  d'Orléans; 
1 V  ,  l55  et  ^uiv.  —  Cilé  pou#sa  parti- 
cipation aux  actes  du  comité  de  salut 
public;  IV,  it)3,  16),  t90,  197,201, 
y.ua.  —  Pri)pr»i;o  le  décret  qui  Uelui)d  de 
!:«■  point  faire  «le  prisonniers  anglais; 
fait  un  rajtporl  sur  un  combat  naval;  IV, 
2u3  cl  jiuiv. —  Convient  q«ie  Joseph  I.e- 


btfD  emploi*  déformes  un  peu  acerbes  ; 
fait  uu  rapport  sur  les  repas  fraternels  1 
]  V  ,  i26  et  suiv.M-Cité;  J  V.  2I8,  a3(5. 
a)4-~~'^*^  **  facilité  à  louer  ou  excuser 
le  cVime,  et   cependant  homme  yené* 
reux,  dévoué,  probe,  ami  et  protec- 
teur des  arts;   IV,  a46à   248.   —  Sa 
conduite  duns  les  journées  de  theitsi- 
dor;  JV,  249,  252,  254,  260,  266,  267, 
268,  &72.  — Propose  des  modifications 
au    tribunal   xérolutioniiatre;    blâme 
Robespierre,- etc.  ;  IV,  275  et  sufr.  — 
Ses  efforts  pour  maintenir  de  grands 
pouvoirs  au  cqmitéde  salut  public,  on 
il  aura  siégé  âix-sept  mois  ;  phrase  de 
lui;  est  exclus  de  ce  comité;  m,i8  en 
parallèle  avec  Robespierre;  son  esprit, 
son  .earaclère  ;  ly  ^  278  à  285.  —  Est 
mis  en  accusation  ;  sa  défense ,  soutenue 
par  Carnot;  est  condamne,  à  la  dépor- 
tation; IV,  3i3,3i6à   A9.— Cité; 
lY,  322, 33o,  33 1,333.  370,381. — 
Le  décret  qui  le  déporte  eft  mis  à  exé- 
cution ;  U  Vy  soustrait ,   et  trouva  des 
•protecteurs,    notamment    Bonaparte; 
IV  ,  38?  et  suiv.—  Cité,''I  Y ,  390, 396, 
408,  4^4*  —  Porté  au  conseil  des  cinq 
cents,  \\  n'y  est  point   admis;  V,  i5. 
—  Oîté;'Y,6o.  — '-  Kst  défendu  par 
Garât  devant  le   conseil  des  Anciens; 
Y,'  222.  —  Gtlé  ;  Y,  274,  3io.  r^  Bo- 
naparte,  consuL  voulut   Pappeler  au 
conseil    d'état;   est  compris   dans   uae 
amnistie  de  la  même  époque;  V,  3Î7  , 
332.  —  Cité  ;  V,  423  ;  YI ,  4Ç,  170.  -* 
Delà  société  du  prince  archicliancelier; 
Becrétaireparlicuiierde^'apoiéon  ;  Vil, 
455 ,  4^3.  —  De  la  Chambre  des  repré- 
8eutaDs<  i8i5  );  VIU,  173. 
Barrières:  De   Paris  ;   incendiées    par  le 
peuple;  1 ,  68.  —  Les  droits  y  sont  sup- 
primés pour  tout  l'ialéricar  du  royau* 
me  ;  Il ,  3i5.  • 

Barris  (baron).  Git^  comme  criminaliste; 
est4ortid«  l'école  de  Sorèse;  Y,  191. 
Barbot.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,374. 
Barruel  (abbé).  Ex-jésuite,  intinicment 
lié  avec  Fraysûnous  ^(lermopolis);  IX, 
95. 
Ba'rthélemy  ,   conventionnel.  Son    vote 
~^dan.s  ie  procès  du   roi;  111,372.   397. 
Barthélémy    t  l'abbé).  Resté  dévoue   à 
l'ancien    régime;  I  ,  276.  —  Sa  morti; 
il  avait  dû   la  liberté  à  Danton;  lY, 
323.   V 
Barthélémy  (Fi-ançois)  <  neveu  du  pré- 
cédent. Lettre  qnSl  reçoit  du  con^iité 
de  salut  public  en  sa  qdalilé  d'ambas- 
sadeur de  lA  république  en  Sursse;    il 
signe  un  traite  de  paix  entre  ia  Pr'us.s'e 
et  la-Frunce;  on  le  lui  d<iit  en  partie  ; 
il   en  siguef  tin  autre  avec  TKspa^e; 
IV,  3o3,  319  et  suiv, ,  352.  —  Wommé 
lucinbiç'du  directoire;   son  éaractèri;. 
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anecdote  de  sa  jeunesse;  en  relalion 
avec  Louis  xviii ,  î]  vient  protéger  le 
parti  royaliste;  V,  i5 ,  25  à  27,  31, 
39  —  Arrêté  au  18  fructidor,  et  con- 
damne' à  la  déportation  ;  Moreau  lui 
dénonce  tardivement  Picliegru  ;  il  part 

pour  la  Guyaife  ;  V ,  4^  *  49  *  ^^  ^''  ^"^' 
vante.  —  Il  avait  protégé  les  émi<^és 
en  Suisse;  V,,ioo. —  S'évade  de  "Si- 
namary;  V,  14^.  — Cilé;  V,  281. —  Est 
rappelé  par  ]«|^  consuls;  président  du 
sénat,  il  rein^  à  Bonaparte  l'acte  qui 
le  nomme  premier  consul  à  vie;  V, 
332,'  47^v~~'  ^^  laisse  son  nom  à  une 
proposition   contre    la    loi    d'élection; 

Vin,  444.   ' 

Bas^JlL.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
IJI ,  382,  398, 

Bassano.  Cctmbat  livré  par  Bonaparte; 
secondé d^Lannes,  MasseVia,  Augeream  , 
il  achève* la  défaite  des  troupes  auiri* 
chiennes  (  1796)  ;  IV,  466.—  Un  suc- 
cès est  obtenu  au  même  Ueu  ,  eu  i8o5, 
par  le  général  Régnier;  VI,  175..— 
Ce  lei*ritoire  est  érigé  en  duché  de 
'l'empire  français  ;  Vl ,  208.  —  Voyei 
Marei . 

Basçeyillc  ,  secrétaire  de  légation.  Mas- 
sacré par  la  populace  de  ï^ome;  111  , 
344*  l^^s  réparations  pour  ce  meurtre 
sont  exiuécs  par  le  général  Bonaparte  ; 

IV,  453,       .      •  . 

Bassignana.  Bataille  gagnée  par  Mureau; 
une  des  huit  grandes  a IFaircs  de  la  cam- 
pagne'de  1799;  V,  187,  294. 

Bastard  (de).  Son  rapport  à  la  Chambre 
des  pairs  sur  le  crime  de  Lo.uvél  est 
conçu  dafis  un  admirable  esprit  ;  IX, 
i5. 

1)asterrÈche.  Un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel;  IX,  126. 

Bastille,  Le  renversement  de  cette  for- 
teresse préparé  par' les  •mémoires  de 
Linguet  ;  1 ,  2l5i.. —  Elle  est  prise  par 
le  peuple  ;  on  n'y  trouve  que  sept  pri- 
sonniers ;  résultats  des  anciennes  pro- 


glais   de    sVchouer  ;   il    met    le    fsa 

,    à  deux  de  ses  vaisseaux  ;  Vl,  44'* 

Baudin  (capitaine  ).  Son  départ  pour  une 
expédition  autour  du  globe  ;  V,  4^* 

Baudot.  Son  vote  dan^Ie  procès  du  foi; 
111,382,398. 

BavdrÂN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,371  ,397.  .  .  ,    ^ 

Baudry-d'Asson.  Un  des  premiers  cbels 
fendéens ;  lll ,  178. 

Bavlt,  concierge  de  la  Force.  Dans  les 
massacres  -de  septembr.e  ,  il  parvient  a 
sauver  le  maréchal  de  3cg>'r  et  Dupont 
de  Nemouvs  ;  HI ,  2o5. 

BaviÈRK.  Moreau  y  pénètre,  impose  de 

dures  conditions  à  l'électeur,  et  trois 

jours  après  commence  sa  belle  retraite; 

IV,  464,  466,  469.  —  Envabie  par 

l'Autriche  ;    son    souveqçiin,    allié-  ou 

plutôt  sujet  delà  France,-  fournit  son 

contingeat  à  rfapoléon,/}ui  le  fait  roi 

^ar  le  traité  de  Presbourg  ;  VI ,    i54, 

i65  ,  193,  197,  217.  —  Sa  défection  en 

,  i8i3i  Vil ,  252  et  sttiv. ,  254,  262.  — 

11   en  est  récQmpensé   au    congrès  de 

Vienne;  VIII,  179. 

Bayane  (cardinal  de).  Célèbre  la  messe 

au  Champ-de-Mai  (iSiÔ);  VIII ,  167. 

FAYLE  (Moïse  ).  Son  vole  dans  le  procès 
durai;  IJf,  364,399. 

Baylen.  Villaged^Espagne  devenucélèbre 
par  la  capitulation  honteuse  du  général 
Dupont;  détails;  procédure;  ce  désastre 
amène  l'abandon  du  Portugal  par  les 
Français;  VI ,  338  à  345,  35o. 

Bayonne.  VoycE  Charles  ly,  Espagne  ^ 
Ferdinand  vu. 

Bazire.  Egaré  par  des  principes  démago- 
giques; Jll,  3.  —  Membre  du  comité 


r 


ccdures  ;  on  la  démolit;  une  ciel  en 
est  envoyée  à  Washington  par  Lafayet- 
te;  JI  ,  70  à  75  ,  8.)  à  87.  —  Premier 
anniversaire  de  sa  destruction  (  Fédé' 
ration)  ;  H  ,  25i .  —  Second  anniversai- 

,    re  ;  II,  385. 

Batellier.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  3^5  ,397. 

Bathur&t  (lord  ;.  h'est  associé'à  l'odieuse 
renommée  du  geôlier  de  Napoléon,  sir 
Hudson  Lowc;  IX,    48,  5o.    • 

Baucheion.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  365. 

l'AVDiW"  (des  Ardennes).  Sort  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  111  ,  362.* 

I'audin,  contre -amiral.  Commandant 
d^Une  escadre,  il  est  forcé  par  les  An- 


de  surveillance  de  rassemblée  législati* 
ve  ;  m,  27.  —  Un  des  promoteurs  de 
là  mesure  qui  affecte  Içs  biers  d'émi- 
grés à  une  indemnité  nationale  ;  111  « 
73.  —  Conjurédu  loaoût;  III,  i38. — 
Député  par  r.>ssemblée  auprès  des  sep- 
tembriseurs; les  jusli6e  ;  démagogue  à 
à  la  législature  et  à  la  convention  ;  Hl, 
196  et  suiv.*,  216,  221  ,235  ,  241-  -^ 
Ses  voles  dans  Je  procès  du  roi  ;  111, 
353  ,  366 ,  399.  —  IV^furt  guillotiné  ; 
IV,  190. 
Bazocuë.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;' 

111,376. 
Beaucuamp  ,  conventionnel.  Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi;  111  ,  36l. 
Beal'GEARO.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  111  ,  370  ,  397. 
BEAVHARi'TAis  (  vlcomtc  Alexandre  de). 
DcmaiMc  rcgaiilé  des  peines  et  l'e'gale 
admission  à  tous  les  emplois;  II  ,  116. 
—  Conduit  le  club  des  jacobins  au  con- 
voi de  Mirabeau;  II,  3o2. — Commande 
l'armée  du  Rhin,  IV,  27.  —  Extrait 
d'un  de  ses  rapports  sur  la  butailtç  d«. 
Mayence;  V,  120. 
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^BAUUARKAis  (  FaDDv  ).  Signataire  d*ane 

pétition  relative  à  ^.-J.  Rousseau  ;  IJ , 

396. 

^  Beavharnais.  y.  Eugène^  ffoHense,  Jo- 

sep  bine. 

JBeaujon.  Fait  une  exception  Konorable 

*  parmi  les  banquiers  ;  il  ,  120. 
•Beaulieu.    Ministre    des    eoutributioos 

sous  Louis  XVI  ;  démissionnaire  ;  III , 
9o\  n5. 

J^F.AULiEU  ,  général  autricliien.  A  Jt^m-, 
mapes  ;  111 ,  258.  —  A  Fleurus  ;  IV  , 
sti3.  —  En  Italie;  partout  battu;  IV, 
433,44^,450,459. 

Beaumarchais.  Jeté  en  prison  après  le 
succès  de  son  Mariage  de  Figaro  ;  I , 
440'  —  Accabla  Bergasse  de  ridicule  ; 
Il  ,  200.—  Porté  au  Livre  rouge;  Il  , 
221 .  —  Anecdote  relative  à  son  Barbier 
de  Séville;  IK^  202,       • 

ficAUMETz,  Membre  du  comité  de  oposti- 
tution  ;  II ,  4o8<  —  Administrateur  du 
département  de  Paris  ,  il  signe  une  pé- 
tition pour  obtenir  le  veto  sur  un  décret 
contre  les  prêtres  insermentés  ;  III,  28. 

Beavmont  (Charles  de) ,  député.  A  la  fin 
dé  i8i3  il  propose  un  nouveau  serment 
de  fidélité  à-  rempereur;  royaliste  en 
1814  ;  aujourd'hui  commandant  de  Té-, 
cole  militaire  ;  VllI ,  ^  et  suiy. 

3EAD1IONX  (  général).  Commande  un 
corps  de  cavalerie  sous  Murât  dans'  les 
campagnes  de  l8o5  et  1806  ;  Vi  ,  i64i 
233. 

Bkaumont  (de)',  archevêque  de  Paril.  II 
avait  frappé  d'un  interdi^  Tabbé  Bou- 
logne ,  depuis  chapelain  de  Napoléon  ; 

Beaurepaire  (  général  \  Nç  pouvant  dé- 
terminer les  Verdunois  à  défendre  leur 
ville  ,  il  se  donne  la  mort  ;  III .  t85. 

Beauséjovr.  Un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  Texclusion  de 
Manuel;  IX,  126. 

Bbaussieh.  Pointé  sur  TécUafaud  à  Tâgede 
quatre-vingt-quatorze  ans;  IV,  170.   *- 

Beau  VAIS  ,  évéque  de  Senez.  Cité  pour 
(in  sermon  fameux;  paroles  auxquelles 
Bossue^  n'a  rien  de  comparable  ;*  I  < 
226.  —  Ci\é  honorablement  ;  Il  ,  2^5. 

Beauvais.  Son  vote  dans  le  piocèi  du  roi; 
111 ,  378  ,  398. 

Beau  veau  (le  maréchal  prince  de).  Cité 
comme  un  des  premiers  auteurs  de  la 
révolution;  1  ,  23 1.  —  Accompagne  le 
rui  à  Paris;  II,  100. — Appelé  au  con< 
seil  du  roi  ;  Il ,  loB. —  Sa  retraite  ;  II, 

*  261.  '^ 
Becrer   Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

iU,«76. 
Becker  (  général  ).  Fait  prisonnier  «  la 
J>ataille  de  Cassano  ;  V,  167.  —  De  la 
chambre  des  représentans(  ioi5  ;VIII, 
172.  —  Chargé  de  la  surveillance  de 
!P(apoléQn  à  laqnême  époque,  il  le  sous- 


trait au  poignard  -  ^les  assassins  ;  VIII , 
23 1  ,    233,  233. 

Begquet.  Constitutionnel  de  1791  ;  111 , 
3é  —  Vole  contre  la  guerre;  son  dis- 
cours est  remarquable  ;  III  ,  79.  —  Ci- 
té honorablement  ;  111 ,  235.  —  Député 
de  i8i4i  1816,  i8l7vi8i9;  cité  hono- 
rablement; rapporteur  sur  Télection  de 
Grégoire  (1819);  VIII,  95,  327,34©, 
379,  470- 

Bedoch  .  De  laChambre  des  députés  (  i8i4\ 
il  s'honore  par  son  opposition  aux  doc- 
trines de  l'abbé  de  Montesquiou  sur  la 
presse  ;  par  son  rapport  sur  une  propo- 
sition de  Ferrand  relative  «ux  émigrés; 
VII1,70.88, 95.— Membre  delà  Cham- 
bre des  représenlans  (18  i5);réélu  député 
eu  1818;  VllI,  172,  432. 

Beffroy.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;  - 
111,361/399. 

BÉFORT.  Un  complot  militaire  éclate  4>n8 
cette  ville  ;  les  accusés  sont  jugés  à  Col- 
mar;  IX,  80,  lo3,  109. 

BeisseR,  général.  Portera  sa  tête  sur  l'é- 
chafaud  ;  IV,  83. 

Belgique.  V.  Guerre.  — Kéunionde  plu- 
sieurs de  ses  territoires  à  la  France  ; 
IV,  8,  —  Sa  réunion  totale*i  IV,  377. 

—  Défendue  en  i8i3  par  le  général 
Maison  ;  Vil ,  284,  333.  —  Voye»  Hol- 
lande, Pays-Bas  (  rojraume  des), 

Belin.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,36i,4oi. 

BexJiArd.  Président  du  conseil  général  de 
la  ville  de  Paris  lors  de  l'hommage  d'un 
monument  au  premier  consul  ;.V,  45i» 

—  Auteur  présumé  de  la  proclamation 
du{léparlementde  Paris  en  i8i4iaya>^t 

Sour. objet  d'abjurer  l'obéissance  envers 
lapolcon  ;.  VI 1 ,  4o5.  —  Mii  eu  accusa- 
tiou  par  un  décret  impérial  des  cent 
jours;  VIII,  104  —  Cité  pour  son  vé- 
hément réquisitoire  contre  le  marédial 
Neyj  Vm,  3 10.  —  Prétend  que  Lou- 
vel  a  des  coqipliecs  parmi  les  libéraux; 
IX,  1*4  «*  suiv.  —  Béception  outra- 
geante qu'il,  reçoit  à  Brest;  IX,  24  et 
suiv.  —  De  son  réquisitoire  sur  \es 
I  rouble^de  la  |\ochelle  ;  exemple  de  ba- 
vardage cootre-révoiulionnaire;  IX, 
97  et  suiv. 

Belleqarde  (  Dubois  de  1.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  365,399.  —  Re- 
prébentant  du  peuple  à  l'armée  ,  il  con- 
tribue à  la  conquête  de  la  Hollande  par 
l'ordre  qu'il  prescrit  à  Pichegru  ;  IV, 
3o6. 

Bellegarde.  Ce  fort  se  rend  aux  Espa- 
gnols ^  il  est  repris  par  le  général  Du«- 
•gommier;  IV,  47i  288. 

Bellegarde  ,  général  autrichien.  Com- 
•maudart  à  Nuvi  ;  battu  à  Pouisolo;  un 
armistice  lui  est  a(;cordé  par  liiune;  V, 
22^,  l\io  et  421.  —  <iOmmaude  en  Ita- 
lie djinUes  années  l8i3.  et  IQ14  ;.  \^^K^K 


3ôO  TABLE 

Ja  batailla  du  Mincio  ,  quoique  très-^ 
supérieurennombreau* Français;  YJIf  ■ 
3oi  ,  341  ,  368.  —  Il  «i«ne  avec  Eu- 
<  gène  Bcauh-jmais  le  traité  qui  stipule 
re'vacuation  dèritaiiepar  les  Fraoçais; 
•il  fait  une  proclamation  contre  Tagres- 
•ion  de  Murât  ;  VUI,  4t  1^4* 
Belliabd  (  général  ).  ]I  partage  I9  gloire 
de  la  bataille  de  Samhoud,  en  Egypte, 
et  obtient  au  Caire  une  convention 
bonorablc  puur  l'évacuatioil .  de  ses 
troupes;  V,  i5i ,  435-  —  Cité  avec 
distinction  dïos  la  campagne  de  1806; 
YI,  23^,  239.  —  Commandait  sous 
«  'Kapoléon  à  la  bataille  de  Graonne  ;  il 
défen^l  Paris  sous  le  maréchal  Mprtier  ; 
YII,  36o,  393.  —  Sur  sa  déclaration 
quUl  a*a  point  voulu  siéger  parmi  les 
pairs  de  Bonaparte,  il  rentre  à  la  Cham- 
bre des  pairs,  dispensé  de  i*obtigation  de 
consttlner   un  majorai;  IX,  97,  lOi. 

TelLUNE.  Province  vénitienne,  érigée  en 
duché  ^rand  Gefàc  l'empire  français; 
Yl ,  208.    —  Yoyes  Victor. 

Bender  (  le  maréchal  autrichien).  G«pî> 

tuleà  Luxembourg;  1Y,  334> 
Bénéfices. i^réés  par  les  Mérpvingiensponr 

corrompre  les   leudes  et  les  évêques  ; 

deviennent  Itéréditaires  ;  1,  IIO,  II2. 

—  MUilaires  ;  créés  sous  la  ■seconde  rja- 

co;  I,  123.  . 

CÉNÉVENT.  Décret  qui  in»l<tuf  'eette 
principauté  en  6ef  de  la  coMrofme, 
et  la  tranal'ère  à'Taiieyrand;  YI,  2i2. 

£ejïiN«SEir,  général  russe.  Soutient  le 
combat  de  Pultnsk,  livré  par  le  maré- 
cJiaJ  Lannes  ;  livre  à  son  tour  la  ba- 
laille  d'Ëylau  ;  b^Hu  à  Friediaud  ;  YI. 
/24^»  -«Si,  2S4,  257,  26ï  et  suiv.  -J" 
Cité  dans  les  campagnes  d«  i8l2  et 
i8i3;  YH  ,  if3,  224,*  25^  ,  235;  3bi. 

BïMuisT.  Défense  nr^  de  la  liberté  de  la 
presse  jivant  d^étro  ]troniu  à  de  hautes 
funetionft;  dès  lors  ennemi  de  cette 
liheric;  IX,  33.  «  ' 

B£jiK)i>ST.  Lieutenant  descend  armorie  , 
cliargé  d'eni?vcr  les  papiers  de  Cour- 
tois; JX,  199. 

Bentabolb."^  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  il!  ,  38l  ,  31)8. 

Jentinck  (lord  ).  Cil«;  YII,  iga. 

BÉAAN&ER.  P«>ële  de  l'histoire,  de  la  pa- 
irie.et  des  grâces;  poursuivi  devant 
|cs  Iribiiuanx  ,'^et  conduit  à  Sainte-Pé- 
la<;ie;  IX,  fc8 

BÉnAiJO  (  Marcellin  ).  Son  vote  .dan»  le 
}uocèsdu  roi  ;  llf  ,  38(. 

BÉr&tsgb»»  De  la  chanihredes  rcprcsen- 
SasiS  (  l8l5  )  ;  VilJ,  72.  —  Un  4ez 
jurisconsultes  e.slinies  qu'on  anr.iit  dû 
ciMi't(er  de  la  vérification  et  de  ta  ni4se 
vn   oi'dr«  des  actes  kgislal ifs  (  1824)  ; 

BKftEN«feR  (Jeau).  Triban  ;  \ ,  33^. 


BéHESFORB,  général  angltfis.  Obtient  «n. 
succès  à  AÎhoerra  ;  YI| ,  54* 

BérézinaX  (  la  ).  Tableau,  du  déplora- 
ble pa»>âge  de  celle  rivière  par  les 
Français;  Vil,  146  à  i53. 

Bero  (  duché  de  )  Transféré  à  Murât 
en  toute  souveraineté  ;  YI,  20)- 

BsRO'-oP'.EOçrf.  Prise  de  cette  place  par 
les  Français  ;  lY,  3r2.  -:-•  Sans ■défea<se 
suffisante  en  i8:3  ;  néanmoins  cinq 
■mille  Anglais,  introduits  par 'les  hâhi- 
ttQS  ,  eu  sont  bonteaseroçut  chassés 
par  deux  mille  huit  cents  Français,  quft. 
commandait  le  igénéfRl  Bisan^t  j  YII^ 
a84,  36i. 

Bergasse  Voulait  la  "covisti^utioii^Iai^ 
se  ;  donnera  sa  démission  de  déplùité; 
refuse  de  prêter  le  serment  civique  \ 
réflexions    sur   sa  conduite  politique; 

II,   laS ,  200. 

Bei^e  (  général  ).  Comtnande  l*af(ille« 
ne  du  quatrième  corps  dans  ta  guerre 
d'Espagne  (  i823);.JX,   1^1. 

Ber&en.  'Bataille  gagnée  par  Brune  et 
Yandamme;  trente  mille  Français  ont 
défait  quarante-quatre  mille  Anglo* 
Uttsscs,  commandés  utor  leduc'd'Yorck;. 
Y,  235. 

Bergoeing.  Son  vote  dbAk  }«  pVt>cès  du 
roi;IH,5yo. 

BerI/IEr  Son  vote  chnis  te  pfocè»'flu  Voi  ; 
III  ,  366,  399.  —  Memitr);  de  U  com- 
mission  qui  rédigea  la  consHtatioa  di> 
recloriale  ;  i V,  '6%  2. 

Beblin.'  Occupation  de  cette  'capitale 
par  lès  Fonçais;  YI,  238.  *—  Wtpo- 
téon  y  rend  deux  décrets  ,  TuA  sa'rles 
gardes  nationales,  l'antre  sur  le  b/octis 
des  îles  britannique^  ;  Yl,  2jj3  et  suîv. 
—  Seconde  occupâti<tn  par  les  Fï-an- 
çdis;  Yl,  365.  ^  En  l8i3  elle  e^t 
sauvée  par  Bernadette  ,  contre  lavis 
de  Bludier;  YII,  235.  * 

Bernadotte.  Son  élévation  an  trône  de 
Suctie  attestera  la  force  des  idées  con- 
stilniionnelles  ;  sou  éloge  ;  1 ,    333  et 
suiv.  —  Se  distingue  k  1^  leurOS  cooitne 
chef  de  brigade  ,  et  obtieilt  le  grade  de 
général;  cité  parmi  les  giindscapilaînes 
delà  révolution  ;  lY,  217,  224.  —  Ci- 
té dans  le  mèuie  sens  pour  de  nouvelles 
actions  ;  IV.  287  et  suiv  ,  291  :.2g6  , 
36o.  4<>6  ,  434 1  q64  et  suiv.  —  Eloges 
quu  lui  douiie  Bonj^parte  an  passage  du 
TagliamCnto^  il  prend  Gradisca,Tries(e, 
Laybach  ,  etc.;  JY,  6  et  suiv.,  il. — 
Sa   cuo|^éralion  au   18    frudtîdor;  son 
adresse  au  directoire  déplaît  à  Bonapar- 
te ;  Y,  37  et  38,  t*C).  —  Jeté  malgré 
lui  daiis  lu  carrière  diplomatique  ;  de 
son  amhassadc  à  Vienne  ;  incident  ;  il 

'  refuse  l'ambassade  de  La  Haye  ;  Bona- 
parte et  le Directoii^c  intriguent  contre 
Iiii;'V,7t,  io3  à  iio.  Il 4. — Coin- 
ntaïu'e  «ous  Jonrdan  ;  V,  «43    <^  F>t 
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•|[ip«liB  aa  ministèrç  de  la  guerre  ;  con- 
fi<lep«e  qnUl  reçoit  d'au  éuiigre'  ;  lieu- 
.)*«ux  résultats  de  sa  gestion;  intrigues 
ifui  amènent  sa  retraite  aprèsdeux mois 
et  demi;  V,  204.  ai2,  2^i  à  245,  253, 
386.  —  Ses  vues  patriotiques  au    18 
]>ru|D3ire  ;  entretien  qu^il  a  avec  Bona- 
parte ;  V,  25;  ,  26r  à  264,  483.  —  Il 
"pacifie  les  dëparlemens  de  Touesl  ;  est 
iioinn)^  conseiller  d'c'tat  ;  se  montreop- 
p«m^  au  concordai  avec  le   pape  ;   V, 
553  ,   366  ,  382,  44^-  —  Nomme'  ma- 
réchal de  Icmpire ';  notice  et  cloge  ; 
"Vl-,    io3,    io5.  —  Cité  avec   dislinc- 
lion  dans  la  campagne  de  i8o5 ',  V1 1 
164  et  suiv.,    ï66  et  suiv. ,   171,  177 
«•t  4uiY.  —  La   principauté   de  Ponte' 
Corvç  lui  est  conférée  ;  VI ,  2j[2.  — 
Cité  dans  la  campagne  de  1806  f  VI , 
224,  226,    229  el  suiv.,  241.  —  Jus- 
tifié d^une  inculpation  dont  il  avait  été 
l'objet   dans  la  bataille  d'iéna  ;   VI , 
232  à  234.  —  Avantaj^e  brilUnt  quM 
obtient  à  Halle;  mot  jaloux  de  Napo- 
léon à   ce  sujet  ;   VI ,  237  et  suiv.  — 
A  Mobrungen,    il   sauve  Je  quartier- 
gcue'ral  de  Napoléon;  VI,  2^9.  —  Cité 
dans  la   campagne  de   1807  ;   blessé  ; 
\I^   257  ,  261  et  sniv.  ,  264.  r—  Com- 
mande les  Kspagnols  stationnés  en  Da- 
ncmarck  ;  VI,  3io,  34?.  —  Se  signale 
dans  la  campagne  de  1809  ;   il   a  use 
grande  part  au  succès  de  Wagram  ,  où 
il    perd  presque  entièrement  un  corps 
de  Saxons ,  faute  de  secours  qu*il  de- 
mandait à  Napoléon  ;   représentations 
hardies  qu'if  fait  à  l'empereur  après 
la   victoire;  il  ilemande  son  congé  ,   et 
revient  en  France  ,  après  avoir  rebdu 
une  relatante  justice  aiix  Saxons  qu'il 
commandait;   VI.   l\02,   4'^«   4^^^  * 
4^3,  4*7 -—^^n  l'absence  de  J'empe- 
reuY ,  le  conseil  des  ministres  le  charge 
de  défendre  Anvers  et  la  Hollande  lors 
du  débarquement  anglais  de  Flessin- 
gue  ;  sa    belle    conduite;  jaloÙBie    et 
soupçons  de  Tempereur  ;   il  retourne 
à  Vienne  pour  s'en  espliquer'avec  Na- 
poléon ,  qui  d'abord  lui  reproche  Tar- 
mistice  qu'il  avait  accordé  aux   Sué- 
dois dans  une  autre  circonstanee,  puis 
lut  propose  de  Je  représenter  à  Borne  ; 
anecdotes  ;  VI ,  444  *  453.  —  Des  cir- 
constances qui  ont  accéléré  son  appel 
^      par  les  Suédois  ;  VI ,  3^6.  "  Est  nom- 
mé prince  royal  héréditaire  de  Suède  ; 
détails  de  cette  élection  ,   ëfénement 
politiq'ue  des  plus  remarquables  ;  in- 
quiétudes  de    fïapoléon ,  qui  voulait 
obtenir  de  Bernadot  te  le  serment  qu'il 
ne  porteraût  jamait  les  armes  contre 
la   France;    VII,   22  à  3i.  —  D»  ses 
premi«rs  démêlés  avec  INapoléon  ;  let- 
tfes  ifu'il  lui  écrit  ;   Napoléon ,   après 
avoir   envahi   la   Poméranic  suédoise , 


el  ne  pouvant  olitcnir  qu'il  le  secondir 
dans  son. système  contre  l*Ai1gleterre', 
conçoit  le  projet  de  le  faire  culevei' 
violemment  de  Stockholm  ;  le  prince 
s'unil  à  la  Russie;  il  entrera  en  cain- 
pagne  contre  la  France  ;  VII ,  62  à 
^q,  97  à  79, '87.  —  Il  a  une  e.nlrevije 
à  Abo  avec  l'empereur  Alçxiindre  ; 
VII  ,  lOQ  8  11  I .  —  Sou  opioi  m  sur  luf 
prise  de  Moscou  ^  qu'il  regarde  cçmmp 
favorable  aux  Busses;  il  prévoit  U 
défaite  de  IVapoIéon ,  ei ,  par  ses  in- 
structions ,  coulribue  aux  succès  des 
alliés  ;  VII  ,  I2()  à  12^.  —H  adresse 
'  «ne  lettre  à  ^apoléon  pour  l'inviter 
à  la  paix  ;  Vil  ,  194  à  196.  —  Sa  c«nr 
duite  ne  peut  être  assimilée  à  celle  de 
Moreau  ;  Vil,  2i8.  —  Il  eulrc  en  cam^ 
pagpe;  sa  proclamation;  VII  ,  224  t 
220  ,  23i ,   235  et  suiv. ,  237.  —  Mut 

Îu  il  adresse  à  Moreau  ;  Vil  ,  2^0.  --^ 
I  défait  le  maréchal  Ney,  et  lui  écrit 
pour  qu'il  use  de  son  influence  à  Teffet 
d'amener  Napoléon  à  accepter  la  paix  ; 
VU  ,  245  et  suiv.  —A  l'époque  où 
ses  conseils  favorisaient  la  marche  des 
iIlHés  au  nord,  un  autre  Français, 
Dumonriei,  dirigeait  l'armée  enne- 
mie au  midi;  Vil  ,  252.  —  Cite  dans 
les  opérations  de  la  .guerre  ;  un  corps 
de  Saxons  al>andoone  l'armée  fran- 
çaise pour  se  ranger  sons  ses  drapeaux  | 
il  entre  à  Leipsick  et  fait  au  mi  pri" 
sonnier  une  >isite  qui  déplaît  à  ses 
hauts  alliés;  VII-,  255  à  257 ,  263, 
3oi.  —  Il  s'arrête  à  Liège  ,  d'aprèa 
les  ordres  du  gran^f  quartier  géné- 
ral ;  VU,, '354.  — Il  refuse  son  con- 
tingent aux  alliés  pendant  les  cent 
jours  ;  VllI ,  146.  -^  Une  conspiratioa 
se  forme  contre  Jui  en  Suède  ;  elle  est 
sans  importance  et  sans  résultats;  VIII, 
379.  —  11  succède  à  (^IharlesXIIi,  sous 
le  nom  de  Charles  Jean  XIV,  et  se 
faili  luthérien  ;'de  sa  conduite  polili-. 
que  à  l'égard  de  la  France;  il  a^git' 
réclamé,  au  congrès,  de  CbâtHlon  ^ 
conti'e  fe  passage  du  Rhin  ,  opéré  par 
les  alliés  malgré  lueurs  premièrea  coJi<»< 
'  ventions  ;  VIÏI  ,  402  à  ^OÇ^, 

Bebnabottc  fils.  Parait  à  Vérone  en 
sa  qualité  de  prince  royal  <1^  Suède  ; 
promet  un  grand  roi;  IX,  Ii3.. 

BrbItabd  (  Samuel) .  Cité  àzn&  le  portrait 
des  banquierl  ;  II ,  i2o.  —*■  Mole  et 
Clenbont-Toimenre  sont  ^rrièrefpelit»' 
fils  de  ce  Juif;  Vllu»  277. 

BfiBNARD  (  des  Sablons).  Membre  de  la 
convention ,  il  vo^  ^atos  le  procès  du  ' 
roi  ;  Ili,  39|,  4^'' 

Bkrmard  (  Pieri;e  ).  Prêtre  et  ofiieier 
municipal  qui  accompagnât  Louis  xvi 
à  l'échafaud  ;  III ,  ^iS*  -^ 

Bbrtvard  (  de  Saintes^.  Ses  votes  dans  le 
procès  du  roi  ;  Ul  ,  354;  ^^^1  ^^' 
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Bbrnard  (  Saint- Afrique).  Son  vote  dans 

le  procès  du  roi  ;  III  ,  363. 
Bebnabd  (  deMarigny),  ge'neral  vendéen. 
GoDdaoïD^  à  mort  pour  fait  d'insubor- 
dination envers  Cliarrette }  IV,  àii  , 
4a6. 
Besnardin  de  Saint-Pierre. Mot  de  lui; 
ifommë  professeur  à  l*éc6le  IVorinafe  ; 
IV,  a3o,  296. 
Berne.  Prise  de  cette  ville  par  Brune  ;V, 
loi. 

Bbrnier  (  de  Scine-el-Marnè  ).  Membre 
de  la  convention  ,  il  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III ,  38^4. 

Bernier  (  le  curé  ).  Cilë  pour  ses  crimes 
dans  la  Vendée;  ilKvre  Stofllét;  obtient 
en  180 [  Tévêché  d'Orléans  avec  une 
forte  somme  ;  IV,  175,  à2i  ,  427.  — 
Cité  pour  ses  trahisons  ;  V,  34i  •  —  De- 
venuVennemi  des  Bourbons,  il  s^incline 
devant Teropcreur;  VI,  4ïO' — Reçu 
elles  Cambacérès;  VII ,  454' 
•Bbrïvier  (de  Montmorand  ),  général.  Sa 
sortie  courageuse  d'AlméiJa;  Vil ,  54* 

Bernis  (cardinal  de  ).  Cité  pour  ses  ga- 
lanteries ;  resté  dévoué  à  l'ancien  ré- 
gime; 1 4  269,  276.  —  Porto  au  Litu^ 
Bouge  ;  II,  222; 

Bernsteff.  Ministre  prussien  au  congrès 
de  Vérone; IX,  ri3. 

Berry  (duc  de).  Il  quitte  la  France  avec 
son  père;  11,  g8.  —  Signe  la  déclara- 
tion des  princes  émigrés;  lïf,  i32. — 
Son  serment  à  la  Charte  (i8i5)  ;  VIII, 
lit-  —  Dépenses  de  son  mariage,  et 
somme  qui  lui  est  accordée  annuelle- 
ment ;  \  I  II,  4i64( —  Coignard,  étant 
à  Gand  ,  avait  capté  sa  confiance;  VIII, 
465.  —  Assassiné  par  Louvel  ;  ses  der- 
nières paroles  ;  IX (  2  à  .5.  —  Cité  p;ir 
Dumouriez  ;  IX ,  22.  —  Son  mariage 
avait  donné  à  Dlncas  Vocca$ion  de  déf 
ployer  la  plus  grande  magnificence  à 
Maples;  IX,  199. 

Bkrry  (duchesse  de^.  Beroit  le  dernier 
soupir  de  son  mari  assassiné,  et  veut 
quitrer  la  France;  IX,  3  et  suiv. — > 
Ûoime  le  jour  au  duc  de  Bordeaux; 
IX,  27.  —  Citée;  IX,  199. 

Berry  (du  duc  de).  \oyez'c'ananx, 

Bertezène.  Son  vote  dans,  le  procès  du 
roi  ;  III ,  3(>9. 

Bertbier  se  Sa;jvi6NY.  Est  massacré  ; 
griefs  qu'on  lui  reptochait  ;  circon- 
stances horribles;  II,  io3  à  107. 

BertHier  (Alexandre).  Cilé  comftje  se 
distingtfant  à  Tarméc  d'Italie;  IV,  433, 
450  et  sniv.  —  EAvoie,  comme  chef 
dVtatmajor ,  les  adresses  de  Tarmée 
qui  ont  provoqué  iç  18.  fructidor; 
obtient  le  commandement  de  Tarmée 
d'Italie  ;  cité  à  propos  dn  Portefeuille 
(VAnIraigues ;  T,  âô',  38,  47,  81.  — 
Venge  à  Rome  Fanisassinat  de  lîupliot  ; 
reconnaît  et   pr/>tègo  la  nouvelle  répu- 


blique romaine  ;  est  remplacé  par 
Masséna;  V  ,  96  et  suiv. ,  98,  ,to4*  — 
Accompagne  Bonaparte  en  Egypte; 
revient  avec  lui ,  et  ïe  seconde  au 
18  brumaire;  V,  120,  226,  202,264- 
—  Nommé  maréchal  de  l'empire;  no- 
tice qui  le  montre  mauvais  général, 
excellent  chef  d'état-major,  dévoré  d'un 
sot  orgueil  ;  VI ,  io3  et  suit.  —  La 
principauté  de  Nenjchâtel  lui  est  con- 
férée ;  VI ,  209  — Était  à  Friedland  ; 
Vf,  262.  «—Donne  une  preuve  de  son 
incapacité  manœuvrière  ;  VI,  387.— 
A  &ssiing,  au  moment  du  danger,  il  se 
retire    avec  Napoléon;    VI,    4*'^'  ""■ 

-  Comment  il  annonce  à  Masséna  une  in- 
justice qui  lui  est  faite;  Vl,  435. — 
Charffé  de  visiter  les  papiers  de  Fouché; 
VI ,  454*  —  Il  se  montre  opposant  à  la 
marche  sur  Moscou  ;  VII ,  io5.  —  Etait 
du  petit  nombre  des  personnes  que  Na- 
poléon voyait  à  Foôtainebleaa  ;  VU , 
460.  T-  Se  i-etire  à  Bamberg  pendant 
les  cent  jours  ;  des  officiers  russes  le 
jettent  par  une  des  fenêtres  de  son  hô> 
tel  ;  il  meurt,  n'ayant  montré  aucnoe 
vertu  civique,  ingrat  çnvera  son  bien- 
faiteur, petit  Richelieu  pour  les  mœurs, 
sans  en  avoir  ni  l'esprit  ni  la  grâce; 
VIII,  i33,  i65.  — Madame  V**"*  re- 
cevait de  lui  la  direclioa  qu'elle  devait 
suivre  en  accordant  ses  faveurs  à  des 
personnages  diplomatiques;  IX,  159. 

BertholleT.  Professeur  à  l'École  polv- 
technique  lors  de  sa  création;  iy,  3lO. 

—  Fait  partie  de  l'expédition  d'Egypte; 
V,  120.  —  Sénateur  de  la  première 
formation  ;  V  ,  333.  ' 

Bertin  (chevalier). Cité  avec  la  Du  Bar- 
ry  ;  II,  218. 

Bertin  aîné,  rédacteur  du  Journal  des 
Débats .  A  ccompagne  le  roi  à  Gand;  VIII , 
142. 

Berton  (t^éoéraP.  Partage  l'honneur  de 
la  bataille  de  Toulouse;  VU  ,  4-1?*  — 
Kn  182»  il  lève  l'étendard  de  l'insur- 
rection, s'empare  de  Thouars,  et 
marc4ie  sur  Saumur  ;  il  est  arrêté ,  jugé 
et  exécuté  à  Poitiers  ;  IX,  83  et  si^iv. 

Bertrand  (  général  ).  Commande  \\n  corps 
dans  la  campagne  de  l8i3;  VII,  200, 

2o5,  22.'>,  236,  24^4  2,^^,  263   et  suiv. 

—  A  Waterloo  il  combat  en  soldat  ; 
VIII,  211. —  Compris  dans  l'ordon- 
nance du  2^1  juillet  ;  VIII,  258.  —  Ac- 
compagne  volontairement  Napoléon  à 

«Sainle-IIiilèDc;  IX,  47. 

Bertrand  (  madame).  Née  Dillon;  c'est 
d'après  ses  instances  que  Napoléon  s<: 
livre  aux  Anglais;  IX,  57. 

Bertvcat.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;   111,382. 

Berville,  avocat,  h  honore  s^  profession 
et  son  nom  dans  la  défende  des  pré- 
venus de  la  Rochelle  ;  IX,    107.  . 
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BB3KMVAX.  (balroii  de).  Son  dire  sur  Taf- 
f;dirc  de  Hé'veillon  ;  I,  4? A*  —  C)rdres 
qu'il  doDUu  au'  prince  de  Lanibesc  et 
au  raarquiii  de  Launay  ;  motif  parti- 
culier de  :>&  retraite  ;  II.  67,  81.  — 
Porte'  au  Lit^re  Hoiiffe;  IF,  222: 

BessiÈres  (  général  ) .  Nomme  maréchal  de 
Tenipire  ;   notice;   VI,    lo3,    108.    — 

, Cité,  dans  la   guerroi  d'Espagne;    VJ , 
3o3  ,  335,  337,  362 ,  373.  —  Remplace  4 
iBernadolte  eu  HolluDde  à  Tépoque  du 
ctcbarquement   anglais  de  Fle^singue; 
VI,  44?'  449* — Favori  de  Napoléon,  qui 

'aurait  dû  en  l'aire  un  guerrier  distingue.; 

VU,  46*5. 

B£55.oN.  Son  Tote  dans  le  procès  du  roi  ; 
Jli,36'7,  399. 

Beugnot.  Député  silencieux  au  10  août; 
IJl ,  154.  —  Transfuge  de  tous  les  par- 
lis;  VI ,  85.  — Un  des  con&eiileri  d'état 
cliargés  d'organiser  ^e  ro}aume  de 
VVestpbalie  ;  VI ,277.  —  Extrait  d'un 
discours  dans  lequel  il  compare  JNapo  ^ 
leou  à  Louis  ;^ii;nédans  ta  classe  di^ 
peuple,  et  devenu  grand  seigneur  sous 
l'empire,  il  se  monlrci'a  sous  les  Bour- 
lions  Toiganc  \p  plus  dévoué  de  l'arbi- 
traire ministériel;  mot  de  Napoléon  à 
sua  égard  ;  VJt,  49  à  5i  ,  4^4-  "^  A)i- 
i*ecteurde  la  police  lors  delà  restaura- 
tion ,  puis  ministre  de  la  marine;  VI i, 
19  et  suiv. ,  81  et  suiy,  —  Fausses  me- 
sures de  sa  gestion  ;  son  ordonnance  re- 
lative  à  l'observation  religieuse  du  di- 
manche excita  autant  de  fiurpiise  que 
de  niéconlentcmenl  ;  toujours  cité  pour 
sa  \ersatililé  politique;  VJII,  Il5, 
l3o,  l33  elsuiv.,  137,225.  — Flatteur 
de  Napoléon;  IX,  û4« 

BeubMONVILLB.  Général  de  division  à 
"Valmy;  111,  228.  —  A  Jenimapes; 
]li  ,  257.  —  Nommé,  ministre  de  la 
guerre  ;ueiia  nai  sance  ;  mol  de  Uu- 
mouriez  ;  quatrain  dont  il  fournit  le 
.  sujet;  est  livré  aux  Aulrichienspar  Du- 
mouriez;  IV  ,  3  à  G,  20.  —  t^t  com- 
pris dans  l'échcfuge  de  plusieurs  Fran- 
çais pour  la  fille  de  Louis  x\  l  ;  on  Idi 
doiv^e  le  conwnaudcment  d'une  ar- 
mée; IV,  4lo,,4^5.  —  Cité  comme  in- 
capable; V,  11.  —  11  accompagne 
Bonaparte  au  18  brumaire;  V,  a(>a. 
—  De  la  commission  extraordinaire  du 
Sénat  en  i8i3;  membre  du  gouverne- 
ment provisoire  en  161  4;  ^ ^^  ^  292, 
409.  —  Ministre  d'étal  ,  il  est  le  seul 
qui  n  ait  pas  reçu  les  cent  ra''ille  francs 
donnés  à  ses  collègues  lors'du  départ 
pourGand  (i8i5);  mis  eu  accusation 
J)ar  Napoléon  au  retour  de  l'ile  d'fclhe  ; 
nommé  maréchal  de  France  par  le  roi, 
quoiqu'il  n'eût  attaché  son  nom  à  aucune 
Victoire;  VIII,  io3  et  lo'j  j  349.  — . 
Samort;  notice;  IX f  46-  ' 


BÉZARD.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;^ 
111,377,398. 

B1BE9.ÀCU.  Caluille  gagnée  par  Deséiz  et 
Gouvion  Sainf-Cyr;  IV,  467,  469 

Biùtiothét/ue  du  Poi.  Fixation  de  ses  dé- 
penses; II,  258.  —  La  proposition  de 
la  brûler  fuldiicutée  à  la  commune  de 
Paris;  IV.  aSi.  • 

BiDassoa.  Pas!>age  de  cette  rivière  par 
lesFr-mçais  (  i8^3)  ;  IX,  i32. 

Èiens,  des   cohdamnés.  V.   Conjiscation  ^ 
£/jyW/w,^  hestilués  aux  familles;   ex- 
ceptiotfs  ;  1 V ,  323  ,  3fei . 

Biens  Uts  émigrés.  Sont  frappés  de  sé- 
questre; affectés  à  une  indemnité  na- 
tionale; m,  ii4,  73.  —  Mis  en  vente; 
définitivement  conjis/fués  ,  sauf  une 
part  réservée  aux  parens  d'émigrés 
restés  en  France;  111  ,  169,  188. 
— L'acquisition  en  est  rendue  facile  aux 
pauvres  ;  IV  ,  87.  —  Les  biens  des 
pères  et  rnères  d'e'niîgrés  sous  le  sé- 
questre; IV,  167. —  La  confiscation 
b'etend  aux  successions;  iV  ,  322.  — 
Irrévocablement  acquit  à  la  républi- 
qne;IV,  356. —  De  la  Igi  de  i8i4)  qui 
ordonne  la  remise  de  ceux  non  vea- 
du>;  imprudent  discours  du  ministre 
Fenand;   Vlll,   82  à  89. 

Biens  du  cUr^é.  Sont  n)is  à  la  disposi- 
tion de  la  «lalion  ;  II,  idià  176.  — Eu 
vente  pour  qu.Urè  cents  millions;  \i^ 
2i3.  —  C'est  dans  un  dioer  donné  à 
l'tttxhe\féclié  que  la  spoliation  en  avait 
.  élédécidée  ;  I  Y,  1Ô9. 

àiens  mUionaux.  Affectés  aux  assignat!*  ; 
leur  defini'tion;  en  vente;  11,  24^,  268, 
269,  286.  —  Des  collèges  ,  etc.  ,  mis 
eu  vente;  IV  ,  8.  —  Des  ennemis  de  la 
lévolul'iOn;  indemniseront  les  patriotes 
iudigens  ;  IV  ,  180.  —  Des  fnéttes  dé- 
pariés; acquis  à  la  nation;  suspension 
de  celle  mesure;  IV,  i8l  ,  339-  — 
Des  liospiits  ;  la  vente  en  est  suspen- 
due ;  IV,  358.  -^  Inquiétudes  dts 
propriétaires  de  biens  nationaux  soKi<i, 


le  directoire  et  .sous  le  consulat 


prc- 


ientioa  des  émigrés  rentrés  ;  V  ,  409. 
— Garautis  par  la  déclaration  de  Saint-- 
Ouen  ;  Vlll ,  i3.  — 7  inquiétudes  nou- 
velles; lei\rJ  résultats;  Vlll,  84,88, 
139,132.  Loi  qui  libère  les  acquéreurs; 
IX,  9.' 

BiGNON  ,    député.    Cité    honorablement 

•dans  la  session   de  1817;   Vlll,  422. 

—  (Jn  des  signataires  de  la  protestation 

contre  Texclusiou de  Manuel;  IX,  \2,^ 

BiGQNNET,  membre  du  conseil  des   cin<{ 
'  cents.  )Ziélé  pour  la  liberté  constiVution- 
celle  ;  paroles  qu'il  adresse  à  Bonapai  te 
le  18  brumaire  ;  V,.  271. 

Bigot  se  Préameneu.  Constitutionnel 
de  I791  ;  Ili,  3.  — •  Le>io  août,  il  ap- 
puie la  démande  du  roi  pour  qu'une 
députation  lui  soit  en^my^e  ;  tiiencieu» 
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poodanl  reV^i>omi^nt  ;-  HT ,  142  ,  i54- 
—  Ci(c  honorahlemcut  ;  111,  235.  — 
Commissaire  près  le  (Hlntnal  de'eansa- 
lioiiîV,382.— Pronence  «n  disconrssur 
la  tombe  de  l'abbé  Sicard  ;  IX  ,  98  — 
Avai4  éle  un  digne  successeur  de  Por- 

'  talis  au  rainissère  destiiltes^  IX,  19t. 
Bigot  SaÎnte-Croix.  Minutre  des  af- 
laires  elratigères  un  mois  aVant  le  i^ 
août  ;  ]J] ,  1  r6. 
BiLi.AVD-VA.REtiifES.  Meniore  du  conseil 
général  de  la  cQmmune;coDJ^'é~du  la 
août;  HT,  24,  l38.  -^  Dirige  les 
massacres  de  septembre ,  donl  il  fail 
reloge;  III.,  191  ,  301,  2ld,  2l5,  221. 
•—  Cité  ioninie  membre  de  la  conven- 
tien  ;  III,  2^1,  -—  Ses  votes  dans  le 
procès  du  roi;  III,  262,'  332',  3y8, 
098  ,  4i^*  ~^  ^il^  comme  membre  du 
comité  de  salut  public,  et  pour  tes 
excès  rjpvolutionnaires;  IV,  r63,  i65, 
197  ;  201  .  202,  228,  236,  249  —  Il 
dénonce  Robespierre  au  9  thermidor; 
caractère  de  ses  baran;^ues  ;  est  du 
nombre  de  ceax  qui  n'ont  frappé  Ro* 
Iiespierre  qu^u  moment  ôîi  Peur  per- 
sonne était  menacée;  IV,  25r,  260, 
263,  2G6  à  270,  272.  —  Ses  efforts 
pour  maintenir  les  rigueurs  révolu- 
tionnaires; est  exclu  du  comité  de  salut 
public;  IV,  276a  278,  281.  —  Mis 
en  état  d*accusation  ;  condamné  k  la 
déportation;  IV".  3l4*  3 16  à 3 19.  — 
Cité;  IV,  ÔM  ,  390,  434;  VII,  485. 

BiLLECOCQ,  avocat.  Cite  honorablement 
pour  sa  lettre  i  Wellington  (l8i5); 
VlII,  241.  —  Un  des  jurisconsultes 
quN)u  aurait  dû  charger  de  la  vérifi- 
cation des  actes  législatifs;  IX,  19O. 

fiiON>  Son  vote  dans  te  procès  du  roi  ; 
lU  i  386.  —  Affirme  -les  dénonciations 
portées  contre  Fouché;  ÏV,  265. 

BifiON  (  duc  de>.  Cité  rommC  partisan  du 
duc  d'Orléann  ;  Il ,  Ht  i  —  Soutient  les 
premières  rencontres  de  la  guerre  de 
1792;I1I,84:  -Cilé;  III,  257.  — 
Commande  une  armée  eii  Italie;  une  au» 
tre  à  Wiort  ;  portera  sa  tête  sur  Técha- 
faud;IV,6,52,83. 

BmoK  (duchesse  de  ).  Jugéç  sur  un  acte 
d'accusation  qui  nVtail  pas  le  sien,  IT, 
328. 

BiROTEAt7.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;^  III,  38o  ,  4oi* 

Bissy  jeune.  Son  vote'  dans  le  pf'ocès  du 
roi;  III,  375,  4o«« 

BiSAVCt  (général  ).  Il  chasse  honteuse- 
meitt  cinq  mille  Anglais  qui  s^ét aient 
introduits'  dans  Berg-op-^Zoom ,  où  il 
ne  commandait  que  deux  mille  huit 
cents  hommes;  VII,  36r.' 

Bi:.AC«i$  iTKvtVB.  Sa   conduite  dans    là 

remise  d*une  bohe  de  dî.iirtaQS  qui  loi 

avait  été  faite  de  confiance;   III,  225 

ei'suivatilës.  —  ISn  de»  plus  pauvres 


gentilshommes  de  France,  il  parvieti* 
dra  i  une  fortune  immense;  notice; 
Vif,  ào.  —-  Ministre  de  la  maijion  du 
roi  ;  de'favetir  qui  accofnpagoc  lom 
ses  actes  ;  Vllf,  19,  Ç/j^  y—  Si  ma- 
ladresse et  ses  mesures  inconsti'.u- 
tionnelîes  ont  provoqué  l'événement 
des  cent  jours;  VII  f,  109.  |i5.  i33  et 
snlV,,  225.. —  Il  îi*3ii  eu  la  v-iuilé  dé 
faire  exposer  au  î.ouvre  l'image  d'un 
troubadour  ,  prétendu  son  ancêtre  ; 
VIII,  i36i  — •  i)fe  son  ineptie  politique, 
a  l'occasion  du  concordat  avec  le  pap;; 
(1817);  VIII,  3o2  ,  394.  —  Cité 
par  Dumonnei  ;  IX  ,  22.  —  Est  nom- 
mé duc;.J%^  47*  —  Comblé  d*  ri-* 
■chesses  par  le  toi ,  il  déploie  à  ^'ap'es 
une  grande  roagniHcence  lors  du  ma- 
riage de  la  duchesse  -  dC  Berry  ;   IX  , 

BlÂckstone.  Cité;  VIîI,  72. 

£LAC05r»  ()marqiiis  de  ).  Un  des  âeun 
premiers  mcnibrci  de  la  noblesse  qui 
se  réunirent  aux  communes;  li^   4*^* 

Blaï).  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III ,  368 

BIlARE,  g'énéral  anglaû^«péfai|  à  Espi-* 
DOsa  par  le  maréchal  Victor  ;  VI,  3(>3, 
Sa  %narche  était  réglée  paf  le  général 
Dumoùrieiê  ;  il  est  défait  à  la  bataille 
de  Sa^onte  ,  gagnée  par  Suchel ,  VII, 
56/59. 

BlaItc.  Son  vote  dans  le  procès  du  rot; 
111,375. 

B^ANCVAt.  Son  vote  dans  le  procès  dtf 
roi;  lit,  379,  398. 

Blaux.  Son  Vote  dans  le  procès  du  roi } 
111,376. 

BLiA.  Phrase  de  lui  à  l'assemblée  consti- 
tuante; II,  4^^*  ' 

"Blocus  continenlnl.  Commen<!é  sous  )é 
direcloive  par  la  saisie  des  marchan- 
dises anglaises  i  V,  89.  —  Blocus  drs 
côtes  de  France  par  l'Angleterre  ;  V. 
98.  —  Hostilités  y  relatives  entre  la 
Russie ,  la  Suède  et  le  Duneni.irclc 
d'une  part,  et  l'Angleterre  de  l'autre/ 

V,  4'*^  >'42(,  433.  —  Dan»  quel  but 
Napoléon  (Jundera  le  système  condntn- 
Utl\  VI,  II.  —  L'Angleterre  déclare 
en  e'tpt  de  blocus  tous  l'es  ports  dtt 
continent  j  VI  ,  Ài2.  —  Les  mar- 
chandises anglaisés  saisies  à  Hambourg/ 

VI,  243.  —  Décret  de  Berlitty  d'après 
lequel  Napoléon  déclare  les  iles  uri; 
taoniques  en  état  de  blocus  ;  c'en  était 
fait  du  commerce  de  l*Angleierrc,  si 
Napo'éon  o^eût  pas  lui-même  violé  son 
décret  ;  mesure  de  représailles  prise 
par  Tamirauté  britannique  ;  VI  ,  :t^4  * 
246,  25l.  —  Le  roi  de  Prusse  adhère 
au  système  continentaf;  le  Danemarck, 
attaqué  par  les  Anglais,  défend  égale«* 
ment  tout  conimerce  avec  eux  ;  l'em- 

!peretir  de  Russie  prend  la  mêmc.dé<« 


ANALYTIQCE. 
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*  ^£rHJi«patioA'  ;   repréteilTts  àtf  ♦i'ièiigjie. 
t  terre  ;  nouveaux  décrois  «le  Wapolei»n  , 

.    «otammeat    celui  do   MiUin  ^  qui  dé- 
•  <>lare  dénaHofialisé  et   de  bonne  priae 
tout  bâtiment    vUilé  par    le»  Anglais 
ou. sorti  de  Jowrs  porM,  elc-  ;  ce  décret 
«sK   »d|»T:ifcé  par  TEspagpe  ;  «Jifiii-I'AH- 
ifertctie  atUière  au    syslenie  prohibitif, 
••*!    s'engage  ^à    «esscr  >toules^  relatiors 
■*onpn«*rciales  avec    l'èunen>r  du  ron- 
tineiîkt  ;  VI,  a8l   et  w/ïv.  ,  2^3  et  ^ùiv., 
aS7  et  suiv.,'a^^^  ^9^,  29B  et  suiv., 
^38.    -^   Le-sptème    esl   ^jdaple  'par 
îa  >*uède  7 ea  vif[>|ieiiT  dansïa  Hollande, 
••jiais    faiblement   HKii  1^1  euu  par  le  roi 
3, ÏJ^is  Bonaparte  ;    VJi|,    i,    12,  17   -s— 
De'cret  d'Anvers,  (pi  etabMt  les  iicen- 
■ees\  et  détri\\jl  eu  ]>îrr(if  le«  eilets  du 
système^*  VU,  i^    —  Négociation  avee 
•3è&  Ktal8-Ûnis  ,  touchant  les  décrets  de 
S^lin   et  de  Mijaifi  ;  les  mo*ch'andises 
<^Ionia!es   sont   soumises    à    un   tarif 
Irèj-ëlevé  %  brûtemeiit  <leS  marchqndi- 
ses  ftnglfiises  ;   institution  des   cot4rs 
^yvéwtafés  el  Hes  tribninûfta:  tfe  dcftanes 
-pour  juger  les  conlvehandiers  sans  re- 
-«outs  en  cassation^  V(i,.2E  et  suiv.,  * 
32.  34  ^  sui^.   —  le  syslème    étant 
-violé  dJiis  î«f^nord,  ki  iJollande.,    les 
V.illes  anséaticfues,  elc   «  sont  rouni^  à 
rempire   français  ;    n  àîs  «rocçoftalion 
<1^0ldenbourg,  e^ui  cotnpIéMit  le  blocus, 
wîëconteiite    viv'picMt    iVnipcceur    de 
.Hussie;  VIl^  3(5  à  38,  ^z.  —  Lettre' 
^e  Bernadotte  (Suède)  ,  qui  réclame/ 
contre^  les   violation*     qu^'entraîne   le 
«ystèni^;  la  Prusse  e«tencore  contvjriiiljb 
«Vy  adhérer  et  de  le   soutenir  de  nou- 
veau; m^is    les  RussAR   Tabandonuent 
définitivement;   VII,  64i  74»    ^'    — 
Progrès  'remarqui^les  -d»  l'indostrie 
.  en  France    pendant    le  blocus   coati- 
A^ntÀl;  il  a  créé  de  uouvaUes  Boiir- 
cps  de  prosp«rilé  ;    VU",   J%  ;^  VlK  , 
Ô8  et  suiv. 

lBl>ois.  VoyeK  Bégence.^ 

JfooNDEL.  ^n  vote  dans  le  proc^  du 
Toi;  111^362.  4o»'  -     * 

B1.00XFIELD  ,  général  timeriic!)in.  ^  Pro- 
clame la  guerre  entre  les  Etats-Unis 
et  »rAngléterre  ;   Vil, 'gai 

St.lJCHEVi.  Soirti  de  robscurité.à  la  ba- 
taille d^Iéna  ;  il   se .  sauye  en  ne  roii- 
'agissant  pas.de  compromettre  sa  parole 
d^bonnetir;  balta  .ensuite- devant  Lu» 
.  beck  «  il  sp  rend  priâonn|6r  {  est  échan- 
gé contre  le  ^eoéral  Victor  ;  VI  '  a3o 

.  et  "^uiv. ,  33yf,  if'.O  et  suiv.  ,  264.  — 
Cité  dans  la  camj,K»gne  de  181 3  ;  VTI^ 
232  et  auiv.  ,  237 ,  239,  24^,  aS^j  el 
suiv. ,  2t>3  ,  2'  8,  3oi .  ■—  11  «SQU tenait, 
rontre  Favis  d«  Bernadotte' ,  qu*iî  fal* 
HbiV.-  ahandnnner  Berlin  ,  '  comparant 
eette  ville  à  une  prostituée  ;  elle  fut 
aauvée  mà|pr«î  lui;  VU.»  â35.  —  11  a 

TOME    IX.  •      .     . 


' bai t  a  Maedonaid  .  à  '  la  Bober  ,  ej^.  ee^ 

'pen^iint  on  ne  peut  le  contidif*rer  que 
comme  un  cbei  de  pariisanaf  Vil , 
•2^1 1 .  -^  En  passant  le  llhin  ,  it  at  r^^jte 

*iiux  Françaia  une  proclamation  arro« 

-'ginte  et  bwïtale;  VJI,  298. — Cite 
dans  la  «ampagne  de  i8i4*  où  il  fait 
picu^f  içâ»if^ré  l«s  ret>)»llat8  ^  de  son 

^incapacité  ipaneravrièiie ;  V^n,335  et 
suiv. ,'  337,  34©  et  sumr. ,  3^3  et  $vùr,  , 
3.'i4,  353  et  «niv. ,  357  ,'359 et ^^^'^-  » 

Ml.    364^36|i»   370,    3JRq^  — Cité 
flans    la   campagne    de    l8l5;    VlII-«. 
19Ç),   201,.  2o4ï   207    et  suiv.,  212. 
'—  Ses  I  roupes  ont  eu  }a  plus  grande' 
part    dans    le    succès    tU?  Waterloip  ; 

;.ViJI  »    214   -^Jl    mafdlie    sur   Psurf^. 

•t  n'accepte   une  couvent ipa  que  d'a- 

.     près  l'ordre  de  son  roi  j   Vlïl ,    227, 

t4  à  23(>.  -^  I.i  voudrait  faire  $auter  ' 
pont  xfl.éiia  ,   qui   rappelle  $a  tuile 
t     et  sa   déloyauté!  .VIII  .   239.  — Ciié  ; 

♦  V III ,     245  ,    248 ,  sôu.  —  Sa  .  mort  ; 
/   matiVais  général  ,   homme- sans  foi ,  il 

n'a    dû  se.s  succès  qu*à  la  trahison  ,  et 
n'a  signalé  ses  pi'ospcritos  que  par  Tin- 

•  solence  <ït  la  fejocilc  J  VI 11',  4^7» 
Bu  TEL.  Sou  vole  dans  le  procès  du   roi  ; 

•  Hl,  383,       * 
Bô.  .Son  vote  dans  le  (froeès  du  roi)  Ut , 

.363^599.. 

DjOber  (  la  ).  Maedonaid  y  e<«t  défait  pa^ 
J^lucher  J  Vil  ,   240  .et    suiV.  ' 

Pûmtr.'î^n  votodaua  le  procès  du   roi; 
m,Jift.     - 

fioHAN.   Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
lJI,36d,4uo, 

BoiLEAn.  Son  vote  dans  le  6rocèa  du  roft 
Jll,38«,399. 

Boit^EAt;.  Flaltenr.de  Louis  xiVî  T,  90  à 
92.— Sa'satiT«  cOutr)»  la  noblesse  esfr 
un.Hes  refit  s  qui  ont  préparé  la  révo-- 
luiiou*  1, 2l4i  •        '        % 

BoiN.   député.  Gité  honorablement  dans, 
^  sest^on  de   r8i6  ;   Vll|,  379. 

BoiSDJ&FFRK.  Membre  du  conseil  d*oifi- 
ciefs  Gful  dirigeait  les  0{i«rati«'ns4e']ai  ^ 
^UcCrre  enM792;  Hl,  81  ;  V,  67. 

BoiSGELitr  (de    ,  arclietêque.  Resté  dé- 
voue  à  Tancion  régime^  1 ,  276.     , 

Boi.«!-i.E-liuc.   Prise    de    celte  ville  par' 
Moreauj  près  de  quatre  cents  éOttigre» 
'^    son t^ fusillés}    ly,     29'j. -*  Aban- 
donnée aux  alliez  (pi8i3j  ;  VU,  284. 

Boi.ssETrf-  Son  vote  <lans  le  procès  du  roi  ;  ' 

•  111,367,399.   ..       •      .  .       * 
'Boi'-SiEVx.'  Son   VôW  dans  le  pjroj:ès  du 
«     roi;   Jll,  d7t,           .     • 
"Eoi.v^Y  .D*'A!*<iL.^/ç,  Passage  de  sou  Exs^i 
^     sttr  Mnitsher^c's  ^   touciiaiit  les  proles- 

tana.;   I",  .38o  et    suiv.— Cilé  bur' le.* 

étais  généraux;  I,  4^8.  —   tiiié  parmi 

les  conStituaus  les  plus  remarqués;  Il , 

i     56.  -^—  Henomnié  lui-même  pour,  son 

»   £4iura^«  civique^  il  e^t  te  seul  lyû  «il 

'  20        •      . 
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Ko^rrvé   itn   frait    He  Ta    vertneose  . 
^nergie  âè  Tli^o<fore  Lamelli;  *  pré 


de  Tli^ 

sencâ  manquait  à  Tiissrinhlée  14gisîart- 

ve';tlJ',  i53,  i9p.*-'8Dn  votç^lansle 

,  procès  du   rt.i  ;  ^I,  "3fe.— Dencmcé 

par  les  clubs;  outragé  le  2  juin;  JV; 

?,  5^.— -Apostrophe  vivement  Fouclie'; 
V,  264.  ^'$  —  Jï  acceptera*  le»  fa- 
veurs tle  JNapol^on  ;  293.  t  Benlré  à  la 
convention  avec  le^autrei  proscrits  du 
3f  mai;  niemlire  de  ^a  comraisMon 
chargée  de  '  préparer  nr»*  nouvel  acte 
conslitulioniiel  -,  on  lai  doit  en  parliela 
resHlufion  desbiensdescomJamqés:  IV, 
3oi,  322,3aâ./-  S«  conduite  coura-, 

Séiîse  daiîs  U  journée  de  prairial.;  ï  V, 
32.—  Cité!   JV,  388,  dsipet  sfliv. 
.   —  Membre  du  conseil  des   cmcj  cenfs, 
il  demande  la    liberté  des  culfe^;   V, 
l5,  22.  —  Est  en^communicaliod  a^c 
les  agens  déXouisXVni;  cond;)mné*a 
déportation  le  18  fructidor;  V,  3ï,  A3.  # 
—  Aitppclé  par  les  consul»;  V,  3oa/ 
*.^]\|^n)brc   de  la    minorité  du   ivénaf 
cjni  flccliis^ait  avec  impatience  sous  le 
jOQgdc  Napoléon';  VJl  ,  4*^^*  4^9- ~~ 
riouimé  pair  ^par  Te* père ur  en  iBi5* 
éïo^  de  s:i   carrière   gplitiqne  ;  quôi- 

ÎQ^il    ait    partagé  les    manœuvres  de 
icbegru;  Vlll ,  170.  —  Exclus  de  la 

^.pairie  par  le  roi  ;•  il  y  est  rappelé  ; 
passage  d'un  de   ses  discours  pour  le 

,   juri  en  maiière  de  la   pressa;  VIII , 

267  ,   3^5.  -^  Reinçignemens    lioaora- 

liles  qu'il  donne  sur  Grégon-e  et  sur 

Gobier  ;   VIII,    4?*    ^^    suiv.  —  Cité 

,  poar  la  coi^l^ncc  de  ses  opinions  ;  IX  , 

•  176,   262  et  iuiv. 

BotLET  Son- vole  dans  le  <procès  du  rpi; 
111^379.398. 

BoT.oT    Sou  vitte  dans  le  procès  du  roi; 

,   111,383,  39». 

BoMBELLES  (marquis  de).  Goiindent  cbn- 
tfe-révolulionnaire  de  la  Vciiie;  H, 
196,313.  ...  * 

Bo/v.  Général  de  division  dans  Tiirmee 
d'Egypte;  Y,   \5^ 

BoNALD  (de).  Tpur  %  tour  défenseur  et 
ennemi  de  la  liberté  de  &  presse  r 
IX,  33. —>  Nommé  mrnistre  d'état; 
IX,  81.  . 

BONAFARTE-  Son'  nom  ,  dan»^1ous  les  âges , 
S«rà  proclame  par  le  guerrie^^  mais»  il 
étonna  le  civfsnpe»  dans  le  cœur  ^es 
soldats,  et  acjieva  de  corrompre  .^es 
généraux  en  plaçant  parmi  euK  des' 
fauteurs  de  la  guerre  civile  ;  1 ,  6,  i5, 
17. —  C'est, à  loi  qu'on  devra  Tassai^ 
ntssemcnt  de  Paris;  1 ,  483.  —  Il  rédui- 
ra de  moitié  une  liste  de  déportation 
dreseée  par  «Syeyètf;  II,  35.  —  .4bolira 
la  belle  institution  du  juri  d^accusa- 
tion,  en  torturant  celle  des jtiré»;  II, 
43 1.  —  Cité  ;  IV,  68.—  Fera  saisfr  le 
Procès  de»  Bmrhoms,  pAvra^  qui  lui 


cau9nr|ldks  inqi^ud«s;  YV,  M^\^ 
Kslcomfnandànt;en  second  derartillerie 
au  siège  deT(>ulon;  IV,  167.  —  Cité;' 
W  ,  224.  —  ir^ura^Barrère  pour  écjri- 
vain  cuirfidcnliel';  il  répandra  dçs  fa- 
veurs aur  les  amis  de  la  Hl>erlé  qAi  se 
prosterneront  devan\  lui;  lY,  284,'293, 
388  —  Au  i3  Vendémiaire  il  offre  ses 
services' à  Barrqi,  qui  lui  donne  le 
commandement  des  troupes  roQvéa- 
tionnelies;  ses  dispositions  militaires; 
es(  nommé  p^r  la  Convention  général 
en  cUtff  de  Tartnéc  de  l'intérieur;  lY, 
384  %,^^*  ""^  Prend  le  commandement 
de  l'armée.  d'Italie,  âgé  sealement  de 
Vingt -six  ans,  et  marque  aus«ii«t(  sa 
placç  parmi  les  grands  capitaines;  IV, 
^33^  —  A«Monieuuite,  Millesîmo,llfon-' 
dovi .  au  poni  de  Lodi  ;  I V,,  4l9  *  4^'* 
-«- Il  accorde'  un  armistice  au  pa^; 
les  conditions  en  sont  dures  ;  1 Y  ,  4fiS* 
—  Remporte  la  victoire  de  Castiglione; 
vainqueur  à  B<*ssano  et  dans'  plusieurs 
autres  combats;  IV ,  459. 4^  -*■  Yain- 

?ueur  à  Rivoli  i  il  protège  les  prêtres 
ranfais  réfugiés;  on  lui  doit  J a  paix 
faite  avec  lé  pape  à  Telentiiio  ;  il  passe 
le  Tagliaroeiiio  ;  V  ,  3 ,  5  et  (>,  —  )t  né- 
gocie lei  préliminaires  de  paix  aVec 
l'Autriche  i  Léoben;V,  7  a  lo,-^. 
«-Gilé;Y,^4^'  i5.— Jl  donne  une  con- 
stitution à  la  république  cisalpine;  il 
exige  la  mise  en  libt* rlé  de  La  Fayelt^ 
V  ,  20,  22.  — "  Coopère  à  l'événement 
du  itf  fructidor;  V,  32,  36  a  39,  4^  et 
suiv.,  6t.,  65,  68.  *—  C«  qu'il  doit  à 
Qjirnot  et  à  Barras  ;  Y ,  58.  —  Il  signe 
le  traité  de  paix- de  Can^po-Formio; 
dans  ses  négociations  seerètes  avec  Ot>- 
benlzeli%i4  s'était  ^t retenu  des  Bour- 
bons et  dvl  renversement  de  là  répabli- 
que;  il  devait  présider  le  congre;  de 
Ka&tadl;  jamais  il  ne  parlera  de  la  ca- 
tastrophe qui  a  tern^iné  cette.^ssembfée 
diplomatique  ;  V,  74  et  ftuiv.  ,  81 ,  lo3, 
106,  179  a  i8f.  -^  Reçoit  le  cononaa- 
deme^^t  d'une  armée  d'Angleterre;  est 
présente  solennellonrîent  au  directoire -^ 
V,  JJ2  i  84.  —  Cité i  V,  86,  »4,  96.  — 
.De  sa  conduire  envers  Bernadolte(1797 
et, 1798);  V,  io4,  106  à  110%  —  De  son 
départ  pour  l'Egypte;  ils'empaBe  ié 
Malte;  livite'la bataille  des  Pyramides; 
fies  ordres  n'ont  pas  été  suivi»  à  Aboo- 
kîr;  sa  lettré  à'I»  veuve  de  Bruej^s;  Y, 
114^  l35.  —  Cité  sur  sa  guerre  d^É- 
g)pte;  V  ,  l4i,  i52,  157  ,-  166,  189  et 
SUIV.  ,  192,  194  à  197,.  d2o  »  n  ou- 
bliera les  talens  de  Oessoles;  Y,  i6o« 
—^11  avait  écrit  a  Tipoo-Saëb,;  Y,  i85  et 
suiv,  -p^'Cjlé  ;  Y,  2O0.  —  Il  <|uitte  son 
armée  djEgypte;  dopéclies  qu'il  avait 
l-eçiies  de  France;  V,  226  à  2^.  — — 
Comparé  à  Masséna  ;  V  ,  236,  —  11  dé- 
barque^ Saint-Baplian;  ari:ive  à  Kirts; 
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«a  co^uKle  «n-1^bfruraaira:'  consul; 
V,  289  efsMJv.  y  242*  24^,  24s,  258  ■ 
JSbQ.  k— CiVé  pour  les  actes  du  gouvetr- 
nemént  et  |>our  sa  politicrac  ;  V,  2g\  , 
^3,  3o9,  dio  et'suiv, ,  3i2.— Com- 
paré à  César, 'i  GromWcl  et;  à  Was- 
Miogton  ;  soo  génie  politique ,  faiblesse 
4le  son  caractère;  "V  ,  297,  3 12  à  3i|j|\ 
326,  %8,  33o.  —  H  s*établitau  palais 
des  Tuileries;  lettre  qu'il  adresse  au  roi 
«l^Anglelerre;  V,332,o35  et  auiv.— Ci- 
lépour  les  actes  du  gouvernement  -et' 
pour 'sa  politique  ;.V^  334  >  ^^°  ^49* 
352.  —  L'arrêté  ciinlte  les  jotirriaux 
aottoiTce  que  l'arbitraire  sera  un  de  ses  [^ 
ressorts;  ▼  ,  353.  —  11  pacifie  la  Ven- 
dée; y.  SMy.  —  Dans  quel  état  il  av,ail 
laisse  l^arme'e  d^£gypte  ;  V ,  357  à  36i , 
o85,  44?  ^^  suiy.  —  JI  imite  le  despo- 
tisme de  Richelieu  en  instituant  les 
•  ffréfets;  cité  pour  son  administration; 
V,  369<37q,  373  et  suiv. ,  376- à  383. 
—  Il  prend  le  commandements  de  Tar 
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mén  de  réserve;  pas^e  avec-  elle  le 
grand  Saint-Bernard;  livre  la  bataille 
de  Marengo  «  gagsée  mal^é  de  grandes 
fautes  de  sa  part  ;  ne  rend  pas  à  Desaix 
les  honneurs  qu'il  lui  d%vail;  Y,  386 
à  4oc.  —  Sa  politiaue  adroite  à  l'égard 
de  la  Russie;  V,  qo4,  4^'  ®'  suiv.  — 
Sa  faiblesse  pour  les  grands  noms  de 
l'ancien  régime  corrigée  par  le  duc  de 
Biclittliea;  V,  .407  à  410.  —  Machine 
infernale  de  la  rtie  Saint-INicaise  ;  it  af- 
fermfit  son  autorité;  V,  4^^  >,  4^91 
425  et  suiv.  —  Développement  de  sa 
politique;  il  méconnaît  4es  sotirces  de 
la  véritable  gloire  ;  V ,  4*^»  4^®*  — 
De  son  concordat  avec  le  pape;  V,  438, 
442  ^,!\^6^^62,  et  suiv.  —41  établit  un 
^  roid'Etrurie;  V,  43ç)  etsiiir.  —  Il  com- 
mande un  dix-hnit  brumaire  en  S.âi^se; 
la  Hollande  eUi'Italié  suivent  ses  ordres; 
V,  449'  —  Lore  de  sa  paix  avec  l'An- 
•gletcrre,  la  ville  de^Paris  lui  vote  un 
moiinnienf  triomphal;  sa  réponse;  il 
envoie  une  expédition  à  Saiiit-DoRiînguef 
.  convoque  à  Lyon  une  consulte  de  Cisal- 
pina;  V,  4^0  à  4^-  —  ^^  l'amnistie 
qu'il  accorde  aux  én^igrés,  et  de  ses 
vues  sur  rinstruclion  publique;  Y,- 
464  A  4^*  —  ^^  ^3  nomination  au  con- 
suls pour  dix  années  au  delà  des  dix 
Premières  ;  il  institue  la  Légiofi-d'Hcn- 
neur;  de  sa  nomination  romme  pre> 
roier  consul  à  vie  ;  succès  de  ^  mar- 
che vers  le  pouvoir  absolu;  Y,  4?^  ^ 
483.  —  11  pe  déguise  plus  sesprojets 
d'envahissement  en  Italie;  Y,43o.  —  1) 
rend  un  acte  de  médiation  qui  impose  à 
la  Saisse  un  nouveau  pacte  fédératif  ; 
il  fait  proposer  à  Louis  xvni  de  re- 
noncer à*8es  droits  d'hérédité  ;  Yl  ^  5. 
—  Griefs  que  sa  politique  ambilieuse 
donna  à  l'Anglq^erre  |k)ur -jualttor  la 


rupturQ  du  traité  d*Amiens;  Yf*,  g  à 
19.  —  Il  établit  la  censure  ,  eirchaine 
to^es  les  libertés*;  et  «pendant  îls^a 
détrôné  pair  Topinion  qu'il  se  fiaftait 
d'enchaîner;  il  orgsniseleâ  droits  réunis; 
YJ  ,  2'î,  28.  —  Des  dangers  qu'il  courut 
dans  la  conspiration  de  Oeorges ,  Pichc- 
gru  et  Moreau^yi ,  29  &  34  —  Affaire 
du  duc  d'Enghien  ;  il  ue  permet  au 
Moniteur  que  de  donner  quelques  lignes 
sur  cet  horrible'  événement  ;  détails 
foùrms  par  Oitroc;  YI,  34  .à  55.  >— 
Justifié  de  la*  mort  de  Piehegru:;  li» 
berlé  qxi'il  laisàê  à  la  défense  de  Mo- 
reau  ;  '  Vï  ,  56  à  66.  -—  De  son  avène- 
ment au  trône  impéi;ill  ;  sa  réponse  su 
sénat  ;  après  avoir  étéle  bienfaiteur  de 
la  France^  il  étend  sur  elle  le  bras  de 
fer  du  despotisme  ;  Yl ,  75  et  suiv. ,  92, 
û5  et  suiv.  —  De  ses  négociations  avec 
fe   cardinal    Gonsalv  ;  a  l'éBoqtke 


e   cardinal    ironsaiv  ;  a  l'éSoqQe   du 

Concordat ,  il  ne  tenait  qu^  lui  d'obtenir 

d\x  pnpe  l'aiolilion  ducéiibat  des  prêtres; 

'    IX,  i5gf  et  suiv.  Yoyez  —  Nmpoléon.^ 

Bonaparte  (  M**  ),  Y.  Joséphine. 

BoNAPAifTE   Lucien).  Membre  du  conseil 

'  dee  cinq  cents  ;  prépare  et  détermine 

l'événemenl  du  18  brumaire;  il  croyait 

{tartager  le  pouvoir  avec  son  frère,  qui 
e  joua  de  lui  comme  de  Sjeyès;  il  ap- 
]^lle  brigands  les  députés  qui  n'étaient 
pas  dans  la  conjuratioi)  ;  Y,  68,  228  ; 
234 ,  2^4 ,  261  ,  272 ,  275  à  277  ,283. 
—  Ministre  de  l'intérieur  ,  'il  adresse 
aux  préfets  une  instruction  qui  ne  sort 

Ï»asdesa  plume; Y,  371.  t—  Commence 
a  fortune  de  Fontaoes,  qui. dénigre 
son  bienOiiteur  lorsque  celui-ci  veut  - 
épouser  madame  Jouberthou;  Yl,89 
et  suiv.  —  Ce  quil  pensait  delà  religion 
en  proposant,  le  concordat  ;  YI ,  4  '  o.— 
Momnié  prince  impérial  dans,  les  cent 
jours  ,  il  X  ient  habiter  le  palais  du  duc 
'  d'Orléans ,  «t  révolte  les  esprits  par  un 
'  luxe  bien  opposé  au  répiibUcanisme 
dont  il  avait  fait  parade;  Ylll ,  169  — 
Xe  pape  l'avait  tâecoré  du  titre  ridicule 
de  prinVe  de  Canine  j  lors  de  la  seconde 
abdication  de  son  frère ,  il  le  presse  de 
'  tenter  un  dix-huit  brumaire';  YIlI, 
221  et  suiv.  —  Cité  à  l'oct-asion  delà 
cession  des  Florides  ;  YÎH,  427. 
Bonaparte  (Joseph).  Ambassadeur  à  Ho* 
me  à  l'époque  du  mass'acre  de  Uuphoi  ; 
quitte  cette  capitale  ;  Y,  87  et  suiv.  — 
Cité  comme  agissant  disns  l'intérêt  de 
son  frère  ;•  Y,  228 ,  244.  —  Reçoit 
Fontanes  à  M.orfontnnc;  YI  i  89.-^- 
Héritier  de  son  frère  d'après  le  S^nfltus' 
consulte  qui  étsfblit  l'hérédité  dans  leur  ,^ 
famille  ;YI,  Ipt. — Il  «mtf*  à  ^aples* 
comme  chef  de  l'expédition,  mais  diri« 
gé  par  Masséna  ;  il  est  proclamé  roi  de 
rf  aples  ç\  de  Sicile;  reconnu  en  cette  qua- 
litéj>ar  Tenipcreur  de  Rits^ie  ;  VI,  2o5,  ' 
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'  connaitre  ^lai* -PïMrtperenr  <lê  niMsii?; 
(Jésign^tioD  drt  pays  qiiç  formeront  le. 
royaume  «le  A^cslphalie, organise  ^ar 
des  conseillers d*é»al  ;  création  funeste; 
''Jérôme  en  prend  les  rênes  j  il  est  sans 
*  principes,  sans  capacité;  VI,  209,  2^7, 
27 1 ,  V^'6\  277»  293.  —  Adde  cent  vieilli 
dans  la  corruption,  il  est  repoyssé  par 
les  Weslphaliens;  Vf',  4^6.  —  Janot 
lui  est  donné  comme  Mentor  dans  la 
guerre  rfc  i8i!2;  en  i8l3  iLesl  presque 
dHrôné  par  le  russe  Caernicheff  ;  cité 
pour  sa  nullité  î  Vll.^7,  248,  3to6,  389, 

-  Son  U«périlie  entraîne  la  perte  de  a1  «Bo^apa^te  (  MaH  ^  Comparée  a  la  mère 
-  *^  -  ••       •-- ~        du  Ghrisl par  le  tribun  Faure;  VJ<27Ô. 


209,^16,  aOb.  —  Pie  VTÎ  refusïj  de  le 

fifcrer  i  VI ,  ^oi  .*-^  Proclamé  roi  4'Es- 
agne  et  des  loches;  ëpiyramme natio- 
nale qui  l'avait  ptécédéà  Madrid;  son 
entrée  dan»  cette  cjpilale,  où  il  se  fait 
mépriser  par  «on  incapa*:»té ,  sa  mol- 
lesse et  ses  vices  bourgeois;  obligé  de 
Tabandonner  après qu^ques  jours,  il  se 
retire  à  Vittoria  ;  il  y  reparait  soutenu 
pai  les  armes  de  Napoléon  ,  qui  exige 
dan*  Madrid  même  qu'on  reconiiaisseson 
frère,  etcette  yille  forme  seule  pre.s(|ue 
Iput  son  royaume;  VI.  3?5,  33o,  336  et 
suiv.,  345et8ttiv.,366,  371,  373,  375. 


bataille  de  Tala^era,  qui  le  contraint  à 
s'cloigner  de  la  capitale;  en  v  rentrant 
il  fait  visiter  le  château .  qpe  1  odcroyait 
miné ,  et  découvre  un  trésor  ;  son  inca- 
pacité Qcntrarie  de  nouveau  les  plans 
du  maréchal  Soull;Vl,43i  à  433. — 
Cilé>  VU,  24,  73. —  La  défaite  de 
Marmont,  9UX  A,rapiles ,  contribuera  a 
le  renverser  du  trône,  où,  «ans  talent 
et'^ans  courage,  il  n'est  plus  soutenu 
ottcpar  tes  savantes  manœuvresde  Soûl  t; 
Vu,  io3.  173  —il  quille  Madrid; 
contribue  a»  désastre  de  Vittoria  ,  qui 
signale    bonteuseraent   sa  chute  ;  JQté 

•  dans  un  fossé,  injurié  par  les  soldats  , 
mais  sauvé  par  l'un  d'eux,  il  arrive  à 
l^ayonne  dans  un  dénûment   complet; 

•  VU,  20f  ,2ioà  2i3. —  Laissé  à  Paris 
par  son  frère ,  que  rassure  sa  nullité 
politique  et  militaire  (18 «4)  ^^n»»'»*!^» 
juioroyail  plus  de  ceurage;  VU  ;328, 
3^,3»'8  —11  fait  une  proclamation 
aux  citoyens  de  Paris  pour  les  inviter  ' 
à  défendre  leur  ville ,  et  ne  prend  lui- 
même  aucuni^  dispositions  pour  la  ga- 
rantir; il  paraît  un  moment  sur  les 
lilîuteurs  de  Montmartre,  çst  saisi  d'ef- 
froi ,  donne  l'ordre  de  capituler,  et  se 
sauve  ignominieusement;  Yll  ,  38 1, 
389  eî  sniv. ,  393  à  395,398,  4*2,  4î6, 
/|28.  —  Accompagni»  son  frère  dans  k 
cérémonie  dû  Champ  de  Miii;,VUI, 

BoNÀPA^TK  (  Louis  ).  Hérii  ier  de  Napoléon 
d'après  le  jénatus  consulte  qui  et  ablissait 

l'hérédité  dans  leur  famille;  VI,  lOi. 
—  Proclamé  roi  de  Hollande  ;  jeune 
homme  d'un  earactère  doux ,  mais  dé- 

.  pourvu  de  taîens;  VI ,  312»—  Reconnu 
var  Tempereo^r  de  Russie  ;  VI ,  267.  — 
£ède  à  lempire  français  une  partie  de 
son  territoire  ;jdé8approuve  les  mesures 
vielentes  qu'entraîne  le  système  conti- 
nental ;  il  abdi«ine  ;  de  ses  "démêlés  avec, 
INapoléoo;  VU,  i2,  17»  S?.—:  Faisait 
une  exception  honorable  parmi  les 
frères  dé  l'empereur  ;  n'était  pas  guer- 
rier,  VU ,  4  >6,  ^|6r».  , 

BoNAPAKTF  C  J"»»ne  ^.  Napc.lcon  lui  pré- 
pare im  tvû  .e  ,  cl  le  fait  à  l'avance  rc- 


BOWAPARTE  (  Famille  ).-5pn  dief  n'y.  a 
trbuvé  ni  élévalion  ni  courage  ;  elle 
n'offrait  que  vanités  et  vices  :  les  trai-  ' 
IQS  qui  lui  conservaient  ses  titres, 
biens,  etc.,  n'ont  pas  été  fidèlement 
rempHs  ;  VU,  4*6,  45;  etsuiv.  ;  VUI, 
12,  lo5.  — -  %>t  baunie  de  la  France 
à  perjiëtuiié  (  loi  d'amnistie  )  ?  VUI  > 

321. 

BoNGHAMP.  Le  postérité  connaîtra  son 
nom  ;  111  ,  16.  —7  Cité  pour  ses  afctions 
comme  généfal  vendéen  ;  iV,  29 ,  32  , 
34  ,  5i.  —  Oi  ne  peut  lui  attribuer  ia 
frfyte  du  pïissage  delà  Eoirn^  extrait 
de  sa  correspondance';  IV,  53  et  suit. 
—  Ci!é  ;  iV,  59  ,  71  ,  91  ,  9^.  —  Ksi 
frappé  à  mort  dans  la  défaitede  Cliallet; 
s^s  dernières  paroles  en  faveur  des  pri- 
sonniers ;  éloge  historique  ;  IV,'  i2o  ,» 
i24.-Cité;IV„i33,3oo.  426;  Vf,3i. 

Bond  Y.  Un  des  dp(*utfs  signataires  de  I» 
proteslaûdn  contre  l'exclusion  de  Ma- 
nuel.; IX,  126. 

BoNGUTODE.  Son  Yotc  dans  Te  procès  du 
roi  ;  III,  371- 

BoNKAC  ,  évêque  d'Agen.  Ftwlé  aa  Lisn^ 
Bouge  :  n  ,  219. 

BoNNEMAiN.  Son  vote  dans  le  procèç  du 
roij  m,  363.  • 

BuNHEsoEUR.  .J>oa  vole  dans  le  procès  dit 

roi  ;  111,  374  .40'- 

Bonnet.  Un  des  prévenus  acquittés  dan» 
ratfaire  «le  N.intes;-  IX,  99. 

BowwKT  (  Ch.  ).  Professeur  à  l'écoif  Nor- 
male ;1V,  296. 

Bonnet  (  de  Mautry  ).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  Ui  ,  364,  4®®- 

Bonnet  (de  Treyches)  fils.  Son  vote  daA» 
lé  procès  du  roi  ;  111 ,  372 ,  397. 

Bonnet  (  de  l'Aude  ).  Son  vol*  dans  le 
procès  du  roi  ;  Ul  ,  363  ,  Sp^. 

Bpnnet  rttuge.  Adopté  comme  emblème 
de  la  lilïerté  ;  est  coiffé  par  L«>0is  XY*  ; 
n\\  58,  95.  —  Une  loi  de:fend  aux 
galériens  de  le  porter;  devient  nif  arti- 
cle de  mode  et  d  ornement';  IV,  91,  189. 

BoNNEvAL.Son  vote  dans  le  pfoçesdu  roi;. 
111,376,393^. 

l^o^Nii-  h  »'Aj4Cd.  Son  wle  dan*  le  piroci» 
ff 


*4n  roi  ï  lîj,  370.  397t —  Eovpyé  .di- 

Vionyaiitiue  du  Directoire  ;  massacré  à 

ilatitadt  ;  V,  70,  l<j&«t  suiv.,  174  «t 

'sutv.,  ilig-  * 

FoRDA..  Membredu  1iur«au  des  Loogiludm 

k    lors  de  sa  création  ;  1 V ,  33tt. 
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l^oEOAS.  Sun  vot«  dans  le  procdt  du  roi  ; 

•  lli,  J86.     ' 
JBiiROEAcx.  Première  vUlc  qui  proclame 

Ltmis  XTiii;  conduite  du  maire  Lyncli' 
el  de  piasieur'sf'alitres  dans  celte  circon- 
stance ;    4rcserv6    du    général  anglais 
^  DaliiQUxie  ,   qui  frappe  ia  Titlê  d'une 

l'oi'te  conIriLulion  ,  aprèa-  en  avoir 
reçu  une  l'èle  magnifll|ue;  Ylï,  362^73 
et  suiv.  *—  La  duo|^esaé  d'Angoulénie 
quitte  cette  villd,  devenue  ad  moins 
neutre  en  18 15;  plusieurs  de  ses  ci- 
toyens seront  élevés  à  de  hautes  limc- 

*  lions;  VIII,  l53  et  suiv. 

'BoRDEAt'X  (ducde  ).  Sa  naissance;  une 
souscription  est  ouverte  pour  lui  don- 
ner Ciiambord  comme  apanage  ^  une^ 
promuliuu  de  géoéraut  a  lieu  pour, 
sou  iiapléme  ;  Ia  ,  37,  3ir  4'>  'i^* 

BoRi>».sotLTE  (  général  ).  Partage  la 
gloire  (kt  comJbat  de  YaAichamp  ;  il  de> 
iend  Paris  sous  Marmont;  VII,  344'' 
3<)3  •—  'Commând*?  dans  la  gueire 
«rkapaj^iie  (  18x3  )  ;  il  entre  à  Gofrdoue  ; 
*  P6i  uoiiiiné  pair,  avec  dispense  d'un 
niajorut  ;  IX^j  l3l,  f38,  l5i.  * 
.  liuRKL.  H«>u  vote  dans  le  procès  diLroi  ; 
ill  «362. 

|5«HGUÈâ£  (  prince  ).  A  épousé  une  scAii« 
de  iiuuaparte;  VI|  24  ,  ao^.  — .  Voyex 
Pauline. 

I'omiivCanbert.  Son  vote  dans  le  procès 
••  .  du  roi  :  111,  363,  3^.     -  ' 

J3uri'es.    Vu  des  prévenus   condamnés  à 
mort  dans  PafFaire  de  la  Rocliélle  ;  pa- 
roi<îs    courageuses    qfsl'il  adiesse    aux 
'}l^re&  ;  iX,   H)6. 

Boitisow.  Les  généraux  russes  l.aml>ert 

el    Langeroi)  ^'eii<paient  de  ce  point, 

0  où  duiL  s'^ireclu^r  lé   dcploraMe  pas- 

)jilige  Ue  la  liereziua  ;   VU,    Il{6  à  i5l. 

*  DuRODiNu.   Nom  que  les  Russes  donnent 

*  à   là  Lalaille  de   la    Moscova  ;.,'VI1, 

JiJoiiV  (  Saint  -  Yiiicçnt  ).  JProscri^  en 
iHt5;'ufKcier  el  écrivain  distingué  ; 
Y1U,258 

*  HuscOi'Conifiiit   mémorable,  gagné»   sur 

les    ^i^tricliiena   par  Gouvion    Saiut- 
CyrjV,  247. 
JUovsuET.  Fiait eur  de  Louis  xiv  ;  son^té- 
fiioignagu  sur  les  germes  de  la  révolu- 
1iuu;«ii*a  rien   de  comparable  à  une 

*  filirase  çtlae  de  Beaîxvais,    évéque  ne 
£>eoèz  ;    I .  Jyo   à   92  ,  2^3  ,  226.  -^  Sa 

.    t.       maxime  eriuuée  sur  le  droit  divia ;  dé- 
clare, odieuse  la  puissance  arbitraire; 
.    i  ,.3to,  32S.  .<-*-  Jttsttfife  une  çhuse  dv 


Lafajretle  relative  à  Tii^surveel wu  ^  U  , 
209.  —  On  peut  appliquer  à  Blapoléou 

«ce  qu'il  disikit  du  graifeiJ  Gondé;  VII  , 
481.  —  Ci««  sur  le  gouvememeni  le* 

"^iUme;  VIII,   122.  —  Cité-,  VJH . 

3f2;lX,55. 

BoTTO.  GonHdent  de  Barras  dans  ses  rela- 
tions avec  Louis  xyiil  ;  V,  3i.   , 

BoTZ£ir.(  Boixano  ).  Occupation  de  é^ite 
place  par  Jouber»  ;  rt  prise  par  4es 
Aurrichie^;  V,  7  él  8. 

BovcUARD-DEsCARMArx^  Un  d(4  dépu- 
tés signataire»  de  la  prolestMion  con- 
tre Pexclttsion  de  Manuel;  IX,  laf». 

BouqiiBA.  (  Saiol'Sauveur  ^  Son  Vote  daqs 
le  prooés  du  roi  ;  111  ^  37Q ,  398. 

Bouçbkheau.  Sou  vote  lians  le  procès  du 
roi;  m ,  3(>i 

Bmichon.  Gîté  iionorablement  conui^ 
membre  du  conseil  des  emq  cents  ;  IV, 

4qo.  • 

BocoR  (  général  ).'  Commandait  sous 
Masseua  a  la  bataille  de  Wagram;  Vl , 
42a. 

BouDtN.  Soa<^ote  dans  le  |M'vcès  da  roi'; 
.  III,  3^1.  —  Cité  sur  lattâire  de  <^ui- 
betdn  ,  qu^il  annonça  availL  le  deba»- 
quen^nt  ;  IV,  339  *''  sui^- 

BouPFiTvir.KE.Un  des  secnatairesdu  coips 
législatif  lors  du  18  brumaire;  V,  287. 

BûUFFLEM&(  clievalier  de  ).  Cité  pour  sci 
vers  tfbscènes  ;  resté  dévoue  à  Vancieu 
féginie;  1 ,  269,  276.  -—  JDe  la  société 
de  larcbicbancelier ,  qu^il  conrtisail 
par  ses  anciens  bons  moU  ;  VII ,  ^Hh. 

L'OUGAINVILLE.  Membre  du  bureau  des 
Loogi]^d«^  lors  de  ta  créa  lion;  IV,33d. 
—  Membre  du  sénat  à  sa  formaAiou  r 
V,  333. 

BouiLLé  (  marquis  de  ).  Passage  de  lui 
snr  les  préludeade  la  révolution;  1, 23d. 
•—Prépare  le  départ  d|i  loi;  citation 
de  ses  mémoires  ;  H,  164  «  190 1  ^8. 
.—  Suit  le.  convoi  de.Mirabtfail  ;  11, 
3o2.-^  De  sa  'Coopéra lion  et  de  ses  ffu-  ' 
tes  dans  Tévasion  3e  la  famille  royale  ; 
Il ,  35i ,  354 .  36;«,  dl&i,  3d7  et  suiv.. 
371,  374*  —  Ecrit  à  rassemblée  iatiâ- 
uale  ;  «e  déchire  seul-auteur  du  projet 

*  d'enlever  le  M>i;II,  379-  "-^  Intrigue- 
avec  les  i5migrés  ;  citation  de  ses  mé- 
moires ;  il  avait  la  revolutiaA  en  hor- 
reur; était' probe  et   loyal;  11.  38i  , 
>  383  ,  386.  —  bstÀ'  VUuits  i II ,  3aà.- 

Gllé';lll,76 

Bot; ILLÉ  fils.  L*arre»tation  de  Louis  xju 

à  Varennes  peut  êlre  attribuée  à  sane- 
■     gligétice;  II,  367,^368,373.     . 
BcuiLLEBtrr.«Son  voie  dans  le  procès  du 

roi  ;  lU  ,  368  ,  399» 
Bouillon  (  cardibal  de  ).  Ce  qu'il  écrivaii 

•  l.<ouis  ^ty  eu  |ui  renvoyant  J[*ordre  du 

$aint-£s[)rit  ;  1,  32tt. 
Bouillon*,  suikilefidanl,  JlSlùt  delui  UU^ 

le  peuple  j^  U  ,  'iu3. 
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JMiïLAiNyi'LLlEiis.  Allié  à  la  famille  du 
juif  Samuel  Qerpard  ;  VII  ,  277. 

BocLAr  (<îe  lli  Mearthe).  Veut  fju*bn 
ex'top  (les  prêtres  de  fofles  garanties  ; 
T  ,  at.  —  Dirige  en  partie  le  coup- 
d'e'iatdu  18  fructidor.;  propose  la  dé- 
portation des  aecusés;  denisinde  ryu^oti 
cëlèLre/Panriivérsaire  d&  cette  journée; 
/aie  un  i^apport  contre  les  nobles,  etc.; 
V,  2g,  4?i  4^  et'suîv.,  60,  73  é1 
suiv^  3aa.  —  Membre  <re  la  conomis- 
sioifr  législatifs  après  1^  iSbrùnaaire  , 
auquel- il  a  contribué;  V,  »75 ,  277. 

BovBOGNE  (  aUbé  ).  Panégyriste  de    Na- 

'4  poTéon  ,  qui  le/'ait'Son  ch^pelaitti  ,  puis 
évêque  de  Troves;  notice  j,«x  traits  de 
ses  mandemeiA  ;    VI,   A3o:   VII,  4^; 

IX,  54. 

-•^ULOGNE  C^emoisellé  S  fille  d'nin  htn- 
■  quier.   Épouse  du  vif&mte  de  Laval, 
et  mère  du  vielle  Mathieu  de  Mont- 
morency ,    «lie,  demande   le  .ai vèrce 
^ur  ocfltserver  ses  biens  pmtedaat  rémi*4 

'  «  grati|»n  ;  VI,  3.49  et  suiv. 

iovLhaVE,  Ybyez  Jffarîne.*'    . 
^  BpUQUiER  aiqé.  Son  vqte  dans  le  procès 
.       du^jfoi";  fti ,  3(^  ,  399. 

BvUBAYNE,    caiiilaine  deraisse^.  Avec 

'  .i4ne  frégate,  ia  Canonnihre^  n  se  de'- 
fend    toute    tiqe   journée  œntre    un 

;,    bâtiment  anglais  de^eixant4i-quatprze, 
et  le  contraint  lie  se*retîrer  pdbr  éviter 
,        fabordage;  Vit  aii.   •  »  » 

Bourbon- (  île  )..  Voyez  Colonies^ 

BoithBoir  (duc  de),  premiet^min^tse  sous 

Louis  XV.  Continue  les  débauches  et 

',     les  dilapidations  de  la  rég^nc^;  Ij,3i6. 

*EQ<3'^B09f''(PerdiDand  d^),  duc  de  PlKrme. 

Sa  mort;    Bonaparte  fait   occuper  ses 

états;  V,  488  • 

Bourbon  (  Louis  de) ,  fils'du   précédent. 

■  Devient  roi  -d  Elrurie;  Rtes  que  ,Buna<- 
parte  lui  JflPIt  dqimer  à  Paris;  V»  4^9 
et'suiv.        •     .  •  , 

BoORBON-CoNDÉ  (d«cde).  11  quitte  If 
"France  :  II ,  98.  — Sommé  d*y  rentrer; 

^  lU,  17.  '^  Si^e  la  déclaratioti'  des 
ptlnce^t;  m,  Ida.  —  Inrpatient  dese. 
rendre  dtons  la  Vendée  ,  il  eu  est  con. 
stamment  empéb^  par  TAngleterf*  él 
par  l'Autriche  ;  IV  ».  72 ,  S-JQ  ,  35o  — 
£n  i9r5  il  essaie  en  valu  de  soulever 
la  Vendée;  d*apï'ès  l'ordffe  de Nipoléon , 

t  qui  poilV^lt  I^  f^lre  pçiioiinier,  jl  est 
traité  avec  de  grands  égards*  Vlll , 

B0|{RBON  (  duchesse  de).  Détenue  à  Mar- 
seille ;  IV  ,^-26,  %f\.  —  Son  séjour  hp- 


nofabie  à  Barcelone;  Viï,"^  72.  —  £a 
n'ayant '^^oint  quitté  la  Frai  ' 


mort  : 


uice 


dans  les  cent  jours ,  «Ile  reçut  de  Napo-' 
*  léen  ttnc   peostoti  considérable  ;^  fit  , 

Bourbons.    Etablissent     l'arbitraire  en 
France  d'aptes  i^s   çon^ils  de   trois 


cardinaa*;,f  ^8$.  —Il  Itor'  faudra 
vingt- cinq  ans  d'exil  pour  rendre  un 
C)ïUe  â  Henr^iV;  I^  208.  —  Btfinis 
par  la  convenmn  nationale  ;  III ,  aii;* 
IV,  17.  >->-  Détention  à  Marseille  de 
ceux  qui  se  trouvaient  e,n  France;  ai%- 

.  très  dispositions;  IV  ,  26,  <SS,  3io.  — 

''  yôy.  au  nom  de  cKacun  d'eux. — De  tft 
politique  ét^ransère  à  leur  égard;  III , 
333  et  suiv.;  IV,  i()8/Jla6. 35a,  353,  . 
428  et  suiv.  ;  V  ,  siSif  ,  34o  et  sifiv., 
44^.  —  L'esprit  public  ne  se  pronoq- 
çait  point  en  leur  favear  au  i3  vendé- 
miaire j^IV,  38i.  —  De  leurs  partît 
t||às  au  18  iruQ^idor  ;  l'opinion-  j»ubli' 
que  inditiTérente  ;  nouvel]||es  mesures 
cont|e^ux  ;•  V,*3o  et  suiv.  ;  54*  —  Il 
eût  été  aussi  'difBcile  de  rétablir  c^te 
maison  au  }8  hfumaire  ^  V,  274 1  2o4« 
—  Bonaparte  recbniiaît  leurs  droits  au 

,  trône  en  en  demandijint  la  cession  ai| 
chef  de  lai  famille  ^Vï,  G. — Tandis 
que  le'gouvemement  anglais  protégeait 
en  Içur-  faveur  la  cunspiratioir  dé 
Georges,^ il  empêchait  les  princes  de 
leur  maisbn  de  déliàrquer  sur  les  c6tes,- 
de  >TOuest  ;  Louis  xviii  désavoue  toute 
tentative  p#ur  opérei*  niie* contre-ré* 
volu'tion  «n  Frattce^  VI,  32,  5o,  i-iQ, 
l35.. — La  conspiration  Mal  le  t  n'était 
nullement  en  leiàr  faveur;  VII,  1.34- 
-^  Lf'girimité  de  leur  dynastie  ;  il  «e  * 
faut  pas  la  prodver  parde  droit  divià  j 
Yll ,  '3iq  ;  ^i5.  —  X.eurs  anciaos  par- 

'  ^tisans' ,  employés^  p^ii><  Napoléon  ,  de- 
vaient désîl'èr  leur  retour  j  Troyes^st 
la  premiève  villi^de  Frauce  où  ils  se 

'HéoIarenV(i8i4)  ]  le  ducd'Angouiême, 
arrivé  à  8aint-Jean-dc-Luz  av«c  l'ar- 
mée anglaf^e,  y  faif  unje  prpclamalio*  f 
le  comlc  d'Artois  arriva  égalepient  à 
VesoTul  avec  les  alliés  ,  qui  ne  Ini  per- 
fnetfeht  d'tjxercer  aucun  acte  d'auto-  . 

.  rite  ;  VU  ,  i^3l  ,  3^p  Qt  sùiv. ,  34^* 
3ii5f  î'  353,  355  -^  Bordeaux  ,  ayant 

'  reçu  dans  ses  iQurs  le  duc  d'Angoilfé-» 
me  ,  proclame  la  {rt'emièi'eLjpuisxviii  ; 
des  réunions  sectèles  se  forment'ài^a- 
ris  dans  le  même  but^  Talleyrand  agit 
dùNictement  pour  les.- Bourbons  ;  Vif, 
302,  37^  à  û'-jQ}  396.  —  La  conduite 
de  Marmbnt  h^e  leur  retour^  loa* 
gueménl  discuté  dans  le  consul  ^es 
alliel  ;  l'insistance  des  marécbaux<-potii** 
obtenir  J'abdication  de  Ti'apoléoa  dé- 
termine l'em^réuri  Ale^iaîi^re  ,  qui 
jusqu'alors  avai(  paru  au  motns  desin- 
téix!ssé  dans  la  rcst^'^aratiom  des  BAv 
boms;  Vu,  3û7,j    ^01,  A28,    43l    et 

^  suiv» —  Leur. légitimité  n  es^  point  al- 
léguée dans'la  <ioi^titi|lio^  éli  i^dt,; 
de  la  d^cliration  dç  Saiit-Ou^n  ;  en- 
ifaftusiasme-  dab^lt  et  extraordinaii^  «« 
surtout  de  I»part  des  femines'de  Paris, 
\  s.e,pa]:er  def  couleurs  d^  la«ro;yautf  ^ 


*     I 


«me  Wellington  intenlH  à  Toulouie; 

yii,  43s  fi  suiv,,  4^4,  •45a.-- 

Loub  xvin  reconnaît  avec  raison  que 
c^esr  au  cabiaei  de  Londres  qu%l  doit 
sa  restauration  ;  l'uEandoo  dcii^  places' 
fortes  avec  lenr  ma^riel ,  pouvant 
»*e'va)uer  à  aC>o,uoo,oou  f'r. ,  n^est  pas 
lin  trop  grand  sacrifice  *pour  le  bon-' 
heor  4®  posséder  les  Bourbons;  leur^ 


iVitree  à  Pavtà;  yill,  8  à  11,  16 
et  suiv>  —  L^^>^„  modération  est  sans 
4pute  une  gar^jotie  coq^rc  Particle  de 
la  Qiarte  qui  peut  'la  confisquer  en- 
ftièrcment  ;  Vlll  ,  36. —  Un  traité  a 
.pour  objet  de  favoriser  le  retour  des 
autres  Jîoufljoas  ,en  Italie  ;  ils  font 
exhumer  les  restes  de  Louis  xvi  et 
^e  Marie ->  Ântoinei  te  ;  VllI  ,.  96  et 
suÎY.  —  Le  «équestre  est  apposé  sur 
leurs  biens  (  ceM  jours  )  ;  leurs  ■  agens 
ne  se  sont  pa^  montrés  aussi  sages  que 
les-  princes  de  la  maison  de  iMassau- 
Orangejijs  qui  Iteiit  Paris;  VIII,  to8, 
Ji3,'  Ity  et  «uiv.  —  Accuses  Hlans 
racle  du  conseil  d*état  qui  .relève  Na- 
poléon de  sa  déchéance;  Vlil,  i^  à 
l5i.— *l»cu(f  rétablissement  est  iater^ 
dit  au  pêfiple  jaar  Tactc  additionnel  ; 
YIII  f  c58.  ^  Dangers  q^^iif  courcnf 
avec  les  jésuites  ;  VIll,  192. — Fendsgut 
les  quatre  premières  années  de' la  restau- 
r^i'tàon,  la  couronne  a  coûté  à  lu  France, 
par  chaque  heure  de  chaque  joUr ,  une 
somme  de  6,663  f«*.  8c  «.  ;  Mllf^  4i6. 


BoUBBOTTE.  âon  vote  dans  le  procès   du         narites 
roi  ;  Ul ,  386^   399.  —  Condamné  à*  B0US91) 


breol}  en  sa  qaalîté,  de  directeur,  des.. 
.  postes;  accusé  plus  tard  par  Maubreuil  ; 
VIII,  5  et'  suiv.  —  Mis  gn  accusaMou 
par  un  décret  iuipériahdes  cent  joui^s  ; 
il  fvait  été  s^scrétaire  de  Bon^pavifl  ga* 
néral  et  consul;   VllI  ^   io|j. 

B0URK.E  (général).  Comnia/ide  une  divi-^ 
sion  dans  la  guerre  d'Espagne  \  182$  ; 
est  nommé  pair,  avec  dispense  d'un 
majorai  ;  IX,  i3o,  146,  i5i. 

BOQRMONT  (général  >,  S  eniparp  du  l^Sos. 
le  garde  soixante  heures;  désastre  quy 
funl  les  chouans  qu'il    commandait  ;  il  * 
capitulé  ;  V,  '354  *^^  suiv.,   365.  -^  A  » 
WaterW,  admis  chef  d*état  major  ^ar 
le  général  Gérard,  il   trahit  sou  bien- 
faiteur et  la.Fismce  ;  on  change  le  plan , 
de  campagne  que  cet  t'.\ -Vendéen  avait 
pi|rt4  »   I  ennemi  ;  il   dépose   easi)ite 
contre  le  maréclial  l^ey«  aant  il  avait 

'^partage  la  défection:  VIU,i99t  et 
suiv^io,  3io.  —  GVmniande. l'infan- 
terie Oe  réserva  dans  la  gueirre^^bUpa^ 
gne  (1823;  ;  reçoit  le  cèmmandenient 
de  la  ville  d«  Cadix  ;  est  noaQiié  pair^ 
aveip  dispense  d'un  majoial;  IX,  i3i, 
i5o  et  suiv.  •      . 

BouArovchouni.  0*«boril  garçon  meu- 
nier, puis  chef  de  briganfis  espagnqls  , 
et  célèbre  par  ses  cruaatés  ;  prisonnier  « 
des  Français,  il  est  pendu;  VI» 376. 

BouRse  (lai.).   La  convention   en  puraiet    ' 

^  Touverture  eu  décretaut  que  l'argcnà 
est  marchandise;  IV,  322.  •—  y.  Fi-  ^ 


mort,  il  se  frappe  îui^méme;  IV,  333^ 
BOUBDON  (  Léonard).  Sa  brillante  récep-. 
tion  à^Hambaurg  chex  la  princesse  de 


^Vaudemont:    lïl ,'  68.   — 


Ses  votes 
dans  le  ]^0c^  du  roi  ;  III  ,  262  ,  3y  3  , 

Surdon  (de  VOise).  Conjuré  du  10 
aoû^;  III,  i38.  .-~-  Sonrvote  dans  le 
procès  du  rôi  ;  IJI ,  Sçyf^  398.  —  At- 
taqué p^r  la  commune  poilr  avoir  de- 

*  ■  Boncé  Roheipierre  ;  1.V  ,  234* 
3ouRI>ON]ffAYE   (de  la),  l'résident   d'utie 

*  «société  philantfei'opique   à  Angers,   il 

propo8e.de  cliai^ger  le  nom  de  ce  cercle 

en  ci^Hii  de  SaiuNNupoléon  „  de  frapper 
«    une  sçédaille,  elc.  ;  ()évou«  depuis  àl«^ 

maison  der  Bourbon  ;  VI ,  36o.    ;^ 
Bouà&    (Ain).   Les   Aulricliicns    livrent 
i\    celle  vilVs  an  pillage  j  VII ,  325.      ^ 
iJOURGii^oiç  (  de  la   Seine  •  Inférieure  ). 

Membr^de  la  convention  t  il  vote  dans 


Et.'  Son  Vote  daûs  le  procès  du 
aoi;  111,369,  397.      '      *       , 

BoussiW.  *Sou  vole  dans   le  procès  ^ 
roi;  III,  3^3,  397.  • 

BouTRON4S.  Son  vole  dans  K  procès  d a 
.roiillK,382,398.  . 

Bouvet  ,  contruranArai^  Con^mand)»  une 
division  de  la  flotte  dt^aliuâe  powr  1*  jr-  ' 
lande;  IV  ,*472.'  «*  ' 

Ç0CYULK.S.  San  vole  dans  Je  proc^  du 
roi;  IJI,  373.         * 

^j6xTEL.  Gotin>a:  livré  p^r  l^ickegru  aiil-.'' 
duc  d  Yurck ,  qui  perd  deux  mille  hdlb-  - 
me#; '1X^287.  /  *  '      ^ 

^YAVAL.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III,  377  ,  3c)8. 

Bow^ général).  Vainqueur  à  Méi^-stfr- 
S«ine^  VU,»35o.  ,    ,  '% 

BojKR  (Jean-Pierre).  Son  avÀement  a  la  ' 

,  •  présidohcc  dUfaïi  i  ;  V I H  ,  4  « »• 

BOYER-F^'FRÈDE.    Son».VOlC  cUuS  l«!',p^- 

cès  du  roi  ;  Ul ,  370,  3^7 


♦•  *• 


•     *i 


le  fsoGèsdu  roi  ;  ftl  ^d83-  ?  >     .^jBozio.  Sîon  voto  d«n8  la  inocès  du  rot  ; 

BoDïV/&EOiâ,  conventionnel."  Malade  pen-        III ,  3(>6  '*■■•'  *' 


dant  le  procè9.du<roi{  lil,  368. 

Boim0OGNE.  V.  Canaujp. 

^VEiE^KE  (^tifiapelet ^  dit).  Élève  rolitr 

.rier^c  Tccble  de  Brienne  ;   ro^alifie 

lransfu|2&de  la  caiîsc  de  ïi^apuléon  ;  VI, 

4^,  85.  —  Ofrjire  qu'il  sïgue  p«ur  Man- 


BBAVi^t}.  Pris^  dj  cet  taille  par  le  ma^  - 
réchal  Lannes;  Vl,  17Ï.  "  •*      •    < 

,Brauvsberg  CJoe, victoire  y  est  rempor- 
'       tee  par  li^ernadai  tv  ;  v^  ,  2 56  et  'suiv. 
BraI^et.  Juge*. au   tribunal   rerulutioif'^ 
naire  ;  IV^,  ^o.  >  • 


1*  • 


■»     * 


♦        -* 


'.       * 


r 
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TABLE^ 


4  b. 


BjiÊÀAp.  i^r%é  iiti  reX'trer  les  pf^es  re- 
latives au  procès  (la  roi{  $f^>  voloa;  III , 
•291  ,365«  Hgg.  — 'Membre  du  pie 
inier  cuniiléile  salut  puMic;  iV,  2\. 

BbeDA.  Prise  de  «<'tt'e  *ille  par  d'Arçou  ; 
elle  est  livrée  au  s  Aulrloliif  113  par  suite 
de  la  tfahison  de  Dunianrips  ;  IV,  5  . 
30»  —  Ahaudounée  aux  allies  :i8i3,; 
VU,  3184. 

BAiffB.  Occupation  de  eette  ville  par  les 

.    Français;  VI,  244  — :V.  Jnseatirfues, — 
iM'est  plus  qu*up  atome  d'après  lés  dai'i 
siousdu  congrès  de  Vienne  ;  VIll ,  180. 

P^^siL.  l/indepcndance  de  cette  colonie 

,  portugaise  est.  proctam'êe  par  le  prince 

'   r.gcnt  lui-même ,  qui  se  fait  empereur 
roustitulioiibel  sous  le  nom  de  doti  Pe- 
dro  1*'';  sa   prodamalionj  IX,    Î02 , 
loS,  III  et  suiv. 

BREiiLAU.  Prise  de  cette  ville  p!if  Yan- 
damme  et  ïled^nviile,  aprè;>  vingt-ciuq 
jouis  de  sr(>ge  ;  Vf ,  aSi.  ^ 

l^REssuii  Son  vole  dans  le  procès' du  foi; 
lll,38(),39'j. 

Brest.  U»  oarde  nationale  de  cette  ville 
e<>t  dissoute  et  désaroie'e  à  la  «uite  de 
(piclques  troubles  occasiunës  par  la 
présence  de  Bellart;JX,  24  et  suiv., 

-Bi'.KTAGNE.  Voye«  Canaux. 
Iketel.  Son  vote  dans  le  procès  du. roi; 

111.375  *^  • 

Bp.etkl'il  (  Le  Tonnelier,  baron  de).  Dioi. 
t       l.iilJcsdéposiiions  et  les  réticences dau$ 
i\injire  «du  collfer^  1  ,  2t5.  —  Resté 
,  '   dévoué  à  Taocieu  régime  ;  I  ,  276.  — 
'  Ministre  4«  la  maison. du  roi;  I ,  M\5  et 
36o«  — ■  Heureuse  influence  de  «un  mé- 
-niuireen  faveur  des  proteslans;  1,  38y, 
'  —  Son  imprudence  daùs  une  «édition  ; 
J  ,  432.  —  Avait  donné  le  conseil  de 
dissoudre  les  états  généraux  à  main  ar- 
mée f  JI ,  5o.  —  Professe  ouvertement 
la  doctrine  du  pouvoir  absolu  :  -  S*il 
le  faut ,  dit-il ,  qp  brûlera  P^is  et  dé- 
cimera ses  hai>ilans:  »  il  sera  plus  tard, 
pensionné  de  Napi  l<on  ;  particularités 
qu Oh  lient  de  lui  ;  il ,  6*2  et  suiv.,  8i. 
■    .—  Se  retire  du  ministère  j  II ,  <)6.  — 
Donne  Tidée  de  la  retraite  du  roi  saur 
Meta;  son  témoignage  sur  lesévéuçmens 
d'octobre  ;  il,  i54,  i58.  —  Dirige  un 
conseil  de  1»  reine  ;  Il ,  307.  •—  Cité  ; 
'  11 ,  45^.   —  Deï  pieins-pouvpirs  qu'il 
avait  reçus  deLouéi  xtipour  agir  à  l'é- 
tranger ;  refuse  de  les  rendre>au  comte 
de  Provence  ;  aQecdota>qu'it»rapporte 
-  touchant  ce  prince  ;  III ,  260  et  suiv.,; 
*4tk).  —  Cité;  tV,  462.  —  Reçu   danS< 
lus  salons  de  G8mba<j^è9;  ^11  ,  ^54* 
BpEt'£Vii<  (  de  ).  évtiqde.  Avait  formé  un< 

liarem  ;  II ,  ^S«  ^ 

Brtitun  (club  ou  rumité).   Son  origine  j 

'sciibiua  entre  ses  membres ^  II ,  176. 
J^t.\iviit,  Vuy.  Inventions  U  détiouvcrlei* 


Bitezi  iftï9Lff\\iii  deT,  grand  -  maître  de» 
cérémonies,  il  annonce  m  ne. dé^miatioa 
à  un  prince  mort  ;.1I  ,  38.  —  Vivement 
apostrophe  par.  Mirabeau  à  lu  séaiice» 
royale  du  23  juin;  H,  4^  et  soiv.— I*st 
contraint  d'ôlrr  son  chapeau  devant  les. 
députés  de  là  nation  ;  il,  91.  —  Pursé 
au  £iVreifo///^e;  II,  220. 

Briek.ve.  Combats  de  1H14;  VII,  335. 

BRttifNe  r  cardinal  Loménie  de)  ,  arche- 
vêque de  Toulouse,  puis  de  Sens  Cité 
pour  son  im^ritie  et  sa  présomplkni; 
J  ,  l8a.  —  La  frayeulr  lui  fera  donner 
ton  adhe'Hon  aux  mesures  veVohilion- 
naires,  et  hâter  sa-' mort  ;  I,  276.*— 
Succè'Je  à  Calonne  comme  chef  des  •£- 
«naiices  ;  commet  une  faute  en  renvoyant 
les  uolahles  ;.  nommé  principal  minis- 
tre; I,  36b,  36.*,  3.>6*.  — Gagne  les 
membres  inffuenâ  du  parleoaect  ;  ne 
comprend  pas  la  situation  des  affaires^ 
ses  peliljîs  vues,  sa  iiuiovaise  foi;.I, 
373',  37^  ,  iij?  —  P«Tsécut«'ur  des  ^ro- 
teslans  ;  1 ,  386.  —  Veut  braver  l*opi- 
nion  publique  ;  son  projet  de  cour  pté- 
uière  couvert  de  ridicule;  I ,  l^'\  à  4o8. 
—Sa  retraite  :  portrait  et  notice  :  1,4^ 
A!^|2«^-^3'>n  effigie  ei»t  brûlé»  par  le  peu> 
pie;  i,  431.  —  Jl  avait  salarie  Rivarol; 
•Il  ,  i5a.  --  Cité;  II,  2^6.*—  Si  mort; 
il  D*était  pas  de  Tancienoe  famille  des 
Brienne;  notice;  IV,  178  et  suiv.  — 
Crté;  VIll,  2^9.^ 

BfttENNE  (comte  ^è),  frère  de  rarcbevè- 
que*.  Est  appelé  au  ministère  de  la' 
guerre  eu  rcmpl«u;enient  du  maréchal 
de  Ségur  ;  1 ,  36o.  —  Protège  par  la 
reine  ;  la  multitude  se  povle  à  sim  hôtel 
pour  le  piller  et  Tincemiierj  i«  4^^  1*^  *' 

Baieï.  Son  vote  dans  le  âroeès  du  rai; 
111,377,398.   "     •     .. 

Brisson.  Justifie  Pétion;  IH ,  l|B-  — 
'Soji  .vote  daus  le  prpcès  du  roi  ;  ill-, 
372,397.  • 

BftiâseT-WARi^lT.LB.  Membre  du.  comité 
des  recherches  de  W  commune  de  Pa- 
ri»; II,  167.— Cité;  il;  283. -Egare' 


tion  dite  des  Brisso^ns ,  il  pvéieJifnise  la 

r  guerre;  menace  le  trône;  fait  un  dii* 

'  cours  sur  I9  déchéance  j^  on  se  passe  de 

lui  au  1  u  août  ;  111 ,  ^7  t  79^  87  *    n5\ 

126,    i3i,    137,  ^  JM  faciitm   tombe  >• 

démagogue  k  rassemblée  législative  et  a 

la  couveption  ;  III,  172,  2j5  ,241.— 

'Ses  voles  dam  le  procès  du  roif  llf, 

368  ,  403  •  4'^^*  ""  ^^  entraîne  par  ue 

discours  la  résolution  pour  la  gucrte  , 

IV,  S. —  Dénoncé,  -accusé  com*»e  ci' 

rondin;  JV,  28,  3i ,  39,  4*^»  4'  »  9^« 

^3l.  —  Meurt  sur  IVchataud  avec  Vingt 

de  ses  colièguu  ;  IV,  j37,  23^^  —  Ci-* 

té;  VI,7^;VlI,4:o»  . 


ANALÏTI^UTi, 


3*3 


fini^VAIf  &o«  vole  daj|j^.46  procéj^dv  rui  ; 
lU.  BCîS',  309;.^ Mot  de   lui  sur  Je 
.ciaupitiu  ;  ]  v7336« 

3ao<^'ib  i  inarticliaLde)«  Bcçoit  le  corn- 
niiindemeot  des  Iroupes.  rassemblées 
pour  dissoudre  rasseiuLlée  oalionale; 
opinion  <]U^ui)  lai  attribue  ;  «^  lettre  an 
prince  de  Condé;  il  est  appelé  au  mi- 
.  ) lisière;  ]1 ,  60,  63*,  66.  —  Son  ftnpré- 
voyance  à  Te'gard  de  la  Bastille  ;  JI ,  72* 
v^^Paroles  que  lui  adresse  Louis  xvt; 
If,  78.  —  Ses  officiers  paralysent  Teze'- 

*  (^tttion  de  ses  ordres;  il  quitta  le  ininisr 
tèi^e  cinq  jours  après  sa  noniinalioit;  H; 
Bi ,  96;  —  Porte'  au  Livre  Bouge;.  Il , 
220.  —  Commande  environ  seise  mille 

.  i-niigrés;  III  ,  186. 

^ROGLu:  (VaHbëde).  Gilé  comme  jésaite 
•     e\  banqueroutier',  1 .  256. 

iJBDGLio  (Maurice),  e'vêque  d*Acq'ui.  Àd* 
miralioo  qii*il  professe  pour  I^apoléon 
d^ns^es  mandemens;  VJ  ,  164 1  181,  et 
f>uiv.  f  43$;  1X4  54* 

CpokekuaI'SEI^,  major  de  Tarroee  prus- 
sienne. }\  signe  du  di  f  ordres  doni^és  à 
Maubrftuil  ;  VlTl ,  $, 

■CsoTiER.  Agent  royaliste;  V,  l\5. 

I^fiiEYS,  vi^-e-aroiral.  Oommande  Texpé- 
dttion  d*Egypte  ;  soutient  la  bat^|IIe 
d'Alioukir;  ses  fautes;  sa  mort;  lettre 
q'ie  Bonaparte  adresse  à  sa  veuve;.  Y, 
11^,  127  à  i35.     1^ 

JRhvks,  savant  anglais*  Un  des  premiers 
;{$iiociés  de  Plnstitut  de  France  ;  Vi  ,  it. 

l^hi'MAiRE  î  le  di^-huit).  Tome  Y,  savoir: 
I?<ii;a]>arte  quitte  TEgypte  sur  des  dé- 

Jki'cbVs  que  lui  ont  lait  parvenir  Bu* 
I.  «  jol  et  Sveyès  ;  226  et  suiv  —  H 
d.  burque  à  Saiut-Bapliau;  arrive  à  Pa- 
ris ;  eflTel  de  sa  présence;  239  à  24(*  -— 
S  :t  Ma  (ion  j;cncra|e  à  cel|^  epogu^;  24( 
»  '^'(6,  25i  %  257.  —  La  conjuration  se 
forme;  des  fournis^fjurs  prêttnl  dcji& 
n> illions  ;  258  à  260.  —  La  comniission 
,dc4  inspecteurs  du  conseil  des  Anciens 

'  se  réunit  clandestinement  ;  Bonaparte 
rt'roil  le  conimandomeut  des  forces  qui 
sont  à  Paris;  son  entretien  avec  Berna-' 
dotle;  261  à  263.— 'Le  projet  Aes  clliq 
cents,  d'opposer  B^'oudotle  à  Bon»» 
parlei  eft  dr^noifeeé  à  ce  'dernier  par 
^S^licetti;  «63  et  suiv, — ^'^vénement  ; 
disparition  dts  directeurs;  disconrs  de 
Jîonaparte  aux    anciens;  a t lit u< le  des 

^  ci'BqfCents^  Bonaparle  se  lrou.ble.de- 
vaiit  eux  ,  et  fuit  i'0Vayé;  Murât  et 
Lucien  achèvent  son  «ulreprise;  26J'  à 
9y4*  —  Consuls  pravi.-iuire«  ;  discuttrs 
de  Lucien;  réinillats  généraux;  275  à 
2S9.  —  Individus  doporti^s  ou  mis  en 
surveillance  ;  290  cl  sùiv  ,  2û3,  -»- 
Cqnsiriérations  s.ur  Ux  conduite  de  Bo- 
"naparle  dans.cettu  journée;  i^n'o*it 
pi  le  cottrage  de  Ce'saV ,  ni  1.»  fcr- 
4uci«  de*Gromwel ,  et  «jouira  la lâckct*' 


ses 


«f'Auifi^le;    jour^ijée    faible    dans 
moyens  ,  peu  glorieuse  dans  son 'exécu- 
tion ,  prodigieuse  dans  ses  Résultats; 
3i2à3i6. 

Bat  M.  Son  vote  idaus  le  procès  du  roi  ; 
.111,365,399* 

^RCNE  (  le  général  ).  Cité  parmi  les  héros 
de  la  révolution  ;  1Y,»224  —  Se  dis- 
tingue à  Jlivoli  ;  V,  3.  -r  Cité  j  V,  66, 
181 .  —  Chargé  par  le  directoire  de  Hn- 
vasion  de  la  Suisse;  ainsi  que  d^y  éta- 
blir UB  règlement  constitution- nel,  il 
t*y  tfbmporte  avec  un  dé^intéres6ement 
et  une  loVauié  qiii  lui  méritent  Testime  • 
de  tous  les'habitans;  Y,  lOO  à  io4  — 
Commande  en  Hollande;  Y,  i43,  201. 

•  —  Avec  trente  mille  hommes,  à  Ber- 
gen, il  défait  quarante-quatre  mille 
Anglo- Busses,  commandés  par  le  duc 
d'Vorçk,  quM  bat  de  nouveau  à  Kas- 
tricum;  il  lui  accorde  la  capilulatioo 
d^Alkmaar  ;  Y,  235 ,  238 ,  247,  aSo.  ■— 
Opposé  au  i8bruiiia>rc,  Y,  261 .  —  Con- 
tribue à  la  pacification  de  l'Ouest  ;  Y, 
353.  —  CommAude  en  Italie;  gagne  la 
bataille  de  Poztolo;  acconle  un  armisti- 
ce; Y.  4lo.  i]2Q  et  421. —  Nommé  niaré- 
chal  d'empire; notice  qui  ie  monire  con- 
stamment bon  citoyen  ;  YI,  lo3,  106, 
lio.'  —  Il  prend  Stralsun4  el  Tile  de 
Bugen  par  capitulatiçn  ;  YI,  280  «et 

••iv. —  Cite;  Vil,  4^^^'>l'^v  — Com- 
mandait un  corps  d*ubservaiion  i  Ton*' 
Ion  pendant  les  rent  jouj^s  ;  sa>conduite 
y  fut  noble  et  loyale,  lora  de  \a  stconde* 
restauration;  à  son  retour,  des  ro]]!«ilis-^ 
les  le  font  massacrer  «fune  horrible 
manière  à  Avignon,  et  près,  de  quatre 
annéts  s'écoulent  avant  qn*on  n  informe 
sur  ce  meurtre  d^in  maréchal  de  Fran- 
ce •  Y  m ,'  1 87  ♦.  2<>4  a  266 ,  270. 

Bbuiu^l.  Sun  vote  dans  le  procès  du  toii 
111,370. 

RBDNET.'Gcnéraà  de  l'armée  dltalie  ;  por- 
tera sa  této  sur  Téchafaud  ;  lY,  27**83.  « 

BaVMV.  Occupation*de  ceHe  riUé  par  les 
Français  Gl8o5 )  ;  Yl ,  1 75.  * 

Bruvswjck  (  4pc  de  y.  Du  manifeste  pu- 
blié sous  son  nom  ;  ne  péni>(ra  pas  'a 
démence  qui-I*av«iit  dicté;  Ilf  ,  I2ô  è' 
,126. — Commande  quaraCte  mille  Prus-^ 
siens;  généniKssime  à  Ya!my  ;  mis 'en 
pleine  retraite  par  les  Français  ;  d^ns 
réchange  des  pris^niers,  ae' réclame 
pas  en  faveur  des  émigrés;  de  ses  né- 
{^uciations  avec  Dumouriez;  propositions 
qui  lui  ont  été  faites  d  etie  Iicuteoa«t 
général  du  royaume  de  t^rasce  ;  éi:iit 
aii-dc96otîs  de  sa  réputai  ion  ;  IH  ,  i4)6, 
228 ,  23 1  ,  246.  262  à  254-  —  Hopar»î-t 
Comme  ge'nérallssinic  à  la  bataille  d'ic- 
iia;il  y  est  Messe;  ses  soixante-douze 
ans*,  devant  un  guerrier  dans  toute  (»- 

^  force  de  T^g^,  ie  font  compaiCf    au 


•t 


3r4  ;         r'   VA 

vieiix  Tomp^tt;  VI ,  23a  et  sMÎv; ,  a32, 
a34.- Cité,  VII,  298,  399. 

Br€1I8WICR-OëL5,  {^érat  prussien.  Fait 
IfHsoonier  à  la  bataHle  de  Lubeek  ;  VI, 
24 '•  —  Commadi^e  des  .^^rtîsaiu  sar 
-l'Elbe' et  le  Weselj  VI.  426.  —Ses 
«ourses  hostiles  pendant  la  paix  étaibst 
favorisées  par  le  cabine^  de  Berlin  ; 
,VII,.   190.  —  Tué  à  la  bataille  des. 

.  .Quatre-Bras  (i8l5)  ;.  Viy ,  202.   ' 

Bruxelles.  Occiipation  de  cette  yille 
par  les  Franipais  ;  sa  réunion  è  la  repu- 
bliq1»e  (1793)  ;  lU  ,203;  IV,  #,  247. 

BnTAir.  Chef  de  la  garde  nationale  de  Lille 

•  lors  du  bombardement  de  cejlte  ville  ; 
III  ,  2i7. 

BùÀcmE.  Membre  du  ^reao  des  Longitu- 

'    des  lors  de  sa  cféalion  ;  IV,  338. 

Bosif  A  f  généhal  autrichien.  II  enrabit  les 
ibays  entre  la  Saône  et  PAia  (i8]4)  ; 
VII,324,3»7,  33i.  ' 

Budget»  V.  Biuanees. 

BuïTolt.  Sa  mort  ;  éloge  ;  t ,  3o3.'  ' 

BuFFON  (  M***  de),  r«mme  de  Ëuftba  fils. 
Maîtresse  du  duc  d^Orléaos  ;  III ,  2o2. 
—  Regarde  froidement /le  prince  allant 
àrécharaud;IV,  i&i. 

Bulletins,  De  leur  style  emipliatique<;  les 
soldats  ont  créé  le  proverbe  *  mentir 
comme  eu  àuUelint  Vl,  256.*  —  Le 
•  vingl-'neuviènre  ,  celui  de  la^éréxina  , 
fait  une  déplorable  exception  ;  cfitique 
d*UBe  note  qu^y  fu^ jointe  i  VII,  i53  à 
i55.  •     -        ,     ,. 

BtJLOWf  général  prussien.  11  contribue  à 
Ib  défaite  de  lïey  près  de  Berlin  (  18  f  3)  ; 
il  s'empare  d'Amstetdam  e^  d'Utrecht; 
VJI,/245,  278',  288.  -.-  Cité  dans  la 
campagne  9e  7^14;  il  prend  La  Fèr#  et 
Soissons;  VI][,.o3i,  33c^  353,  3^4 1 
358.  —  A  I*  bataille  ée  Waterloo ,  c'est 
son  eorps,  pris  pour  celtii  de  Offoucbry, 
qui* cause  iVrreur  fatale  de  Napoléon; 
VIII,  20^,  «10,  2'i 7*  ^ 

BuKSikux  i^  PuzY  ,  constituant.  Quitte 
Ja  France  avec  Lafa^elle  ;  rigueurs  de 


« 
BEE 


sr , 


sa  eaf  Uyité  en^  Autriche  ;  IIT  ,  t^  ci  , 

suiv.  1^'  Délivré  a«ec  •LAUyetrte/  sar 
les  instances  <de  Bonaparte;  V,  j^. 

Bt7R6Ds.  Prise  de  celle  ville  par  les  Fran-  ' 
çais;  Un  y  confisque  pour  trente  mil- 
lions de  laine  ;  VI ,  362  ^^  Wellington  1 
lève  le  siège  de  cette  place  après  trente*  ^ 
cing  jours  ;  habile  défense  du  géaéral 
Dubreton  ;«VII  *  lao.  —  Occu^  par 
les  Français  (i823);  IX,'i34  « 

BoRKÇ ,  pubiiciste  anglais.  A*petnt  Tas- 
setnblép  copstittiante  sous  de'  fa^m? 

■  cquleura;  l ,  4-  — ~  Pas»age'  de  lai  iwr 
la  constitution  dé  sou  pays  ;  I^  4^*  "" 
SurnpmÉié  le  Bossuet  de  la  poUtiqne  ; 
pfl^sage  de  loi  sur  la  naissance  de  la  té^ 
vâlutR>n  française;  I,  ia3^— '  Cité  ;  II; 
298.  —  C'est  lui  qui  surnomma  Barrera 
Vdnacréon  de  la  guillotine  j  IV,  282. 

—  6a  mort  ;  ntfiiee  ;  V,  10.  —  Cilé  ; 
VI,  21Û.  ^ 

BrsAco.  Combats  entre  ^f  «ssépa  et  WeU 
lingtou  ;  ce  dernier  bat  en  rttraite  maV 
gré  un  suçjcès' «  VTI ,  33*. 

BoxHOwseS,  général  araes#.  Commando 
une^arnkée  en  i8o5j  VI,  175.  —  Sou- 
tient; en*  1806,  le  combat  de  Golymin, 
et  bat  en  retraite;' VI  25o. . 

BuzAVçois  (  de  )  Portrait  qu  il  fait  dea 
princes  de  Lattl>esch  eldeVaudemonl; 
il.  6g.  ' 

BvzOT.  Cité  siu*  H  rééleedon  ;  II  t  322. 

—  '  Élu  vice  -  président  du  tribunal 
c#i*minel  ;  II  .  347»  — 'Rej}îll«  le 
principe  de  l'inviolabilité  rdyale  ;  11, 
j8Ç.  —  Membre  du  cooùié    4^  conv- 

stitution  i   If,   4^-    ~~~    ^°  ^^*  ^ 
membres  d^  l'assemblée  conslituante* 
qui  restèrent  aux.  jacobins  ;  JI  «  4.^ 

—  Médite  ttfae  république;  II i  ,  34 « 
laS,  ->-  Ses%.otes  dans  le^procésdu  roi  ; 
III ,  287,  3j57,  4oa,  4o4  --Est  tradiûj' 

-    devant  le  tribunal  révolutionnaire  cons* 
me  girpndm;  IV,- 94.  —  Trouv^tuort 
'  dans  un  boi»;' V,  321. 


CABlkNis«  CitCsur  la  mort  de  Mirabeau; 
II ,  3uo>  —  Membre  de  la  comn^ssion 
législative  après  le -18  brumaire  ;  V, 
275^  -^  Sénateur,  il  s'onpe^e  vitem'ent 
à  la  proscription  qui  avait  pour  prétexte 
la  machine  infernale';' V,  4^5. 

C^KANQJjr.  Un  dea  députés  signaCairee  de 

.'Ijl  prQlaatiitioa  contre  l'e^iclusion  de 
'ManueI;IX,  126. 

Cadis.  L<4,  pfl^lp  s'y  soulève  «près  les 
arrangemens  de  Bayonne  ,  et  cOninut- 
nique  à  Idute'rEs^a^nè  le  feu  de  Tin- 
snrreotion;  la  Uotle  Xi^iiçaîs«  qui  se 

"  l|«||vait    dauï  son  port    y  est    priée 


Sir   les  insurgé^  j  ' VI ,  63 r,   337.  •* 
eviept  le  siège  de  la  junte;  Vil,  V.' 
—  A<îmirable  .trini   do   courace   q«'y 


dr>nneut  six  cêÏJts  Français  j..  _    -^    _  ^ 
,  VU ,  i5'.  —  Les  cortèa  s'y  réunissent , 
.VII,  98.  —  Voyex  Espagne.^  -— ^  Le» 
tipupes  destinées,  pour  l'Amérique  j|^ 
font  écjaterihne  insurrection  cunstitu* 
^  Iwonelle  <  1820  )  ;  IX,  1 .  —  Les  corlès 
^  s'y  rendent  avec  le  roi  Ferdinaod;  la 
.  'priae  du  Troeaderki  et  du  iVft-t  SaiO»* 
*Pelri   amèfee  la 'aouidtssfen  de  Cad^, 
d'oil^'  Ip  rui  sort  vfec  «9  riâ^pHIe  ;  IX  *, 
•l47i*49<?' suiv,» 


•  s 


•      *» 
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ANALYTIQUE. 


3l5 


I  ÇhWM.    D%'  (k^lflrritoîrM   vénitiens  f 
.    ériga  ep'du'chéi  grandi-fiefs  d«,  Tem- 

•  pire  frloçais  f   "^^     ^,  •—  V6y%B 

|4GAq^]>4'L  (  Georges).  Nç  dpU  pas  éfre 

F  I  comparé  aa  vertueux  Boadiamp ',  IV. 

'  ia3.  —  ll^a  fallu  quelques  effurls  pour 

'     Imener  la  soQjnission  de|  bandes*'qu*il 

.  iofnqpaodaiben  Bretagne;  cité  à  propos 

de  la  machine  infernale  ,   quM  dé^ap-* 

•^  pféuva  vivement  ^  V,  365,  âi8  et  snrv. 

'  '  ^Dt!  U  compiration dife  de  Gidrges, 

contrôle  premtei^  consul^  d«nft  'kk[ueUe 

'    sont   impliqués-   Pichegru ,    Moreau  , 

eie.  ;  elle  était  de  riqjréntioQ  'âe  Gon- 

l^é,  «ncien  évêqu*  d'Arras,;  paiement 

^.    iîrveateur  de    kfk  machine    iniernaie. 

le  'gouvern«mettt  anglais,  ayant  adt^plé 

•e  pouveau  projet,  clnirge«  du  mmlë*- 

■   riel  de  l*fex]^étlitioD  Georges  Cadbudal, 

^s  d^i^jMnennier  du  Morbihan  ,  chouan 

des  plus  déterminés;   cette  conspira» 

'  tion  a   protioqné  ^enlèvement  du  duc 

4*£n|^hien  'f  condamnation  Ue  G*eurges 

et  de  se»  comfiiicet  ;   VI,  29  ^  3^,  Sb 

et  suiv.,  6a,  66.  ii5,  118,  126  à  ia8. 

-nCi^té  ;  Vif,  216,  240.  » 

Çasroy.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,372... 

^Çaffahelli-Dufaloa.  Chef  de  batai)lonr 

>  du  génie  au. premier  passage  du  Rlt^n  , 

;'  sous  Jourdan^  ilmonire  une  haute  lu- 

^  telliffence  ;  IVi^SBo.'— r  Fait  partie  de 

'  l'expédition  'd.*£gtpte  ;  son  mot  pitfMant 

•  *  su/  la  reddition  de   Malte ,  après  en 

avoir  admiré  les  remparts  ;  V  ,"  120 , 
.123'  —  Ditige  le  coros  du  génie  dans' 

t  l^niitre|irise  sujr  la  Syrie  ;  meurt  devant- 
Acre  ;  ou  perda^^  un  grand  homme  ;  iî 
sortait  de  l'éeôle  de  Sorèz^ .»  ainsi  que 
ses_  cinq  Trère% ,  tdus  recomorandaMes 
par d*iilus%r«g services;  police;  V,  i52, 
r^r  à  ,9^  ;  VI  ;  44. 

Cafté.  Conrplioe  de  Bérton  ;   il  fe  suir 

'     cide^IX,  8'^. 

eahiefg.  Résultats  3e  Teur  dépouillemeht' 
■en  1789;  com|^ares  à  ceux  de  i6f4T  II» 

^  56  à  ^g/ —  Loth«  "tHj^  se  propose  de  ae- 

#    venir  à-  leur  sipiple   exécution  ;   H  ^ 

'(i'AiLHAVA*  Un  des  premiers  proleclettrs 

d*  Ifontanes -Wj,  89. 
Caihe  iVépargneM.de,  prévoyance.  'Au- 

fbris^e  par    ordonnance   royale  ;    lan 

objet  ptj^ilanthropique  ;'V11I,.  4^2  et 

sntv. 
V  Caisse^^dnhrtissêment.  V.  Finances,' 
tMtie  tffeseomf.te.  ënpj^ti^e  t'1793); 

ttV,©!»'- 
,  ALtoRE  (  duc  4é  ).  Héritier  «réB<lfDpWr 
et  régeni  dft  foyâurae  de  Piaples,  il 
^trte  le  serment  de  fidélité  à  la  conr 
f  stitulîun  (  1820  )  ;  il  ^Rect#  àt  le  sou- 
tenir ^pal-, fin»-  proelatualioQ  pendant 
adresse  dçs  ^n^cuif-^ 
6      ».    1* 


f|He  sei^fèic  lui 


tiooc   éoiitrai««f  d«  coa^rd»  de  Lfty- 
Lach  ;  IX',  19,   39  à  4l' 

CALÂBREs(les).  y.Naplas, 

Caiendriergrégomen,y  .Breiypublicaint, 
— Mapoléoaenitilablitrusage;  VL  166. 

CALJDEBAai ,  célèbre    architecte    ifalien,  \ 
Un  des  premiers  «Tssociés  de  l'iastitnl 
de  France;  V,  2       •  ,• 

tTALDEKOir.  Membre  de  la  régence  espa- 
gnole sous  la  protection  du  duc  d*An- 
gouléme  ;  IX,  i36. 

Çaldiero.  1/archidiic  Gharl«s  y  estlmttu . 

*  par-Masséna  ;  VI,  171* 

Gales.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,369,396. 

Galiano.  Gombat  livré  par  Bonaparte  , 
'qui  déiait-deux  géaërau^dautricUieas  ; 
IV,  466.     '  *     • 

G^LLOH.  Son  voie  dans  le  prodès  du  roi  ;• 
111,377,398. 

Galonné  ,  con^ti'ôleur -gfénéra^  Sot»  ren-> 
voi  ;  examen  de  sa  conduite  et  de  afs 
çrofusibBS  ;  dénoitcé  au  parlement  ,  il 
quille  la  France  ;  ses  Intrigues  à  Tétratt- 
ger;  extrait  de  «1  corresfsundaiice  ;  1 , 

V,  J5i  à  36o.  — l.e  paii^ment  de'  Paris 
est  exilé  pour  avolr*infonné  contre  cet 
ev>nioistre ;  1 ,  36iJr  —  Gité  à  loCca- 
sion  du  Liyre  Bouge  :  II  ,  21$.  -«'Cité  ; 

II ,  282.'  —  Provoque'lm  ^écUraiion  de  ' 
Pilnitz;   U,  d9#,   399.  ^  Bédacleb# 
présuQlé  (Vune  lettre  dea  princes  ^'11, 

'^4^*' — ^^^  en  jugement  en  Ffance  ;. 

III ,  5o. — De  la  société  de  1  arch^han- 
ceUer  Gambaeérès;  VU  ,  454.'^  Gittf;^' 

viii,  307. 339.      .  .     ,        . 

Galonné  (comte  de).  Acquéreur  du  do- 
■•aine  (Le  Ghamhord  pOuc  le  duc  de 
Bordeaux  ;  ^X ,  ^  i.\       >  * 

GALviNiÀdjudflint  uénéral,  qo^Ton  croit 
de  la  même  lamine  que  lé  réformSteur^' 
'  de^ce  poin  ;  par  une  bingularité  remar- 

<  ^quable,  il  f*i  «barge  de' conduire  ^ie 
v*în  caçtivfté  -^M^fyjl\r  ♦ 

CAMBACÉBEâ.  Cité  comme  jnembrt  d«  la  ^ 
cohveotiou;  llf  ,    172  ,'44i-.  "  Gbargé. 
de    reticer  ^es  pièces   du   procès    d^ 
Louis     XVI  ;   iustruit«.ce^  prince  qpVl  « 

"    .jpeut    chfiisir  un   coq^eil;  annopce   le 

refus   de  Turgot ,  et  wpine  podr  que 

4a  convention  flbnimejles  défenieurs  de 

, laccusé  ;  111^ 291  ,  294  #t  suiy.  -^  S«» 

,  votcs|ian.<i  le.  procès;  lil  «   26;&,   355  ;  * 

^370,  3tt8,  390  et  suiv.  ,   4oï«  "~  ^«î 

manderta  uqliticalion  du  décret  de  n)orls 

et  sou  'exéculio^l  dans  le»  vingt-qtiaira 

'  hf^res  ;  av^it  été  .pensionné  du  roW 
est  envoyé  au  l'eniple  poua  ttSansqiettr^ 

'■   à  tioflis  x.Yi  lakpefjuisst&n  de«voif  sa  la-  '  • 
mille  ;  compte  ^'il  rend  de  cette  cin- 
tre vue  à  r Opéra,;  ill ,  4^5  à  4p9.  -^ 

Gité  ;  111^ 4^^  f  4Mt'~  ^  tribunal 
révolutionnaire  est  creétfUf  sa  propoti* 
^  lion  ;  il  larit«tâblir  it»  comité'  Ae  sur-r  ' 
Teitlan<!^  fb)is  chaque  .couii^iu/i«.»."ei  * 


'i-  * 
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3l6  TABLK 

•dop't£r  la  ïnîss  hor<  U  loi  &  ft^gard'des 
cofitre^révolutiooDairiBS  ;  IV,  9,  il  dt 
»uiv.,  i^.  — •  Meinl>re  clu  premier  co- 
mité de  salât  public  fil  appuie  et  pro* 
p<W(é  des  ^mesures  .révolutionnaires  ; 
acouse  Dumouriec  qu'il  avait  défendu; 
)V,  17,  19,  23  et  SUIT.  —  Il  fait  accé- 
f-rcr  la  vente  des  Lient  des  ëmigr<*%i 
cité  àprôposde  la  loi  des  suspects;  IV, 
87  ,  89.  —  Signe  Tordre  pour  arrêter 
les  défenseurs  de  la  reine;  IV,  lîff.  — 
Cité  pourdes mesures  révolutionnaires: 
.  IV,  i65,  190,  192.  —  Influençait  le 
coDiit^  de  sûreté  générale  ;  "  cité  avec 
indignatioa;  IV,  228,  2^4,  *^»  249- 

—  H  évite  de  prendre  part  a»  9  ther- 
.  midor  ;  opinion  favorab}«  qu'il  svait  de 

Bôbcspierre  ;  IV,  a63  et  suiv."  —  Il  ap- 
puie le  maintien  des  lois  révolntconùai- 
res;  dlTmande  rinviolaltilité  des  dépu- 
tés :  I V,  265 ,  268  ,  276 ,  279  —  Cité  ; 
1 V,  ag'J ,  3o3,  —  Fait  un  l'apport  con  • 
tre  la  mise  en  liberté  de  Ja  famille  roya- 
le  ;  IV,  3lo  et  suiv  —  Membre  de  la 
ctmimission  chargée  delà  constitution; 
^  V»  319,  322.-«- Latitude  quM  fait  don» 
ncraux  lois  sur  fax6nijscalion;IV,323. 
~  Cité  ;  IV,  368  ,  372  ,  379,  38l  -- 
Préside  le  comilé  des  quarante  au  i3 
veudémiafve  ;  n't^t  pas  moins  criminel 
que  Barrère;  IV,  385,  38l5  ,  396.  — 
On  le  revoit  avec  indignation  ^aami  \es 
nouveaux,  députés  (sous  le  directoire); 
\^  399,  ^00.  -—  Nommé  ministre  de 
la  jumice  ;  V,  20^.  —  Conjuré  du  18 
brumaire;  X,  2t>6,  277,.3o3.  *^  Nom- 
mé second  consul  ;  V,  3 10  et  suiv  — 
Cité;  V,  3i&  et  suiv..  333.  —H  réç  il 
de  BonaparCe  la  présent  de  ciuquiiitc 
briiVets  de  greffier  et  d'huissier  ;  V, 
373.  — Aide  Bonapurte  &  établir  le  pou- 
voir absolu  ;  son  mot  sur  l'ancien  reV 
gime;   V,  38l   et  saiv. Cité  dans 

—  De  son  discours  à" Napoléon  eu  le 
proclamant  '  empereur  héréditaire;  il 
se  prosterne  comme  sujet  devant  José- 
phine ;  VJ,  93.  99»  —  11  propose  au 
senait    rétablissement  de^la    nouvelle 

.  110  Messe;  VI,  3o3.  3o7'.  —  Cité;  VI, 
410,  453.  — '  Ciié^à  roceasion-  d^  la 
çonspiraliob  Mallct;  il  célèbre  au  Ro- 
cbei»  de  Cancale  la  délivranW  de  «es 
coUègaes;  VII,  i3o,'  i32  et  suiv.— - 
Préside  lu  conseil  de.rçgenc^en  1814  ; 
trafique  sur  les  espèces  d'or  au  mo- 
ment de  b  dissolution  de  l'eralpire  ; 
conduit  l'impératrice  à  Blois,  d^où  ii 
cnvoie'!son  adhésion  à  la  déchéance  de 

^  rempercor;  VJf,  3f7,  38»,  4'4-  "" 
Il  déclare  se  moc/tter  de  Phistoire,  et 
rejjaidc  comme  le  premier  de  tous 
les  d<{voirs  celui  de  concourir  à  1%  dé' 
ciiéancc*de  Napoléon  ;  tl  revient  au  sé^ 
Bal;  (tersonnes  de  toutes  les  opinioM 


et  de  tous  les  conM  quint^nem^ieuf  so 
Vtéoniontf  '  habituelles  ;  il  renonce  »m . 
duché  de  "Par  me  en  Tivear  dé  TAiilvi- 
che  ;   plus    tarft  cet   homme ,  an  des  , 
plus  méprisables  de  la  révolution  ^  dé^  { 
•ooncera  ses  .collègues ,   biinnts  owsime' 
lui.  pour  obtenir  de  rentrer .ea  France, 
oA  tl  mourra,  dévot  et  r«yalist«,  Ikis* 
sant  une  fV>rtone  d'environ  qitîpse  aiil- 
lioris,'  Vil ,  427,  A53  *  457.  —  Calé; 
Vil,  4^4»  44^«  4^  ^^  sutr.  <-~Le*im- 
nistre  Ferrand  atteste  qi»e,  dés  171$, 
Cambacérèa  avait  offert  ses- services  à 
Louis   XYiii  ,  et  obtenu  de  ce  prince 
des  lettres  d«-grâce  ;  Vill ,  88;  —  Il 
avait  été  le  protecteur  de  Mareor^kt 
botnme  ntil ,  questeur  dti  oôrm  Ûgur 
latif;VIII,  93  et    MÛT.  ->   Minialn; 
de   la  justice  dans  lea^cent   jours;  le 
prdlnter ,  au  Champ   de  Ma»,  il  pm* 
nonee  le  serment   d'obéissanoe  à,Ila< 
poléon  ;   VllI  ,    i44  ,    168.  ^  Etant 
archichancelier,  il  avait   fait  à-  Bavci 
des  offres  que  eeloi«ci  refusa  ;  Vlil , 

•  475.  -^  Sa   mort  ;  notice  •  raotortié 
s'empare  de  ses  papiers  en  vertu  d'une  ; 
ordonnante  qoi  porte  une  atteinte  for-   1 
mel'e  au  code  civil;  IX,  i64«  *G^  >  1^ 

CambàcÉaÈs  (cardinal'.  Eairait  d'aa  de 
sts  mandemens  sur  l'établissement  du 
geuveruement  impérial  ;  VI ,  1 12. 

Cambert.  Son  vote  dans  le  procès  dure»; 

ni,  367, 399. 

CamMN.  Dire  de  lui' sur  TÂssemblée  lé- 
gislative ,  doiit  il  fut  un  des  pins  ar- 
dens  déasagogoes;  lll ,  161  ,  235.  — 
Membre  de  la  convention  ,  il  fait  adop- 

.  ter  la  loi  qui  enjoint  aux  généraux  de  ^ 
proclamer  la  souveraineté  du  peuple 
dans  les*pays  conquis;  III,  3o8-  — 
ISon  vote  dans  le  prqcèsdu  roi;  IH, 
287 ,  370 ,  397.  —  Membre  du  premier 
comité  de  saint  public;  IV,  24.  — 
e  du  duc  d'£nghien  ;    Vf?  4'^>     *    ^®    s'élève,    contre    Robespierre  qns 

parce  que  ce  dernier  a   blessé  son  or-   ■ 
gueilr  IV  ,  269.   ~   Phrase  qu'on  1» 
atlribue;J  V,  ^Q*--  Défend  sesancietis  I 
'collègues  an  Miitéîle  salut. public^ 
IV',    3|8:  —  D'un. emprunt  ^u'ilfait 
adopter  ;  IV,  34o  et  suiv. 

Cambotjlas.  Son  vote^dsn»  1««  procès  da 
roi;  111,363,399.  * 

Cambronmb  général).  Son  admitabk 
t:ohduite  à  "W^aterloo  ;  aPveK  detaal 
un  conseil  dé  guerre  ;  Vlil,  2t  i ,  s68. 

Camp  AN  Valet  de  chambre  Je  lareioc; 
porté,  au  Lit>re  Hottge;  II ,  xao#  ' 

Campan  (  A^dw).  De  ses  Mémoires ^x^- 
rigés  par  Tabbé  Girod  ;  Ii  ,  365. 

Campaartiv.  Son  ▼ole^aos  le  procès  «h 
roi;  III,  363,  399.  . 

tCAMPMAS.  S(>n  vole  dans  lé  procès  dtf'ei: 

•  III,  385,398.  . 
Campu'Formioi  «Voye»   Traités. 
Camus.  I*un  des  trois memliBn  de  I!Aci- 


i 


■■  J 


*APrAl.YTIQUE; 


*  -^'miv  «let ,b«lle«-letf  r««  <ppi  Mhérèrvnt 
9UX  mesure*  contre  le  pouvoir  munar- 
«liiqiief  1^.3^76.  —  Dit  an  mot  hcmo- 
rable  pour  Louis  xVi  en  parlant  du  ' 
J^U^r*  Bdnge^;  Il  ♦  2ï  i ,  2l5.  —  Sa  r*»- 
pouse  à  un  pensionnaire  ruiné  ;  II ,  44^' 
—  En  sa  quali4€  d^archivisle  ,  il  purle 
4a  eooiiii<ution.  de  1791  dans  Ibom- 
,  «mge  rendu  à  cet  acte-,  lU  ,  4«  —  Son 
opinion  dans.le  procès d^i  roi;  ahscnt  lors 
de*  TO|«8;  ïll,  271',  372.— Conimissaiie 
À  Parmee  du  Nord;  livre'  aux  Aulri- 
.  «biens  par  Oymvuricx  ;  compris  da^is 
rdcbange  pour  La  fille  d<  Louis  xvi;  1 V, 
7i20,  4»o.  .    . 

CnpnuT,  Louis  XVI  fait  cojitinuer  celui 
de  Saint -' Quentin  ;  creuser  ctlui  de 
JV«ir/>lwine;  commencer  ceux  an  Centre 
et  de  BfHtrgogne ;  1 ,  49^-  ~"  ^^"  c^im- 
fnence  les  travaux  de  celui  de  l'Onrcq; 
le  projet  en  otaitî^aucien  ;  notice  sur 
Rk|uet ,  qui-iSt  les  premiers  travaux^ 
Rîquet  est  auteur  du  canal  du  Zin- 
guedoc;  V,  4^4  ■  4^7'  —  ^^^^  Napo- 
jéon,  cinquant,e-ciuq  milliotis  ont  éle 
dépensés  pour  les  canaux;  VII,  i8^. 
— Soy.  Tnxiffiux  publics, '-Ouvetlur^ 
<lu  canal  de  la  Sensée  ;  inarclic  des  Ira- 
▼aux«;  IX,  2B. — KtaUUssea»enl  delà 
Compagnie  Ue^  dunes ,  autorisée  à  (aire 
la  verifîcatcun  nécesMire  à  Texéculion 
des  canaux,  etc.  ;  IX,  44  — ^^  ''^~ 
lative  à  plusieurs  canaux,  d^Âiie.^  de 
Bft/trgogne ^  de.  Bretagne^  à^ Arles ^  de 
Ni^^ernuis y  du  duc  de  Berry ^  etc.; 
IX,  io3. 

Canclacx  (général).  Commande  rarniée 
des  côtes  delà  Aochelle  ;  bal  les  Vcn* 
di*eo8 à  Nantes,  etieur  reprend  S^umur; 

.  IV,  27,  5»  etsuiv.— Géoérlldel'armé« 
de  rOuest  ,  ii  jette  les  fondemens  et 
amène  le  succès  de  la  p ac-i/kaltoq  i  X  V  » 
299,  3i3.    ^ 

Can  liâNO.  Il  est  à  craindre  quil  ne  se  ré- 
concilie avec  la  Suinte-Atli^pces  1,  49* 

CaNOVA..    U^n    des   premiers  associés   de 


^'7 


GAPE1.LB  ()wr<Ri).  Gooteillnr  d*étal.  cliai'-r 
gd    de    raiiminislralion  'générale    dos   . 
communes;  JX,   82. 

CAPériENS.  .Généalogie  incontestable;  J, 
114.  —  Kle<jl»«n  de  Hut^ues,  120  — 
Effiiceut  insensiblement  le  droit  d'é- 
lection; lliérodiië  t>*établit  dans  leur 
maison  ;  /;,  i3o  à  137.  — :  f\endenf  des 
droits  au  peuple  pour  recouvrer  ceux 
de  ja  couroiine;  l ,  l'-gt.  —,11  n*y  en  a 
que  lie^x  qu^un  français  puisse  louer , 
i,  i6d,  171  ,  «07Î 

Capin.  $un  vutf  é^ns  le  procès  du  roi; 
111.  36<i. 

Capitaltstes.  V.  bam/uiers. 

CÀPRAR A, (cardinal).  Grossièrement  apos' 
trophé.aux  Tuileries  par  le  général 
Lannes  ;  V  »  54^.  —  De  ses  négocia- 
tio(is  diplomatiques  avec  [fi  ministre 
Cliampagny  ;  VI ,  3i5  à  320.  -^  Il  était 
des  réunions  babitu<lles  de  rareliicban- 
celier  Cambacérès  ;•  YII,  4^^'' 

Garaman  ^les).  V.  Hiçuet, 

Car  AMAN  (comte  de  )    Un  des  ministres 
de  France  au  congrès  de  Vérone  ;  IX  , 
ii3  ->—.  Marquis  ;  donne  sa  démission^ 
de  Tanibassade  de  Vienne;  XX,  i52. 

Garboitari  (  les).  La  cour  de  Vienne 
leur  attribue  la  révolution  de  Naples  ; 
IX .  23.  —  Bellart  1^  accuse  même  des 
agitations  de  la  France  ;  on  donne  leur 
nom  à  l'affaire  de  la  RocUelle  ;  IX,  98, 
T06. 

Garbonneau.  Victime  d'une  conspiration 
que  Ton  a  crue  supposée  ;  Vllt  »  2^3, 
380..      . 

AkttDEDEU.  Gouvliin    Saint^Cjr  y  rem- 

7|>urle  an  brillant  avantage  sur  un  «corps 
d'Espagnols  beaucoup  plus  nombreux 
que  le  sien;  Vï,  36ji, 

Carewcy  >  prince  de).  Émigré  qui  dénon- 
Çitii  au  directoire lessgeus  des  Bour- 
bons ;  V  ,  4^« 

C^RKNAN  (  pftnce  de).  Régent  des  états 
Siii'd^s,  il  pipclame  à  'lunn  la  cousti-^ 
lutio»  des  coriès  ,   et  sa  conduit Q,4a>t^ 


l'institut  de  IVante  ;  VI,  2.-- Mort  de*  .  Irioni plier  Taucieu  gujuvenienient  ;  ÏX 


ce  célèbre staftuiire^  qui,  après  avoir 
consacré  ses  talens   à  iNapoleon ,  les  a 

})rostitués  aux  spoliateui^s  du  Musée  ; 
X,ii.o. 

CANUVif.  Âide>dr-camp  de  Bosbignol  dans 
-  la  Ve^idée;  il  iibttenl.des  élugies  comme 
républicain  ;  général ,-  il  défait  un  parti 
royaliste  dans  le  Berry;  IV,  70,  4^9. 
1 —  Affidé  du  directoire ,  qui  Tenvoie 
mettre  Lvnn  en  état  de  siège  à  Tépo- 
que  du  10  fractidoB  ;  V ,  37.  —  Cité  ; 
V  ,  189.  —  Chef  vendéen  pendant  les 
C(*tit  jours;  résumé  de.  sa  carrière; 
VIIT  ,  229.  —  Commande  à  Lyon  pen- 

\.  {Inpf  les  nouveaux  mjdàfturs  de  celte 
viHe  ^1817);  Vin,  ^i  etsuiv.— 
i^i'mraande  une  division  dans  la  guerre 
4*£:«l<a|;}U!  (i823);  IX,   i3t. 


4^  et  45. 

G^HI.08  (don),  frère  de  Ferdtna|^d  vil. 
Se  rend  à  Valençay  après  les  arrange- 
tnen^  de  Bayonne  ?  Vi ,  3a9.  — >- Toiubç* 
entre  lek- mains  du  otarécUal  Siichet', 
qui  le  rend  à  la  liberté  ;  VII ,  44?* 

Garnot.  Egaré  par  des  principes  déine-' 
gogiqu«s  î  m  ,  3 ,  233.  —  Propose  de 
décréter  qu'il  y  a  lieu  à  aVcasatio*i 
contre  les  princes  français  ;  III,  20,-<- 
^tÉBrobre  du  conseil  qui  dirige  les  opé- 
rations de  la  guerre  (  1792);  ITI,  81. 
— •  Sur  ^  proposition  ,  l  assemblée  le- 
cislative  se  con.st il ue  .ei^ permanence; 
111»  87.  —  Cité  comme  membre  de  1^ 
convention;  11J,  a^^i .  -*  ^on  vpte  daH^ 
le  proies  du  ri>i;  111,  379,  3jj8. — 
Fait  adopter  la^  rc union' de jBruM»ttes 


*« 


>  à  )a  Franec  ««At  ftttrè  au  Anditë  ^e  mlut 
public  ;  IV ,  $ ,  78 ,  80.  -*■  ■  Expose  Içs 
réiyUaU  de  la  fAbrieation  extraordi- 
naire ^'armes  et  de  salpêtre  ;  IV ,  i^Oj 
368.  —  Gittf  pour  sa  parlieipation  anx 
a«tes  da  comitd  de''  salut  publié  ; 
]V«  i63,  i(«5t  190,  20t  et  suiv.,  438, 
236,  -—  A  u  19  thermidor,  il  apostrophe 
Ibrteroent  Aobeipierre  ;  8«s  motifs; 
IV ,  »5i ,  «56,  263.  —  Cite  comme 
ayant  coo^éti  aux  eScès  remillitionhai- 
res;  rV  ,  2G6,  27^  ,  ^8,  29;.  —  la 
réponse  aux«,1reprocl98  qu'op  Jai  adres- 
se; de  sa  paasioo  >pOar  la  liberté  et  de 
Ms  vertus  civiques  ;  il  emportera  Vfjfi- 
timejoationalê;  IV,  29a  à  294*  "  ^1 
s'honore  par  lesdispositions  d^on  décret 
d^amnistio  ^  en  faveur  de  rebelles  ven-r 

-  déens  ;  IV  \  299.  —^11  d^feod  ses  coHè- 
gués  «t  Ini-oiéme,  accusés  camine 
membreadu  comité  de  salut  public;  IV, 
3i6  à  3i8.  —  Cité;  IV,  S8Qrel  suiv.— 
£ai  nommé  directeur;  I V,  qo2  et  suiv. 

—  Cité;  IV,  465.  —  S'oppose  à  un 
coup  -d'état  ;  est  condamné  à  la  dépor- 
tation au  18  fructido^  ;  il  s'échappe; 
remplacé  au  directoire  par  Merlin  (de 
Douai)  ;  de  la  part  qu^il  eut  à  la  for- 
tune de  Boiiapirte  :  publie  en  Allema- 

■  ne  tin  mémoire  justificatif^  V  ,  25, 
43  ,  66  à  58,  64  ,  70  et  suiv.  -  Cité  ; 
V  ,  233,  2ÎJl.'—  Rappelé  de  l*èxil  sous 
les  consuls;  V,  3ÎÎ7.  —  Cilé  sur  la 
Lotibiane  et  la  Flunde  «qu'il avait, eu 
lé  pri^et  de   républicaniser  ;«  VI,  8. 

—  Il  vote,  comme  tribun  ,  contre  l'é-  | 
tablissement  de  la   monarchie   impÉfel 
rialè:   extrait  de  son  discours;   ^IM 
76  à  82.  —  Cité  ;  tu ,  396.  —  Ministre 
de  1  intérieur  pendant  ler  œiit  jours  ; 
VIII,   144.  —  Jl  était  d'avis  de  replar 
cer  Napoléon'à  la  tête  des  arméés-après* 
son    abdication;  Vlll  ,    281.   —Pro- 
scrit ;  sa  correspondance  laconique  avec 

►    Fouché  ;  Vlll ,  243 ,  258.  —  Cité  ;  IX, 

*  63-— Sa  mort  ;  notice  qui  le  mofeire  s'é- 
loignant  de  Bonaparte  puissant ,  accou- 
rant défendre  Anvers  contre  les  étran- 
gers ;  sottant  pauvre  de  sa  pHrie  après 
hvoir  administré  les  trésprs  de  l  Etat , 

M  et  mourant  dans'  l'exil  envirovue  de 
Testime  publique;  iX,,   142  à  i44- 

Caaoliivg,   reine  de  Naples.  Elle  a  rap- 

f»e]é  par  sa  conduite  les  Brunehauit  et 
es  Fré^^egonde;  IV,-  468.  -—  Accusée 
'de  l>»8Sassinat  des  ministres  français  à 
Rastadt;  V,  177  et  suiv.  .—  Secondée 
dé  son  ministre  Acton,  elle  a  rendu 
exécrable  le  souvenir  de  Tannée  ^,eD 
ae  baignant  daiis  le  sang  de  ses  sujets; 
V,ai8etsuiv. 
Oaron  (lieutenant  colonel).  Fusillé  à 
Strasbourg,  pour  crime  d'embauchage, 
et  comme  impliqtfé'dans  une  copspira- 
tioji  ;  IX ,  91  ,  109  -et  smvy 


Cà^Rnstm.  $00  vole  flanl  U  vntè»  ^a 
roi;  11/7377,  398. 

Carba.  Goijuré  djti  10  août;  m  révéla- 
tion sur  cet  événement;  m,  iSû^'^^op 
vote  dans  le  procè»du  rot;  III,59&,  3^, 
^5<  -^  Accusé  et  guilletiBé  comme  gi- 
rondin; IV ,  93,  137.  '*' 

Gakbet.  Tribun  obscur  qui  v^le  l'éfa- 
blÎB^enient  du  ^unernemenL  impéml , 

VI,  95.  '     , 

Cahmier.  Meqfibre  de  la  coq.veQlion,'il 
laissera  1^ souvenir  d^un  far,ouche  at- 
.,  ternjinateut;  111,  b4i,  ^1. -— Voie 
la  mort  du  roi^  III,  364,  399-  •*-- Cite 
pour  ses  £rimes<  de  A  mission  à  Nan- 
tes; JV,  42,  164,  1J2,  173,  236, 2i^^  . 
266.— Mis  en  jvigenaent,  e|t  coodamné 
à  mort;  on  serait  tenié  de  nicr^a  pos- 
sihilité  de  ses  forfaits;  IV,  3oi  iioS. 

-^x:«té;  V,  60^  vj,  74j  VIII,  473 

et  suiv.  '^ 

CARRTOir-NisAS.'Se.  servira  d'uif  passa|ede 
Daniel  puur  faire  nommer  Iponaparte 
empereur;  I,   120.  «^  Tribun  obscur, 

•>  et  cousin  de  .Cambacérès;  il  s'entrtr- 
gueiilit  d'avoir  ,élé  un  des  premier»  à 
élever  le  trône  impérial  ;  U  vote  na  ' 
monument  à  Napoléon  ;  VI ,  85 ,  196. 
-^  A  la  lecture  du  sénatus-consalle  qui 
supprime  le  tribunat ,  dont  il  est  mem- 
bre ,  il  propose'  de  porter  une  adresse 
de  remercimens  au  pied  du  trône; 
VI,  278 

Carte  civique  fii  de  sûreté.  Tout  titoven 
est  tenu  d*en  obtenir  une;  il  est  défen- 
du de  louer  un  appartement  à  celui  qoi 
qVn  est  pas  pourvu;  on  en  exigeait 
TexhibiliçH'  même  sous  le  directoire; 
IV,  l3,  180;  V,  252. 

Carteâux  (général).  Il  occupe  la  ville 
de  Marseille  ;  I V ,  81. 

Gasabianca-  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m ,  366. 

Gasevave.  Son  vote   dans  le   procès  du 

roi;  Iir,  38o.  • 

|Gassano.  Bataille  gagnée  par  Suwarow, 
qoi  commandiait  cent  mille  hommes 
contré  ti'ente 'mille;  elle  entraine  le 
lendemain  une  autre  défaite  des  Fran- 
çais ;  V,  166  et  J67 ,  294. 

Cassantes.  Son  vote  dans  le  propès  du 
roi;  III,  380,  3}^8. 

Cassation  (tribunal  de).  Institué  par  ras- 
semblée constituante  ;  il ,  273.->-Cette 
cour  reconnaissait  à  tort  coram^  lois 
le<  actes  du  géuvernement  impérial; 
sous  le  régime  de  tft  Charte,  elle  décide 
èonlre  le^tn-doni^oces  ;  VIII ,  40. 

GliS9EL.  Réuniop  de  cette  ville  à  l'empire 
français  j    VI ,  «99.  —  Voye»    HeSse-' 
Cassel. 

Gitssmi.  Membre  du  bureau  des  l^nngi- 
tudes  lors  de  sa  formation;  IV,   338. 

Gastanos,  général  espagnol.  Il  aéra  char- 
gé ide  veille^  «ur  le  duc  dX)rléans  lors 


I 


'  ♦ 


!<•* 


/• 


de  farmée  ik  CA/prince  àrtlëclé  Léon 
(i8l3f;  IV,  22.  X- Cité  «oifunè  sortant 


«lePéiole  degorèxè;  V,  rai,^Perd la 

LataUïe  deTndela,  gagn^  parLsnnes 

.'     et  Joseph  Ldgrange  ;  VI .  364-  —  Cité 

r.    dans  .là  correspondance  de  Dnnloui^ex 

avec   Wellington  ;  VJl/Sp,  106,  l8/ 

^sniv.,.  191  et  »i^i». 

CAst;eA  (canile  de).  Sa  condcitte  an  ccnn- 

meocement  de  la  révolution  ;  meurt  de 

«^agrip  (X'aytAr  ét^mal  néçu  à  GoblentB; 

CastfxbAJAC  (6e).  Aufeur  d^une  ode 
brûlante  d^enthonsiasme  pour  Napo» 
|éon  le  Grand;  n'était  pas  alors  grand 
poète  ;  depùi$  royaliste  pur  ;  VI  ;  3^1.  ' 
<— •  Défenseur  de  laf^  liberté  de  la  presse 
avant  d^être  promu  à  de  hautes  fonc- 
ions; depuis  ennemi  de  cette  lih^té  ; 
orateur  ministétiel  ;  ï%. ,  33',  i^S. 

'Ga^tex>laNe  (comte  de).   Se   réunit  «in 

«es  premiers  aux  commuûes^'.  tff  53*. 

•^ — '  Acçc^  tes  èiinistres,  et  demande  la 

créatioptl'un  comiriââe  pecbercbes;  IV, 

35l. 


«««nmeoce  rins'urreottda  d«r  la  VettdpV . 


nsurreotloa  d«r  la  Vendée  ; 
devient  ehÊÊt  iàe  Tarmëe  royale  ;  eft 
Blessa  roorteilenpent  à»  sii»e  de  Nantes  • 
IV,  laetsuiv.,  J9,  44,  Si.ét  5a,6p, 
3a4,43i6.  f 

GATBBlnifK  II.  Insidieuse  'dans  »ea  niv- 

nftessea  inx  émigrés  ;  ïl ,  3^  ,  423.  *- 

Ses  menaces  ;   les  princes  4^appp«Uent 

-  leur  luKlime   profc^ctvice  ;^ll ,    126, 

t32.-^  Rompt- lie  tratië  de  comt^frca 

4  avec*  la  France  ;  fait  uMe  aliknce  avec 
FAngleterre;  IV,  4,.  *5  et  siuv —lU. 

^    «ompente  Stmnrfivf  après  iês  massacec» 

^  de  Praga  ;  IV.  2g6.  —  Sa-mort  ;  notiee  ; 
IV,*  ^o.  — -  Elle  avait  abusé  ta  pre- 
jnière coalition;  V,  j9.        »         » 

GA€Q|tois*LEMAiRE.  Proh& et  grand  écri- 
vain, poîtrsuivi  par  le  ministèi«;  IX^ 
08. 

CtàVLAiNCoVRT  (|[éaéral>.  Chargé  de  re^ 
mettre  k  i'éleeteiif  d«  Bade  la  Uut9 
de  Talleyxand  qui  llti  annonçait  Tar- 
restatîon  du  duc  d'£ngltien-,  il  apport». 

'    dans  sis  misÂon  un^aoïivilé  remarqua- 

.    C^«  (général.,  ^„«.„a.u«dj.i.|,     t' .lî 'Mo^.io'u; ThI^s'Id"^ 
r  siDo  de  cavalerie  dans  la-  guerre  dB«-         tr:^^^..   :i :_j  _„ i.  j-  «__ 


pagne  (  1823  )  ;  T^i,  l3l . 
Ca^tiglione?  Cinquième  victoire  mémo- 
rable de  Tarmée  .d^Italie  soua  I^na- 
p»rte;  Augeréau  y  fait  des  p'ipodiges; 
«lie  achève  La  con<(uêle  de  Tltalie  ;  IV, 

459-    .  ^  . 

Ca$tii.bon.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  111,370. 

Gastlereagu.  Ministre  corrompu  et  cor- 
rupteur; I,  q.  — Knnettii  des  libertés 
constitutionnelles;  se  fera  ûistice  en 
mettant  fin  %  ses  joursyi ,  J0.  —  Cité  ; 
"Vl,  201.  —  Se  signale  par  sa  dupli- 
cité ;  Vifll ,'  2i3.  —  Cilé ;  VU ,  22g.  — 
Présent  au  congrèâ  de  Chàtillon;  Vil , 
340  —  C'est  à  lui  qujoiî  en  doit  la 
rupture  ;  VJïI,  9.  —  Écolier  de  Pîtt, 
copisle  de  Napoléon  en  despotisme; 
VJfil,  1^5,  i85,  247h  255,  3o5. - 
^  Cité  lionleuâen^ent  et  avecf  indignation 
"dans  la  notice  néci'ologique  de  JSapo- 
Jéon  ;  IX,  4^  à  52.— il  meurt  chargé 
'4<^  la  haine  et  du  mépRÎs  public;  son 
«uicide  est  le  plus  grand  service  quHI 
ait  rendu  ;  avec  lui  se  perd,  le  tyran- 
nigne  ascendant  de  la  Saipte-Alliaqiiei 
1^,    102  .et  suiv.  ,   iiiS,   206. 

Caszsies  (duc  de).  Iléndnce  aux  préfO' 
gatives  de  la  noblesse  ;  II ,  1 16. 


Vicênce  ,•  il  se  rend  a«  congrès  de  Pra* 
gue  eOKnme  qfiinistre  de  Napoléon^  «oa 
caractère  est  décliné  (  e8i3  )^  propose 
un  auti>ecôngrèsàManheim  ;  VII ,  ^19, 
2^9'  "^  ^^  ^^  négoeîtftvon  an  coocrès 
deCliàtillon  (1814);  Vil,  %jo,  %. 
««'•l'fégipcictnutilnnent  auprès -ide  T^m^ 
pereur  Alexandre  .pour  conserver  1«* 
trône  aii  fils  de  Napoléon  ;  Vil ,  4oâ<i 
42S,  43d  et  suiv.  —Négocie  le  Iraité 
,  tffii  reeennait  Napoléon  sçuverain  de* 
lile  d*£!b«  ;  était  du  petit  nombre  d«3 
personnel  que  Napoléon  recevait  à  Fon- 
tainebleau ;  VU  ,  457, ,460.  ^-  Ministre 
des  affaires  étranaéres  pendant  les  cent 
.  jours  ;  Vllî , .  i4^  t  221  et  suiv. 

CAXTLAiNconDRT  (général),  frère  du  précé- 
dent. Tué  à  la  bataille  deia  Mosco^ra; 
Vlf,ii5. 

CAtTHARTlir.  Un  des  députés  signataires' 
de  la  protestation  contre  l*exckrtion  de 
Manuel  ;  IX,  126. 

CA.VA6NAC  (général).  Commande,  sous 
Murai,  une  entreprise  sur  la  Sicile^  il  : 
échoue  ;  VII ,  33. 
:  GAYArGNAC.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,373,  397.   • 

CAWKirsiSR ,  savant  anglais.  Un  des  pre- 
miers associée^de  riostitut  de  Frafice^ 


.      Vl,2. 

CATAX.06N1:.  Ub  décret  impérial  réifnit    GAYjbA.^  conventionnel.   Malade  pendant 


kettc  province  à  la  France,   pour  en 
.   fdrmer  quatre  départymens  ^  de  son 

administration  ;  Vil ,  70  à  yS. 
Catelan     (de).     Cilé    honorablement 

comme  député;  VIII,  34o. 
Cathoart.    Plénipotentiaire'  anglais    au 

congrès  d^  Gh&tHhni  ;  VII ,  d4o.' 


Itf  procès  du  roi;  III,  373. 

GAzÂLÈf .  Dès  la  vérification  des  pdtivoirs 
aux  Etats-Génér^uxf';  il  se  montre  Je 
défenseur  des  privilèges  ;  II,  24.--*>Gité 

' 'parmi  les  eotfslituans  lesL'plhs  remar- 
qués ;.fils  d'anobli}  II,  55.— *  Vote  Té- 
iablisi^ment  de  deiMK  chambres  lé^sla- 


r. 
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fÂ«te 


salion  vagne  comme  une  ihTeB(it(h'  dé  I 

'lyran  j  H  ,  i(*8.— IX<?feiftï  %  prérogative 

, royale  toacluiot  le  éroit  de  gnerrç  et  rie 

p«ixt  II,,    23o.  —  Son  éloquente   dia- 

ttxhe  conirv  les  nni>istreS;  II ^  26a.-- 

•Cité  ;  Il ,  3io  -^  Passage  de  Itfi  ;'1I , 

^^3.  — -  Reçu  d^abord  avec  dédain  à  Co- 

l)teRt£;  llï  y^it:  —  Se  ,prf»pose   pour 

défendre  Louis  7;vi;   distincliiin  q<ril 

avait  faite  entré  le  rdi  et  la  royâulo; 

ïll,  3oo,  333.  —  Cité  contre  le  droii 

.  dtvin;  son  çloge  comme  orateur  déf»-!! 

■  'dant  la  royauté  consltlutionnelle  'VU, 
l63,  3i3et.dHiv  —Ou  fe  voyait  dans 
les  rçîi nions  de  Cambacérès;  VU  ,  454 
—  Ciië  sur  les  droite  de  ia  conronpe  m 
de  la  nation  ;  VIIl ,  37,  120,  lî^.  -■' 

'  Cité  sur  la   hiçnfaîsan1&  inHueuce  (^r 
l'opposition,    coronïti  parti  du  peuple  : 

CazITNeuvk'  5on>votï»  dikns  le  proches  du 
roi;  111,362 

Cazotte.  Sauvé  des  massacres  de  sep- 
temlirc  par  83  fille  ;  périt  dix  joitrs 
'•près  sur  l'échafaud  ;  calombiateur  do 
la  famille  royaJe;  III,  fto^  ^^  suiv.* 

Célihat  des  piétms.   1/abolition  *en  esl 

»  demandée  par  r^apoléon  un  pape,  qui  !.• 

refuse  icora me  contraire  à  la  plireté  de 

la  rclîgion  ;  VI ,  3oi.  —  A  l'époque  du 

concordat ,  le  cardinal  Gonsaivi    qui  le  ' 


les  tMuifgifes  ifà  roi  «  p«r  f<Mir  m9Tchf 
cuniro  r.éyôliitioniiairc  ,    en    sout  .  le» 
soûls  noupabics  ;  Hk),  1 15  ,  119  à    i^*.'. 
' —  Napivïéon   orgauiiie  son   guave»-ite- 
nienl  ;  de    l'esprit  dea^  journaux  ;  lei 
fond^  publics  sont  en   hausse;    i^l  ^ 
145.  —  Déclaration  du  conseil   d'état 
mn  relçve  i'empér^ur  de  sa  décbcaitc?; 
147   et  suir.  —    Le  due  ,de,Botfirl>oiv 
quiMe  là  V^endée  f  1».  ducbesse  d'An- 
goulêin^  s'embarque  à  Eordeain  ;    !e 
duc  son  rôari  se  ren«l  prîsonniet^  cl  re- 
couvre la  liberté  à  Gel  te ,  par  ordre  d& 
Napoléon;   i53    a    155.     '—   I^e  Voote 
additionnel  ;  mauvais  effet    quil  pro- 
duit snr.roplnion  publique;  l5(îà  i6u. 
—  De    luciti   du   congrès   de    Vienne 
coutre  Napoléon  ;  ttl2  et  suîv.  —  4.es 
alliés  sont  en  marche   sUr  la  Prao^,; 
i65.  '—  As&.ei»T>lée  du  Champ  de  mai  ; 
r(?7   et  siMv    ^—  I^;tpi)léon  iromn»e  cent 
.  dix-litiit  pairs  ;    il    fsnl    en    pi'i-sonoc 
l'ou%<'iture  djes    chambres  ?   de    lei\r 
compo'îilion;   fJO  à  r73.   — ^Napolcun 
'  se  rend  à  \%rmée  ;  ses  espérances  ;  |a 
situation  »  mîlilaire    prouve     qu'il     a 
rônonvtHé    Tes    prodiges    du     comité 
de  satut  public;  r85  à   190    — For 
■  .  ces,   des   alliés;     191.    —     Premières 
-  bostilirés  ;  19^.  ^  Isatailles  de  Ligny  et 
des    Quai rc-B ras  5  ^too    et    auiv,     — 
W^wf<?r/ot>;  2o5  à  219.    —.De  ret<furà 


négociait,  tiHrait  volontiers  accordé   le  ■     Paris,  IV apoléon  qsI  enti'nvé^ajis  son 


mariage  des  prêtres  au  premier  cousu!  ; 

•  IX ,  160.  * 
Cisis  (mont).  Voyez  Alpes. 
C^usUr^.  Voyez  Liberté  de  la  presw. 

•  CisNT  JOURS  (les  ),  fome  VIII,  savoir  :— 

Napoléon  débarque    au   golfe   Juan  ; 

«sa  proclamation  ;  98.  —  Une  ordon- 
nance du  roi  le  déclare  traître  et  re- 
belle, et  enjoint  aux  citoyens  de  lui 
courir  sus.;   >oo,  —  Il  entre  à  Gre- 

>  noble  ;  est  reçu  partout  aux  acclama-» 
fions  générales;  lOi.  —  Le  roi  met  rn 
activité  les  gardesuationales,  eonfôque 
«t  déclaré  pcrmancns  les  cerisetls  gé- 
né^'ànk  de^  départemiens  ;  I^apoléoi; 
fait  son  entrée  à  Lyon,  qui  l'accueil  le 
avec  enthousiasme;    le   comte.  d'A.r- 

■  lots  a  échoué  dans  cette  ville;' 102  cl 
suiv.  -s-  JSapoléon  ,  par  un  dçcrei 
rendu  à  Lyon ,  renvoie  treise  person- 
nes devant  les-  trit^naux  ;  un  acte  -du 
«•ongrès  de  Vienne  le  ptaçe  iui-m^e 
*  liors  des  reJatîons  civiles  et  sociales; 
io4  —  Il  remet  en  vigueur  les  lois 
contre  les  émigrés  ^  ta  noblesse^^tc.  ; 
loH  ojl:  suiv.  '—  Séance  royaîe  à  la 
chambre  des   députés  ;  serment     des 


projet  de  dictafore  par  une  proposi- 
tfon  de  Lafayctte^  la  aharmbre  des  ç<" 
présentans ;  il  B^ccorde  son  abdication, 
inais'en  fayenr  de  son  fils;  219  à  22^. 
-^.11  avait,  «appuis ^on  retour,  dép.,«n!»é 

■  six  cents  n  ilIloR!:,  et  causé  la  mort  de' 
soisantcr  mille  braves  ;  224.  r—  Corn- 
nrission  de  gouvevuement    nroTisoirr  ; 

'.proclamation  de  f.ouis  xviii  ;  225. 
~   Situation    railHàire  ;'  227  et    «luîv. 

—  Paris  est  mis  en  érat  dé-  sié^e;  se- 
conde proctamatîoit  de  Lonîs  qcvin  ; 
23o.  r—  Napoléon  quitte  Paris  ;  23i. 

—  îl  avait  inutilement  j>roposé  de  se 
remettre  à  la  télé  de  l'armée  comme 
simple  général  ;  233.  •*-  Remise  Ae 
Paris  en  vertu  d'une  convention  entre 

^  DavoUst,''^elli^gton  et  Blucjier  ;  vio- 
lai ion  <|e  cet  j^te  ;  234  <t  ^3-  —  Dé- 
claration de  la  chambre  des  repr««ea- 
tt^ns  sur  les  droit  s  du  p*>aple  %  la  ^m* 
mission  de  souvçrDemeirt  cesse  «ae» 
fonctions  ;  24%  et  suiv.  -^  L«>8  salle» 
lrgisla.1  ivfs  sont  fermées  pendant' la 
;  1  nMit  ;  de  la  chânil>r«  d«a  reprësentans  * 
*  .  '  24'|  et  sujv,  —  Bentré«  du  roi  à  Paris  : 
de^  femi»4*s  .tiiv^e»   dansent  avec  l**s 


,  princes;   l  H>  et  suiv.    -7-   Départ  du         Cosaques  aux   Tui4erîes  ;  on    dégrade 
Tof;  114  et  suiv.    -*•  Entrée  de  iVa-         Tare  de  ti::iompl«e,  eicXlt^  et^so^Y. 


poléon  à  BaYis;  iiîJ.et  suiv.  — ■  <3«U'^  —  Béornànis-itiou  du  gourarnement 
.'•esqtii'Onraniipné  ol  jusfifié  cet  évéue-T  royal  ;  248 ,.  2f»2.  —  IWclataltion  de 
ment;il*nV  !i(polRt.eu*deconsph'alioiQ;  I      rÀniée  ;  proclatn^tion.   de   Uavoulè  ^ 


ANALYTIQUE. 


2  1 


sSo  et  luir.  —  Formation  d*aoe  oou- 
Tclle  »rmée  ;  proclamation  de  Davoust 
pour  faire  arborer  la  cocarde  Llancbe; 
355.  -^  OrdonDance  de  proscription; 
l57  et  suir.  —  Macdonaid  est  charse' 
d'opérer  le  licenciement  de  la  vieille 
Armée  ;  260  et  suiV.  -^  On  ne  sau- 
i^it  lro|^  re'péter  que  cette  catastrophe 
des  cent  jours  edt  due  surtout  à  Teiiprit 
tnàlfaisant  de  Tancienne  cdUr  ,  262.  -^ 
Le  gouverneirtent  passager  de  ^lapo- 
lëon  n  a  exercé  aucun  acte  de  rigueur 
contre  les  royalistes;  dés  assassins^ 
tonvaincus  d*avoir  voulu  attenter  aux 


jours  de  Tempereur,  liront  pat  même 
été  poursuivie  ^  297  et  suiv. 
CÉRom.  Porté  pour  les  nouvelles  théo- 
ries; fait  un  discours  sur  l'es  bienfaits 
de  TAssemblée  constituante;  111,  3,  4 
—Cité;  V,  320. 
GévA.  Livré  au  Françai»  en  vertu  d*un 

armistice  ;  lY,  4^0. 
Cet  RAT.  Proscîrit  à  ro<^a8ion  de  la  ma- 
chine infernale;  V,  ^\5. 
Hhabkvov.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  11  r,  36^. 
Chabot.  Égaré  par  des  principes  déma- 
gogiques ;  membre  d'un  comité  de  sur- 
veillance; veut  des  mesures  coërcitives 
contre  les  prêtres  insermentés  ;  III ,  3 , 
27,  235  —Conjuré  du  10  août;  III , 
108,  i^o*  —  Son  vote  dans  le  procès  du 
)roii  III ,  372,  397.  •—  Fait  un  rapport 
sur  les  finances;  IV,  6. — Phrase  que 
lui  adrîesse  Lanjuinais;  lY ,  36.  —Est 
guillotiné  ;  IV,  l<)o.  —  Lui  et  Grange- 
neuve,  Idrsqu'on  cherchait  l'es  moyens 
d'opérer  le    10  août,    proposèrent  de 
sVntretuer  pour  exciter  les  vengeances 
populaires  contre  la  cour;  IX,  229. 
Chabot  (de  VAllier).  ^n  des  secrétaires 
du  Corps-Législatif  au   18  l)rumaire; 
tribun,  il  vote  pour  le  consulat  à  vie; 
V,  287»  47^-  ~~  ^'  ^o*®  l'établissement 
du  gouvernement  impérial,  et  plus  tard 
un  monument  k  Napoléon  ;   VI ,  85  , 
195.        ^ 
Chabrol  (  Volvic  ).  Il  remplace  Frocliot 
À  la  préfecture  de  la  Seine  ;  c'est  k  la 
conspiration   Mallet  que   toute  sa  fa- 
mille ,   qui  n'offre  que   de  médiocres 
administrateuvf ,  devra  la  source  dé  sa 
haute   fortune;  harangne  obséquieuse 
qu'il  adresse  à  Napoléon  lors  du  retour 
de  Moscou  ;  YII ,  i34  et  suiv. ,  162. 
Chabrol   (Croucol).    Préfet    de   Lyon 
beodant  les  troubles  de  1817  ;  Vlll , 
081.  —  Comte,  pair,  appelé  au  mini- 
stère de  la  marine  ;  fidèle  au  roi  comme 
&  Napoléon;  IX,  184. 
CiiAiLLOif.  Son  vote  dans  le  procès 'du 

roi;  m,  373. 
Ghalb.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,368,400,435. 
ÇUALLA.N.  Tribun  obscttr  qui  vote  l*éta- 
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hlissemeat  du  gonrernement  impérihl  ; 
VI ,  85, 
Chalons  (sur  Marne).  Occupation  de 
celte  ville  par  les  Prussiens;  VII, 
340.  —  A  la  suite  de  quelques  trou- 
bles ,  une  ordonnance  transfère  Téeole 
des  arts  et  métiers  dh  cette  ville  k  Tou- 
louse;^IX,  i4o. 
Chalons  (sur    Saôile).  Occupation    db 

cette  ville   par  les  alliés;  Vil,  327. 
ChAmbéry.    Occupation    de   cette  ville 

par  les  allies;  VII,  327. 
Chambon,  médec\n.  Élu  maire  de  Paris ^ 
sous  Tinfluence  des  Jacobinf  ;  accompa- 
gne le  m.inistre  de  la  justice  pour  a0 
noncer  à  Lçuis  xvi  son  arrêt  tfe  mort  ; 
m,  3o6,  342,  409. — Pache  le  rem- 
place comme  maire;  IV,  3. 
Chambon  (de  la  Corrèxe).  Son  vote  dans 

lé  procès  du  roi;  III ,  366,  399. 
Ghambonas.   Ministre  sous  Louis  xvt  •  ■ 
contre-révolutionnaire;  III,  66  et  674 
90. 

ChambobO.  Acquis  par  uno  souscription 
ouveilfc  par  les  ultra-royalistes,  pour 
être  donné  en  apanage  au  duc  de  Bor- 
deaux ;   IX,  3i ,  4i- 

Chambre  des  Députée.  Se  compose  d'a- 
bord du  corps  législatif  de  Napoléon  ; 
séance    royale;    ViU  ,    27,  —  Elle  se 

.  constitue     en    prêtant    serment    à    Ja 
Charte  ,    dont   elle  redonnait  le  bion- 

-     fait   dans   son  adresse  ail  roi;  VIII  ^ 
46,   4^.  —  Observation  patriotique  de 
Durbacbsur  ladoption  de  cette  Charte, 
k    laquelle    nont   point  concouru  les 
députés  ;    VIII ,    5o   et    suiv.  —  Elle 
entend  un  rapport  de  l'abbé  de  Mon- . 
tesquiou sur  la  situation  du  royaume; 
observations  critiques  sur  ce  rapport  ; 
VIII ,    62   à    60.  —  Présentation    du 
budget    de    l8l4    et    i8i5;   adoption 
d'une  loi  contre  la  Kberté  de  la  presse . 
présentée  par  Tabbé  de  Montesquiou  ; 
réflexions  ;  VIII ,  6A  à  79.  —  Âdop^ 
tion  de  la  liste  civile  ;  VlII ,  79.  -^ 
De  la  loi  qui  rend  aux  émigrés  leurs 
biens  non  vendus  ;  réflexions  sur  l'im- 
prudent discours  du  ministre  Ferrand  ; 
VIU ,  8?  à  89.  —  Une  loi  reconnait 
comme   dettes  de  l'état  les  dettes  du 
roi  en  pays,  étranger;  VlII,   89. — 
Clôture    de   la  session  ;   caractère  tien 
députés  ;  VIII ,  91   à   95.  —  Convoca- 
tion extraordinaire  (  retour  de  Napo» 
léon  )  ;    séance    rbyale  ;    serment    des 
princes  è    la   Charte;   <^ôture;  Vlll, 
100,    no  et  suiv.  —  Convocation  des 
collèges    électoraux    (  apirès    les    ccct 
jours  )  ^  les  députés,  portés  au  nombre 
de  399  au  lieu  de  a59,  pourront  être 
éius  à  ifingt-cinç  ans  accomplis  ;  Vlll  , 
252. — Ouverture  de  la  session  de  l8i5; 
286  et  suiv.  -^  La  chambre  adapte  une 
loi  qui  suspend  la  liberté  individuelle  ; 
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une  au4re  sur  les  cris  sédilieux  ;  VIII , 
291  à  294*  295  et  suiv.  <— Ado'ption 
des  cours  prévôtales  ;  loi  sur  la  garde 
nalionflle  ,  contraire  à  son  institution  ; 
YIJl,  3i5  à  3l8.  — Delà  loi  d'amni- 
stie ,  proposée  par  le  roi  ;  elle  en  fait  un 
code  de  proscription  ;  YIII ,  320  à  827. 
— ^  £Ile  rejette  la  loi  de  Timpôt ,  à  la- 
queUe  elle  en  substitue  une  autre;  du 
budget  ;  Vlll ,  332  à  337.  —  Clôture  ; 
réflexions  sur  cette  clianibre,  dont  la 
majorité  se  composait  de  mauvais  Fran- 
çais, royalistes  faux  et  factieux  ;  VlH, 
337  à  Oi^o.  —  On  l'avait  surnommée 
mVlnlrouifable  ;  l'bistoire  l'appellera  la 
Convention  de  la  restauration  ;  V III , 
378  —  El!e  est  dissoute  (5  septembre), 
et  le  nombre'  des  députés  est  remis 
à  258;  cet  acte  est  reçu  aux  accla- 
mations générales;  Vlll,  35o  à  302. 

—  Ouverture  de  la  session  de  1816; 
les  élections  ont  eu  lieu  sous  des  in- 
fluences moins  funestes;  Vlll  ,  355 
et  suiv.  —  De  la  loi  des  élections ,  d'a- 
près laquelle ,  conformément  à  la  Cbar- 
te  ,  un  député  doit  être  âgé  de  qua- 
rante aris;  il  ne  recevra  plus  ni  trai- 
tement ni  indemnité  ;  l'etisemble  de 
cette  loi  reçoit  l'assentiment  unanime 
des  Français  ;  Vlll ,  359  ■  ^^-  —.Lois 
sur  la  liberté  individuelle  et  sur  les 
journaux;  clôture;  réflexions  sur  celte 
chambre  ;  Vlll ,  87 1  à  379.  —  Session 
de  1817  ;  on  lui  doit  entr'autres  la  loi 
sur  le  recrutement,  accueillie  de  la 
France  avec  enthousiasme  ;  budget  ; 
les  principes  constitutionnels  se  sont 
établis  avec  solidité;  partage  de  la 
chambre  entre  les  «//ra  ,  les  ministé- 
riels ^  les  doctrinaires  et  les. libéraux; 
depuis  long-temps  on  n'availtrouvé  au- 
tant d'indépendance,  de  franchise  et 
d,e  talent  parmi  les  députés  ;  VIII , 
389  à  396,  410  k  l\22.  —Session  de 
18(8;  on  y  remarque  l'influence  salu- 
taire de  la  loi  des  élections  ;  lois  sur 
la  presse  ;  budget ,  etc  ;  Vlll ,  43-^  ^^ 
suiv. ,  455  et  suiv. ,  [\i5o  à  467.  —  Le 
ininislère  avait  donné  des  inquiétudes 
sur  la  loi  des  élections  ;  Vlll  ,   444- 

—  Session  de  1819;  le  discours  d  ou- 
verture annonce  que  le  ministère  veut 
sortir  du  régime  consliLulioûnel  ;  Vlll, 
469  et  suiv. ,  474.  —  Principaux  tra- 
vaux de  celle  session,  notamment  les 
lois  contre  la  liberté  individuelle  et  la 
liberté  dé  la  presse  (  à  l'occasion  de 
l'assassinat  ïlti  duc  de  Berry) ,  la  nou- 
velle loi  des  élections  ,  qui  frappe  la 
rapréâcntatioa  nationale  dans  son  prin- 
cipe ;  troubles  qui  en  résultent  (1020;  ; 
budget;  IX,  5  à  7  ,  9  4  11 ,  i3  à  i5  , 
in^  20. -^Session  de  1820;  là  loi  contre 
les  journaux  continue  d'avoir  son  effet;' 
IX  ,  J2,  36,  43,  66  el  suiv.  —  iies- 


.sion  de  T821  i  la  chambre  a  délibéré  «v 
comité  secret  une  adresse  sur  les  amé- 
liorations qu*elle  jtige  nécessaire»;  sa 
députation  est  refusée  par  le  roi  ;  noa- 
velle  loi  sur  les  journaux,  soumis  » 
une  jurisprudence  pairticulière ,  et  sus- 
ceptibles de   censure  dans  l'intervalle* 
des   sessions;    budget;  IX,  78,  75  ei 
suiv. ,  84  i  9t*  —  Session  de  1822;  IX, 
95  à  97 ,  yâ  à  io5.  — '  Session  de  1838  ; 
scandale  donné  par  l'exclusion  de  Ma- 
nuel ;  petit   3i   mai;  protestation 'de 
soixante-deux  députéa;  loi  de  finances; 
IX,  121  à  127,    128,  134  et  SUIT. — 
La  chambre  est  dissoute  par  ordon- 
nance royale;  convocation  des  collèges 
électoraux;    IX,    i54>  —  Session    de 
1824;  le  projet  de  loi  relatif  au  rem- 
boursement des  renies  est  adopté  par 

*  la  chambre  ,  mais  rejeté  par  les  pairs; 
les  deux  chambres  adoptent  le  renou- 
vellement intégral  et  septennal  des 
députés;  un  projet  concernant  les  dé- 
lits commis  dans  les  églises,  qualifié  de 
drticonnien  pendant  la  discussion ,  est 
retiré  par  le  roi  ;  une  nouvelle  loi  .de 
recrutement  rapporte  les  '  excellentes 
dispositions  de  la  loi  de  1818;  modifi- 
cation du  code  pénal  ;  lois  de  finan- 
ces; IX,  i65  à  167 ,,169  à  180, 182 et 
suiv. ,  i85.  •»  Ouverture  de  la  session 
de  1825  par  Charles  X;  IX,  209. 

Chambre  des  Pairs.  (  Corruption  de  la 
pairie  sous  François  1"*^  et  ses  succes- 
seur#^  1 ,  127  et  suiv.— Les dwM  eipairs 
portent  à  Loui»  xvi  le  vœu  qu'ils  ont 
délibéré  de  supporter  leur  part  des 
charges  publiques;  démarche  dérisoire; 
I,   44^  "  444*  )  "  Suppression   Je  U 

raine  par  l'assemblée  constituante; 
1  ,  ^oli.  —  La  Chambre  se  con- 
stitue d'après  la  Charte  ;  les  pairs-  sont 
à  vie  ;  Vlll ,  46.  —  L'acte  additiooael 
(  i8i5)  en  institue  une  autre,  a«ee 
l'hérédité  de  ses  membres;  VIII,  ïS&r 
170.  —  La  chambre  royale  étant  réta- 
blie, vingt-neuf  membres  en  sont  ex- 
clus comme  ayant  siégé  dans  la  chambre 
de  r^apoléun  ;  c'était  une  violation  de 
leur  caractère  ;  ils  devaient  être  jugés; 
VIII ,  256  et  suiv.  •—  Gréalion  de  nou- 
veaux pairs;  leur  aombre  total;  une 
ordonnance  rend  cette  dignité  hérédi- 
taire, même  pour  ceux  qui  seront 
nommés;  VIII,  272  et  suit.  —  I.a 
chambre,  transformée  par  une  ordonr 
nance  en  cour  criminelle,  condamne  à 
mort  le  maréchal  Ney,  à  la  majorité  de 
cent  trente- six  votans  sur  cent  soixante- 
un  ;  VIII,  309.  —Adoption  de  la  loi 
d'amnistie^  sans  discussion  ;  VIII ,  327. 
—  La  chambre  avait ,  dans  la  même 
session  de  i8l5,  rejeté  une  loi  suc  les 
élections  ;  Vlll ,  35c.  —  Adoption  fie 
la  loi  des  élections  de  1817  ;  VÎlI,  36a* 
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•->  4^op.tion  des  Ioi>  sur  la  presse  et  les 
Journaux  (  1817  )  ;  Vlll ,  373,  —  Or- 
doimaDce  relative  aux  mà/orats;  Vlll, 
386.  —  Adoption  d^ane  loi  sur  les  jour- 
naux-, YllI ,  395.  ~- Adoption  de  la  loi 
sur  le  recrutement;  YIII,  4  '  '  -—Adop- 
tion de  la  loi  qui  décerne  une  récompense 
nationale  au  duc  (1er  Ricbelieu  ;  VlII , 
i^56.— 'Une  création  de  nouVeaux  pairs 
a  pour  objet  d*assurer  des  votes  au  mi- 
nistère (Decases) ;  YIII ,  4^>  —"(Pour 
plus  cle  développement  dans  les  sessions, 
▼oyes  (Aambredes  députés), •"•  La  Cour 
des  pairs  juge  et  condamne  Louvel ,  as- 
sassin du  duc  de  Berry;  IX,  4 «  14*^ 
17.—  Elle  instruit  un  procès  de  conspi- 
ration ;  ]X  ,  23  et  24 1  38.  —  Une  or- 
donnance ,  qui  nVst  pas  sans  danser 
pour  Texercice  de  la  puissance  législa- 
tive, appelle  leï  cardinaux  pairs  au 
banc  des  ducs ,  et  \  celui  des  comtes  le^ 
pairs  archevêques  ou  évêques  ;  IX ,  120, 
122.  ^-  Création  de  six  pairs  avec  dis- 
pense de  majorais  ;  autre  création  de 
vingt-sept  pairs;  IX,  i5l ,  \5î{.  —  La 
Chambre  adopte ,  à  la  majorité  de  1 1 7 
votans  sur  1 84 ,  la  loi  du  renouvellement 
septennal  des  députés;  IX  ,  172. 
Chambre  dis  représentans.  Instituée 
par  Tacte  aditionnel  de  i8i5;  ses  mem- 
bres devaient  être  âgés  de  vingt-cinq  ans; 
"VIII ,  i58.  -^Ouverture;  sa  composi- 
tion; VIJI,  171  à  173. — W a poléon  re- 
vient de  Waterloo  avec  Pintention  de 
la  dissoudre';  il  en  est  empêché  par  une 
proposition  de  Lafayette;  la  Chambro 
obtient  la bdication  deTempereur,  et 
Domme  une  commission  executive  de 

Îouvemement;  VlU,  219  à  225. — 
)éclarationdela  Chambre  sur  les  droits 
du  peuple  français; la  salle  des  séances 
est  fermée  pendant  la  nuit  en  vertu 
d^ordres  secrets ;cetteGhambre  commit 
des  erreurs ,  mais  se  fit  remarquer  par 
de  beaux  talens  et  de  nobles  caractères; 

VIII,  242,  244  à  246.     • 

Chamillt  ide),  premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  xvi.  Mention  de  sa  (idé- 
liié;  condamné  à  mort;  III,  317. 

Champ  de  mai.  Convoqué  par  Napo- 
léon (  i8i5};  détails  de  cette  cérémonie 

*  nationale,  célébrée  avec  enthousiasme 
par  les  uns  ,  trouvée  ridicule  par  d'au- 
tres; elle  rappelait  la  première  fédéra- 
lion  ;  VIJI,  107,  i56,  167  &  iGj. 
CJiamp  de  mai.  M'exisiait  déjà  plus 
sous  les  premiers  Capétiens;  1 ,  88.  — 
Pépin  avait  fixé  l'époque  de  cette  as- 
semblée, qui  avant  lui  se  tenait  en 
mars;  J  ,  l47> 

Champ  de  MARs.Travaux  qu'y  exécute  le 
peuple  pour  la  première  fédération  ; 
Al ,  261 .  —  La  seconde  y  est  également 
célébrée  ;  Il ,  385.  —  La  loi  martiale 
y   est  proclamée  contre  un  attroupe- 


ment; Bailly   et  Lafayette;  II  ,  3gA» 
Champ  de  mars.    Assemblée    nationale 
des    premiers    Francs  ;  abandonnée  ; 
pourquoi;  I,  lo4,  109,  l47* 
'Champagnt.   Conseiller  d*état;  phrases 
de  lui,  non  autre  chose,  sur  une  levée 
de  conscrits;  V,  372.  —  Ministre  des 
relations  extérieures;  de  ses  négocia- 
tions avec  le  légat  du  pape  ;  de  son'  rap- 
port sur  la  situation  de  lEspagne,  qu'il 
prétend  devoir  être  gouvernée  par  un 
prince  ami  de  la  France  (  1808);  mi- 
nistre servile  ;  notti  inconnu  changé  en 
cfelui  de  ducde  Cadore;  VI ,  3i5  à  3â2. 
—  De  son  rapport  sur  la  réunion  dto  la 
Hollande  à  l'empire  français;  cité  sur 
la  politique  de  Napoléon  À  l'égard  de  la 
Suède;  VII,  18,  ào. 
Champatjbert.  Les  Russes  y  sont  battus 
par  Napoléon  ,  qui  croit  après  cette  af- 
îaire  avoir  reconqub  sa  puisiance;  VII, 
342 ,  348. 
Champcenetz.  Cité  pour  des  vers  immo- 
raux ;  1 ,  260. —  Porté  au  Livre  KougCi 
II ,  217.  —  Mot  de  lui  sur  la  danseuse 
Guimard;  II,  244*  —  Guillotiné  pour 
un  bon  mot  ;  il  en  dit  d'autres  jusque 
^    sur  Téchafaud;  IV,  23o  et  smv.   — 

Cité;  VII,  462. 
Champeaux.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  m,  366. 
CftAMPFORT.  Cité;  I,  268,  270,  273, 
283.  —Un  des  sept  membres  de  l'Aca- 
démie française  qui  embrassèrent  la  ré- 
volution ;  1 ,  274.  —  Passage  de  ses 
Tableaux  historiques^  Il  ,  264.  —  Si- 
gnataire d'une  pétition  relative  è  J.-J. 
Bousseau  ;  II ,  396.  —  Cité  sur  les 
massacres  de  septembre  ;  II! ,  iQo.  — 
Cité;'Vll,  17. 
Championy.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  I  !  1 ,  37 1 ,  400 
Champion  de  Cice  ,  archevêque  de  Bor- 
deaux. Cité  parmi  les  premiers  auteurs 
de  la  révolution  ;  1 ,  232.  —  Se  réunit 
aux  communes;  II,  4^*  —  Particula- 
rité qu'il  racontait  louchant  M.  Pasto- 
ret;  H,  74.  —  On  lui  refuse  la  faveur 
de  porter  à  Necker  l'ordre  de  son  rap- 
pel ;  II ,  92.  —  Nommé  garde  des 
sceaux;  II,  108.  — -  Bédige  une  ré- 
ponse du  roi  à  l'Assemblée;  salariait 
Bivarul;  son  témoignage  sur  les  jour-. 
nées  des  d  et  6  octobre  ;  II  ,  148 ,  l52 , 
l58.  —  Anecdote  qu'il  rapporte  tou- 
chant Monsieur,  frère  du  roi;  II ,  ao6. 

—  Ses  moeurs  ;  II ,  24â^  —  Donne  sa 
démission;  son  caractère   comme  mi- 

•  uistre;  anecdote  qu'il  rapporte  tou- 
chant Louis  XVI  :  avait  refusé  le  cha- 
peau de  cardinal;  II,  261  et  suiv.  — 
Cité  ;  II,  3oi.  -—  Envoyait  de  faux  dé- 
crets dans  les  provinces  ;  |I ,  452 ,  455. 

—  Archevêque  d'Aiz,  il  se  dévoue  en- 
tièrement à  Napoléon;  VI,  182. 
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Ca^MPiox-ViLtfcNEUVE.  MiiMsti^e  de  Vin- 
l«rieiir  un  mois  avant  le  .10  août  ;  III , 

K 

ChàmpionKET.  Général  de  division  à  la 
nremière  bataille  de  Fieurus  ;  cilé 
farroi  le»  héros  de  la  révolnlion  ;  I V , 
it3,  224.  —  Il  se  signale  au  passage 
dû  Rhin ,  «ous-Jonrdan;,  IV  ,  30O.  '- 
Cité;  IV,  434.  —  Sera  destitué  par 
le  Directoire,  pour  avoir  voulu  sévir 
contre  les  concussionnaires;-' V,  44^» 
V,  «00.  —  Cilé;  V,  11.  143.  — 
Commande Tarmée  d'Italie;  ses  succès 
rapides;  il  occupe  Rome  etNaples; 
V;  i45et.suiv,.  i47i-ï^^'  ~  ^^'®î 
V ,  207 ,  209,  224 ,  25o  :  VI ,  432. 
Cm  AMP  Y.  Un  des  sa  vans  de  1  expédition 

d  Egypte  ;V,  121. 
CiiANViER.   Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  111,382. 
CHAPEtiER,  avocat.  Cilé  parmi  les  con- 
slituaas  les  plus  remanjués;  désigne 
rommc  victime  par  là  cour  ;  II  ,  JO, 
62.  -  Cité;  II,  255.  -  Membre  du 
comité  de  conslitulion;!!.  407  et  smv. 

—  Cité;  11,  4^'  '  4'i9'  457  ;  i^i'  ^^; 

ChaptAL  .  Professeur  à  1  école  Polytechni- 
que loi-s  de  sa  formation  ;  IV  ,  3i6.  .-— 
Membi'e  du  conseil'  d'état  lors  de  la 
création  de  ce  corps  ;  V  ,  335.  —  Mi- 
nistre de  l'intérieur ,  ildonne  une  fêle 
au  roi  d'Étrurie  ;  V  ,  44o. 
Chabbonnier.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  111,385,  398.  ;   , 
Charette.   La  postérité    tonpaitra  son 
nom;  HI,    16.   — 'Général  vendéen; 
battu  à  Fontenal  ;  vainqueur  au  même 
endroit  huit  jours  après  ;  1 V  ,29 ,   33 
et  suiv.   —   L'armée   royale  lui  doit 
l^écliec   de  Nantes  ;   ne  veut  agir  que 
pour   son  compte  ;  est  battu  et  per.l 
six    mille    hommes  à  la    bataille   de 
Luçonv  partage  avei:  Lescure  la  vic- 
toire de  Torfou  ;  son  caractère  jaloux; 
IV,  51,^^7»^  91.93 1»??>»23. — 
Les  atrocités  de  Carrier  lui  donnent 
des  partisans;   il  perd  l'île  de  Noir- 
rooutiers,!  dont  il  s'était  rendu   maître 
dans  !e  dessein  de  communiquer  avec 
les  Anglais  ;  IV  ,   173  et  suiv.  --  Son 
ambition   contribue  à  la  ruipe  de   sa 
cause,  il  signe  la  première  paciBcation, 
et  écrit  àLouisXVUi  que  ce  n'est  q^'uo 
piège  di-QSséaux  républicains;  IV,  3oO,. 
3i2  et  suiv.  — Il  reprend  les  armes; 
lettres  que  lui  é<;ril  le  comte  i^'Avaray  ; 
lettres  que  lui  adresse  LouisXYlii;lV, 
338,  355,  358  et  suiv.,  36i,  376  et 
suiv.  —  Il  perd  toute  espérance;  actes 
cruels  qui  l'avaient  déconsidéré   même 
parmi  les  siens;  surpris,  ou  livré  par 
un   officier,  vendéen  ,  il  est  fu.sillé  à 
Wantcs;  sa  mort  courageuse  :   notice  ,' 

IV,  404,  421 ,  422,  424  à  427  ,  429 


"434.  —  Il  avait  Miçu  le' cordon  fon^p; 
IV,  462.  —  Cité;  V,  »49,353.  — 
Il  a  péri  victime  des  perfidies  anglabes; 
son  éloge;  V,  34t« 
Charlema'gne.  Son  règne  peut  être  aj>-* 
pelé  celui  dçs  libertés  nationales;  fait 
transcrire  la  loi  salique  ;  I,  to3,  123, 
143,  147,  M^-  —  Son  éloge,  avec 
quelques  restrictions;  I,  164  et  suiv. 
^Gomment  il  étaljlit  la  dîme  ;  II ,  171 
et  fiuiv, 

Charleroi.  Occupalioji  de  cetl«  ville  par 
le  général  Valence,  qui  la  nomm«» 
CharleS'Sur'Sambre;  lil ,  263.  —  Re- 
prise par  les  Français,  lors  de  la  se- 
conde occupation  de  la  Belgique;  on 
avait  fait  usage  d'un  ballon  pendant  le 
siège-  IV,  214.     , 

Charles-Mabteï..  Etablit  le  régime  feor 

dal;  1,  123. 

Charles  v.  Ne  mérite  point  le  surnom 
de  Sagei  se  montra  reunemi des  libertés 
p>ibli([ues;  la  gloire  de  son  règne  appar- 
tiçntà  Duguesclin  *  1 ,  172  et  suiv.  ;  VU, 
493  et  suiv;  VI  11,  33. 

Charles  vi/ Son  règne  est  le  plus  boo- 
leux  de  nos  annales;  massacre  des  pri- 
sons;  I,    174,^34.  —   Cité;  VlU, 

259 
Gk ARLES  vil.  Prince  débauché;  son  seul 

exploita  Monlereau;  I,  176,  2to7 
Charles   ix.    Le   Néron  de   la   religion 

catholique-,  I  \  187. 
Charles- Philippe,  comte  d'Artois,  Se» 
deltes.en  1783  ;  \Me  partie  payée  par  le 
roi  ;    une    autre   portée   dans   le»   dé- 
penses de  1787  ;  1 ,  353  et  362. — S'op- 
pose aux  propositions  de  Lafayette  con- 
tre les  excès  de  l'autorité;  1,  3()o. — 
Est  gravement  insulté  par  le  peuple, 
comme  protecteur  de  Caloone  et  en- 
nemi des  améliorations  désirée?  ;  1 ,  369. 
—  Le    roi   lui  fait   défense    de    siég«f 
dans  Rassemblée    de   la   noblesse;   son 
mot  comme  gentilhomme  français  ;  H  , 
19,53. —Cité;  II,  61.  —  Le  duc  de 
Liancourt.  lui  annonce  que  sa  tête  est 
proscrite  ;  il  acéompagne  le  roi  à  l'as- 
semblée ;  il  quitte  la  France  ;  II ,  90  , 
91  ,    98.  —    La  couleur  vert    tendre  , 
que  les  Parisiens  avaient  d'abord  adop* 
tée  pour  leur  cocarde,  fut  rejetée  com- 
me étant  la  couleur  de  ce  prince  ;  II , 
107.  -*  Porté  au  Livi^  Bottg-e  pour  plu- 
sieurs million»  ;  II ,  2l5 ,  220.  —  i/ro" 
voque  la  déclaration  de  ^ilnitx  ;  II  ^  i^* 

—  Écrit  à  Louis  xv,i  pour  lui  annoncer 
les  dispositions  des  puissances;  II ,  4~^' 

—  Ueçoit  l'abbé  Maury  à  Cobleut»  ; 
sommé  de  rentrer  dans  le  royaume  ; 
réponse  qu'il  fait  à  une  lettre  de 
Louis  XVI;  lU,  l3,  17  ,  22.  —  Mis  « 
jugement  en  France  ;  III  ,  5o.  —  Ca- 
lomnié par  Bertrand Mtdievil le;  conclut 
un  traité  avec  le  prince  de  Hohenlôl»e  ; 


ajfioe  ta  4«cl«ralion  d«s. princes  ;  IH  , 
^,  74».*^^-  — ^"  opposition  avec  ie 
)|ai'on  de  Breleuil  ;  NI ,  aSi .  —  Insti^ 
tue  lieutenant-général  du  royaume  p.'»r 
son  frère  Louis-Staoislas-Xàvier  ,  ju^ 
prend  le  lilre  de  régent  ;  111 ,  459»  — 
Kn  correspondance  avejc  Cbarette  /son 
départ  de  Portsn)outù  pourJes  côtes  de 
Franco  ;  il  débajrque  à  l'Ile-Dieu  avec 
aiept  à  liuit  mijie  émigrés  et^  quatre 
tnille  Anglais;  réBexions;  lY ,  338  .  357, 
37*7  et  -suiv.  —  Il  cfuitte  Pile -Dieu  , 
laissant  Tardeur  des  Vendéens  amortie; 
1 V,  4o5,  —  Se  Joint  à  Louis  XYiii  pour 
atilDriser  t|ne  faljriçalion  d^assignats  en 

-  Bretagne  ;  iV,  4ïo.  —  Cité  ;  IV,  433; 
Y,  4o2-  -î-.ÎEn  i8ï4.»  U  qw'tle  rÀngle- 
terre  àTifisuidu  ministère  britannique;. 

'.  arrivé  à  Vesoul  ^  les  alliés  ne  lui  per- 
mettent aucun  acte  ou  démarche  au 
nom  de  Tautocilé  royale  j.YII,  349  "^ 
Fait  son  entrée  à  Paris  ;.un'  décret  du 
sénat  lui  confère  le  gouvernement  pro- 
yisoiire;.  il  signe  le.  traité  du  23  avril  ^ 
est  nommé  colonel  général  des  gardes 
pationalës  du  royaume;  YIII,  2,  et 
suiv.  ;  9  et  suiv,. ,  2Ù.  — :  Se  rend 
inutilement  à  Lyon  pour  s'opposer  à 
la  marcLe  i\$  riapoléon  ;  ses  paroles  , 
son  serment  de  hdélité  à  la  Charte 
^mars  i8i5);  YIII  ,  102,  m.  — 
Sa  nomination  de  colonel  général  des 
Suisses  était  une  fausse  mesure;  YH'  % 
lûS.  —  H  prêle  un  second  serment  à  la 
Charte  en  i8i5;  YIII ,  286.  —  Doit  se 
concerter  avec  le  ministre  de  ^intérieur 
pour  les  règlemeiis  relatifs  à  la  garde 
nationale;  vlll,.  3l8.  —  k  reçu 
3oo,000  fr.  pour  déhrisdeson  apanage; 
YlII,  4^^'  —  Présent  aux  derniers 
moraens  du  duc  de  Berry  ;  IX,  3.  — 
Son  avènement  au  trône  ,  sous  lé  nom 
de  Charles  X;  IX,  ïqIS.  —  Dans  un 
spectacle  de  la  cour  il  avait  rempli  le 
rôle  d e  Figaro  (  1 785  ) ;  I X. ,  202.  —  Son 
^nlrée  solennelle  à  Paris;  deux  jouj-s 
après  il  obtient  les  plus  vifs  hommages 
de  la  reconnaissance  nationale  en  sup' 
primant  la  censure ;,1X,  2o3  et  204.  — 
Son  premier  discours  à  Touvcrture  des 
Chambres;. IX,  209. 

Çuap.leS'Stuart.  Comparé  à  Louis  xvi.: 
llI,4Và4S7. 

Charles  m,  roi  d'^Espagne.  Sa  mort; 
seul  prince  vraiment  grand  qu'ait  eu 
la  maison  de  Bourbon  ;  I  ,  44  *  ^^  44^* 
— '  Jl  régnait  par  lui-même  ;  IV,  4^3. 

CilAJKLES  lY,  roi  d^Espagne.  S,uccède  à  un 
grand  prince  ,  et  dépose  son  sceptre  en- 

•  J.re  les  mains  d*un  courtisan;  I  ,  44^  — 
C'est  convaincu  de  la  perfidie  des  ca-p 
hincts  coalisés  ,  qu'il  traite  avec  la  ré« 
publique-  française;  il  avait  insisté 
pour  que  Loiiis  xviii  se  rendit  dans  la 
Yeadé»  ,  et  fait  acheter  à  cet  cffel  un 
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vaisseamt  des  armes  ;  IV  ,  35!^ ,  375. 
-:-  Louis  xVJii  lui  renvoie  Tordre  de  la 
Toison-d*Or.  dont  il -venait  de  décorer 
Bonaparte  ;  YI ,  72.  -<—  II' a  la*^  faiblesse 
d'envoyer  vingt* deux  mill&)'2spagnoIs  à 
Napoléon  ^  qui  lesT^fait  passer  dans  le 
Hanovre ;YÏ  ,  261  ,  3tO.-r',  Il  signe  un 
traité  qui  ouvre  l'Espagne  aux  armées 
fpançaises;la  mésintelligence  éclate'enlre 
lui  et  son  fils  ,  accusé  âe  vouloijr  le  dé- 
Irôner  ;  il  adopte  le  svstème  continental  ; 
YI,  285  4287,  29S.  —  Son  allié  l'em- 
pereur'des  Français  s'empare  de  Pam- 
pelune  et  de  Barceloqe;  cent  mille 
Français  parcourent  son  royaume;  des 
troirfales  éclatent  daps  sa  cour;~YI, 
3o2  et  suiv.,  3p8.— Evénement  d'Àran- 
juez;. Charles  abdique  en  faveur  de  son 
■  fils;  VI,  3io  à.  3i4-  —  Affaires  de 
Bayonne  ;  Charles  déclare  son  abdica- 
tion forcée  ;  reprend  la  couronne  à  son 
fils  ,  et  cède  à  I^apoléon  tous  ses  droits, 
sur  lesEspjgnes  ;  il  se.  relire  à  Coinpio- 
gne;  Vr,  32oà33i. 

Ci^BLES .  XII.  PI113  grand  que  Napoléon 
dansles  revers;  VU,  i52,  164,  it>9f 

CuABLES  X4II,  Yoyez.  S udermgnie  {duc 
de). 

Charles-Jean  xiv.  YoyezBernttdotte. 

CHARLES-ËMHAtnjEi.  IV. ,  roi  de  Sardai- 
gne.  Succède  à  Victor-Amédée  ,  et  pro- 
teste aussitôt  de  son  attachement  à  la 
république  française  ;  lY,  4^8.  —  Y. 
Sardes  (  états  ).  —  Il  cède  ^Turin  à  la 
France  ,  contre  laquelle  cependant  il 
ourdit  quelques  intrigues;  le  pirectoire 
lui  dieclare  la  guerre  ;  il  cède  alor;»  tous 
ses  droits  sur  le  Piémont  ,  et  se  retire 
à  Cagliari ,  d'oiil  il  proteste  contre  les 
cessions  qiïHl  a  faites  ;  Y,  126,  i/\(>  et 
147.  —  Il  abdique  en  faveur  de  Victor-  " 
Emmanuel,  et  se  retire. dans  un  cloî- 
tre ;  Y,  475.. 

Charles-Félix.  Son  avènement  an  trône 
de  Sardaigne,  soutenu  de  bataillons  au- 
trichiens'; IX,  .71. 

CharLES'Louis  ,  infant  d'Espagne.  La  ré- 
version des  états  de  Parme  est  établis 
en  sa  faveur; VIII,  385. 

Charles  (l'archiduc).  Un  des  généraux 
autrichiens  à  Nerwinde  ;  IV,  .l4»-^  L)*-'»- 
tiné  par  sa  cour  à  obtenir  la  main  de 
la  fille  de  Louis  xvi  ,.  il  fait  cesser  lui- 
même  de  rigoureuses  instances  auprès 
de  cette  princesse  en  se  désistant  de 
toute  prétention  à  ce  Aiariage  de  conve- 
nance politique  ;  IV,  63  ,  4^7  »  4^® 
et  suiv.  —  Un  des  généraux  déluils  à 
Turcoing  ;  combattait  à  fa  première 
bataille  de  Fleurus;  IV,  2o3  ,  2i3.  — A 
Moreau  pour  adversaire  ;  IV,  433.  — 
Bompl  un  armislicc  sur  les  iuslanccs 
de  Picht'gru  ,  dont  la  défection  s  «.fi'oc- 
tuait  ;  perd  la   bataille   d«   liadiludl  ; 
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IV,  4^3  ,  4^-  — '.Service  quUl  rend  à 
Louis  XV m,  dont  IVloignement  était 
exigé  par  la  cour  d*Autricke  ;  iy,.457 
et  SUIT. —Soutient  contre  Moreau  la 
bataille  meurtrière  de  Nereshçim ,  sans 
résultat  ;  il  bat  Jourdan.,  par  suite  des 
intelligences  secrètes  de  Moreau  avec  le 
prince  de  Gondé;  I Y, 460, 4^4  ^^ suiv., 
^^.  — '  11  prend  Kehl  ;  Y,  1  i  3.  —  Il 
est  battu  par  Bonaparte.;  lettre  que  ce 
dernier  lui  adresse  pour  Tintéresser  à 
)a  paix  ;  Y,  6 ,  8  et  g.  —  Est  opposé 
à  Jqurdan,  et  le  bat;  Y,  l55  ,  157  à 
159.  —  Impliqué  dans  l'assassinat  des 
plénipotentiaires  à  Radsladt,  il  s'en  dé- 
fend avec  indignation  :  on  ne  peut  l'en 
accuser;  Y,  172,  175.4  180,  183,  — 
)1  s'empare  de  Zurich  ;  opposé  i  Mas- 
séna ,  il  obtient  qu^lquçs  avantages , 
mais  ne  montre  pas  en  général  les  ta- 
lens  militaires  qu'on  lui  «royajt  ;  Y, 
197  ,  223  ,  226,  239,  260.  —  Éloigné 
de  l'armée  ;  reprend  le  commandement, 
et  conclut  un  armistice  avec  Moreau; 

V,  38^1  4'9* '^  ^O''*'"^'^^^'^'*  Italie 
dans  la  guerre  de  i8o5  ;  perd  la  bataille 
de  Caldeirb,  que  lui  a  livrée  Masséna  , 
contre  lequel  sa  tactique  ne  peut  lutter; 
en  retraite  jusqu'en  Hongrie;  YI , 
l56j  l65,  171  et  suiv. ,  I74etsuiy. , 
177,  l83 — Reprend le.commandement 
priqcipal  en  1809 1  ^^  attaque  brusque- 
ment les  Français  en  Bavière;  procla- 
mation qu'il  fait  aux  Allemands;  vaincu 
à  Eckmuhl  par  Napoléon  et  Davoust; 
YI,  383»  385,387  et  suiv.  -^  Soutient 
honorablement,  dans  la  mêmeçampagoe, 
la  bataille  d'Essling  contre  P^apoleou'; 
après  le  combat  meurtrier  d'Èncers- 
doriF,  il  perd  la  bataille  de  Wagram  ; 
YI ,  4^3  et  suiv.,  412  i  4i4«  4^^  *  4^^- 
—  Il  dépose  le  commandement;  juge- 
ment de  Masséna  sur  ce  prince,  qui  , 
avec  les  talens  militaires  qu'on  lui  sup- 
posait, devait  dans  celte  campagne 
anéantir  jusqu'au  dernier  soldat  de  l'ar- 
mée française;  VI,  4^6  et  suir.,  429, 
AAH.  —  Cité  ?  YJI    An3  ^ 


445. —  Cité;  VU, 

Chaklier.  Ses  voles  dans  le  procès  du 

roi;  III,  262  ,  375,397 Fait  adôp- 

tçr  la  loi  qui  frappe  de  mort  tout  indi- 
Tidu  convaincu  d'être  émigré  ou  prêtre 
déporté;  IV,  14. 

CuARLOT.  Capitaine  des  gendarmes  qui 
ont  enlevé  le  duc  d'Engbien  ;  YI ,  34. 

Charlot,  employé  du  Garde-Meuble. 
Anecdote  relative  à  une  boite  de  dia- 
maus  de  la  couronne  ;  III  ,  223  à  226. 

Charlotte  JoACHiME.  Sœur  de  Ferdi- 
nand vu,  princesse  du  Brésil  ^  depuis 
reiue-mère  du  Portugal.  Lettre  qu  elle 
adresse  aux  Gortès  pour  les  féliciter 
de  leur  constilul  ion;  VU,.  98. 

CpARREL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m ,  37 1 ,  s^j. 


Cbarpsntier  (général).  Pctsoiiiiier  à  l'af- 
faire de  Leipsick  (i8t3)  ;  Yll,   269. 

ChartçconHiUUionnelie,  Rétablissait  Tan- 
çien  régime  dans  sa  pureté;  I,  11 5.  — 
Hypothéquée  sur  la  lovautéde  Henri  iv; 
1 ,  209. — Serait  peu  oe  chose  si  l'exécu- 
tioU  n'en  était  pas  assurée  ;  nécessité  de 
se  rattacher  à  ses  principes  ;   I  ,  296  , 
298,  319,  338,  416.  —  Elle  sanction- 
nera les  principes  émis  par  la  nation 
trente  ans  auparavant  ;  II,  58.  —  Don- 
née le  5  mai  1789,  elle  eût  comblé  Ta- 
bime  de  vingt-cinq  années  ;  YI ,  7 1 .  r- 
EUe  est  proclamée  p^r  Louis  vxii  en 
ftéance  royale;  imprudent  discours  du 
chancelier  Dambray,  qui  la  présente 
comme  une  ordonnance  de  réformor- 
tion  f    examen   constitutionnel  de  cet 
acte,  qui,  malgré  ses  .imperfections, 
ses  discordances  et  réticenceii ,  se  popu- 
larisera de  plus  en  plus,  parce  qu'il 
eflPace  les  prétentions  de  l'ancien  régi- 
me ;  YllI ,  28  à  46.  —  Adoptée  par  la 
chambre-^  malgré  les  observations  de 
Durbach,  qui  s'étonne  que  les  députés 
n'aient  point  concouru  à  sa  rédaction; 
YIII,  48  à  52.  —  Elle  a  des  ennemis 
dans  le  conseil  du  roi  ;  YIII ,  57r  — 
Reçoit  l'hommage  et  léS  sermens  du  roi 
et  des  princes^  au  retour  de  INapoléôn 
(  cent  jours  )  ;  les  ministres  avaient  ma- 
nifesté l'intention  de  la  détruire  ;  les 
courtisans  prétendaient  qu'elle  n'était 
qu'un  laissez-passer^  et  que  le  roi  devait 
la  révoquer,   etc.;  YIII,    lit,    II9  à. 
125,  129,  i32,  139.  -^  Plusieurs  de 
ses  dispositions  ont  été  insérées  dans 
VacU  additionnel;  YIH ,  157.  —  Une 
ordonnance  la  menace  dans  ses  disposi- 
tions fondamentales;  articles  qui  de- 
vaient être  revisés  ;  elle  est  violée  par 
l'ordonnance  qui  mutile  la    chambre 
des  pairs;  YIII ,  252,  256.  —  Autres 
violations  ;  les    ultri    veulent  la    dé- 
.  truire;  Y1II,2S9,  320,  322,  335.  — 
Le  roi  et  les  princes  la  jurent  de  nou- 
veau en  i8i5;  YIII ,  206.  —  Une  or- 
dopuance  déclare  qu'aucun  article  n'en 
sera  révisé  (5  septembre);  néanmoins 
il  y  sera  fait  de  nouvelles  infractions 
chaque   année  ;  YIII ,    35o ,   356.    — 
Mode  électoral  qu'elle  prescrit  ;  loi  ré- 
glementaire (18 17)  ;  yin  ,  359  et  suiv. 
—  L'ancien  régime  prévaudra  contre 
elle,   et  cependant,  hors  la  Charte, 
point  de  stabilité  pour  le  trône  ;  YIII  , 
452  è  4^4'  ~~  Violée  par  la  loi  sur  les 
journaux  (1819);  YIII,  4^4'  —  Autre 
violation    touchant    la    liberté    de  la 
presse';  IX,    i.l  et    12.  — Un  mouve- 
ment, qui  se  manifeste  par  les  cris  de 
viue  la  Charte ,  est  étouffé  par  la  vio- 
lence ministérielle;  IX  ,  14.  —  Elle  est 
frappée  dans  sqn  principe  par  la  nou- 
velle loi  des  élections  (1820;;  IX  ,  17. 
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S^ltéintes  qui  lot  sont  portées  ;  TX ,  25^ 

"7.  —  L'ar- 
de  'septen- 
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•ay,  87,  1 19^  ia4  *^  "**^-  »  *??•  ""  L'ar- 
ticle 07'  est  détruit  par  la  loi 
nalite';  IX»  172  à  176. 

Chasse'  droit  de  ).  Supprimé  par  rassem- 
blée constituante  ;  Il  ,  Ii5. 

Ghasset  .  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
Iil,38i. 

Ghassiron.  Tribun  obscur  qui  vote  Téta- 

'  hlissemeot  du  gouvernement  impérial  ; 
VI ,  85. 

<^HATAM  (lord) ,  père  de  Pitt.  II  avouait 
-que  l'iùigleterre  ne  pouvait  ê lie  juste 
envers  la  France  ;  YllI ,  26. 

«Ghatam  (,lord) ,  frère  de  Pitt.  Ne  mon- 
tre que  de  fineplie  dans  son  expédition 
de  WalcUerên-;  ¥1  ;  4^5  à  447. 

CSATEAUBRIANT  (  vicomte  de  ).  Citations 
de  son  Essai  sur  les  Béi»olutionï  ;  I , 
3o6  ;  ill ,  4^*  '"  ^^^  portrait  de  Du- 
mouriez  ;  i  V,  3i.  —  Son  portrait  des 
-  jacobins  ;  IV,  lOO.  — Il  brûla  son  en- 
cens pour  le  roi  de  Rome ,  après  avoir 
loué  le  père;  Yll,  4^  et  suiv.  —  En 
1814 1  dans  sa  bxocliure  de  Buonaparte 
et  des  Bourbons^  il  se  livre  aux  repro- 
ches les  plus  exagérés  .contre  legouver-, 
nemeot  impérial;  VU ,  4^.9-  ""  ^^'^ 
sur  la  Charte;  VIII,  34,35  et  suiv. 
—  Accompagne  le  roi  à  Gand  ;  dit  que 
Pacte  additionnel  est  un  hommage  ren- 
du à  la  Charte;  VIII,  i42,  157.  — 
L'excès  de  son  zèle  pour  la  cause  royale 
a  quelquefois  égaré  sa  plume  ;  sa  femme 
seconde  les  inspirations  bienfaisantes 
de   la  duchesse   d'Angoulême;  VIII, 

(  47^  — Ministre  en  Prusse;  il  est  appelé 
au  conseil  privé,  d*où  il  a^vait  été  ex.- 
çltt  pour  un  ouvrage  opposé  au?L  prin- 
cipes de  la  Charte;  ses  erreurs  politi- 
ques ;  IX  ,  47*.  —  Ambassadeur  en 
Angleterre;  IX,  81.  —  Ministre  au 
•congrès  de  Vérone,  il  y  déploie  son 
éloquence  pour  obtenir  la  guerre  d'Es- 
pagne ,  et  se  déclare  ensuite ,  coinoiie 
■niaistre  des  affaires  étrangères,  un 
des  plus  chauds  partisans  du  régime  ab- 
solu tle  Ferdinand ,  fçoupememtnt-mo' 
dèle^  selon  lui;  IX,  iio,,ii3,  117, 
124,  i42>  — -  C'est  encore  à  lui  qu*il 
faut  attribuer  en  gfande  p&rtie  la  loi 
dé  la  seplennaltté y  immense  violation 
de  la  Charte;  mais  bientôt  s^près,  ren- 
voyé comme  un  simple  commis  du.  mi- 
nistère, il  fera  de  l'opposition  consti- 
tutionnelle ,  et  soit  talent  d'écrivain, 
n*en  bril lera  pas  moins  ;  part  icularites  ; 
IX ,  176  et  suiv. ,  178. 

GBATEAUNEDF*Rani)»on  ,  conventionnel. 
Son  vote  dansle procès  du  roi;  111,374, 
397»  —  Goopèire  avec   Augereau  à  la 

-    journée  du  18  fructidor  ;  V,  42. 

CHATEAO'TaiER&T.  Napoléon  v  rein  porte 
un  avantage  sur  les  tlliés}  Vil  ^  343. 


Chatelaih  (d«  UYonne).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111 ,  386. 

Gu4TELAiir.  Honorable  exception  dont  îl 
est  Tobjet  comme  écrivain  ;  I  ,  3i* 

Chdteim  (  cour  du  ). Prend  un  arrêté  con- 
tre Tenregistrément  d'une  cour  pléniè- 
rfe  ;  1 ,  407.— Assertion  sur  la  procédure 
qu'elle  a  suivie  relativement  aux  jour- 
nées des  5  et  6  octobre  ;  II ,  16^  — 
L'assemblée  nationale  lui  confère  Pin- 
formation  des  crimes  de  lèse- nation  ; 
condamne  et  fait  exécuter -Passassin.dtit 
l>oulanger  François  ;  H  ,  166  .  167.  — *. 
R(  cuit  les  dépositions  daos  l'affairé  Fa- 
vras  :  décrète  de  prise  de  corps  Ma^at 
et  Danton;  11  ,  184,  187. — Condamne 
Favras  à  la  peine  de  mort;  pj^rticu^- 
rités  ;  II ,  202  et  suiv.,  206. 

GnATELET  (  due  du).  VoteIarsu.pj^es«M)o 
des  droits  féodaux  ;  H  ,  1 15. 

GuATELET  ,  peintre.  Juré  dai^s  le  procès 
de  la  reine  ;  IV,  124. 

Chatrb  (  comte  de  la  ).  En  relation  avec 
Favras  ;  faveurs  et  tît ces. qu'il  reçoit  de 
Monsieur  y  depuis  Louis  xviii ';  V  , 
i8i.  —  Cité  par  Dumouriez  ;  IX,  22, 

Chaudron-Rousseau.  Son  voté  dans  le 
procès  du  roi  ;  111 ,  376,  397. 

Cnxuffeurs,  Ont  succédé  aux  Chouans  ; 
ils  agissaient  systématiquement  dans  le 
crime  ;  IV,  4^3. 

Chaumark^x  (Duroy  de).  Capitaine  de 
marine  inconnu  ,^  et  au  moina  inhabile  « 
à  qui  l'on  doit  le  naufrage  de  la  Mt" 
duse;  VIII ,  347  4  349 ,  365.  \ 

CHATJMfiTTE.  CcAijuré  du  10  août;  III  , 
l^  ,  l4ô-  —  Npmmé  procureur  de  la 
commune  d»  Paris  ;  avait  été  maître 
d'école  à.  r^evers  ;  prend  le  nom  à*A-t 
naxagoras  ;  111,  3o6^ — Promoteur 
des.  fureurs  populaires  au  3,1  niai  ;  cer- 
tificat de  vertu  et  de  civismç  qu'il  a  dé- 
livré à.  Fouché  ;  désigné  par  Foueh^ 
comme  un  scélérat; IV, 38, 1 10  et  suiv.. 
-—  Est  guillpliné  avec  pkisieurs  autrea 
membres  delà  commune ;IVi  i84- 

Chacmont.'  $oq  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  370,397; 

Chacyeau-Lagardb.  Péfenseur  de  la 
reine  ;  arrêté  après  avoir  plaidé  ,  il  est 
rendis  en  liberté  le  lendemain;  IV,  127 
et  suiv. 


tion  de  Louis  xvi  ;  lit ,  Si^ ,  458.  — 
Sera  cité  comme  membre  du  t^ionnat  ; 
a  vivement  combattu  l'établissement  de 
la  Légion -dHonnfeur;V,  334,  47^;  "^ 
Un  des  conseillers  "d*"état  chargés  d'or- 
ganiser la  Catalogue  en  départ emens 
français  ;  VII ,  70.  -»  Cité  honorable- 
roent  comme  député;  TIII,  4^"  "*" 
ËJlt  gravement  insulté  pendiant  les  tron- 
bles  de  juin  1820;  IX,  i4-  -^  S»gM'^ 


s 
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taire  de  l^  pi^oleslat^^o  contra  T^xclu- 
sion  de  Manuel;  IX,  12!&. 

ÇuÀVÈs.  Prise  de  celle  ville  par  le  maré- 
chal Soûl  t;  VI,  377. 

Çhazal.  Son  voté  dans  le  procès  4u  roi  ; 
III  ,3^9  ,  490  —  Membre  de  la.com- 
nii^siop  dfs  cinq  cents  contre  les  roya- 
linc's  de  fructidor.  ;  V,  ^Z.  —  Aposlro- 

{>!ic  injuste  qu'il  adresse  k  Jourdan  sur 
e'dauger  de    la   gatrie  ;    Vi  233   çt 
suiy 
Çhazatio.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi: 

Ghazet  (  Âlissan  ).  Cité  comme  e'criyain 

suspect  ;  i  ,  53. 
ÇuEDANEAu  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  m,  365,  40Q. 
Çuénier.  Cite'  comme  écrivain  célèbre; 

passage  de  lui  ;  1 ,  8(>,  17a.  —  Délégué 

de  sa  section  pour  demander  la  décbéan- 

çe  du  roi  ;  IJI ,  i3o.  --  Son  opinion  et 

ses  votes  dans  le, procès  de  Louis  xv<  ; 

JII ,  272  ,  281  ,  353  ,  382,  3^8.— 

Membre  du  conseil  des  cinq  cenls  ;  il 

coopère  au  18  fructidon  Y,  2o3,  3^*2. 

—  Membre  de  la  commission  légistlative 

après  le  18' brumaire  ;  nommé  tribun  ; 

V,  275  ,  334.  —  Cité,  VI,  102. 
ÇhÉrasque,  Prise  de  celle  place  pa^  les 

Français  ;  IV,  45o. 
Çherbouag.  Loiiis  xvi  en  fait  constraife 

le  port;  I,  49'« 
chevalerie.  V.  Noblesse, 
CHEtALiER  (de  la Sarthel,  çonventipnneL 

Son  volé  dans  le  procès  du  roi  ;  llï  , 

382..  . 

Chevalier  (derÂUier),  conveoiionnei 

Se  récuse  dans  le  procès  du  roi  ;  llX  , 

36i. 
Çhevilly.  VilUee  devenu  célèbre  par  la 

convention  de  Ma r mont  avec  les  alliés; 

résultats  de  la  conduite  de  ce  maréchal  : 

VJI ,  41Q  à  i^. 
Chiappe.  Son  vote  dq 

111.336,395 


rc  tta 


ms  le  procès  du  roi  ; 


Chili  {le).  Il  déclarf  ^on  indép^iulance  ;• 

VIII, 397.  .  '       .       ' 

Choiseui^  l^ducdc>,  ministre  de  Louis  XT. 

Cité  comme  un  grand  bomme  d  état  ; 

sa  disgrâce  i  VI,  202  et  suiv.;  VU, 

495. 

Çhoiseul  (les  ).  Portés  au  Livre  Rouge; 
n  ,  217. 

CmoisEtJL-Gou?riER.  Kesté  dévoué  à  l'an- 
cien régime  ;  1 ,  276,  • 

^'^**'S5lJï«-GouFrJER  C  comtesse  de  ).  Ar- 
rêtée et  conduite  au  cachot  par  un  prê- 
tre réfractaire,  révoliiiionaalre,  et  au- 
jourd'hui évêque  (  1824;  5  IV, -89. 

Çhoisell-Stainville  (  le  duc  de  )^  Cité 
dans  révasioh  de  la  familic  royale;  1 1 , 
367 ,  386»  —  Un  des  naufragés  de  Ca- 
hùs  ;  V,  ao8. 

ÇliijppART  Médecin  du  jeune  Louis  xvii , 
il  meuil  ciiiq  jours  après  son  collègiir 


DesauU  ,  qu'il  avj^  r^mpUc^atfpr 
prince  ;  IV,  3o5. 
chouans.  Ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  Vendéens  ;  ce  qu'ils  étaient  ;  JV, 
3oo.  —  Commandés  par  P'uisayo  ,  • 
d'intrigues;  IV,'3.38,a43.  344el8ui^., 
347-  —,  lia  reparaissent  ap.rés  h.  pacifi-.'*    I 
cation,  cbmmandt^K  par  Bourmonl  ;  ils       < 
se  soumelleut  ;  V,  352 ,  354  e^  suiv.,       j 
3j35  et  suiv.  -j-  En  i8i5 ,  on  récompense 
ces  hommes  si  déplorablëroent  conoiu: 

Vin,  i3i.       \  ^       ^    . 

Chovdièv  .  Son  vQle  4.ans  le  pn>cè^  du  roi . 

»  111.374,397.  ^' 

Christian  vu.  Sa  morti  VI,  3o8.  —P    I 
Voyea  Dahemarck.       ^        '  "  ! 

Christ^ani.  Son  vote  dan»  le  procès  au 
roi  ;  III ,  38i.    ,  .  ' 

GuRiSTOi^HB.  Nègre  révolté  de  ^aînt-Do^^ 
mingue-;  lieutenant  de  Toussaiqt-Lou- 
^ertupe;  il  incendie  le  cap;  se  soumet 
au  général  Leclerc  ;  puis  reprend  les 
armes  ;  V,  4^7,  4^»  4^^.  —  Succède 
à  Çessallnes  comme  chef  suprême 
d*Haïti;^élu  président  au  Gap,  u  est 
mis  borâ  de  là  loi  par  les  mulâtres  de 
Saint-Domingue;  YÏ,  237,  252.  — Se 

•  fait  proclamer  roi  au  Cap;  ses  imita- 
tions du  gouvernement  de  Napoléon  le 
font  noihmçr  son  singe  noirj  VII ,  54 
et  suiv. ,  4^4'  *^  Comparé  à  Bapsto- 
chin  î  VU  ;  122.  —  Fait  une  proclfima- 
iion  contre  les  tentatives  de  la  France 
.su^  Saint-Domingue;^  VIII,  63.  — 
Cité;  VIII,  94.  — Ses  cruautés  font 
un  contraste  remarquable  entre  son 
administration  et  celle  de  Péthîon, 
président  réputilicain  de  Pautre  parti 
de  nie;  VIII  ,412. 

CiSNEROS^  contré-amiral  espagnol.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Trafalgar; 
VI ,  16B.  .      ' 

CiSCAR.  Membre  de  la  régence  constitu- 
tionnelle qui  condnit  le  roi  Ferdinand 
à  Cadix  (1823 ) ;^IX,  i38. 

Citoyen.  Soù  importance  et  sa  digmlé; 
I,  vj  ,  162.  — Son  indiflTérence  favortse 
l'usurpation  de  ses  droits  ;   1",    lio   — 
Titre  mal  compris  en  France  ;  ce  qu'il 
fallait  pour  être  citoyen  actif;  II,  3l9» 
409  — JEsl  sans  force  morale  en  Fran- 
ce :  absence  du  courage  civil  ;  1 H  ,  25  : 
IV,  28  ,  gS:  —  Titre  prostitué  par  nos 
assemblées  nationales  ;  III ,  96.  —  La 
distinction  de  citoyen  àrf  ^supprimée  ; 
.  m  ,  i65.  —  Le  titré  dé  citoyen  fran^ 
Kçais  donné  à  plusieurs  étrangers  ;  111  « 
182.  —  Les  dénominations  de  citoyen 
et  de  citoyejine  substituées  à  celles  de 
monsieur  el  nfJtdame  ;  III ,  248.  —  Le 
titré  de  citoyenne  est  retiré  au«  fem- 
mes par  le  premier  consul  ;  V,  352. 
CviDAD-BoDRi^o.  Prise  de  cette  place  par 
le  maréchal  Ney,  après  vingt- cinq  joui* 
dv  tranchée  ouverte  ;  VU,  19* 


ANALtTiQlJE,     ^  i?.^ 

ChikàlkatUm.  Yoycs  tnstntcHon  publit/w,  1  Clavi^l  ta  Cous^rgûxc.  Il  açcute  19 
CiviTA-CjLSTELLANA..Yicloire  rennH>rlée  1      ministre  D^caxes  devant  la  Gliaimbre 


par  Champioanet.sur  le  général  mUack  ; 
V>  i4t>. 
Piitri^C  t  de  ).  Porté  au  Livra  Bquge  ;  11 , 

^•LAïKFAiT,  général  autrichien.  Prend 
Longwy  ;  Lattu.à  Vàlniy  ;  III^  179, 
228.  —  Un  <le/i  généraux  vainqueurs  à 
i^efwinde  ;  il|)tend  I0  Quesnoy  ;  iV, 
14  1  S6.— Battu  à  Wattignies  par  Jour- 
dan  ;  à  Turcoing  par  Moreau  ;  IV,  i33, 
*2o3.  — =*  Il  passe  le  Kkin  avec  avantage  ; 

IV,  4o2»4oa- 
«Jlarre.  Général  ;  mis  à  la  tête  du  caLinet 

topograplilque  sous  le  directoire  ;  capa- 
cité commune;  V,  2o5.  -7-  On  le  verra 
à  ravant'garde  des  rôyalbtes  ;  VI ,  85. 
—  Esprit  des  plus  qbtus  comme  ncgo- 
çiateur;VI,  218.  ^^  Fait  uù  rapport , 
comme  ministre  de  la  guerre,  sur  la 
nécessité  d  accroître  les  armées  (  i8q8); 
VI  y  298.  —  Sa  conduite  eiivers  Ber- 
nadotte,  lors  de  ia  disgrâce  de  cél^ui-ci; . 
"VI ,  449  ®l  soiy.  7-  Perd-  toute  présence 
d'esprit  dans  la  conspiration  Mallet  ; 
Vil,  i3i ,  i33. -r- Les  décisions  qu'il 
transmet  en  l^spagiie  éont  dictées  par 
Pirapérilie  et  la  trabison  \  VII',  355  et 

.  suiv. ,  369, 44^- ""  ^***' *****  "*^°"''*^**^ 
il  a  plus  contribué  que'Talleyrand-.el 
Fouclié  à  la  reddition  de  Paris  et  à  la 
cliule  de  iSapoléou ,  pour  qui  autrefois 
il    avait  trahi  le  Directoire;  ç^est  lui 
<]ui ,  pendant  le  combat  devant  Paris, 
avait  fait   mettre  de  la  cendre  au  lieu 
de  poudre  dans  une  païtie  des  cartou- 
ches ;  VII,   366,  ,^78,  384  etsuiv. , 
*      386.  .389  et  suiv.,  391   et  suiv. ,  395 
et  396, 4oo.  —  Est  appelé  au  ministère 
de  la  guerre  par  le  roi,  qu^il  regrettera 
quelques  jours  plus  lard  de  ne  pouvoir 
trahir  en  faveur  de  Kapoléon;  ses  propres 
paroles  dans  cette  circonstance  ;  Vili  , 
lo3.  — Reçoit  encore  le  porte- feuille  dç 
la  guerre  à  ia  seconde  restauration  ;  gêné- 
l'ai  sans  exploits,  administrateur  sans  ta- 
lens,  il  se  distingue  par    lés  injustices 
et  par  les.  persécutions;  de  son  règle- 
htent  I^;laiif  aux  anciens  officiers,  c|u'il 
réparfil  en  quatorze  classes;  VJII ,  280, 
295,  333.  -r  INommé  maréchal  de  Fran- 
ce ,  quoiqu  il  n'ait   fait  la  guerre  que 
iians  les  bureaux  ;  VUI ,  349-  —  De  sa 
carrière  politique  ;  il  quitte  le  minis- 
tère, où  Gouvion-Sainl-Cyr  réparera 
celles  de  ses  fautes  qui  sont  réparable»; 
YJIJ.  365,  386  et  suiT. ,  446. 

Claczel  (de  TÂriégc).  Son  vute  dans  le 
procès  du  roi  ;  111  ,  362  ,  399. 

CLAUzEti  (général).  Commande  en  Es- 
pagne; Vil,   2iOr  —  Partage  la  gloire 


des  <ié}mtés  ;.  Tordre  du  jour  est  adopté 
sur  sa  proposition,  qui  lui  vaut  l'apos- 
tropha de  calomniateur  de  la  parl^  de 
âaint-Aulaire;  IX,  6. 

Clavier,  Savant  traducteur  de  Paoaa- 
nias;  juge  dans  le  procès  de  Moreau,  il 
faifUne  réponse  ad  mirable  à  l'invitation 
secrète  qui  lui  est  transmise  de  condam» 
ner  le  général;  VI,  J24- 

Clatièbe.  Ministre  des  c^utributionssous 
Louis  XYI  ;  trahit  le  roi  ,  qui  le  ren- 
voie ;  dévoué  aux  Girondins  ,  qui  le 
rappellent  au  couiieil  exécutif  après  le 
10  août  ;  était  Genevois  ;  III ,  70,  89, 
129,  i65,  238,  247. —- Proscrit  au 
3\  mai;  IV,  39. 

Clavorie.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

ïu ,  374. 

Cléosl.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,  373', 397. 

CliËRC  DE  LA  Salle.  Un  des  députés  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l'ex- 
clusion de  Manuel  ;  IX  ,  127. 

dergé,  JVe  fait  pas  la  force  d  un  état;  I , 
37.  —  Ce  sont  trois  cardinaux  qui  ont 
enseigné  aux  Courbons  les -doctrines  de 
larbilraire  ;  1  ,  88.  —  Accorde  le  droit 
divin  aux  ruis  en  échange  de  richesses 
et  de  bénéfices  ;  usurpateur  et  rebelle; 
I,  107,  iio  elsuiv.,  ;26.  129,  3 10- — 
]M'a  fourni  que  deux  bons  ministres  , 
Suger  et  d*Amboise  ;  1,  181.— Des 
révolutionnaires  sont  sortis  de  son  sein; 
I,*23o  et  suiv.  —  A  fait  du  moyen. âge 
l'époque  la  plus  humiliaute  die  notre 
histoire  V  I1  2^37.  —  De  ses  fraudes 
^pieuses;  de  son  libertinage  ;  djes  mo- 
nastères ;  des  couyens  ;   son  esprit  de 


«le  lu  bataille  de  Toulouse;  Vil, 
—  Commande  à  Bordeaux   en 
Vlil^iS;. 


M\ 


persécution  ;  on  ne  lui  doit  ni  l'aboli- 
tion de  l'esclavage  ni  la  renaissance  des 
lettres  ;  I  ,  3oi  à3i3.  —  Ses  persécu- 
tions contçe  les  prqtestaus;  I  ,  ^79,  > 
382,  38j5,  391.  —  Provoque  la  prompte 
réunion  des  états  généraux  ;  1  ,  t\i'j. — 
Conduite  qu'il  y  tient  pendant  la  véri- 
ficafion  des  pouvoirs;  H,  17  à  26.  — 
Trois  de  ses  wembres  commencent  la 
réunioii  aux   communes  ;    aut|;es  réu- 
nions ;  Il ,  27,  40  1  53.  —  La  minorité 
avoue  qu'elle  s'est  trompée  en  ne  pre- 
nant point  part  aux .  délibérations  de  . 
l'assemblée  nationale  ;  Il  ,  98.  —  Blc- 
(loncc  aux  droits  et  privilèges  qui  pèsent 
•sur  le  peuple  ;  sa  puissance  disparaît  ; 
II,il5,  1 19. -(- Ses  bien&sontfniâàly 
disposition  de  la   nation  ;  comment  il 
reçut  la  dinie,  et  comment  il  en  lit  un 
droit  ;  Il  ,   168,  ijï  et  suiv.  —  Sup- 
pression des  ordres  et  cohgréj^ations  oi\ 
l'on  faisait  des  vo^^ux  ;  on  remarque  que 
ce  sont  deux   prêtres  qui  ont  surtout 
provoqué    les   mesui'es   cçntrc  le  dér- 
oge ;   11 ,  aui  et  suiv.  — Ses  delLe*  soiii  * 


v 
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éécUrées  nationales  ;  II ,  aa3.  —  De  la 
çonstitiition  civile  qui  lui .  est  donnée  ; 
de  ses  mœurs  ;  dn  seritaent  qui  tui  est 
prescrit  ;  de  son  Irailement;  JI,  aa3  , 
243  à  a5i  ,  aS3 ,  170 ,  280  ,  288.  —V. 
Emigratian ,  Pi-tires  (  inserineatés  ).  A 

Î verdir  Louis  xti  ;  II ,  3ga.  — '-  Après 
a  déclaration  de  Pilnitz  ,  se  life  indisso- 
lublement à  la  noblesse  pour  amener 
la  conlre-révqlution  ;  II,  407.  —  Pro- 
hibition du  costume  ecclésiastique  et^e 
toutes  cenj(régations  \  III  «  7^'  —  La 
^spoliation  des  biens  du  clergé  avait  été 
décidéedans  undtnerdonné  a  Varchepé- 
ché  de  Paris  ;  IV,  iSg.  —  De  Son  adu- 
lation À  regard  de"  Napoléon  dans 
toutes  les  circonstances  ;  A^i ,  112,  i63, 
iSf  et  suir. ,  276.  —  Déconsidération 
du  clergé  impérial;  VI,  /^\o  et  suiv.  — 
Toujours  prostercé  au  pied  du  trône  ; 
l^officialité  de  Paris  déctare  nui  le  ma- 
riage de  Napoléon  avec  Josépliirie;  VI, 
43o  f  444*  '^~  '^  cëlèbrô  la  naissance  du 
roi  de  Home;  VU,  ^6,  —  A  la^ restau- 
ration ,  Tancien  clergé  invoque  le  prin- 
cipe du  droit  divin  ;  ses  biens  devaient 
lui  être  rendus',  diaprés  une  assertion 
du  ministre  Ferrand  ;  des  prêtres  rede- 
mandent la  dîme;  VIII,  14,  BS,  129. 
—  Dans  toutes  les  époques  critiques , 
le  clergé  s'est  rangé  du  côié  du  despo- 
tisme^ il  n'a  jamais  cessé  de  précUer 
1  intolérance;  voyant  aeluelleraent  ses 
odieuses  maximes  rejetées ,  il  cherche 
à  fortifier  les  prétentions  de  la  cour  de 
Borne;  VllI,  353  à  355;  JX,  95.-^ 
.  L*ordÂinanceqai  appelle  aux  bancs  des 
ducs  ou  des  comtes  les  pairs  ecclésiasti- 
ques donne  au  clergé  une  dangereuse 
influence  dans  la  puissance  législative; 
IX,  120,  102.  —  De  l'influence  qu'il 
obtient  égalçment  dans  l'instruction  pu- 
blique, conÈée  à  un  évéque  qui  reçoit 
In  attributions  ^e  ministre;  rappro- 
chement avecle  miuistèfe  des.cuUesde 
Napoléon;  Masarin  et  Flt^nry,  tous 
deux  cardinaux ,  avalent  doni^é  au 
prince  le  conseil  de  n*introduire  jamais 
d'ecclésiastiques  dans  son  conseil;  IX, 
190  à  193.  —  Le  clergé  ne  parait  point 
au  convoi  de  Louis  xtiii  ;  IX,  198, 
2o3.  —  Du  clergé  en  général,  et  du 
piirti  qui  le  domine,  signalé  comme  dn 
obstacle  à  la  régénération  de  la  France; 
IX ,  255  à  261 .  >-  Vojcs  Cultes;  Cfm- 
grégtUions,  Jésuites. 


'âge  de  soixante-dix  ans  \ 


Cleriit.  Employé  4  la  marine  de  Toulon; 
il  est  fusillé  à  Tâfte  de 
IV,  170. 

Clermoiit-ToHNBhbe.  De  l'origine  de 
cette  maison  ;  mot  d'un  à»  ses  membres 
au  lit  de  mort  ;  1 ,  3i3.  —  Sa  noblesse 
n'est  pas  aussi  belle  que  celle  des  maré- 
chaux de  l'empire  ;  VI ,  1 10^ 

ClkriiohtTohmerre  (comte  de).  Cité 


comme  un  des  premiers  auteurs  de  la 
réfolution  ;  I  ,  23f .  —  Se  reunit  aux 
Communes  ;  II.,  53.  — >  Est  un  des 
constiluans  les  plus  remarqués  ;  il,  55. 
—  Citéî  II ,  82.  —  Voulait  la  consti- 
tution anglaise  ,.en  donnant  au  roi  le 
vole  absolu  ;  II,  128  ,  i34.  —  Orateur 
brillant  et  sérieux  ;  Il ,  166. 

Clerhont-^Tohnerre  (  marquis^de).  Ar- 
riére-petit-fils du  juif  Samuel  Bernard; 
Vil,  277.  —  Malgré  sa  jeunesse,  sera 
appelé  au  ministère  de  la  marine;  VI  II  , 
43.  —  Ce  département  lui  est  confié  ; 
dépourvu  de  lalens ,  et  connu  seulement 
par  son  dévouement  à  la  famille  de  Na- 
poléon j^  il  contre-signe  une  ordonnance 
sur  le  Sénégal-  IX,  77,  80.—  Passe 
au  ministère  de  la  guerre  ;  IX ,  184. 

GlbrVauz.  Hofn me  de  couleur,  révolté 
de  Saint-Domingue  ;  V,  483- 

ClÉRY  ,  valet  de  chambre  de  Louis  XTi. 
Citations  de  ses  Mémoires- f  il  suivit  son 
maître  au  T/empIe;  III ,  2o3 ,  246,  aoi , 
294,  3ot  ,3l8;IV,  i3o. 

Gléve»  (duché  de).  Transféré  ta  toute 
souveraineté  à  Mural;  VI,  209. 

Clicftitns ,  ou  Réunion  de  Clichjr;  atllets 
noirs.  Parti  royaliste  renversé  au  i8 
fructidor;  V,  ^o,  3o  ,  33. 

GLOOTa(  Anacharsis),  prussien  ;  déma- 
gogue ;  reçoit  le  titre  de  citoyen  fran- 
çais ;  membre  de  la  convention  ;  III  , 
182 ,  247  )  3o6.  -^  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  377  ,  398  —  Com- 
pris dans  la  chute  des  cordeliers ,  et 
guillotiné;  iV,  i83  et  suiv. 

Clouet  (colonel f.^de-de- camp  de  Ney; 
blessé  et  prisonnier,  il  recuit  des  égards 
delà  part  de  Bernadolte  (i8t3);  VU, 
245.  —  Il  déserte  À  l*eimemi  dana  la 
campagne  de  Waterloo^  VJII,  210. 

Glovis^  Assassine  les  rois  dont  il  usurpe 
les  étals  ;  de  sa  conversion  ;  baptise  , 
mais  non  sacré  par  saint  Hemi;  nexer* 
çait  que  la  portion  d'autorité  qui  lui 
avait  été  déléguée  en  assemblée  généra- 
le ;  I ,  io5  et  suiv.  —  On  lui  attribue  , 
ainsi  qu  a  ses  fils ,  la  rédaction  de  la  loi 
salique;!,  i4o,  i4a> 

clubs»  De  la  conlre-*révolution  ;  payés 
par  le  ministère  ;  II ,  454  et  suiv.  -—V. 
jémis  de  la  conslitution  ;  —  Breton;  — 
Fenillans  ;— Jacobins  ;  —  Cordeliers; 
— -  Colonies  (  pour  clubs  Massiac 
et  Amis  des  Noirs  )/  >•  Jffonarchdçue  ; 
—  Comités;  •—Sections;--'  Sociétés 
populaires,  "^ 

Coalition.  V.  Guerre,  PoUtiqut^  {Jaits 
et  démarches.  ) 

CoBEHTzEL  (comte  Louis  ) , 'ministre  au- 
trichien. Conelut  le  traité  de  Gampo- 
Formio  >av'ec  Bonaparte  ;  'signe  une 
convention  militaire  ^our  rexëcution 
de  ce  traité;  V,74f  82. — Ses  conventions 


'Bo 


secrètes  avec  Bonaparte  avaient  pou? 


AliALYTIQUE. 


33 
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«Tabord 


oljet  •  renvertemeot  du  «auvernement 
*  républicain  en  France  ;  Y,  lo^ ,  106 , 
1»!.— Cilc;  VI,  i85. 

CoSLiHTs.  Prise  de  cette  ville ^  par  les 
Français  ;  IV,  395.  —  Voye»  Émigrtt- 
iion,  ^ 

CoBoma  (prince  de). Délai t  Dumouriesi 
la  bataille  deNermnde;IV,  i4.^Re- 
f  oit  Tordre  de  sa  cour  de  ne  pas  9^an- 
Donter  pour  la  restauration  de  la  iîon- 
«titutipn  de  1791;  IV,  22.  —  Est  battu 
à  Turcoing,  bataille  qui  amène  la  dé- 
livrance de  la  France  ;  commandait  en 
chef  à  la  première  bataille  de  Fleuras, 
restée  indécise;  il  se  retire  de  la  )mi- 
taille  d'AldeniiOTen  avec  une  perte 
considérable;  IV,  2o3  ,  Si3,  2ûc 

Comrd9Au4ionaU.  Son  orî|(ine;  «rai 
vert  rendre,  couleur  rejetée  comme 
étant  celle  du  comte  d^ÂrlMs';  se  com- 
pose ensuite  des  couleurs  de  la  ville 
de  Parii,  bleu  et  rouge;  Lafajette  y 
joint  le  bianc.  en  disant  qn^elle  fera  le 
four  du  Monde;  11,  69,  107.  —  Les 
femmes  sont  tenues  de  s^en  pafer, 
tous  peine  d'être  reaardées  comme  sus- 
pectes; IV,  91.  —  La  oot^irde  bianche 
redevient  natipnale;  VII ,  44^  ^^  suiv.  ; 
VIII,  3. — ^Secrètement  gardée  par 
1^8  soldats,  la  cocarde  tricolore  reparait 
subitement  dans  les  cent  jours;  Y III, 
I  x5  et  suiv.  —  La  chambre  des  repré* 
sentaus  proclame  les  .couleurs  tfaliO' 
nalet;  VlII ,  242.  —  II  est  ordonné  dte 
reprendre  la  cocarde  blanche  i  VIII , 
25o. 

Cochet.  Son  vote  dans  le  proeès  du  roi  : 
111,377,398. 

Cochon  (de  TApparent).  Membre  de  IsT 
Convention,  il  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  384 ,  398. 

CocHRANE  (amiral;.  SUntrodutt  comme 
un  pirate  à  W^askington ,  et  y  brûle  tous 
les  monumens  publics  ;  VllI ,  62. 

Code  cwil.  Loi  qui  le  proclame;  VI,  55. 
Un  titre  en  est  supprimé  par  l'abolition 
du  divorce  ;  réflexiods  ;  Y III  ^  343  et 
suiv;  —  Autre  modipcation  par  suite 
de  labolilion  du  droit  d'aubaine  ;  Vlil , 
465. 

Code  pénal.  Réformation  de  la  jurispru- 
dence crimioelle  ;  ce  qu'elle  était  ;  l'as- 
semblée constituante  approcha  de  la 
perfection;  U,  164,  188, 3^7  à  345.— 
liJle  décrète  l'ensemble  de  son  code 
pénal;  II,  433.  «^  Celui  de  Napoléon 
jsera  de  la  plus  grande  barbarie;  II ,« 
.^  340.  —  Il  est  promulgué  ;  examen  ; 
Vll^  8  à  II.  —  Des*  modifications  y 
sont  apportées  (  1824  )  ;  IX ,  180. 

Code  €le  procédure  civile.  Sa  promulga- 
tion; VI^  212, 

Code  de  commerce.  Sa  promulgation  ;  VI , 
397.,^  *         ' 

Code  d'instruction  crimineUc,  Les  der- 


niers articlel  eo  sont  promulgués;  VI , 

ÎNPO* 

CofFiNHAL.  Président  du  tribunal,  rétro- 
lutionnaire  ;  if  fait  une  réponse  barbare 
au  chimiste  Lavoisierj   vice-ptésident* 
du  même  tribunal  ;  lY,  198,  210. 

CorFt|riÈRR,  avocat.  Dans  la  défense  des 
prévenus  de  la  Rochelle  il  a  honoré  sa 
profession  et  son  nom  ;  IX ,  107. 

Cohortes  urbaines.  Voycf(  Gardes  natio~ 
naies, 

CoiONARD  (Pierre).  Faussaire  et  voleur 
de  grands  chemins;    il    avait   fait  le 
voyage  de  Grand ,  obtenu  un  grade  et  ' 
caplé  la  confiancede  hauts  personnages; 
Vlli,  464 et  suiv. 

CoiGNT  (duc  de).  Porté  au  ZiVrs  Aoii^r 

S>ttr  un  million;  II,  219  et  suiv.  — 
ommé  maréchal  de  France;  VIII^ 

^  %•  • 

G016NT   (Mad.  de).   Patriote;   appelée 

Sans-culottes  par  l'abbé  Maury  ,  elle  a 

contribué  à  IWigine  de  ce  mot:  III , 

58. 

CoiRCT  (général).  Doit  la  vie  au  général 
Barbantane;  V,  439. 

Coias.  Prise  de  celte  ville  par  Masséna  ; 
V,  157. 

CoLAi}]^  (  de  la  Salcette).  Son  vote  dana. 
le  procès  du  roi;  lil,  367  ,  4qi* 

CoLAOO  (  général  >.  Commandait  une  di- 
vision lors  de  la  victoire  de  Uondt- 
schoot  ;  IV,  86.^—  Homme  d'un  grand 
sens  et  patriote;  il  avait  bien  jugéfio- 
daparte  ;  V,  96.— Opposé  au  concordat 
avec  le  pape;  défenseur  des  libertés 
CoàsLitutionnelles  au  sénat  conMoe  à  la 
chambre  des  pairs  ;  V,  43$ ,  44^* 

CoLBERT.  Depuis  lui  aucun  contrôleur 
des  finances  ni^est  mort  en  place  ;  Louis 
X IV  avait  eu  la  pensée  dç  le  remplacer 
par  Gourville,  ancien  valet  de  cham- 
bre ;  1 ,  283 ,  285.  —  L'unité,  des  poids 
et  mesures  entrait  dans  ses  projets  ;  II , 
225*  — ,Son  génie  était  comprimé  par 
les  ordres  du  roi;  VllI,  280* 

GoLDER,  amiral  anglais.  Remporte  un 
avantage  .sur  l'amiral  français  Ville- 
neuve ;  VI,  l53.  ♦ 

CoLur  d'Harlevillk.  Signataire  d'une 
pétition  relative  à  J.-J.  Rousseau  ^  '  II, 

^96., 
CoLLEYiLLB.  Ëinigré  qui  dénonçait  au 
Directoire  les  agens  des  Bourbons  ;  V  , 

48. 

G0LLI.  Général  pjiémontais  ;  défait  à  la 
bataille  de  Mondovi  ;  ly  ,  4^3 ,  45o. 

Collier  (^affaire  du ).  Atteinte.au  trône, 
étrange  révélation  ^  la  multitude  ;  I , 
2f5. 

CoLLORBDO,  ministre  autrichien.  Napo- 
léon l'accuse,  Ipi  et  sa  femme,  d'exci- 
ter la  guerre  contre  ia  France;  VI  , 
ij85. 

GotLOT.    Ufl   des  'fournisseurs  qui  oui 
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prêté  (l«rarceul  pour  fatue  le  18  bru 
maire;  V,  aBo.  ' 
ÇçtLOT-D'llEnBuis.  De'I^guë  de  sa  section  ' 

Î9ur  demuru^er  la  dé^lieancç  du  roi  ; 
II ,  i3o. —  MemVe  d«  la  convenliba , 
ïl  demandç   r^bolilion  de  la  royaatë  ;  ^ 

III,  i3S ,  2^  I .  •—  Cite'  comme  jacobin 

•  ei'c-  mmc  comédied  ;  bon  vote  'ilans  le 
procès  dn  i;oi;IH,  342,  3^8,  3^, 
4(6.  —  Gilé  pour  sa  conduite  el  ses 
excès  rëvoliitionnaires;  phrases  de  lui; 

IV,  3i ,  40,  4^  «  89.  —  Sa  mission  à 
Lyon;  extraits  m  ses  rapports;  IV  , 
]o3  ,  iq(>  à  108,  134  à.  1.30.  T-T  Ciîé 
avec  iodignalîon  ,  IV  ,'  l65  1  169 ,  ^90 , 
3o3.  —  Membre  du  comité  'dé  salut 
public;  IV,  228.  —  Cité;  IV*;  236, 
238,  244*  249  — -.  Attaqué  par  la 
commune  de»  Paris  pour  ayoir  dénoncé 
Robespierre;  IV,  254-  -r  Citd;  IV ,' 
2(>o,  266'  et  suiv*  ".  C^iptrièjie  an  g 
thermidor  ^  et  demande  ensuite  le 
maintien  du  système  réyoIutioAnais«  ; 
IV,  268  à  272,  ^77  et  suiv.  —  Exclus 
d.u  /:Qhùlé  de  salut  public  ;  mis  en  étai 
d^accusatioa  ;' condamné  a  la  déporta- 
lion;  IV-,  281,  3i4,  3i6  4319.—. 
Cité;  IV,  32Q,  33i.  434,435;  V, 
a45;VI,i58j;viï,485. 

Cqli«owrXth  ,  ge'nérai  autricbien.  Bajttu 

par  Beriiadolte*  VI,  /\02. 
CoLMAR.  Prise  de.  cette  ville  par  les  Ba» 

varois  ;^  VU ,  023 .  -7-  Les  conjurée  de 

*  Béfort  y  sont  jugés  par  la  Cour  royale  ; 
'un  mouvement  séditieux  éclate  dans 
cette  vill<f  s.  on  le  suppose  provoqué  ; 
ÏX,  80^  ïo3,  109, 

ColqgXe.  Occupat^pn  de  cette  ville  par 

•Us  Français  ;;  IV.^oi. 
'CoLoTMB.  Cité  UonoraMëmenl  comme  dé- 
puté; VIJÏ ,  327, 340, 

CoLOMBEL.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,378,  398^ 

COLOMBIE.  Une  de  ses  ptovifices,  Venè-' 
Kûeta ,  commence  la  révolution  de  l'in- 
dépendance }.  un  gouvernement  Cédé- 
ratif  y  est  établi  •  VU,  i3. 

Çolonier.  V.  Marine,  Indes.  Décrets  de 
l'Assemblée  constituante;  IT,  21 1,  2i3« 
—Assemblée  de  Saiut-Marp  ;  Il  ,  223  , 
^o.  —  Insurrection  à  la  Martinique; 
U;  â3i.  —-'  Décret  qui  dissout  rassem- 
blée de  S9int-Mar.c  ;  soulèvement  des 
mulâtres  à  Saiat^Domingue  ;  supplices; 
clubs  Miissiac  et  Amis  des  noirs;  insur* 
Kection  à  l'Ile  de  Franco  et  au  Port-au- 
Prince  }  H  ,  268,  26^ ,  270  ,  281  ,  283 , 
287.  —Décret  relatif  à  Tétat  p(»lili- 
t{ue  des  gens  dis  coulenr;  «ffct  de  ce 
décret ,  f  1 ,  3t8à  32«,  394- — Oécrei;  ré- 
Hnxions;  amnistie  génerult;  ppur  les 
«ègre*  révoltés  de  Saint-Domingue; 
Il  ,  43t  et  suiv. ,  434«  •*•  ReVolte  des 

■  ^fiifs  de  couleur  k  S^int'Domijigne  ; 
uupolili^ue  jdcj   colonf  ;  III  ,    18.   — 


Incendié  du    Port -au  -Prince  ;  •  (cois. 

fuerres  distinctes;  IH,  i5.et'8uiv.  ^— 
décret  sur  les  assemblées  coloDiales; 
111,71.  —  Prise  dé  Tabago  paroles. 
Anglahr;  IV,  38.  —  Incendie  du  ^'»P', 
massacre  des  blancs  ;  mission  de  San  - 

lhona\  et  Polverçl;  IV,  4*'*    ■   47*   ~~î- 
Les.  Anglais  prennent  possession  «te  J«- 

rémie  (  province    sud    de  Saint -0«- 

mingu^)  ;  impolitique  des  colons;   les. 

Anglais  entrent  àa^môle  Sa int-Si colas, 

surnommé   1^  Gibra|ta.r  dçs  Antilles  ; 

IV,  90,   9a.  —Abolition  de  l'escfa-, 
vage^  admission  des.nègjces  apat  droits^ 
de  citoyens  français;  IV  ,177.  — .  Les^ 
Anglais    s'emparent    de.  la'  Ifîyiini-» 
que,    de   la  Guadeloupe  ;^  celte  «1er-, 
nière  est-  reprise  ;     1V\    182,     ^^ , 
31,1 3,  —  Le  Poft-au-Pi*ipceftej['end*ar 
Anglais;  les. blancs  ft-ançais  sont  massa- 
çreV.  pai*  les    noirt  du  fort   Dauphia 
(Saint-Doipinffue),  instignés  par  les 
Espagnols  ;  IV ,  2o5  et  206,  —  Tous-, 
sgint- Lôuv.erture    se  .montre  «omme. 
chef   indépendant  ;  son  caractère  ;  sa, 
position   et  fes  vues  politiques;    IV, 
214a  217.  —  Des  fr^ates françaises  dé- 
irursent  des  élablijsemens  anglais  d'Afri-. 
quç;  IV^  290.  — Le  pouvoir  des  noirs 
commence  à  Saiol-DoroingueavecTous- 
saint-LoUverture  ;  IV,   4^^* — Tôus- 
saint-Louverture  et   Kigaud;   mission 
du  général  Hédouyille  à  Saint-Domin- 

Îue  ,  évacuépar  les  AnglaisiTousaainl- 
iouverture  se  (ait  gouverneur  i  vie  ; 

V,  10,  ^,  iip,  421,  A35  à 438.— Ex- 
pédition préparée  par  le  pi^ferâier  con- 
sul pour  replacer  Saint  -  Domingue. 
sous  l'obéiJssancê-  mctropolitaiue  ;  Vil- 
laret-Joyeuse  et  Leclerc  en  sp«t  char- 
gés ;  résistance  de  Toussaint-Iiouverlu- 
rej  second  incendie  du  Cap,  par  Chris- 
tophe, '  Ueuteniint  de  Toussaint  ;  so»-. 
qnission  de  ces  d^ux  chefs  et  de  Des- 
sajine^;  V,  4.53,455  à  457,  4J>9  «*  ««i*"- 

—  Une  loi  maintient  rc*c/rf<»fl^  el  la 
traite  des,  ^oirs  dans  4es  colonies'  ren- 
dues par  le  traité  d'Amiens;  V,  474' 

—  TousSiiinl'Louverture  est  amène  en 
France;  V ,  475.   — '  insurrection  des. 
noirs  et   des  mulâtres;  Pélion,-  Dessa- 
Knes  et  Christophe;   ils  attaquent  h 
Cap;  "T,  483.  -r  De  la   politique  an- 
glaise rdiftivement  à  Saint-Domingue;, 
évacuation  de  cette  île   par.  le  général 
Leclerc,    dont   l'irtipérilie,.  le  despo- 
tisme et  les    exactions   ont' en  partie 
causé  la  défaire ^scsullats  déplorables, 
de  son  ttxpédîlionvj.cDmnierce  de  Saint- 
Domingue  en   1789;  Vi,  iQ  et  suiv. , 
23  à  25.  -r-  Les  noirs  de  Saint»Domia- 
gue    proélament  •  leur   indépeodance  ; 

VI ,  26.  —  Yjov.  .  Haïti. ^  —  La  Gujtme 
©st  livrée  aux  Espagnols  et  aux  Porfu- 
g%is>-.par  son  chef  Viclbr   Hugues;  le 
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Yice-amiral  Villarei  -  Joj<K%5d  reud  la 

.  ÊfarUnigue-  aux  Anglais  par  capitula- 
tion ;  VI,  370,  377, —  Snnto-Do^ 
fnM*g't  se  reud  par  capitulation  aux 
Anglais;  "VI,  4^5.— .La  Gitadetonpe 
•e  rend  aux  Anglais}  son  capitaine» 
génénU,  Ëmtof,  est  mu  en  accusa- 
tion f  1810}  ;  il  sera  al>sous  najr  Je  roi 
'  (  181À  î  j  Vil ,  3.  —  Les  Anglais  pren- 
nent Vile.  Bourbon  »t  Vile  de  France  ; 
les  postes  de  Madagascar  sont  détruits  t 
il.he  reste  &  la  Frunœ  aucun  etahiis- 
aement'  dans  les  deux  Iodes  ;  Yll  ^  19, 

•  d6.«— La  Guadeloupe  ai  ce'dac  à. la 
Suède  par  l'AngleUiTe;  VII,  iq3. — 
D'après  le  traité  de  Paris  (  i8i4)i  ia 
France  repreudlen  colonies  qu'elle  pos- 
sédait avant  1792.,  sauf  plusieurs  ex-i 
-cepiion^j  Vlll  ,  21 ,  26.  —  La  France 
«  perdu  Saint-Domingue j  SaintezLn- 
cie,  tabago,  l'île  de  France;  VIII, 
3o3  ,  307.  —  Bemise  de  \a^  Guyane  par 
le  Portugal  j  VIII ,  386.—  Le  ministre 

.    PoKlaLfait  un  rapport  relatif  à  la  Guya-« 
ne;  IX  ,  64*  —'  Ordonnance  relative  à 
Fadministration  du  Se'négal'j  IX  ,    80. 
-—  Création  d'un  conseil  supérieur  des 
colonies;  IX,  i5$. 

Colonies  espagnoles.  Ell^s  commencent 
leur  révolulii^n;  VU.,  l3.  '—  Voyez 
Chili  ^  Colombie  ^  Mexique^  Titon- 
nrnn  ,  etc.  •—  L'indépendance  du  Dré- 
sil'iuÛuera  sur  rindcpendance^générale 
de  r Amérique  méridionale  ;  IX  ,  I02, 
-  • —  La  paciBcation  des  .  colonies  espa- 
gnoles, dans  le  sens  de  la  niétropole , 
est  annoncée  par  un  discours  dâ.roi  de 
France  aux  chambres;  dans  la.  même 
année  (  1824  ),  la  France  et  là  Kussie 
font  avec  l'Espagne  un  traité  qui  a 
tpouV objet,  de  la  remettre  en  posses- 
aion  de  ses  colonies  américaines  ;  le 
I^iouveau  -  Monde  -se  rit  de  telles  me- 


naces ; 


IX,  106  «t  sitiv.,  20^. 


Comités,  —  jy informations  ou  de  re- 
cherches ;  sa  création,  son  objet  (assem- 
l>léee  constituante);   II,   108.—  Des 

^recherches  /  sa  création  ,.  son  objet 
( commune  de  Paris  )  (  II ,  167.  —  De 

•  surt>eiilance ;  sa  création,  son  objet 
(  assemblée  législative);  III ,  26.  — -  Un 
comité  ch  surtfeillance  e$l -établi  par  la 
convention  dans  c|iaque  section  et  dans 
chaque  commune;  IV,  la.  —  Un  sa- 
laire est  acbordé  aux  meioabres  des 
comités  révolutionnaires-^  créés  spon- 
tanément au  10  apût,  et  rendus  juges 
des  suspects  ;  IV ,  85,*  88.  -^^  Les  co- 

-  mités,  de  surveiliance  il  révolulion- 
tuùres  sont  autorisés  à  faire  exécuter 
prQvisoirttaent  les  mesures  qu'ils  au- 
ront prises;  cliacun  d'eux  a  un  cachot 
provisoire;  IV,  167,  229.  — '  Voyez 
Contmutjte  de  Paris. 
Comités  de  salut  publie  et  de  sûreté  gé- 


nérale. Leur  création  ;  membres  qui 
les  composaient  t  réuiiis.  d'abord ,  puis 
sÂparés  ;  leurs  pouvoirs  respectifs  ,  l  V, 
16,  24et25,  31,33,64,78,80,98. 
—  Les  renouvcllemens  de  membres  u'r 
ont  été  que  partiels  jusqu'au  9  ther- 
midor ;  de  leur  gestion;  IV,  228  et 
suiv.  ,  278.  — •  De  la  discordé  qui  s'y 
était  introduite  avant  cette  journée  ; 
leurs  pouvoirs  sont  restreints  ;  ils  ne 
peuvent  plus  mettre  des  députés  en 
é!at  d'arrestation  ;  réorganisation;  IV, 
263,-272,  276,  277  et  suiv.  ,,281.  — 
Plusieurs  de  leurs  anciensmembres sont 
condamnés  à  la  déportation  (Barrère  , 
Gollot  -  d'Herhois,  Billaud-Varennes  , 
Vadipr)  ;  IV,  3i6  à  319.  —  Voyea  Con- 
vention. 
Commerce.  V.  Traités.  Les  minisires 
doivent  le  consulter  sur  ses  intérêts  ;  1 , 
5i.  —  Les  avantages  que  le  bailli  de 
SufTren  lui  avait  procurés  dans  les 
Indes  ont  été  rendus  stériles  par  le  eu"- 
binet  de  Versailles;  ce  qu'il  est  au- 
jourd'liui  (l£|24)  dans  celle,  partie  du 
monde;  I|  439!  ^H*  4^^'  '^  Importa- 
tions et  exportations  de  Sdint-Doniin- 
gue  en  1709;  VI  ,^5.  —  A  la  fia  de 
1810  ,  la  France  ne  possédait  plus  au' 
cun  établissenient  dans  les  Indes  ;  VU, 

.*36*  —  Prospérités  du  commerce  sous 
le  régime  impérial,  comparé  à  l'ancien 
régime;  VII,  187.  -**•  Le  système  con- 
tinental ,  en  développant  les  fo'rces  <de 
la  France  ^  avait  créé  un  commerce  in- 
térieur qui  rendait  sans  inconvéuiens 
1  absence  du  commerce  maritime  }■ 
Vlll,  58  el  suiv.  —  La  création  diun 
conseil  général  du  commerce  n'a  pro- 
duit aucun  effet  avaotageu:^  (  1819)  ; 
VIII ,  4^'  *"  Création  d'uli  conseil 
supérieur  et  d'un  bureau  de  cominerce 
et  dès  colonies;  IX,  i58-  —  Situation 
critique  du  commerce;  ui:\  projet  qui 

'  est  rettré,  touchant  les  droits  de  navi«^ 

Ïatioa ,    lui  auYait    été    très-nuisible; 
X,  167, 178. 

Commerce  des  grains,  En  monopole  sous 
Louis  XV  ;  I  ,  222.  «^  Libre  sous 
Louis  XVI  et  sous  l'Assemblée  cunsli- 
tuante  ;  1 ,  36!f ,  4/9;  II ..  224.  —  La 
convention  prpnonce  la  peine  de^niort 
contre  les  exportateurs |  III ,  a88. — 
De  rimpurlalion  de  i8i2t  comparée 
.à  celle  de  1789;  VII ,  1 86  et  sniv 

Commission  de  gouvernement.  ^Nommée 
après  la  seconde  abdication  de  Tempe» 
reur  /  présidée  par  Fauché,  qui  lui 
fait  refuser  l'offre  de  Napoléon  de  ser- 
vir comme  général  ;  délibère  sur  le  sa*" 
lut  public,  tandis  que  Fouclié  s'attache 

,  à  tout  désorganiser  ;  elle  cesse  ces  fonc- 
tions à  Tarrivee  des  étranger^,  el  Fou" 
ché,  resté  ministre,  prosent  sî^s  col- 
lègues;   mots  laconiques  qu^il  édian^ 
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TABLE 


avec  Carnol;  YIII,  22S  ,  23i  à  233  , 
237  k  23gy  aÂ^* 
Commune  de  Paris.  Sa  formation  ;  elle 
remplace  rAssemUëe  des  ël^ctear8;tfta- 
Llit  ua  comité'  des  recberchea;  excité 
la  jalousie  des  districts;  est  censarëe 
par  un  comité  central  ;  II ,  108,  167, 
178 ,  18^.  —  Organisation  municipale 
de  Paris  par  rAssertible'e constituante; 
ce  qu  elle  ëlait  ;  II ,  226.  -—De  la  com- 
mune à  Touverture'de  l'Assemblée  lé' 
gislatiTe;  III,  iê^.  —  Jnsurtmctionnelie, 
ou  du  10  aoât;llI,  189  et  suiv. — 
Preqd  des  mesures  extrêmes  ;  a  le  roi 
et  sa  famille  sons  sa  garde ,  eï  exige 
(fuMs  soient  retenus  au  Temple '.de- 
vient le  véritable  souverain;  est  cassée 
par  TAssemblée  nationale ,  qui  n^ose 


part  auxâffatretsdoMalo-Jaroslawetx  H 
Wiacma;^il,  r4oetsuiv._Se  dôtingue 
à  la  bataille  de  Lutaen  ;  VIT,  205,207, 
—  Blessé  &la'baUiIle4le  Leipsick;  VU. 
259.— Combat  devant  Pariaaoua  le  ma> 
réciial  Marmont ,  et  se  signale  par  aoe 
brillante  intrépidité,  VII,  3^  et  sniv. 

Cosfps  (de).  Secrétaire*  de  Mirabeau; 
parliculitrilé;  II,  3oo.  . 

Comte.  Ub  des  jurisconsirftes  qu*envi- 
rônne  la  confiance  nationale  ;  IX ,  190. 

Comtes^  ovk  commis  dn  duc.  Lear  éla- 
'blissemenl  sous- les  Francs;  I,  io8b 

ConGHT  (  de  ),  général.  Commande  nne 
division  dans  la  guerre  d^Kapanie 
(i823);IX,  i3i. 

Concile  national.  Voyes  ConconUtt. 

Concordat.  S'a  cooclawion  entre  le  pape 


soutenir  son  décret;  organise  et  pave  '     et  le  premier  consul  ;  il  est  reçu  avec 


les  massacres  de  septembre;  affecte  d'y 
être  étrangère;  lli,  l()6  i  i(j8,  170, 
i83  à  i85,  i8q  à  192,  19S,  197, 
199  et  suiv.  ,  2oÔf  210  et  suiv. ,  210. 
-^  On  peut  lui  attribuer  les  massacres .  ^ 
des  prisonniers  d^Orléans  et  le  voi  du  y 
Garde-Meuble  ;  111,  222  et  suiv.  — - 
Elle  sépare  Louis  xvi  de  la  reine  ;  ré' 
gime  et  privations  qu*elle  leur  iro)pose; 
elle  demande  .qu*on  accélère  le  procès 
du  roi;  Tintention  de  ses  membres  était 
de  faire  égorger  Louis  zvl  dans  upe 
insurrection  ;.  III,  24^  1  266 ,  289, 3oi, 
3o7,3i2,  347f  4*'*  ""  Elle  domine 
la  Convention,  et ,  malgré  celte  assem- 
blée' ,  arrête  les  représentations  de 
VAmi  des  lois  ;  |II ,  A  t^  f  4^'  ®^  &mr, 
—  Pillages  q  uVl le  provoque  >  assassi- 
nats quMle  médite  ;  dénonce  les  Gi- 
rondins (  3i  mai),*  ly,  5,  II,  34  et 
suiv.  —  Défend  toute  communication 
avec  les  suspects  ;  IV  ,  92.  —  Son 
pouvoir  est  renversé  par  Bobpspierre  ; 
exécution  de  plusieurs  de  ses  mem- 
bres ;  IV,  i83  et  suiv.  —  Dévouée  à 
Bobespierre  au  9  tliermidor  ;  toml«B 
avec  lui  ;  I V ,  262  à  267 ,  261  ,  266. — 
Elle  avait  discuté  la  proposition  à.e 
brûler  la  bibliothèque  de  la  rue, Ri- 
chelieu; IV,  281.  —  Fin  de  son  in- 
fluence ;  nouvelle  organisation;  ]«« 
douce  municipalités;  IV,  3i2  et  3l3 , 
387,420. 

Communes  Leur  affriincl^issement  suc- 
cessif, qu'elles  achètent  de  Louis-le 
Gros  et  de  ses  successeurs,  opère  une 
beureuse  révolution;!,  i49et  suiv.,  169. 

Compagnie  des  Dunes.  V .  Dessèchement, 

Compagnies  d'^  soleil  ou  de  Jésus.  Pro- 
cédaient systématiquement  aux  recher- 
ches et  aux  meurtres  ^  répandant  une 
seconde  terreur,  ou  réaction  ;  IV.  4^^* 

CoMPANS  (général).  S'empare  d  u  Saiut->Go- 
thard  Tépée  à  la  main  ;  V,  224*  —Corn* 
menée  Tattaque  à  la  bataille  de  la  Mos~  | 
eowaîcslblessé;VlJ,  114.  i  ï6. — Prend  [ 


défaveur  daqa  Topinion  publique  ;  Par^ 
mée  surtout  a,''y  montre  opposée  ;  lete 
à  Notre-Daooe  à  luccasion  do  cet  aele^ 
anecdotes;  V,  438,  âài  «  44^-  *— 
Adopté  au  tribunat  à  la  majorité  de 
rf8  voix  sur  86-; .  au  corps  I^ialatif  ^ 
la  majorité  de  228  voix  sur  249  ; .  fâi- 
citations  du  sénat  au  premier  cooaol; 
examen  de  ee  concordat;  V,  4^^  ^^ 
suiv.  —  NapoléoQ  demande  au  pape  4e 
nouvellles  conditions ,  notamment  d'a*- 
voir  on  patriarche  en  f-rance  ,  l'al^li- 
tion  du  célibat  des  pvétras,  etc.,  etc.  ;. 
négociations  diplomatiques  ;  excommu- 
nications ,  «te  ;  VT,-  3oo  et  suiv.  ; 
3i4  à  320  ,  407  à  4^  I*  *"  Un  concile' 
national  est  tenu  i  Paris  pour  régler 
d*autres'différens;-  le  pape  en  adopte 
les  décrets,  maisson  bref  reste  s&ns  exé- 
cution ;  VU  ,  57  et  suiv.  —  Un  nou- 
veau concordat  est  signé  à  Fontaiae- 

'  bleau  entre  r^iapoléon  et  le  pape  ;  VII^ 
i8b.  •—  Le  concordat  de  !■  rançoia  i^ 
est  rétabli  par  une  eonvention  entre 
Louis  XTili  et  le  '  pape  ;  présent» 
comme  loi,  il  est  critiqué  vivement 
et  abandonné  ;  -des  négociations  de  'Bla* 
cas  d'Aulps  ;  Vlll ,  385  ,  390  à  395 , 
420.  •—  Le  concordat  de  i8u2  avait  été 
négocié  par  Gonsaivi,  qui,  si  le  premier 
consul  eût  insi«té  ,  aurait  accordé  le 
mariage  des  prêtres  ;  IX,   159  et  auiv. 

CoNDé  (le  grand).  Ne  mérite  pas  lei 
éloges  qu*on  lui  a  prodigués  ;  ses  vires; 
ses  crimes;  1,  216,  3i5,3i8;  \li.  48i  1 
VHI,3i2. 

Coudé  (  prince  de  ).  Lettre  que  lot 
adresse  le  maréchal  de  Broglie;  II,  63^ 
—  Il  quitte  la  France  ;  Il ,  98.  —  Sea 
complaisances  pour  la  Dubarry  ;  lettre 
qu^iflui  avait  adressée  ;  porté  au  lÀore 
Rouge  ;  II ,  218,  221  et  suiv.  •—  L*as- 
semblée  le  déclare  rebelle  ,  si ,  dans  le 
délaide  quinze  jouri,  il  n*est  pas(ren-> 
tré  dans  le  royaume,  ou  éloigné  des 
frontières;  II,    346.     — •  Il    vicnl  de 
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Worins  à  Coblentspûiir  féliciter  Tablië 
Blaury  ;  unç  nouvelle  BommalioD  de 
reotrer  dans  le  i»yaume  est  décrétée 
à  son  .égard;  III,  i4,  »7- •—  Mia  en 
jugement  en  France  ;  lll ,  5o.  *—  Sittoe 
la  déclaration  des  princes;  IH ,  loa. 
■-•  Les  négociations  pour  Técliange  de 
•  la  fille  de  Louis  xvi  sont  suivies  .par 
ses  ordres;  IV,  63, 4^7 •  —Contraint 
dans  SCS  opérations  militaires  par  la 
cour  de  "Vienne  ;  IV ,  353.  —  Avait 
des  intelligences  à  Paris  lors  du  l3  ven- 
démiaire; IV,  381.  -T-  De  ses  inlçl- 
ligencesà  Tarmée  avec  Picliegru  et  Mo- 
reau  ;  son  corps,  qui  fait  Tavant-garde 
des  Autrichiens,  est  soldé  par  1  Angle- 
terre, et  tyrannisé  par  TAutriclie ,  qui 
n^y  souffre  pasla  présence  deLouisYVill; 
irevae  que  fait  ce  prince  de  ses  régi  mens 
d^Auvergoe  ,  de  Champagne ,  de  Flan- 
dre, etc.,  composés  de  quatre  à  quinse 
■hommes  ,  et  formant  Tarmée  dite  de 
Condé;  lV,4o8et  suiv.,4ia,  4a8,457., 
455  à  458,  464.  ~  Il  avait  introduit 
«n  France  pour  plusieurs  millions  de 
faux  assignats ,  échangés  contre  du  nu- 
méraire; IV,4iO'  —  P*  *^  inlelli- 
gences  avec  lés  GHchiens  (18  fruotidor); 

V,  »5,  34.  47  1  ^^»  '**♦*•  —  ^**°  corps 
passe  à.  la  solde  de  la  Russie  ;  TAngle- 
Icrre  le  reprend  à  la  sienne  ;  V ,  79 , 
238,  370.  —  Rappelé  par  le  roi ,  qui 
défend  toute  tentative  contre  la  France 
(  i8o4  )  ;  VJ,  i35  et  suiv.  ^—  Son  re- 
tour à  Paris  ne  parait,  lui  causer  ni 
satisfaction  ni  étonnement  ;  Vlll,  17. 
—  Dés  anciens  officiers  de  son- armée  ; 
VIU,  56.  —  11  Jure  d'être  tidéîe  à  la 
Charte  (  mars  i8i5  )  ;  léitère  son  scr- 
,Dient  à  la  seconde  restauration;  y  lll, 
m;  286.. 

Condé  (  ville  de  ).  Se  rend  aux  Autri- 
chiens ;  ils  y  établissent  leuriS  signes  de 
propriété  ;  elle  est  reprise  par,  les 
Français;  IV,  45^64,  280. 

CoNDOftCET.  Cite  pour  ses  opinions  im- 
modérées; un  des  sept  membres  de  l'A- 
cadémie française  qui  embrassèrent  la 
révolution  ;  I ,  .267  ,  273 ,  274.  — •  Cité; 
Il ,  ^83.  >->  Égaré  par  des  principes 
démagogiques;  Jil  ,  3,  235.  —  Pro- 
nonce un  discours  sur  la  déclaration  de 
guerre  (  1792);  menace  le  trdne;  un 
des  premiers  républicains  ;  III ,  79 , 
115,  126.  —Membre  du  comité  chargé 
de  rechercher  les  pièces  relatives  au 
procès  du  roi;  son  opinion 'et  ses  votes 
dans  cette  cause  ;■  IIl ,  271 ,  281 ,  291, 
353,361.  —  Membre  du  premier  co- 
mité de  salut  public  ;  du  projet  de 
constitution  qu'il  a  présenté;  1 V  ,  17  , 
^8.  —  Accujé  comme  girondin;  iV,94* 
•—  Cité;  y ,  3io.  —  Il  s'empoisonne 
dans  une  geôle  ;  V  ,  32i. 

CoX£GLiANo.  Un  des  lerà'itotres  vénitiens 
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^*igés  en  duchés  graadt-fiefs  de  l'em- 
pire français  ;  VI,  2u8.  —  V.  Monvejr. 

Confédération  du  Kuiv.  Sa  formation  ; 
extoràions  diplomatiques  ;  protectorat 
de  lïapoléon;  Vf  ,  2i3  à  210.  —  En  y 
' accédant,  l'électeur  de  Saxe, prend  le 
titre  de  roi  ;  VI ,  248.  —  tist  recoomie 
par  Tempereuv  Alex!tndre;  VI  ,*  267. 
—  Différens  territoires  lui  sont  cédés 
par  l'Autriche  en  vertu  du  traité  de 
Vienne  ;  VI ,  4^7  • —  Le»  souverains  qui 
la  composent  commandent  à  qnatorse 

■  millions  d'âmes  environ  ;  ib  fournissent 
cent  diiL-httit  mille  hommes  à  l'aroiée 
française ,  et  se  montrent  humblemefit 
dévoués 'à  leur  protecteur  (1812);  ils 
fui  forment  une  cour  à  Dresde  ;  Vil , 
86  à  89,  97.  —  L'empereur  Alexandre 
les  qualifie  de  princes  esclave»;  il  ap- 
pelle  leurs  p^u^les  à  secouer  le  joug; 
VU  ,  184  et  9uiv.  •«-  L'attachement  à 
la  cause  de  Napoléon  s*atliédit.  dès  ses 
premiers  rêvera,  d'après  les  inspira  li^os 
du  Tiigtinhundy  o.u  association  de  la  ver- 
tu.; défectiondes  Saxons  etdes  Westpha- 
hens,  du  Wirlemberg  et  de  la  Bavièi  e; 
VJI,236,248,  253,  256,  262.  —  La 
confédéral  ion  des  princes  allemands  se 
reforme  d'après  un  acte  signé  à  Vienne; 

Vill  ,173. 

Confiscdiion^  Ne  pourra  être  prononcée 
dans  aucun  cas  à  Tégard  des» biens  d'uu 
condamné  ;  décret  de  l'a^isemblée  con 
stiiuante;  II,  188.  -—  V.  Bitns  des 
Emigrés^  Maite  [ordre de),  £st  dé- 
crétée è  l'égard  des  biens  des  condamnes 
^ar  le  tribunal  révolutionnaire  ;  à  le- 
gard  des  prêtres,  des  nobles ,  de  toutes 
les  personnes  mises  hors  la  loi;  de  tout 
^  étranger  dont  le  pays  est  en  guerre 
avec  la  république;  de  tout  Franfais 
sorti  de  France  ,  avant  le  i/i  juillet 
1789  ;  de  tout  accusé  qui  se  donnera  U 
mort;  de  tout  ennemi  dé  la  révolution;. 
iV.  10,  14  ,17,  66,  86,  i38,  i65, 
180.  —  Révision  des  jugemens  empor- 
tant confiscation  ;  IV  ,  3oi,  3i5.  •— 
Lois  de  restitution;   exceptions;  IV, 

^  323>  36i.  —  La  chambre  de  i8i5ylors 
de  sa  loi  d'amnistie,  demandait  la  con- 
fiscation des  biens  des  bannis;  rejet  oe 
cet  amendement;  exemptes  de  pareilles 
violations  dans  l'histoiie  de  ù  monar- 
chie ;  VIII ,  32^!  à  327. 

Congrégation  de  Vinslructio»  chrétienne. 
Autorisée  par  une  ordonnance  qui  tend 
à.changer  le  système  d'éducatiou  publi- 
que,, et  à  la  faire  toucher  dans  les  mains 
des  prêtres;  IX-,  91. 

Congrég'atie^s,  Supprimées  par  l'Assem- 
blée constituante  et  par  l'Assemblée 
législative;  Il ,  ao2;'llI,  74. 

Congrégations  religieuses,.  Se  rétablissent 
sous  le  gouvernemeut  royal  (1822)  ; 
lX,.ii3.  •  >' 
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Congrès.  De  Plithd^lpliie;  T,  3^3.  ^ 
Congru  de  Kmstadt.  Convenu  par  le 
tiatlé  de  Campo-Formio;  oavertare,* 
il  recoon^tl  la  rive  gaiicbe  du  Bliin 
|H}ur  limite  de  jNi  république  fraoçiisé; 
rexp'êditioD  d'Egypte  entrave  ses  deli- 
Mi^^tions;  V.  7»,  8a,  99,  117.— 
Le  Directoire  9e  coo6e  encore  auiL  ne- 

{;ociaiion«  lorsque  la  gueVrie  sb  prépare  ; 
a  congrès  asit  rompu  ;  réunion  impo 
'  aante,  mais  inutile,  qui  a  duré  quinze 
mois;  conduite  et  prétentions  des  puis- 
sances ;  assassinai  des  plènipotenUai- 
res  françHts ;  coupables  présumés,  no- 
tamment la  reine  de  Naples,  Caroline; 
V ,  i53 ,  160  *  166,  168  à  i85.  —  Fête 
funéraire  en  mémoire  des  victimes  ;  cri 
de  la  vengeance  nationale  ;  V,  t86,  ig8. 
Congrès  dt  LttnéffUle.  Ouverture  ;  il 
conclut  un  traité  dé  paix  qui  confirme 
le  traité  de  Campo-Formio ,  etc.  ;   V  , 

421 ,  4*^. 

Congrès  de  Prague.  A  peine  ouvert ,  il 
eal  rompu  ^  le  désir  de  poursuivte  les 
hostilités  étant  égal  de  part  et  d'autre  ; 
TAutriclie  y  change  le  rôle  dp  média- 
teur contre  celui  d'ennemi  (i8i3)  ;  Yll, 
2i3,2i5,aï8à227.  • 

Congrès  de  ChâtUion.  Le  prince  Eugène 
y  enverra  un  pléaipolenliaire  pour  sé- 
parer ses  intérêts  dé  ce.ux  de  Napoléon  ; 
'VlF,-338.  —  Le  cotïgrès  s'ouvre j  sa 
composition  i  les  conférences  s'y  suivent 
sans  bonne  lui  de  part  et  d'autre;  sa 
rupture;  VU,  340^  345  à  348,  362  à 
365  f  375. 

Congrès  de  Vienne.  Sa  convocation  \  Ion 
ouverture}  VllI;  23,  79.  —  Déclare 
I^lapoiéim  hors  des  relations  civiles  el 
sociales;  réflexions  sur  cet  acte ,  qu»  la 
«Uvision  entre  ks  puissances  eûl  empê- 
ché de  signer  quelques  mois  plus  tard 
(mars  i8i5) ;  VIU  j  io4  à  106.  —  Ré- 
sdlution  qui  censlitue  le  prince  d'O- 
range toi  des  Pays-Bas;  Vlll,  il 2.  ^— 
Résolution  qui  reconnaît  l'intégrité  des 
tantons  suisses  ;  traité  ^d'après  lequel 
toutes  les  puissances  contraclantess'en- 
gagent  à  réunir  leurs  efiorts  contre  N^,- 
poléon;Ylll{  i45  et  suiv.  -=-  Le  mi- 
nistre de  France  (Tallt-yrand)  insiste 
pour  que  Murât  soit  détrôné;  Vllf , 
l52.  —  Un  traité  confirme  la  déclara- 
lion  qui  place  Napoléon  hors  des  rela- 
tions civiles  et  sociales;  Vil  If  162  et 
suiv,  —  Actes  constitutifs  et  de  par- 
tages politiques  entre  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe;  examen  critique; 
VIIJ  ,  1734  i85,  •*—  Genre' de  gloire 
qu'ont  acquis  les  plénipotentiaires  en 
éludant  les  promesses  les  plus  pôsiti- 
tvs,  en  confirmant  d'odieuses  spolia- 
tions, germe  de  discorde  pour  les  gé- 
nérations; V]II,  a36,  285, 3o3. 

Congrès  dfÀix  -la-  Chapelle.  Son  objet 


-  principal  est  de  dfcider  l'évacuation 
du  territoire  français  par  les  trouprs 
alliées  ;  des  notes  secrètes ,  monoméns 
de  la  pfus  insigne  lâcheté ,  y  aont  en- 
voyées par  d(;s  royalistes  pour  empê- 
cher cette  évacuation  ;  elle  est  cen- 
sentie  ;  on  y  règle  %'^alcroent  les  char- 
ges pécuniaires ,  etc.  ;  YIII ,  ^2q  ,  4^^  % 
433  à  437. 

Congrès  de  Troppau.  Son  objet  e<t  d'en- 
chaîner ou  de  fe-esireirtdre  les  gouver- 
neWiens  constitutionnels;  l'invasion  au- 
trichienne des  Deux-Siciles  y  est  ap- 
prouvée; IX,  29,   32,  34-, 

Congrès  de  Lajrbach.  Même  objet  que  le 
éongrès  des  Troppau  ;  IX ,  37  à  4^  » 
58  et  suiv. ,  60  i  71. 

Congrès  de  Vérone.  Même  objet  que  les 
deux  précéd«ns  ;  on  y  décide  la  guerre 
d'Espagne  par  la  France  ;  IX..,  i  to  , 
ii2etsuiv.,  Ii5, Ii6et suiv.,  119,  i56. 

CoNi.  Livré  aux  Français  eu  vertu  d'un 
armistice  ;  IV,  45o.    , 

Conscription  iftt/i/an-e. 'Établie  par  une 
loi  rendue  sur  le  rapport  du  générai 
Jourdan;  mise  en  activité  d&  deux 
cent  mille  conscrit»;  V  ,  i39,  142.  — 
Mise  en  activité  de  toutes  les  classes: 
V  j  -209.  —  I*evée  de  1800  ;  otesures 
coërcit lires;  V  1.372.  —  -Levép  de  cent 
vingt  mille  conscrits;  une  indemnité  de 
'5oà.  100  fr.  sera  payée  par  ceux  qui 
seront  déciarés  hors  d'état  de  ser- 
vir (  1802  )  ;  V<  47*» — "Levée  de  cent 
vingt  mille  hommes  (  i8o3  );  dé 
soixante  mille  (  I'8û4  )  ;  YJ  ,  7  ,  55. 
— -  Le  sénat  est  déclaré  seul  compé- 
tent en  matière  de  conscription  ;  en 
cousê<{uence,  sénatus-consulte  qui  or- 
donne la  mise  en  activité  de  quatre- 
vingt  mille  conscrits  de  1806,  avec  le 
rappel  des  cinq  années  précédentes  ; 
A^l ,  160  et  suiv. ,  i63.  ^  Levée  de 
1807 ,  quatre  -  vingt  mille  hommes  ; 
de  1808,  même  nombre;  reflexiitos; 
YI ,'  248 ,  258  et  suiv.  -~  Levée  o'e 
quatre  -  vingt  mille  pour  1809  ;  VI , 
298  et  suiv.  — -  Cent  soixante  mille , 
•  moitié  pour  1816,  moitié  sur  les  quatie 
classes  précédentes;  paroles  dq  séual; 
"VI,  336,  35o.  —  Nouvelle  levée  de 
trente  mille  conscrits  sur  1810 ,  et 
dix  mille  sur  les  classes  précédentes  ; 
YI  i  389.  —Quarante  mille  conscrits, 
de  treize  à  seize  ans  ,  sont  levés  à  la- 
vanoe  dans  les  cantons -littoraux  pour 
le  service  de  mer  ;  levée  de  cent  viopt 
mille  autres  de  181 1  ,  pour  l'armée  de 
terre;  la  levée  de  181 2  est  ëgaleroeut 
portée  à  cent  vingt  mille  ;  paroles  da 
sénat  sur  le  premier  de  ces  tributs;  \\ 
adopte  l'autre  sans  exposé  de  nwlif» 
el  sans  raùport  ;  YII ,-  39 ,  60.  -^  La 
levée  de  ioi3  est  portée  à  cent  cio* 
quante  mille  hommes  ;  celle  de  t8i4« 
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appelée  àTavance  ^  est  de  quatre-vingt- 
dix,  mille  ;  VU,  19^.  —  Eu  iSl3,  trois 
cent  mille  conscrits  soot  rappelés  sur 
les  classes  de  i8o3  à  1814  i  le  plus  an- 
cien conscrit  a  trente^dcux  ans;  exposé 
d«s  raolifs  ;  un  aatr«  8énalus-cons»l(e 
|iorle  i*ette*levée  extraordinaire  à  cinq 
cent  quatre-vingt  mille  conscrits  ;  VU  « 
S74  1  2^-  —  ^a   mars   1814  «  par  un 
décret   impérial,  cent  suixaute   mille 
conscrits    sont  appelés   sous  les  dra- 
peaux ;  huit  jours  après  le  gouverne- 
nMint  provisoire  les  autorise  à  retour- 
ner ches  eux  ou  à  y  rester  ;  Yll,  379, 
^{^-^  Tableau   des  conscriptions-  de- 
puis i8o5  ;  il  a  été  levé  deux  millions 
«ent  soixante-treize  roillè  liommes;  du 
mode  de  ces  -levées  ;  des  conscrits  ré- 
fractaires;  le  nombre  des' soldats  don l 
lîapoléoo  a  disposf  est  d^es^viron  trois 
millioas  trois  ^nt  mille*  VII,  4^^ 
.  /|43.  : —  Une  ordonnance  royale  aatotri-'^e 
■  ies  conscrits  de  181S  À  se  retirer;  VIII, 
90.  —  Les  conscrits  d«  l8i4  et  ^i5 
sont  rappelés  dans  les  eent  jours; ren- 
voyés par  le  roi^  VIII,  iw,  256. 
^Conseil >exécutf/',y ,  JUiniâtèt'e après  /^  10 

aotit. 
42oH*eil  des  Anciens  et  ContgU  dês  Cintj- 
•    cemts.  V    Corps  législatif^. 
Conseil  d*état.  Son  organisation  d'après 
la  constitution  de  Tau  Viii  ;  de  sa  pre- 
mière composition ,  qui  réunissait  les 
taleos  les  plus  distin^és  ;  V,  3o7, 33a, 
334  et  suiv.,  ^S/2,—  Le  sénatus-eonsnlle 
de  1804  le  déclare  autorité  supérieure 
de  1*£  tat  4  une  uote  de  Napoléon ,  insérée 
au  Moniteur^  le  place au'dessus  du  «orps 
législatif dansla  ni  érarcbie  constitul  ion- 
tielle;  Vi  ,  100 ,  368.  »—  De   son  orga- 
«lisation,  favorable  au  despotisme;  il 
ne  devra  «Ire,  sous  la   Cbarte,  qu  un 
bureau  consollalif;  Viil  «  Sg  e^suiv. 
—  Il  relève  liapoléou  de  sa  deebéance; 
texte  de  sa  declaratièn;  VIII,  146*  et 
«uiv.—  Une  ordonnance  royale  réorga- 
nise cette  institution  de  la  vieille  mo- 
tTarchie;  elle  est    inconstitutionnelle, 
illégale,  favorable  seulement  au  despo- 
tisme ministériel  ;  IX,  193. 
Conservatoire  des  étrts  et  métiers.  Sa  créa- 
tion ;  IV,  294  —  Un  enseignement  pu- 
blic et  gratuit  y  est  établi  ^tour  Tap^li- 
cation  des  sciences  aux  arts  industriels; 
un  conseil  de   perfeetionnemeot  y  est 
également  attaché ,  sous  la  présidence 
d"  la  Docbefouesult-Liancourt;  VIII, 
468,   470. 
Conservatoire  de  musique.  Sa  création  ; 

IV,  355. 
Conspirations.  Voycs  à  leurs  difRfrens 
i»oms,  tels  que  Joiit  (10),  Cbrtl^térs  ^ 
Jacobins^  Vendémiaire  (i3u  Fructi^ 
dor{i%).  Brumaire  ^\%\^  iVM»d5e(3), 
Georges  et  Pichegru  ,  Mallet ,  etc.  — 

TOME    IX. 


Il  en  sera  supposé  ou  provoqué  un 
grand  nombre  sous  le  gpuveroeneni 
royal;  VIIÏ  ,  ^i  IX,  35,  it8. 
Voyes  Vincennes  ,  Suuquair»  -  Soun 
ligné  et  Gojret,  Béfort^  Satonur  et 
Berton ,  Colmar^  Valley  La  Enchelle  , 
Nantes. 

Constance.  Prise  de  celte  ville  par  le  gé« 
ncral  Gazan  ;  V,  2^8. 

Constant  (  Benjamin  ).  Sera  eité  comme 
membre  du  tribunat ,  où  il  a  combattu 
rétabUssenienldes  tribunaux  spéciaux; 
V,  334  V  4^  "^  Défenseur  des  libertés 
constitutionnelles;  sa  .logique  aupé» 
Heure  éclaire  les  discussions;  VII ,  3iS. 
— '  LVmpereur  lui  adresse  <  quelques 
mots  flatteurs  pour  'madame  de  Staël 
(  i8i5)  ;  VUI,  1 18.  •*<-  Assigné  eomane 
témoin  dans  une  prétendue  eonspira- 
tion  i  il  déploie  la  plus  grande  force  de 
caractère;  poursuivi  par  des  agens  pro- 
vocateurs; JX,44i  99> 

CoNÀTANTCN  (graod-duc  ).  Son  régiment 
est  écrasé  à  Aasterlils,  et  lui-même 
prend  la  fuite;  VI,  178.  -^  Participe 
■-  a  la  bataille  de  la  Rothière  (iSiA);  VII , 
337. 

ConstilTflion.  V<  Cahiers. Oa  dit  k  tort  que 
l'ancieune   mooarcbie  en  possédait  une 
JônUamentale;  avant  1789   la    France 
n*vait  pas  de  constitution  fixe;  I ,  iu2 
«tsuiv.,  321.-^  La  iiberté  constitu- 
tionnelle est  no  droit  des  corps  politi- 
qoes  ;  Pesprit  «n  est  passé  dans  les  "vei- 
nes du  corps  social  ;  les  tyrans  mêmes 
se  ^umettront  à  son  joug;  1  ,  33o  à 
339.  —  LVslévation  de  Bernadotte  au 
trône  de  Suède  attestera  la  force  des 
idées  constitutionnelles:  1 ,  333  etsuiv.; 
VII,  22  etsuiv. — Principes  exposés 
par  Louis  xvt  à  la  séance  royale  du  23 
juin;  II,  43*  — Louii  XVI  et  le  cour 
Kgardaieut  comme  un  crime  le  vœu 
peur  la  constitution  anglaise  ;  II,  128. 
—  La  le'dération  des  rots   contre 'les 
^constitutions  populairesdal  e  de  la  décla- 
ration de    Piluitz  ;   II ,    399.    —  Des' 
conatitutionspréseuléesau  peuple  fran- 
çais; V*  320  à  33 1.  -»  CV'st    ropinion 
constituliounelle  qui  détrônera  Bona- 
parte; VI,  23.  •— Voyes  Déflaraltvn 
de  Saint' Ouem.  —  De  quelque^!  consti- 
tutions*françaises ;  VIIl,  77.  —  Voyez 
ci-après  les  différentes  cousiitutions  ; 
voyez   aussi    Charte  cunsli/utianntUe  ^ 
Sanction  du  peuple.  —   Les  principes 
conslitutioniiels    s'établissent    dans    la 
session  de    1817  ;  VIIl*  l{^2.  —   Les 
souverains  qui  ont  sousciil  la  Sainle<v 
Alliance  s'occupent  iiicessaiiinicnf  d*en- 
cliaîuer  ou  de  restreindre  les  go'uvvrne- 
roens  constitutionnels;  IX  1  ^9,    34 « 
1 17.  —  Voyez  Nap/es  ,  i*oi  fugal.  Sar- 
des (  États) ^    Espagne.  —  N.éannioiiMi , 
la  liberté  conslttutionnelf'o  <>nvuhtt  les 
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deux  mondes;  il  faut  gouverner  arec 
elle  et  par  die  ,  ou  se  préj^er  à  suWr 
de  grandes  catastrophes;  iX,  2^. 
Constilutùtn  dmle  du  clergé.  Doifnée  par 
rassemble'e    oonatituante  ;    appro^rée 

par  Pie  viî  H ,  ^^  et  suW.s  a49i  *?<»• 
■^\,  Clergé,  Culte, 
Constitution  de   1791.  Analyse    et    cri- 
tique; II,  4°^  i   4*1.  —  Hommage 
qu'elle  reçoit  de  rassemblée  législative; 

III ,  4'  "*  ^-'"^  même  assemblée  déclare 
•  infime  et  trdtre  à  ha  patrie  tout  Fran- 
çais  qui  voudrait  modifier  cet  acte;' 
lU ,  5 1 .  -- Elle  est  détruite  au  10  aoûl  ; 

;in,  i56,  i65;V,  320, 

Constitution  de  I7g3*  Décrétée  par  la  con- 
f  ention  ,  et  envoyée  à  Tacceptation  deis 
assemblées  primaires  ;  analyse  critique  ; 
n*cst  pas  mise  en  activité;  némnapias 
'OU  célèbre  son  acceptation  le'  10  ao.^t 
1793,  par  une 'fête  À  la  Nature ;1\, 
40  à  5 1 ,  74  et  suiv. ,  98.  —  Elle  est  ré- 
clamée par  une  portion  du  peuple ,  et 
devient  un  cri  de  sédition;  IV,  3l8, 
33a.  V.  Gouvernement  réi*oluiUmnairt. 
.---  Réflexions  sur  ses  auteurs  ;  Y ,  32i . 

Constitution  de  Van  III  (  directoriale  "). 
Membres  de  la  "convention  chargés  de 
la  rédiger;  article  particulier  contre 
les  émigrés;  Tensemule  en  est  adopté, 
et  renvoyé  à  Tacceptation  du  peuple  ; 

IV,  3*9,  3aa,  356  et  357.  —  EUe 
-est  proclamée;  analyse  critique;  IV, 
'3(b  a  37a.  —  y.  Vouiénùaire  \  treize), 

—  Mise  en  activité?  IV,  36»  et  suiV. , 
402  et  «uiv.  •—  Sa  chute  \  V .  Brumaire 
{didP-huit). — RéâexioDS  sur  ses  au- 
teurs; V,  3*1  et  suiv. 

Constitution  de  Pan  VIII  (consulaire) 
Envoyée  à  Tacceptation  du  peuple;  ana- 
lyse critique;  V,  3oo,  3oi  à  3io,  3a3 
k  Sag.  —  Mise  en  activité  ;  V ,  33a  et 
suiv.,  35a. —  Recensement  des  votes 
pour  son  acceptation  ;  V ,  363t  —  Pre- 
mier sénatus-consulte  qui  la  modifie 
(réélection  du  premier  consul);  V, 
470.  —Second  sénatus-consulte  (con- 
'sulat  à  vie);  V,  476  à  483.  -r  Autres 
modificadons,  liotamment  rétablisse- 
ment du  gouvernement  impérial,  la 
suppression  du  tribunat;  VI,  lOO  et 
sujv. ,  377  et.suiv.  —  Note  de  Napo- 
léon diaprés  laquelle  il  ne  donne  au 
corps  législatif  que  le  quatrième  rang 
dans  la  constitution  ;  VI ,  367  et  suiV. 
•  Abolie  de  fait  ;  VIII,  a^.  —  De  Pacte 
additionnel  ;  jnal  accueilli  ;  VIII ,  i56 
1  160. 

Constitution  de  1814.  Présenlée  par  le 
gouvernement  provisoire,  et  adoptée 
]>ar  Je  sénat;  comparée  à  la  Charte; 
VII ,  409,  433^'à  437.  —  Rejetée  par  le 
roi;  VIII,  i3. 

Constitution  des   États-Unis.   Citations; 


■a  mise  en  exercice;  titnaUon  pclici- 
que  ;  l^  370,  373,  ^JQ  et  suiv. 


ConstittUùmnels.  De  1791;  leur  nombre; 
III ,  3,  33,  80.  -<-  La  cour  leur  yoaenue 
baineplus  forte  qu'aux  jacobins;  lil, 
98,  1^4 1  161.  —'  Sont  les  plus  fort» 
quand  ils   montrent  de  l'énergie;  re- 

Ï «roche  quMls  -ont  encouru  au  10  ao6c  ; 
II»  i3o,    154.  —  Tiraidea,   abattus; 

III,  171,  i83,  207,  a36.'—  S*éiaieat 
arrêtés  è  la  démocratie*  royale;  IV, 
4o«-*-  En  petit  nombre  en  l'an, III;  des- 

Ïiarlis'ans  de  la  constitution  directoria- 
e;  IV,  417  ;  V,  24.  -^  D'après  une  as- 
sertion du  ministre  Ferrand ,  U0cnn- 
slitutionnels  de  1791  devaient  encourir, 
lors  delà  restauration ,  des  petnesafflic» 
tives  et  infamantes;  VIII,  89.  —Dis- 
tinction entre  les  oonatifcutionnel»  due- 
trinaire»  et.  Idtérjfuse ^  YWL  ^  ^i9i.  et 
suiv.  0  • 

CoNSCLAT.  V.  Bniniaire  (  dix-huit  )  , 
CôtisMiUion  de  Van  FlJl^  BonaparU., 
Syejès  ,  ttorer-Ducos  ,  Cnmbacérhs, 
Lebrun.  —  T^kbleau  des  premiers  omis 
de  ce  gouvernement*  V,  3(S[  à  363, 
376  à  383.  •— Réélection  du. premier 
consul  pour  dix  ans;  son  élection,  à  vie;; 
V,  47c,  476  A  483.  —  Politique  ambi- 
tieuse du  premier  cou8ul|  il  dégrade  le 
système  républicain  ;  bien  faits  d  u  oonsn-» 
lat ,  remplacé  par  ke  gouvernement  im- 
périal ;  VI ,  9  et  suiv.,  aa,  3^,  9^  à  loi . 

GoitTE.  Un  des  dix  députés  qui  ont  «ssayé 
de  déCendre  Louis xyi;  spn  vote;  III » 
a8a,a85,38o. 

Co9i;i.  Un  .des  savans  de  Uexpédition 
d'Egypte;  V,  lai. 

COVXI  (branche  de).  Citée;  II,  a98. 

.GoVTi  (  prince  de  ).  U  quitte  la  France  ; 
II ,  98.  •—  Offre  ses' hommages  à  la  révo^ 
lution  f  mourra  déporté  ;  sa  eondn^ 
et  stn  caractère  ;  II ,  383. — >Son  iater- 
rogatoire  à  Marseille^  où  U  est  détenu  ; 
iKsollicite  ia,ciémencede  la  convention 
nationale  ;  IV ,  1^5  a  148,.  3ix.  ---  La 
restitution  de  ses  biens  ^ordonnée  «▼nnt 
le   18  fructidor,  est  alors  révoqoée; 

v,54. 

(*ontre-rét>olution.y.  BwoltUion  {contre'). 

Contributions,  V.  in^ots,  L'aaseoaUée  na- 
tionale déclare  illégales  celles  qui  exis- 
tent,  et  les  autorise  provisoirement  an 
nom  de  la  nation  ;  II ,  36.  -—  Seront 
égales  pour  tous;  II,  Ii4>  —  PairioU- 
çue;  du  quart  des  revenus;  II,  i63. 
—  X«es  lois  y  relatives  ne  seroot  point 
sujettes  à  la  sanction  royale;  II,  3û5. 
-*  Réglées  pour  Tannée  179a;  II,  /Sfl6^ 
— >  Ce  qu  elles  étaient  avant  la  révnki- 
lien  ;  II ,  ^55.  t-  En  nature,  lors  de  b 
première  réquisition  ;  IV ,  .79.  —  £r- 
traordÛMtire  de  guerre  ;  en  assignats  ; 

IV,  2o5.'  39a.  —  Payables  en    onmé- 
rajres    ou  e«  n\andia«;; .  I V ,.  4^0-  •^ 
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Siibventtàn  de  guerre  ;  V^  ^92.  —  Leur 
fixation  eu  1804  ;  VI ,  7.  —  £n  i8o5  ; 
VI  \  r^Q.  —  Napoléon  les au|rmente  par 
un  simple  décret  ;  cette  TÏolation  d^un 
ilroit  du  corps  législatif  devient  un  des 
^rîéCs  de  IVcte  du  sénat  qui  prononce 
«a  déchéance  ;  VII ,  273  ;  4  '  i  • —  ^^' 
cettes  de  i8i4î  VIII  ,65  -—Le  roi, 
par  une  ordonnance  illégale,  prescrit 
une  contribution  extraordinaire  de  cent 
millions  (  i8i5  );  VIII ,  269.  —  La  loi 
de  Timpôt  est  rejetée ,  et  remplacée 
par  les  propositions  de  la  chambre; 
exercice  de  t8i6^  VIII ,  332  à  337.  -^ 
Exercice  de  181 5  à  181 7;  quote-part 
de  chaque  individu  ;  VIII ,  4^4  ^  4'^* 
—  V.  TFiriancet, 

^wUribidions  indirectes  (  Administration 
des).  Bemplace  celle  des  'Droits  réunis^ 
et  reste  comme  elle  Tobjet  de  Tanimad- 
version  générale 7  VI,  29. 

CowvEinson  natiotvÂlb.  Demandée  par 
les  fédérés  et  par  les  sections  de  Paris  ; 
convoquée  par  l'assemblée  légisilative  ; 
mode  d*électicn  ;  III ,   ito,   xa8,    ]$5, 
*65. — Son  ouvertiire;  Ilf,  238.^— Elle 
proclame  la    république,   et  porte  la 
peine  de  mort  contre  quiconque  ten- 
terait d*en  rompre   Tunilé  ;  décrète  la 
même   peine  contre  quiconque  tente- 
j^it  de  rétablir  la  royauté  en  France  ; 
III,  238,  288,311.-^  Elle  fonde  Père 
républicaine;  III,  245;  IV  ,  91 ,  9&, 
<^." — V.  Bourbons^  Emigrés ^    Pro- 
cès de  Louis  JÇ^/,  Prêtres  ,  Assignats  y 
Biens  nationaux  et  antres,  Suspects  y 
Cot^cation ,  etc.  ,<etc.  —  Elle  enjoint 
atix  généraux  de  proclamer  la  souve- 
raineté des  peuples  dans  les  pays  con- 
'quis,  promettant  secours  et  protection 
aux  peuples  révolutionnaires;  lll  1 164» 
■3<>8.  — Elle  déclare  la  guerre  à  1* An- 
gleterre, è  la  Hollande,  à  TEspagne, 
et  proclame    Pitt  C ennemi   du  gaire 
humain  ;  I V  ,  2,  8,  73.  —  V.  Armée.  — 
dlle  rénnit  à  la  France  la  Savoie,  Nice, 
le   Porentruy,    la   Belgique,  etc.,   et 
^•orte    le  nombre  des    départemens  à 
Quatre-vingt-dix-huit;  III,  965:  IV, 
2,  8,  i5 ,  377.  —  V.  Po/t<i^Me« (faiu  et 
dérparchesj,    Traités.  — -  Elle  établit 
un  gouvernement  révolutiunnaire;  me- 
sures disterses qui  le  précèdent  et  lac- 
iCompagnent;  terreur;  IV,  14  *  17,  lâi 
43*  o4>  66,  68,  84  et  suiv. ,   9{,    11$, 
t8o. —  V.  Comités  y  Tribunal  révolu- 
tionnaire ^  Mai  y    Thermidor,    Vendé- 
miaire.  —  On  lui  doit  rétadl>lissement 
Aet  télégraphes  ;  oelai  d'un  gr.and-livre 
de  la  dette  publique  ;  la  suppression  de 
la  loterie;  la  création  du  Conservatoire 
4eft  arts  çt  métiers,  de  rÉcek  norma- 
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reau  des  Longitudes  ,  le  Conservatoire 
de  musiqiie,' l'Institut;  IV,  63,  80,  i63. 


74,  ^.  —  Delà  constitution,  ^ile  de 
l'an  III ,  qu'elle  a  laissée  ;  IV ,  362  «l 
suiv.  — '  Sa  clôture  ;  amnistie  qu'elle 
proclame  ;  elle  a  rendu  huit  mille  trois 
cent  soixante-dix  décrets;  IV,  39a  et 

'  iuiv.  —  Ses  conquêtes  avaient  une 
plus  noble  excuse  que  les  démembre» 
mens  du  congrès  de  Vienne;  la  con- 
vention, sauvait  la  France*  VIII ,  iSA; 
—  Sous  le  rapport  de  la  confiscation 
et  des  proscriptions,  elle  est  imitée  par 
lachambi<ede  i8i5;    VlII,a26,  3?$. 

GoKti£.  Evêque  émigré,  qui  conçut  Vi- 
dée de  la  machine  infernale  (  3  nivôse); 
V,  418.  —  Inventeur  de  la  conspira- 
lion  de  Georses;  VI,  5o 

Copenhague.  Premier  bombardement  dé 
cette  ville  par  les  Anglais  (  1801  );  V^ 
434*  "  Second  bombardement  ;  elle 
capitule ,  ayant  six  cents  maisons  de 
brûlées  (1807  }  ;  VI,  281,  '  . 

GOBBEL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,376. 

CoKBiÂBE.  Député  de  l'opposition,  paraîl 
attaché  aux  libertés  constitutionnelles 
avant  d'être  appelé  à  la  présidence 
du  conseil  de  l'instruction  pnblique< 
IX ,  33.  —  Nommé  mgiistre  de  l'in- 
térieur ;  reçoit  le  titre  de  comlc^  IX, 
77,104 

CoRBiNEAU  (  général.  )  Combat  en  soldat 
à  Waterloo;  VIII,  211. 

GonDAY  (Charlotte).  Elle  poignarde  Ma- 
rat;   courage  et  sang -froid   de    ceUe 
jeune  personne  pendant  son  jugement; 
elle  est  guillotinée  ;  IV,  55  et  suiv.  ,'59 
et  suiv. 
Cordeliers  (club  des )•  Soutient  Mara(  et 
Danton  eontre  le  Cliâtelet  ;  II ,  188.'^ 
Devient  important;  II ,  379.  —  On  y 
prêche    la    révolte    contre    Fautorité 
royale  ;  II ,  391 .  —  Chef-lieu  de  sociétés 
populaires  des  départemens;  III,  3i. 
— Esprit  qui  anime  les  Cordeliers;  font 
le  10  août;  III,  88,   IM,    i38,   1^7, 
161 .  —  L*emportent  s.ur  les  Girondins  ; 
se  nommaient  Société  de  conspiration 
active  ;  III ,  i85  ,  243.  —  Voye's  Com- 
mune de  Paris.  —  Forment  une  section 
du  jacobinisme  ;  provoquent  la  morfdn 
-•-      III,  287.  337  et  suiv.,  341.'  — 


roi 


le  ,  de  l*£cole  polytechnique;  elle  ater-        III ,  383 ,  398 


miné  le  travail  relatif  à  l'uniformité  des 
poids  et-  mesures  ;  elle  a  fondé  le  ^u- 


Contribuent  an  projet  formé  contre  le 
côté  droit  de  la  Convention  ;  renversent 
les  Girondins;  IV,  1 1,  39  à  43.  —  Leur, 
chute  ;   exécution    de*  plusieurs    d'en- 
tre eux  ;  IV,  i83,  190. 
CoRDiEB.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 


CoRDOOE.- Occupation  de  cette  ville ^par 
les  Français  ;  IX,  t38.  * 

22. 
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TABLE 


CoRSH^FvSTlUt.  600  Tote  dsns  le  procès 
du  roi:  ni,  36». 

CoRTov.  y.  Ioniennes  {fies). 

Corneille  Brell,  capncin  Dessalines  et 
Cbristophe  ont  été'  sacrés  par  lui  avec  de 
Fbuile  de  cacao;  'VU,  S^, 

Cornet.  Conjuré  du  18  hrumaire,  il  est 
fait  sénateur;  et  cependant  il  avance 
plus  tard ,  dans  une  brochure ,  que  le 
18  brumaire  fut  une  journée  de  dupes  ; 
"V,  af>l  ,  277  à  279,  283,  287,  —  Cité; 
TI,3o7 

CoBNVDET.  Conjuré  du  t8  Brumaire;  Y, 
277,283.  — Cité; VI,  307. 

CoRNwALLis,  général  anglais. 'Défait  et 
prend  le  général  Huniherl  en  Irlande; 
il  avait^vingt-cinq  mille  hommes  contre 
buit  cent  quarante;  cité  pour  sa  capi- 
tulation honteuse  de  New- "York  ;  V, 
140.  —  Cité  pour  son  ambassade  «luprès 
de  ISapoléon  ;  IX,  5i . 

C0RO6NE     la  }.  Défaite  complète  d^une 
armée  anglaise  par  le  maréchal  Souli , 
et  capitula lioD  de  la  place;  VI,  3^i   et' 
suiv.   —    Se   rend    de    nouveau    aux 
Français  .en  i823  ;  IX,  146. 

CoROLLEB,  Un  des  six  membres  de  Tas* 
semblée  constituante  qui  restèrent  aux 
Jacobins;  II,  438. 

Corporation,  De   toute  nature  ;  suppjâ-< 
mées  par  TasseniLlée  constiiiMSte  ;  Il , 
287  ,  347 ,  393. 

Corps  -  Legislà-Tit.  Sa  formation  ,  dé- 
crétée p»r  rassemblée  conaiiluante;  11, 
^  126  à  i35,  325,  347,  409  et  suiv. — 
"Voy.  Jssemblée  tvgislative,  —  Divisé 
en  Conseil  des  uncUns  et  Conseil  des 
cinq-cents  ;  ouvertjire  ;  sa  composition  ; 
nomme  le*  cinq  directeurs  ;  lY,  363  , 

398  et  suiv.,  4^2"'^^'^^^^^''^'"^°^ 
d'un  tiers;  V,  14  «t  suiv.  —  Yoyea 
Fntctidor.  —-Au  renouvellement  sui- 
vant les  élections  sont  cassées;  Y,  il  1. 
-~  Autre  renouvellement  ;  opposition 
contre  le  directoire;  3o  prairial;  V, 
187  et  suiv.,  202  à  207.  —  Yoy.  Bru- 
maire {dix-huit), — l>u  corps-législalif 
d^a()rès  la  constitution  de  Tan  viii 
(consulaire  )  ;  c^cst  plutôt  une  cour 
d'enregistrement  qu*un  corps  politique; 
V,  3o5  et  sùiv. ,  3.S2 ,  334 ,  352  ,  378. 

—  La  loi  qui  élahlit  des  Iribuoiux  spé- 
ciaux y  passe  à  la  majorité  de  192  voix 
contre 88,  et  dans  une«eule  séance;  Y, 
422. —  Vo\.  Tribunal.  — Adoption  du 
concordat  a  la  m^orilé  de  228  sur  249; 
Y,  4^^' — ^'^  corps  légistalif  est  modifié 
parunsénatus-consulte;  Y,48i  et  suiv. 

—  Un  séualus*cousulte  en  règle  Vouver- 
ture,  ainsi  quola  nomination  du  bureau; 
YI ,  25.  —  te  président  Font  ânes  parle 
en  sou  nom  à  Pocciision  de  Vétabiisse- 
inent  du  régime  impérial;  ce  que  devient 
glors  le  pouvoir  légiilalif  :  YI,  87, 
lOl  et  suiv.  -^  fiessitfn  de  1004  ;  il  re 


(oit  Fezposé  de  la  tituaiion  de  Vent- 
pire  ;   YI ,   lis.  —  Deux  autres  ses- 
sions; YI,  200',  273.  —  Scnatoa-coa- 
«ulte    qtii    supprime   le  tribuoat,  et 
modifie  le  corps-législatif;  uoe  dispo- 
sition furtive  établit  qu'on  ne  pourra 
être   député  qu*à  Page   de' ^uartOite 
ans  accomplis i  YI,   277  et   suiv.  — 
Session  de  1808;  une  note  du  Moniteur^ 
insérée  par  Tordre  de  l'empereur  à  l*oc- 
casîondu  titre  de  représentant  de  la  na- 
tion   que    l'impératrice    avait    donné 
au  corps-législatif,  établit  que  ce  corps 
ne  prend  que  fe  quatrième  rane  dans  la 
hiérarchie  des  pouvoirs f  VI,  358  ,  367 
et    suiv.  —  Discours    du    président , 
iVf ontesqiiiou  -  Fézensac,  pour  le   ma- 
riage de  l'empereur;   YII,  12.  —Ses- 
sion  de    i8i3  ;   dernier  expose  de   la 
situation  de   l'empire,  et  la  plus   re- 
marquable de  ces   pièces  relativement 
aux  travaux   publics  et  à  Tinduslrie  ; 
YII,  184  à  188.  —  D'après  un«énatus- 
consulte ,  les  pouvoirs  d^une  série  sont 

Î>rol(mgés  ;  l'ouverture  du  corp»>lég[is- 
atif  est  rendue  .plus  solennelle,  mais 
la  nomination  du  président,  reste  à 
la  seule  nomination  de  l'empereur,  qui 
pori£iMi  4TO4euil  son  ministre  Régnier; 
réponse  que  Flaugergues  adresse  à  ce 
président  inconstitutionnel  ;  VII,  276 
à  278.  ~  Séance  impériale  (  i8i3  ;; 
commission  extraordinaire  nommée 
•  d'api  es  l'ordre  de  l'empereyr  ;  le  corps- 
lé^ûslàtif  reprend  quelque  indépendan- 
ce ;  le  rapport  de  sa  commission  est 
saisi.;  il  est  lui-même  ajourné  ;  allocii- 
iion  et  reproches  violons  que  fempe' 
reur  adresse  à  la  députation  dujowr 
de  Tan  (  1814  )  «  sans  toutefois  user  de 
son  peuv'oir  à  l'égard  des  membres  qu'il 
accuse  ;  VU,  285  à  2S7,  289 ,  292.,  294 
à  297,  319  à  323.  —Tout  vain  quê- 
tait ce  simulacre  de  reprébeù talion  na- 
tionale ,  Napoléon  ne -le  voyait  qu*avec 
inquiétude  ;  YII,  386  et  suiv.  — itft 
derniers  griefs  du  corps  -  législatif 
motivent  la  déchéance  de  l'empe- 
reur dans  l'acte  du  sénat  ,  auquel 
adhèrent  soixante-  dix-  sept  députés; 
YII,  àii-t  4^4'  —  ^^®  députation  du 
corps-Jëgi&lalii  complimente  le  roi  à 
son  arrivée  .à  Paris..;  les  députés  de 
I)lapoléon  sont  convoqués  i  nue  séance 
.  royale  ;  VIII,  12,  27.  —  Ajournement; 
composition  iiioraie  de  ce  corps-lé- 
gislatif, qui ,  pendant  quatovxe  ans^  a 
offert  la  réunion  la  plus  nulle,  la  plus 
dépourvue  de  talebs  qu'ait  encore  eue 
la  France;  hommes  obscurs  qui  na- 
graienl  dans  le  Pactole  avec  dix  mille 
francs  par  an,  heureux  d'obtenir,. iMr 
un  chétif  manège  ,  de  petits  emnfois 
pour  leurs  petits  parens;  VIII,  91  a95* 
—  V.  Cfituvbre  des  députés. 


CtoRiliAltD.  Cité  pour  Boti  Nûn/rage  de  la 
Méduse;  Tltt,  34$. 

CoRSi.(tle  de).  Est  déclarée  ^rtie  de 
i'ommre  français;  II,  177. — Ëxctféc 
par  Paoli',  elle  se  soustrait  à  ta- domi- 
na lion  de  la  France;  iV,  34*  — ^l^es 
Anglais  y  sont  appelés  par  Paoli  et 
IK)sso  di  Borg*  ;  elle  esit  réunie  à  la 
Grande-Bretagne;  IV,  3o3-,  »l4V  4^^> 
^-Elle  chasse  les  Anglais,  et  se  rend  à 
U  France;  IV,  468. 

€obtÈs  (  les  ).  Voirez  Espagne, 

Goruée*  La-  suppressien  en  est  demandée 
par  les  notables  ;  coBvertie  en  une  pres- 
tation  en   aagent;  I,  362. et  364»  — 

Supprimée  ;  I  [,  ij  4* 
GoRVETTO.  Cité  comme  étranger  ;  TT,  S'^b. 

•—Promoteur  de  la  révolution  de  Gè- 
nes; ministre  en  France,  il  causera  de 
grands  maux  à  la  fortune  et  à  la  morale 
pabliques;  V,  l5,  •449* -~*  l^ntrc  >u 
ministère  des  finances;- VI II ,  280.  — 
Cité  défavorablement  sous  plusieurs 
•  rapports  ;  il  aondt'dû  être  mis  en  ac- 
cusation ;  Vl  [1 ,  333 ,  358  et  suiv. , 
366.  —  Il  quitte  le-  ministère  ,  empor- 
tant Tahimadversion  générale;  VIII, 
437  et  suiv.  —  Sa  mort  ;  notice;  IX ,  6o« 

'4^oia<jues  (les).   Un  ofliteier  est   mis  en 

jugement  comme  pcévenu  de  Ws  avoir 

outragés  ;  des    dames   titrét^s  daubent 

avec  eux  aux  Tuileries ,  etc.  ;-  VUI, 

125,  247  et.  suiv.  ' 

-Cos.si:oBRi&«AC.  Sa  noitlesse  n^a  pas  une 
origine  aussi  belle  que  celle  des,nia- 
réeb'ux  de  Tempire;  VI,  ll<»:  — Eluit 
une  des   personnes    de   i*   societ-é    de* 
Cambacéfès;   VU,  455. 

GosTjàK''  Un  des  savans  de  Texpéditiou 
d  Egypte  ;  V,  121. 

€osliune.  Ecclésiastique,  prohibé; IIi> 74* 
— Les  costumes  grecs  et  romains  adop- 
tés à  Paris  ;  IV,  440. 

Côtés.  -^Gauche;  de  rassemblée  consii- 

tuante;  Il ,  376. Droit  ;  de  la  même 

assemblée  ;»l  proteste  ;  11,  376, 377, 38o, 
387,  44^'  —  Droit;  de  la  couveplion  ; 
il  est  menacé  d^assassinat  par  la  com- 
mune de  Pari»  ;  IV,  II—  Voy.  Mon- 
tttgnards ,  Girondins^  Constitutionnels, 
Royalistes  ^  Libéraïue  ^  DoctrinainSy 
Ministériels. 

GoTTV.  Un  des  jurisconsultes  qu^eovi- 
runno  la  confiance  nationale;  IX ,  190.. 

Couder,  maréchal  dès  logis.  GonHamué 
a  cinq  ans  de  prison  dans  raflPair»  de' 
Saumur  ;  IX  .  89* 

Covpè.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,377,3^, 

CocvPK'  (  des  Côtes-du-N«rd  ).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  llf ,  366. 

CovR  (la).  Envisage  avec  effroi  laréforiAe 
«les  abuï  ;  a  le  dessein  de  dissoudre  les 
états  généraux  dès  leur  ouverture  ;  II , 
24  t  31^^  >  37  et  suiv.,-5o.  — '  Rassemble 
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des  troupes  ;''ses  craintes  et  ses  projets; 
elle  est  tranquille  ,  elle  espère  pendant 
les  troubles  des  l3*et  14  juillet  ;  II,  60  à 
66,  70  elsdiv.  —  Uonne  un  bal  à  Versail- 
les pendant  qu*on  massacreà  l'aris;  II  , 
75.  •—  Prépare  un  coup  d^état  en  se  li- 
vrant à  des  fêles  ;  paroles  de  Mirabeau  à 
ce  sujet;  consternation  que  lui  cause  le 
rapprochement  du  rolek  de  I*sissemblée ; 
JI,  87  à  <)5:'-  Elle  acciltitles  inquiétu- 
'  des  publiques  ;  II ,  to3.  -^  Ringarde 
comme  un  crime  le  vœu  pour  la  consti" 
tation  anglaise  ;  II ,  128.  — -^  Sa  condui* 
te  dans  les  journées  du  l  an  6  octobre; 
'  II  ,  143  à  i63.- —  Malgré  la  pureté  Aei 
mœurs  de  Louis  XYI ,  ce  qu*elle  était 
encore  sous  son  règne  ;  II ,  217  (  à  \a 
note  ).  —  l)é.savoue  les  intrigues  des 
éniigrés  ,  ot  h»s  soudoie  ;^ii  ,  336.*— 
V.-  Minist^itt  sons  Louis  XVT.  —  Son 

Itessitiiisme  ;  achète  Pëtion  et  Danton  ; 
Il  •,  24;  39., —  Se  rejouit  de  h  guerre; 
déleste  plus  lesconstitulionnels.c^ne  les 
jacobins  ;  déchaîne  Marat-  contre  La 
Fayette  :  IIÎ  ;  77  ,  97  et  sutv^,  l34  , 
l6i.  — ^  Napoléon  en  fait  revivre  la  fas- 
tueuse étiquette  l't  l<>8  habitudes  ser> 
viles  ;  Vt,  28,  114,  1 4^»  —  De  h  cor- 
ruption' de  cette  cuui-  à  Is  chute'  de 
Pempiru  .  et  cependant  lyapoh^on  don- 
nait l'exemple  des  vc'rlus  domestiques  ; 
Vil,  4^ret  suiv.,  4/7  «t  suivj  — 
1/ancienne  cour  reparait   ayec.  toutes 

.  les  niuxinies  qu'elle  professait  avant  la 
révolution;  ses  pi:ovocations.  contre- 
révolulinnnaires  ont  favorisé'  et  justi- 
fié l'événement  des  cent  jours  t  em- 
"* pressée  de    rélablrr   todl  rancien    ré- 

.  gime  I.  é\ïe  accusait  Louis  xViii  de 
mauvaise  foi;  VIII,  ^,  m,  126  à 
140,  262, .324. — t  Aujourd'hui  même 
(1824),  pui<<sance  malfaisante,  elle 
pèse  sur  la  France  dans  un  sens  direc- 
tement opposé  à  la  volonté  et  aux  ser- 
mens  du  prince  ;  familles  qui  la  com- 
posent ;  IX,  241  à  253. 

Coftr  des  aides  et  Cour  des  comptes.  Les 
frères  de  Louis  xviy  font  enregistrer 
de  nouveaux  impôts  ;  I  ,  369. 

CotW  des  comptes.  Son  installation  soils 
le  gouvernement  impérial  *  V^l ,  287. 

Cvùr  plénière.  L'établissement  eu  est  an- 
noncé en  lit  de  justice  par  Louis  XVI  ; 
r»int  installée;  baffbuée  et  chansonnée; 
,  4o5  a  4o8  ,  4i7« 

Courage  cii^iU  V.  CUojren  ,  Élection , 
.      Mœurs. 

Cours  pré^ôlales.  Etablies  par  Napoléon 
faour  juger ,  sans  recours  en  cassalion  , 
les  contrebandiers  d«  marchandises  an- 
glaises ;  Vif ,,  34.  —  Rétablie^  sous  le 
régime*  de-  là  Cbarte  pour  jdger  les 
séditieux  (  l8i5  )  ;  elles  rchouvellent, 
surtout  à  Lyon,  la  terreur  de  1793, 
ainsi  que  le  (omberealu  révolutionnais. 


^ 


u 


rABtç 


.    re;    \1II,   3t^  à  3x8,    3$2  à  384- 

Cauriisans.  Dans  les  fêtes  publiques  on 

Ijeur distribue  des  cordons,  «ontme  à  la 

.•  plèbe  des  cervelas  ;   1 ,   4o-  •—  ^Vojei 

CoijpTOiS.  Son  vote  dans  le  procè»  du  roi; 
in  ,  363  «  39g  •—  A  soustrait  des  k>t- 
tres   de  Tëtranser  dans  les  papiers  de 

.  Robespierre;  IV,  161.  —  Conjuré  du 
1$  brumaire*;  V,  277,  a83.  —  Les  pa- 

Siers  très-précieux  qu^il  atait  trouvés 
ans  les  carions  de  Robespierre  ont  été 
remis  «  Louis  xviii  par  les  soins  du 
ministre  Decases  ;  IX ,  199. 
GOVRYOISIEA.  Cité  parmi  les  députés  qui 
défendent  les  libertés  nationales  ;  ^III^ 
42a.  —  Mot  de  lui  contre  la  faction  aris- 
tocratique ;  IX,  247* 
CoussEY.  Son  Tote  dans  le  procès  du  roi  : 

III  ,386,  ' 

C01ISTAA9.  (Â.-«-P.)  ,. généra^  et  député. 
Son  vote  dans  le  procès -du  roi;  III, 
373.  —  Conduit  è  Téchafaud  avec  le  duc 
d*Orléaps  f  IV,  i5i. 
GoUTHON.  Cité  comme  démagogue  à  ras- 
semblée législative  et  à  convention;  III, 
235,  ali.  —  Soiï  vote  dans  le  pro<^ès  du 
Koi;.Ill,  379  ,  398.— ^ité  pour  sa  con- 
duite et  ses  excès  révolutionnaires  ,  et 
.   comniie  complice  de  Robespierre  ;  IV, 
.    a5^7,  ^65,  iBa ,  i^ ,  20a.  —  Rap- 
'porteur  du  décret  qui  organise  le  tri- 
bunal révolutionnaire  ,  il  traite  d^ab- 
sorde  Tinstitution  des  défenseurs  offi- 
cieux ;  lY,  212.  —  Membre  du  comité 
de  salut  public  jusqu'au  9  thermidor  ; 
il  assure  que  les  innocens  incarcérés  ne 
sont  que  dan$  la  proportion  d*un  à  qua- 
tfe-vingls;  IV,  228 ,  241.—  Qité  ;  ly, 
246et  suiv.f.a^gf.  -»5es  efforts  pour 
empêcher  le9  thermidor;  il  est  décrété 
d^accusatioQ  ,  et  guillotiné;  IV,  25o à 
257.  —  Cité  ;  IV,  260  ,  267  et  suiv., 
276,  278 ,  322 ,  408  ;  V,  60;  VU ,  485. 
.GouTissoir-DuMAS.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III ,  367. 
GouTURiEA,  membre  delà  convention 
Absent  lors  du  procès  du  roi;  III , 
377. 
Couvons.  V.  Clergé. 

CftAONNE.  Napoléon,  avec  .trente  mille 
hommes,  y  dispifte  la  victoire  à  cent 
mille  alliés  ;  VII ,  36o. 
.  Crawfvrq.  Commissaire  anglais  au  corps 

de  CoDdé  ;  IV,  452  ,  456. 
Grazénski.  Commandait  les  lanciers  po- 
lonais à  la  bataille  de  Wagram  ;  cité  pour 
sa  bravoure  j  VI ,  4ax . 
Crectznach.  Position  importante ,  enle- 
vée par  Bernadolte  ;  I Y ,  4^^- 
Cheuzk  (Latottche  ).  Membre  de  la  con- 
vention ,  il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  386.  —  Membre  de  la  commission 
chargée  >de  rédiger  la  constitution  de 
,.   l>n  ui  (  directoriale  )  ;  IV,  322 


ces  du  roi  ;  Ilf  ,  306.    . 

Creteubr.  Soavète  dans*  le  procès  d0 
•roi;  ni,  365,  399. 

CRiLLCHf  (  marquis  de  ).  Cité  parmi  iea 
premiers  auteurs  de  la  réTolutioa  ;  J  , 
23i .  •—  Se  réunit  aux  communes;  II , 
53..—  Cité  comme  «rartiisaD  da  dac 
d'Orléans  ;  II ,  8t.     • 

Crissé4itieit3ç.  Sont  lobjet  d'une  loi  ren- 
due parla  chambre  de  181 5; VIII,  29^ 
et  suiv. 

Craitad^.  Boncheries  maintes  ;  1 ,  168. 
—  Libertinage  des  chevaliers  ;  I  ,  3i  i 
et  suiv,  , 

Crussol  (bailli  de).  Il  cède  au  oomttf 
d^Avaray  son  secrétaire,  Blaeas  d'Aulps, 
VII,  40'  -^  Dans  un  spectacle.de  la 
cour  il  avait  rempli  le  rôle  de  BasUe 
(i785)>IX,aoat- 

CRpâSOl.  d'Usec  (marqn.ise  de).  Da-oom* 
bre  des  viogt«qnftlre  victimes  qui  ont 
péri  avec  madame  Elisabeth  ;  son  ca- 
ractère ;  anecdote  touchante  ;  IV,  199 
et  suiv. 

Cvsièbb-Palmes^ux.  Change  aon  pré- 
nom de  Michel  en  celui  de  Dorât  f  III , 
3o6.  —  Secrétaire  de  la  commune  de 
Paris  ;  lors  de  la  mort  de  Marat ,  il 
pubU<!  un  poëme  à  aa  louange  ;  IV, 

Cuiifis,  Sohfc-dé<:larés  libres  par  rassem- 
blée constituante;  II,  125,  4^' '~~ 
Nombre  des  ministres.  cathoÛqaes; 
leurs  traiteméns,  fixés  par  la  même  as- 
semblée^ II ,  àa3,  2£p,  253  —  Du 
serment  constitutionnel  ;  Il  ,  270,980, 
•  288.  —  V.  Cierge ,  Prêtres.  —  jib/if 
rations  faites  devant  la  convention  na- 
tionale ;  IV,  167  et  suiv*  —  Culte  dé 
la  raison  ;  fête  a  l'Etre  suprême  ;  IV, 
i58  ,  19^5  i  206  et  suiv.  •—  Le  culte  ca- 
tholique est  autorisé  ;  l'usage  des  c/o- 
ches  est  défendu  ;  IV,  334  «  449*  — 
Culte  des  théophilanthropes  ;  V,  1 1  et 
suiv.  •*—  L'usage  des  cloches  redeman- 
dé par  Camille  Jordan  ;  V,  i5  et  suiv. 
—  Boissy  d'Anglas  demande  que  toutes 

.  les  religions  soient  lUtres  ,  et  séparées 
du  gouvernement  ;  V,  22.  —  Le  libre 
exercice  des  cultes  et  rétabli  par  les 
consuls  ;  V,  349  »  ^77.  —  Voyea  Con- 
f  ardais.  —  Entre  antres  demandes  qœ 
fTapoléon  fait  an  pape,  on  remarque 
celtes  de  l'établissement  d'un  patriarche 
en  France ,  et  Tabolition  du  célibat  des 
prêtres;;  VI ,  3oQ  et  suiv.  —  La  décla- 
ration de  Saint-Ouen  garantit  la  liberté 
des  cultes  ,  violée  bientôt  après;  VIH, 
|3.,  129  et  suiv.  -—  Ordonnance  royale 
qui   augmente  le  traitement  des  minis- 

,•  très  du  culte;  autre  ordonnance  relative 
à  plusienrs  évêché?;  empiétemens  de  la 
cour  de  Rome  ;  avènement  de  l'arche- 

'     y4qa.e  de  Paris,  M.  de  Quélen  ; IX  ,  67, 


ANAL^MIQUE, 


^'*  9^  -^  Gif c<fMcription  des  mélvo- 
poletet  diocèseb;  les  ordres  moDasti- 
que$ ,  la  eoogrégalion  et  les  jésuites  se 
rëtaklisseiit  ;  IX,  itS  —  A  quelle 
ëf«qae  Bonaparte  aurait , pu  oBtentl' du 

Ïn»e  raboUttan  du  câibat  des  prêtres  ; 
%.  y    i6o.  —  Rejet  >d*un  projet  de  loi 

draconien  sur  les  délits  comniif  dans 

les  églises;  IX ,  178.  —  Gréatioa   du 
s   ministère  des.  affaire*  eccié»iasiiaiies  , 

«Mifié  à  Vévêque  d^Hermepoiis  (  Frays- 

■   >aioous  )  ;  rapprochement  arec  1»  minis- 

>  tère  dés  cultes  éiabli  ïpar  Mapotéoni  IX, 

190  à  i^. 
■CoKEK.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III, .-370.  —  Tribun  obscur,  il  fait  la 

motion  de  déclarer  ^napnrte  empe- 

renr?  VI ,  75. 
tCotfAL  (général).  Partams  la  gloire  de 
.     Ja  bataille  de  Hanau;  VU ,  a63  — Gom- 
•  liât  à  GraoDaesousNa«o4éon,  et  devant 

Paris  sous  le  a»arécbal  Afortier;  VII. 
.  36o,  393.  <—  Commande  une  division 
.     dans  la  guerre  d'Espagne  (  1833  );  IX  ,* 

i3i. 


343 


GvsniT,  Bon  vote  dans  le  procès  du  roi  : 
m  ,  38i ,  3^. 

Gussi.  Son  vote  d*ns  le  procès  du  roi  ; 

m ,  364. 

GCSTINE  (  général  ).  Prend  les  défilés  de 
Porentruy  ;  III ,  84.  — -  Prend  la  ville 
de  Mayence  ;  III, '248.  —  Est  à  France 
fort  ;  III  357. — Commande  Tarmée  du 
,  Bas-Rhin  ,  celle  du  nford  ;  est  guillo- 
tiné ;  motifs  oiEcieh  ;  sa  trahison  véri- 
table; IV,  6,  37,83. 

Gi)sxiNi  fils.  Propose  au  duc  de  Bruns- 
wick d  être  lieutenant  -  général  du 
ri>yaume  de  France  ;  lU,  ap4.*    * 

CsARifowo.  L^  Rnsses  y  aont  battus  par 
la  division  Morand  ;  VI ,  a4^. 

CsABTORiifaKi ,  prince  russe.  Cité;  VI, 

CsERNlGBEFV ,  aide  decampdePempereur 
Ale&andre.  S^éloigne  du  champ  de  ba* 
taille  à  Eopling  \   VI ,  Ao^-  —  Com- 
mande en  181 3;  VII,  248.  •— Ministre 
.  au  congrès  de  Vérone  ;  IX ,  1 13. 
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Dalbehg  (  duc,  de  •).  Membre  du  gouver- 
nement provisoire  (  i8l4  )  i  VIL,  4^9' 
-f-  Accusé  par  I^apoléon  pendant  les 
cent  jours;  V|IX,  104*  —  (  ^n  nom 
ea^  par  .6rraar  imprimé  au  tome  VI, 
p.  029;  c'est  Arsberg  (comte  d*;  qu'il 
faut  lire.  ) 

4DAI.BOUSIB ,  général  anglais.  Il  entre  à 
Bordeaux. ,  qu'il  frappe  dWe  forte 
contribution  après  y  avoir  "été  fêté  ma- 
gnifiquement; réponse  qu'il  fait  au 
maire  Lincb ,  trop  pressé ,  selon  lui , 
■de  proclamer  les  fiourbona  ;  VJI,  372 
et  suiv. 

DAl.MA.TnE.  Un    des  territoires  érigés  en 

■'  duchés  grands 'fiefs  de  l^Eropire  fran- 
^  ;  VI  ,208.—  V.  Soult.  ^  Kéunie 
ans  provinces  lUyriennes  ;■  VJ,  44^  • 

.Damas  (Roger  de  ).  Présent  aux  atroci- 
tés de  Suwarow  à  Ismaïl  ;  Il  ,  2^. 

DkVLka{  général  ).  Chef  d'élat-major  de 
l'armée  d'Égypie  ;  cité  sur  Tefi^ctif  de 
cette  armée  ;  V,  3^9  ,  375.      *. 

Damas  (  baron  de  ).  Commande  une  divi- 
sion en  Espa^poie  sous  les  ordres  du  duc 
d'Angouléme;  après  cette  guerre  il-  est 
éleyé  à  la  pairie,  puis  nommé  ministre 
delà  guerre  ;  IX,  i3o,  i5i.  —  Passe 
au  ministère  des  affaires  étrangères  ; 
avant  de  rentrer  en  France  ,  en  iSiA  t 
il  avait  passé  sa  vie  en  Russie,;  IX,  io4 
et  i85. 

DambbIy.  Membre  du  premier  ministère 
de  la  restauraiionf  il  accompagne  Lnuis 
iCvill  nu  corps  «  législatif  lors  de  la^ 


Srésentation  de  la  Charte ,  et ,  dans*  un 
iâeours  contre  -  révolutionnaire  ,  ne 
Sarle'de  cet  acte  que  comme  d'une'  or< 
onnance  de  r^ormation^  VIII ,  19, 
28  et  suiv.,  39  et  suiv.  ,  4^  ^^  suiv. 

—  Sa  maladresse ,  sea  outrages  au  sys- 
tème constitutionnel  en  font  un  des 
auteurs  de  la  catastrophe  des  cent 
jours;  VlU,  109,115,  i33  et  suiv.^ 
i37, 225.  —  Libre  pendant  rinterdàgne 
sur  la  paroleequ'ii  donne  de  ne  pas 
quitter  la  France  ,  il  se  rend  furtive- 
ment à  Gand  ;  VIII,  298.  —  Il  re- 
prend les  sceaiu:  par  intérim ,  les  re- 
met,à  Paaquiër,  et  se  borne  à  lajpré- 
sidence  delà  Chambre  des  pairs  ;  VlII^ 
341 ,  359. 

•Damsbqn.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m ,  377  ,  397. 

Dai|XARTin  ,  Un  des  officiers  généraux  de 

'  larmée  d'Egypte;  dirige  l'artillerie  dans 

l'entreprise  SUT  la  Syrie  ;  V,  120,  i£^. 

Dandkhag  aîné.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  III ,  374. 

Dandeetac  jeune.  Son  vote  dans  le  procès 
du  rot;  lll,  374* 

Dandrc.  Membre  du  comité  de  recher- 
ches ;  II ,  108.  —  Cité  )  Il ,  3o5.  —• 
Reçoit  les  déclarations  du  roi  et  de  la 
reine  lors  du  retour  de  Varennes  ;  Il  , 
377  —  Défend  le  pouvoir  royal  ;  Il  , 
.387.  — r  Cité  ;  ïll  ,  33.  —  Accapareur 
de  sucre  et  de  café  ;  sa  maison  pillée; 
agent  contre-révolutionnaire  ;  111,-52. 

—  Agent  de  iiouis  xvin  à  Pacis  lors  dU 


i 


344 


TABL.E 


i8  fru^lidor  ;  in  relations  urec  l^tclie- 
j»rii;  V,3r  ,  35.  —  Un  des  rfirecleurs 
ûela  poiiceàla  resUùvalion  ^  VIIJ^4^. 

Sanrmarck.  Son  accession  au  traite  dé 
tieuiraiile'  armée  avec  les  autres  puis- 
»amces  du  r^ord  Pex pose  aux  excès  de 

"^  l'Angleterre  ,  «[ui  fait  bomltarder  Co- 
pénhaj^ne  ;  V  /^i3,  4.aï,  4^3.  —  Se- 
conde agression  senibfa])ie  (  1807  )  i 
la  ville  capitule,  ayant  six>  cents  mai' 
sons  de  brûle'es  ;■  la  flutle  dsCnoise  reste 
aux  Anglais;  représailles  du  roi  de 
Danemarck  ,  tjni  einhrasse  le  système 
continental  de  la  France  ;  vingt  mille 
KsffagKoils  t'ont  envoyé'»  dan^  ce  ^ays 
p<»r  JNapoléon  ;  VI  ,  a&f  et  siiir. ,  3 10. 
-— AleKa4idre  et  Berbadoltese  prépa- 
rent à  attarfm-F  Je  Danemarck  ,  qui 
traite  de  nouveau  avec  la  France  ;  VII, 
Il  f ,  21. 5-.  —  Il  s«r  détache  de  Napuiéon, 
(  l8i3  )  r  VU,  284.  —  Des  liberté»  pu- 
bliques dans  ce  pays  ;■  Vlilj.  36. 

ï>h\tCAtt  (  général  ).  Se  fait  battre  dan» 
ia  Vendée;  IV,  Sp,  92.  —  Gboisi  par 
les  sections  pour  Tupposcr  aux  forces 
conventionnelles  ;  espèce  de  caporal  ba> 
vard  ,  il  montre  toute  son  incapacité  ; 
il  fuit  liS^vehdémtMii'è);  J  V,  383  ,  385), 
—  Emigré  à  la  solde  de  rAnj^lelerre  , 
il  publie  une  justiBcation  relative  à 
Fass4S«inal  de  Kastadt  ;  V^  ¥79. 

Danissy.  Membre  du  conseil  d'ofliciers- 
t[m  dirigeait  la  guerre  au  cnntiiienc&-« 
ment  de  la  re'volutionî  JM  ,  81  ;  V,57. 

l)<«>NJOo  (  k\ibbé  ).  Officier  municipal-  au 
Temple,  ri  évite  au  roi  riiorrible  spec- 
tacle de  la  princesse  deLa m baile  assassi- 
née ;  1 1 1  ,  202  »  204  ,  4^' 

IKntun.  Ses  menaces  comitie  président 
des  cordeliers  ;  Il  ,  tS8',  —  Dilemme 
qu  il  porte  à  La  Fafette  au  sujet  de 
IVvasion  tlù  roi  ;'l  1 ,  3(5^».  '—  Substitut 
du  proeur'eur  de  la  cWmTnune  ;  acheté 
pHr  la  cour  ;  favori  de  In  populace  ; 
chef  «tes  anarchfsles  {  grand  niolenr  de 
l'insurrection  du  laaoïit  ;  le  Mirabeau 
ftes  sanS'Cu loties  :  111 ,  2^  ,  66 ,  71,  88, 
124,  ^29-,  i6[. '— Chargé  du  ministère 
de  la  justice  après  le  10  août  ,  dit  qu'if 
va  éié  porté  par  un  boiilelï  de  canon  ; 
donire  des  in»iructions  révolutionnai- 
re*» ;  dirige  la  commune  ;  anecdote  sur 
sa  vénaKté  ;^I11  ,  t64  »  i6(> ,  168  ,  170 
ri  sùiv.;  IV,  i55.  —  Fait  adopter  des 
visites  et  des  perquisitions  domiciliaires; 
•  Drguirise  les  massacre»  de  feptemine  ; 
ili  V  1^3,  194,  198,  212  etsaiv. -,- 
Félicite  publiquemerit  les  assas'sins  des 
prisonniers  d  Orléans  ,*  111  y  222.  — - 
Membre  de  la  convention  ;  quitte  le  .fnl- 
•  nistère  ;  III  «  241 1  248.  — Commissaire 
en  Belsique  ;  avide  de  pillage  ;  III  , 
257  ,  338  ;  I V,  7.  — •  Cité  dans  le  pro- 
cès du  roi;  ses  votes  :  III  ,  342  ,  .34?  t 
302,  378,   398*    4f6,  423.  — Véhé- 


n>enre  de  soir  af9{>el«iix  ann<?«f,*m^A>ar 
rtans  le  projet  d'un  éovt\*  detat  ;  mem- 
bre du  premier  comité  de  s»kit  public; 
I V^,  9 ,  12,  24*  — '  ^*  faction  terrine 
ISs  girondins  ;  il  avoue  quVn  révo^lioi» 
I  autorité  appai^ent  atw.  scélérat» ;  IV^ 
39  et  suiv.  — 11  défend  Garaf  ,  accusé 
devant  la'  Convention  ;  IV,  -79^  —  Il 
propose,  en  cas  d'invasion  ,  de  clevaster 
Ih  France;  pour  vaincre,  il  né  veut  que 
de  r»udace  ;  IV,  80,  l3f. — -  S'çheve 
ennire  les  ;rbju rations  faites  »t»  barre 
de  la  Convention  ;  IV,  168.  —  Ksi  ren- 
verse par  Robespierre ,  qui  le  vort  gnil- 
lolimer  ,  et  en  témoigae  sa- satisfaction'; 
caractère  de  Danton,  puissance  de  tri- 
bune ,  «ai»  qui  n'a  pas  compris  iiiypo- 
crisie  de  son  rival  ;  1 V,  190'  et  suiv.  — 
Gité  rIV,  239,  238  ,  346 ,  249 ,  254  , 

359-,  2<k Labb4<  Barthéletnv  lui  si 

dû  laliberré;  IV,  323. —Cité  ;  V,3i8. 
DaNtkick-.  Siège  et  prise  de  cette  place 
par  le 'maréchal  Lcfebvre  ,-à  qui  N»« 
poléof»  confère  le  litre  bérédi taire  de 
duc  de  Dantzick;^[e  territoire  de  cette 
ville  est  rétabli  dans  son  kidépendance  ; 

VI ,  260 ,  267.  —  Plusieurs  corps  en 
retraite,  après  la  eampagne  de  Bassie, 
y  sont  laissés  sou»  le  eommanaement  do 
gênerai  Rapp ,  qui  défend  bonorable- 
ment  cette  place  pendant  près  d'une 
année  ;  il  signe  une  convention  d*eva- 
euaiioii  qui  est  indignement  violée  «par 
les  Russes  ;  VII,  179,  323. 

Dard,  dn  des  légistes  qui  voulaient  qvon 

dépossédât  six  millions  de  propriétai' 

res  (  i8i5);  VIII,    i32 
Darmaona<:  (général  ).'P8Ytage  Vhonneor 

de  la  kitaille  de  Toulouse;  VII ,  44^. 

—  Fait  ekécttter  des  épreuve»  de  initte» 

devant  la  doçbesse  d'AngoulémesIX, 

l3r. 
Dart^S..'  Agent   des  Bourbons  ;  arrêté  à 

Bâie  vers  le  18  fructidor  ;  V,  4^. 
Dabtigqyte.  Son  vote  datps  le  procès  db 

roi  ;'lll  ,  372  ,^7. 
Da RU.  Signale  à  l'estime  nationale  tfomme 

écrivain  ;:  1 ,  3t.  —  Conseiller  de  jyaqKi- 

léon ,  il  s'oppose  à  la  marche  sur  Moscou; 

VII,  io5 

Daubilnton.  Professeur  à  l'école  Normale 
lors  de  sa  création  ;  IV,  29'>.  —  Sena- 
teurde  la  première  formalio'iV;8a  mort; 
notice  ;  V,  333  ,  349- 

Daube  RMirniL.  Membre  de  la  Convention; 
absent  pendant  le  procès  du  roi  ;  111,385. 

Daunoij.  Son  opinion  et  son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  Il  l ,  879  ,  SgS ,  4®*«  — 
Rentre  dans  la  Convention  avee  les  an- 
tres prc»scrits  du  3i  mai;  membre  de 
la  comniiission  chargée  du  nouvel  acte 
constitutionnel  (  celui  de  Tan  m  )  ;  IV, 
3oi  s  322 ,  388.  '—  Membre  du  conseil 
des  cinq  cents  ;  s'oppose  à  la  proposi- 
tion de  déclwer  la  patrie  en  danger  ; 
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y  s  9o3  ,  334.  *—  M«mbr(i  Je  la  commis» 
sion  légl'>lativa  après  le  18 brumaire;  V, 
395.*— Membre  du  tribunal,  il  s*oppose 
lurtement  à  rëtablimement  «les  tribu» 
naui  spéciaux  ;  passage  de  son  diftours 
altéré  par  le  Moniteitr  ;  V  •  33^  ,  ^2^. 

Dauphin  (  le  ).  V.  Louix  xril. 
'  Uautriche.  Soit  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  Ut ,  365. 

Daverroult.  Constitutionnel' de  1701  ; 
111,3,235.    . 

David  (  \h  peintre  ).  Son  vote  dans  le 
•procès  du  roi  ,•  lU,  378,  398.  —  Ami 
de  Marat,,  )1  lui  prosiitufe  soa  pinceau  ; 
IV,  57  ,  59.  —  Dessine  Turdonniince  et 
dirige  rexéculion  delà  fête  à  TÉtre  su- 
prême ;  voit  UB  autre  Socrate  dans  son 

.  «roi  Robespierre;  IV,  207,  a5i. . — 
Son  arrestation  est  décrétée  ;  se  défend 
d'une  manière  pusillanime  ;  IV,  275. 
—  Ses  élèves  portent  le  costume  grec  ; 
on  voit  bimi  que  ses  crayons  sublimes 
ne-tracent  pas  les  fêles  du  Directoire; 
IV,  ^o^  444' '"'  ^*  belle  conduite  dans 
la  proscrifÂion  ;  il  refuse  les  propositions 
de  Wellington  et  du  roi  de  Prusse; 
mots  de  lui  ;  IX  ,  1 10  et  suiv. 

Davidof.  Famille  russe  alliée  au  duc  de 
Grammont  ;  iX  ,  200. 

DAyioovicH.Un  des  généraux  anlrichiens' 
battus  par  Boi^aparle  ;  IV,  466. 

Davisard  (  madiemoisello  ).  Jeune  pcr^ 
sonne  noble  ,  dont  la  présence  à  Paris 
éleva  une  discussion  entre  Barrère  et 
Robespierre;  IV,  a52. 

D AVOTjsT  onclfB.  Lieutenant-colonel  ;  II  > , 

II. 
■vDavoust.  SouB-lieutenant ,  il  excite  une 
insurrection  dans  son  régiment  ;  Jll  , 
10.-^ Un  deS'généraux  de  larraee  d'E- 
^pte;V,i20,  lôr.*— On  lui  doit  le 
succès  de  la  bataille  de  Pozzolo  ;  Y, 
^iO.  ^»  Nommé  maréchal  de  Tempire; 
notice;  source  de  son  immense  fortune-, 
YI,  ro3,  108  —-Cité  dans  la  campagne 
•  de^i8o5;  VI,  i()5,  I72etsuiv.,  174, 
177,  i86.— Cité  dans  les  campagnes 
de  1806  et  1807;  on  lui  doit  le  succès 
d'AAerstaedl,  où  eut  lieu  rengagement 
principal  de  la  journée  d'Jéna  ;  VI ,  224, 
229.2.^1  8234,  238ctsuiv.,248etsuiv., 
35o,'  252,257,  262— En  1809,  P**"  ""* 
iielle'manoeuvre  dont  Tinitiative  lui  ap- 
partient ,  il batdeux  yrmées'autricbien • 
nés  ;  victorieux  à  £ckmulil;  VI,  387 
•tsuiv.  —  Cité  ;  VI ,  402,  4''^'  4^7- 
— .Nommé  général  en  chef  après  la  ba- 
taille de  Wagram  ;  déclare  qu  il  sacrt* 
lierait  à  Napoléon  tout  ceau*il  a  de  plus 
cher;  anecdotes;  VI,  4^5.  è  £^.-^ 
Chargéd'envahir  fa  Poméranie  suédoise; 
VI ^ ,  62,  69.  —  Cité  dans  la  campagne 
de  Russie;  VII ,  96,  loSetsuiv.,  iidet 
suiv.,  i4oet8uiv.,  i44ctsuiv.,  i58.— • 
11  reprend  Hambourg  (181 3;,  de  concert 
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.  avi>c  Vandammei  Yir^  209.— Cité  ; 
VU,  22.5, 235,256,  284. — Ministre  de  la 
guerre  dans  les. cent  jours  ;  YIIl ,  i44  < 
222.  —  II  parle  de  Napole<in  d^ane  qui- 
nière  outrageante,  et  déélaro  qu'il  est 
nrêt  à  Tarréter  de  sa  propre  nlain  ; 
VlII ,  23i  et  suiv*  »  Signe  la  seconde 
convention  qui  rend  Pdrisaux  alliés;  il 
abuse  de  Tarmée ,  dont  il  est  le  chef;  il 
paralyse  tous  les  mouvemens  sous  une 
apparence  de  patriotisme ,  et  n'agit  que 
par  égoïsme;  ses  proclamations  ;  VIII, 
234.  236  et  sui^.,  239,  25oet  Sttiv., 
255,  261.  —  Sa  mort;  notice*  sa  con- 
duite déloyale  en  i8i5  avait  fait  un 
grand  tort  »  sa  réputation  ;  VIII  *  ^'jS. 

—  Erreur  rectifiée  sur  Tépoque  de  sa 
mort  ;  iX,  i36. 

DebêssÉ.  Conjuré 'dn  to  août;  III,  t59. 
Debourgb  (  de  Ja  Creuse  ).  S'est  récusé 
.  dans  le  procès  du  roi  ;  III  ,  367. 
Debrt  (  Jean  ).  S'élève  contre  le  pouvoir 
■    royal  ;  IJI ,    Ii5.  •—  Son  vote  dans  le 

Crocès  du  roi  ;  III ,  36l ,  399.  -*- Mem- 
re  du  premier  comité  de  salut  public  ; 
lY,  17  ,  24.  —  Fait  icéltfhrer  le  septiè- 
me anuiver^aire  du  i4  juillet;  IV, 458. 
— •  Président  des  cinq  cents,  il  reçoit  le 
ferment  de  haine  à  la  royauté  ;  son  al- 
locution ;  Y,  3. —  Rejette  une  propo- 
sition favorable  aux  fugitifs  de  Toulon; 
membrede  la  commission  des  cinq  cents 
qui  propose  lexpulsion  A  perpétuité 
des  nobles  ,  anoblis  ,  etc.  ;  Y,  20  ,  73. 

—  Ministre  à  Rastadt ,  il  échappe  au 
massacre  où  périssent  ses  collègues;  son 
réril  romantique  et  sentimental  ;  V, 
168  à  171  ,  1^5  ,  179  ,  182.  —  Cité  ; 
y,  2o3  ,  3lo.  — ^  Membre  du  trihunat  , 
il  appuie  réiahlissenient  des  tribunaux 
spéciaux  ;  V,  334  %  4^4* 

Decaen  (  générai  ).  Se  dislingue  à  la  vic- 
toire de  Rastadt;  IV,  455.  — A  Hochs- 
tedt;  à  Hohenlinden;  V,  401^,4'^''"' 

.  Commande  à  Toulouse-  dans  les  cent 
jours;  VlII,  187.  —  Avait  été  capi- 
taine général  de  1  ile  de  France  ;  IX,  78. 

Oecase.  Cruit  honorer  Henri  iv  en  don- 
nant à  Laon  \i*  buste  de  Gabriclln  ;  J  , 
209  — CiléjIV,  4»4' — Ooluiaitri- 
bue.Ia  fermeture  noci  urne  des  cJiambrcs 
pendant  les  cent  jours;  fidèle  ait  roi 
comme  il  Tarait  été  à  Napoléon  ;  VIII, 
244*  —  ^®  préfet  de  pohre  il  devient 
ministre,  et  remplace  Fouché ;  il  re- 
commande, mais  sans  effet,  une  exé- 
cution modérée  de  la  loi  sur  la  liberté 
individuelle  ;  YIII ,  280  ,  29a ,  299. 
— '  Poursuit  le  maréchal  Ney  ;  laisse  les 
jésuites  faire  des  acquisitions  territo- 
riales ;  à  sa  chute  ils  déborderont  de 
toutes  paçls;  YIII,  3»4t  3ao..— On 
ne  sait  s'il  faut  lui  imputer  Tinsurrec- 
tion  de  GrenoWe  ;  mais  Tordonnaocc 
du  5  septembre  le  rend  national  ;  YIII, 
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34'  «  3&I  et  suiv.  — ■  De  m  gestion  et 
de  son  caractère;  â^voaëauz  voloatés 
de  là  coar ,  jaloax  de  flatter  lee  di^e'- 
rentes  ojiînions ,  il  (lerdra  la  coniiaDce, 
des  constitatioaneli  ;  VIII,  366  kdfji, 
—-.Passe  «Kl  ministère  de  Tintérieur;, 
plus  favori  q achemine  dTétât  ;  miDÎstré 
iads  fixiië  ;  de  sa  merTeilleuse  fortune , 
sans  exemple ,  même  en  Espagne  ;  pre- 
mier minisire ,  il  n*oiibliera  qu^un  seul 
p*rti ,  celui  de  la  nation ,  et  on  loi  de- 
vra les  jésuites  ;  'VIII ,  44<^,  44^  ^  4^« 
45s*  —  Son  père  8*était  enrichi  en  acher 
tant  la  terre  de  Fronsac  •  VIII ,  4^*  — 
Fait  une  nomination  de  pairs  pour  s'as- 
surer des  votes  ;  il  sera  wsnversë  par  les 
-  mesures  arbitraires  qu'il  établit ,  et  sur- 
tout par  son  système  de  bascule;  YIII, 
459  •,  4|^  ,  o/Sè,  470-  —  Deux  jours 
après  1  assassinat  du  doc  de  Berry  il 

Iirésente  aux  chambres  trois  projets  de 
oi  qui  détruisent  le  système  électoral , 
la*  liberté  individuelle  et  la  liberté  de 
la  presse;  en  même  temps  qu'il 'perd 
la-  confiance  nationale ,  le  parti  contre- 
révolutionnaire  ,  par  Torgaoe  de  Clau- 
xel  de  Coussergues,  Tacciiue  comme, 
complice  de  Louvel  ;  enfin  il  reçoit  sa 
déknission ,  après  avoir  carressé  et  blessé 
tous  les  partis  ,  mais  comKlé  de  titres 
et  de  gratifications  par  le  roi  ;  il  se  rend 
en  Angleterre  comme  ambassadeur^  ré- 
sumé de  sa  carrière' politique;  IX.,  5 
à  9.  —  Lettre  que  lui  avait  adressée 
Dumouriei  ;  I A ,  21 .  —  Il  est  rappelé 
de  son  ambassade  à  Londres;  IX,  81. 
—  Louis  xiriii  ,  peu  de  mois  avant  sa 
raert ,  lui  accorda  une  nouvelle  grati- 
fication ;  il  était  parvenu  è  se  procurer 
et  è  remettre  à  ce  prince  les  papiers 
précieux  que  Courtois  avait  pris  dans 
les  cartons- de  Robespierre;  IX,  199. 

Décbiéére.  L^  24  de  I  ^99,  proclaination 
de  la  constitution  de  i^n  VlII  (  consu- 
laire); Y,  3oi. —  LeSde  1800,  vic- 
toire de  Hohenlinden;  Y;  4'<> — Le 
24  de  1800  (3  nivôse),  explosion  de 
la  machine  infernale;  Y,  41^-  —  Le  2 
de  1804 ,  sacre  et  couronnement  de  lifa- 
poléon;  YI,  i4i' — Le  même  jour  de 
Tannée  suivante  ,  bataille  d'Austerlitz  ; 
YI,  176.  —  Le  4<ile  1808,  JSapoléon, 
étant  en  Espagne  -,  supprime  Tinquisi- 
tion  ;  YI ,  305.  —  Le  16  de  1809 ,  di- 
vorce de  Mapôléon  ;YI ,  44^* 

Déchéance.  De  Louis  xyi  )  demandée  par 
plu9ieurs  dentés  après  le  retour  de 
Yarennes  ;  Il ,  387.  —  Par  les  fédérés , 

rar  les  sections  de  Paris  ;  en  discussion 
rassemblée;  lU,  119,  126,  128  et 
suiv.,  l3o  et  suiv. ,  1Ô6.  **-  De  Napo- 
léon ;  décret  du  sénat  qui  la  pitononce  ; 
des  actes  d'adhésion  ;  Vil ,  4'^  ^  4'^** 
i{fi%  et  suiv.  —  Acte  du  conseil  d'état 
ç[ui  en   relève  Napoléon ,   VIU,   146. 


DnnnBK4«x.-8oa  vole  daaelc  ïprooèe  du 

roi;  III  ,36Sk-' 
DéeUtraiiant  Y«y,  Gmrre,  féttriB ,  Poli- 

tiaues  (Jaits  «1  dwtarches  ). 
Décthratiim  du  sS  /'nin.  (Piincipea  eon- 

stitutioonels  exposés  par  Louis  XTi'; 

Iî,43. 
Déclaration  des  DroUs,  11    est.  décrété 

qu'elle  précéd«*ra  la  qonstitutkm  ;  texte 
de  la  première  déclaration;  IJ^  i(4« 
l38  et  suiv.— -Formera  le  premier  cha- 
pitre d*ane  nouvelle  organisation  so- 
ciale dans  les'  deux  mondes  ;  II ,  4^- 
—  Yoy..  CùnsUUUion, 

Déclaration  de  Fram^ort.  Noble  et  bdie, 
mais  demenrée  sans  efièt;  c'était  un 

-  piège  tendu  à  la  bravoure  et  à  l'hon- 
neur ;  YII ,  278  et  SUIT. ,  362  et  eniv. . 

Déclaration  de  Saint-Ouen.  Les  disposi- 
tions libérales  qu^eile  annonce  seraient 
dues  à  l'empereur  Alexandre;  YII, 
436.  — -  Teste  de  eette  pièce ,  attribuée 
à  Talleyrand  ,  et  rédigée  dans  le  sens 
indiqué  par  l'empereur  de  Russie ,  qui 

,  en  aurait  corrigé  quelques  passages; 
anecdote  ;  YIII ,  t3  i  16.  —  Dambr^ 
s'y  montre  contraire  dans  son  discours 
au  corps  législatif;  Yllt,  29. 

Découiferles.  Voy.  Inveniians, 

DbcxÂS.  Un  des  deux  contre  -  amiraux 

3ui  se  sont  teous'  en  observation  nen- 
ant  le  malheureux  combat  d^Afaouxir  ; 
Y,  128.  '^  Le  plus  corrompu,  le,  plus 
inhabile  ou  le  plus  nuisible  de  tous  les 
ministres  de  la  marine^  YI,  liM),  2o5, 
386  ;  YII ,  36  ;  YIII ,  f44.  —  Sa  mort 
extraordinaire;    IX,   3i. 

Dbfxbmotit.  SecHtaire  de  la  convention 
lors  de  l'interrogatoire  du  roi  ;  prési- 
dent lors  de  la  défense  ;  adresse  la  pa- 
role à  laccusé  ;  son  vote  ;  III ,  291 , 
319,330,371. 

Deplers  (général).  Commande  l'armée 
.des  Pyrénées-Orientales;  lY,  27. 

Dbfbancb.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  384. 

DeoBbanbo»  Un  desr  conseillers  d'état 
chargés  d'organiser  la  Gatalo^e;  Yll,70. 

Deoougbs  (Olympe),  femme  auteur.  Sa 
lettre  à  la  convention  pour  obtenir  de 
défendre  le  roi  ;*III ,  3oo. 

DneaK.  Commande  le  génie  .k  la  prise 
d'Ypres  ;  dirige  le  siège  de  Nieuport  ; 
celui  de  Nim^ue;  lY,  2l3,  227,  297. 
•—Révèle  de  grands  talens  au  premier 
passage  c^u  Rhin  (sous  Jourdan  )  ;  lY, 
j6o.— Etait  sorti  de  l'école  de  So- 
rèae;  Y,  191.  — Conseiller  d^ëtat  de 
la  premièiw  formation  ;  Y,  335i.* 

Dejean  fils.  Proscrit  de  i8i5;  YIII,  258. 

Dejolv.  Ministre  de  la  justice  aous 
Louis  xYi;  le  10  août,  demande  en 
vain  que  l'assemblée  envoie  une  dépu- 
tation  auprès  du  roi  ;  III,  1 16,  i^/ 

Delabqbde  (général).  AVec   moine  de 
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4104  fhi)iB  hoUuntes  il  repousse  Wel- 
lington ,  qui  ta  commancuiit  tfuatorse 
mifie;  VI,â48. 

DBi^aoKDK.  Ça  des  députtis  signataires 
de  la  protestation  contre  rexpnlsiô'n  de 
MaDoèl;  IX,  196. 

DnAGCKbttiE.  Son  TOte  dans  le  procès 

'    dn  roi;  Illf  d^d,  397. 

DbARA-YB.  Son  ■  vote  dians  le  procès  du 

Dblaitrk,  d<éputë.  $igne  la  pi^testalion 

-    lM>illre l'expulsion  de  Manuel;  IX,  126. 

PBLAMâBBB.  Son  vole  dass  le  procès  du 
roi  ,111,  37a 

DptiAJiBàB.'  Membre  da  bureau  dea  Loa^- 
tndes  dès  sa  formation  ;  IV,  338.. 

SlitLiuMiMMEAATE,  dépaté.  Sigse  la  protes- 
tation contre  respalsion  de  Manuel  \ 

DbIiABQCBb,  député.  Signe  la  protestation 
contre  Texpulnon  de  Maunel;  IX,  190. 
Pblattke.  Membre  de  l'assemblée  l^is- 
.    làtiye,  et  chargé  par  elle- du  recense- 
ment des  diamans  qui  manquaient  au 
Garde-Meuble  ;  III ,  294. 
J>BliATTaE-DuMoirTTiLLB.  Aneedote  rela- 
,  tive  à  une- botte  de  diamans  qu'il  remit 
,    de  confiance  au  comte  de  Blaoas  d'Auips; 

III ,  233  à  aa6. 
DbIiADHAY  aîné.  Son  vote  dans  le  procès 

duroi;  JII,  374,  397. 
DuifAUlCAT  jeune.  Son  vote  dans  le  procès 

4u  roi;  IH  ^374. 
Delà V AV.  De  conseiller  à  la  cour  ro 

.  il  passe  préfet  de  police  ;  IX ,  79 
DbLBBEl.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  3^3.^  Sa  question  au  parlemen- 
.    taire  d'une  place  rendue;  1  y,  298. 
Delcbrr.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,373,397. 
Delkclot.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III ,  384,  401  ' 

DbIiSSSABT  ,  ministre  de  Louis  xvi.  Cité) 
II ,  45a,  4^*  —  Mis  en  acensation  par 

:  Uassemblée  l^islàtive;  griefs  qui  lui 
sont  reprochés  ;  sa  condaite  secrète  ; 

,    lU, 65^68,76. 

Dblessebt  (  Benjamin  ).  Membre  distin- 
gué de  la  chambre  des  représentans  ; 
VIII,  172. — GitépQur  un  curieux  calcul 

,  '  (le  financeen  1810;  VIII,  41^— Un  des 
députés  signataires  de  la  protestation 
coDtre  Texpulsion de  Manuel;  IX,  126. 

DsLr^RB.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,370,397. 

DEI.IC6B.  Jage  an  tribunal  révolution- 
naire; IV,  210. 

i^BULlB.  Un  des  naturalistes  de  l'expé- 
dition d'Egypte;  V,  121. 

Deulle  (Itt  poëte).  Cité  ;  IV,  325 ,  336. 
—  Ii*est  pas  appelé  à  Tlnstitut  lors  de 
la  première  formation  de  ce  corps  ;. 
IV,  392.  —  Cité  ;  VI,  240.— Il  meurt 
fidèle  à  la  cause  des  Bourbons^  notice  ; 
Vu,  2o3et  sûi».  ^ 
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DBLLtviLLR  (  Ph.  )«  Son    votc  dans   le 

procès  du  roi;  III,  364. 
DEt.MA5.  'Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  369,  396.  —  Membre  du  premier 
Qomité'de  salut  public  ;  IV,  B^* 
Dblhas  (  général  ).  Opposé  au  concordat  ;    ■ 
.    ses  paroles  hardies  à  Napoléon  lors  du 
couronnement  ;  exilé  jusqu'aux  désas- 
tres de  Moscou  ;  V,  444'  ""  '^^^  ^  ^* 
bataille  de  Leipsick^   VII,  269. 
Delnedtcovr.  Un  des  secrétaires  du  con- 
seil des  Anciens  an  18  brumaire;  V,  287. 
DsLOir.  Accosé  contumax  dans  l'affaire 

de  Saumur;  IX.  90 
Dbloiu,  ancien  officier ,  est  fnsîUé  à  Ton  • 
Ion  avec  son'  fils ,  qui  n'avait  pa$  voulu 
le  quitter;   IV,  170. 
DËLOt^HE ,  maire  de  Ghâtillon.  Un  des 
premiers  chefs  des  Vendéens;  III ,  1^8. 
DztPiBRREs  Tribun  ohscur  qui  vote  l'é- 
tablissement du  trône  inrpériaI;VI,  85. 
DexArçay.  Un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'exclusion  de 
Manuel;  IX,  127. 
De]IBUV;e.  Un  des    )ilce8   incorruptibles 
dans  le  procès  dé  Moreau;  VI,  124- 
Dbmovstibr.  Agent  des  Boilrbons  à  l'é- 
poque dtt  18  fructidoir;  dévoué,  mais 
dépourvu  de  talent  ;  V,  44  ®^  *°^^* 
DEMOntTiEH ,  fils  du  précédent ,   et  mar- 
quis. Trompette  de  hussards  sous  Napo- 
léon ,  et  ambassadeur  sous  Inouïs  xviii; 
sans  talens  politiques;  V,  44  ^^  45*  ~~ 
Cité  dans  le  même  sens ,   mais  avec  le 
titae  de  comte  ^  à  l'occasion  de  la  con- 
spifalion  de  Georges  ;  VI ,  47t  5l. 
Denis  (  colonel.  )  Signe  la  convention  qui 
livre  PaKs  aux  alliés  (i8i4);  VII,  399. 
t)ENoN.  Un  dessaVans  de  l'expédition  d'E- 
gypte; V,  lit. 
DEffTZEt ,  conventionnel.  Absent  pendant 
.  le  procès 'du  roi  ;  III ,  38i. 
,  Departemeni  dm  Paris,  Fait  une  adresse 
à  Louis  pcvi ,  rédigée  par  Talleyrand  ; 
Il ,  307  ;  III ,  304.  —  Demande  au  roi 
le  vao  sur  un  décret  contre  les  prêtres 
insermentés;  III,  27.  — Entre  dans  un 
projet  d'évasion  de  la  famille  royale  ; 
'  suspend  de  leurs  fonctions  Pétbion  et 
Manuel,  qui  sont  réintégrés  par  l'as- 
semblée nationale;  huit  de  ses  membres 
sur  neuf  donnent  leur  démission  ;  diri- 
gé par  Bœderer ,  il  conduit  Xouis  xvi 
è  l'assemblée  le  10  août  ;  III,  91-,  118  , 
,  120  ,  148*  —  V.    Commune  de  Paris. 
—  Il  vote  un  monunyent  triomphal  an 
premier  consul  ;  V,  ^5i  ;  VI ,  196.  — 
Dans  une   prQclatnation  ,   attribuée  è 
Bellart ,  il  invite  lés  habitans  à  secouer 
le  joug  de  Napoléon  (  i8i4  );    ^U» 
402  è  4o5. 
Oéparlemens,  La  nouvelle  division  de  la 
France  en  forme  quatre-vingt-troii,  et 
donne  au  peuple  treice  cent  mille  man- 
dataires direcfs  ;H  ,  l"86  et  suiv.  — '  V^ 


^» 


TABLE. 


rcuuion  de  U  Savoie  ajoute  «leux  dé> 
parlLMiiens;  IJl ,  iGS.—-  La  çoi^stitu- 
lion  de  t^ati  III  en  indique  quatre<>Tingt- 
iieuf;  les  réunions  de  la  même  année 
h'k  parlent  à  qualre<-vingl-div-hi^it; 
IV,  362,377.  —  V.  Pr^ecfitres,  — 
I^  France  en  compte  cent  huit  ;-VI, 
-  7.  —  La  rc'nnion  do  l'ofal  de  Gènes 
en  ajoute  troi»  ;  \I^  i^  —  Rome 
et  letf  états  du  pape  en  furinent  deux 
autres  ;  la  re'union  de  territoires 
hollandais  et  d»  la  rive  gauche  du 
Bhin,  des  villes  anseatiques,  du  Va- 
lais, etc.,  enfin  de  toute  'la- Hollan- 
de, en  porte  le  nomlire  à  cent  trente; 
VU,  7,  la.  i5.  37  et  38.  —  La  re'u- 
nion de  la  Catalogne  en  aurait  donné 
«Quatre  de  plus;  VJI,  70.  —  Une  or* 
donnance  royale  établit  la  direction  gé-* 
nérale  de  Tadministralion  coranuinale 
et  départementale;  VJII,.  4^5.  ^  Or- 
donnance relative  aux  conseils  d*arron- 
disscment ,.  etc  ;  tableau  de  la  popula- 
tion des  quatre-vingt-six  népartemens - 
u8âi);.IX,65,79,8à. 

DéportAtion.  Décrétée  par  la  convention 
à  regard  des  personnes  que  les*loiS'n'a- 
€4isent  pas ,  mais  dont  Tincivisme  serait 
reconnu;  IV,  43. — V.  Prêtres  inser- 
mentés { —  Bon  ruons  :  -^  Comité  de  sa- 
lui  publia  —  Fructidor;  —  Brumaire  ; 
—  Machine  injernate. 

Dépnintion  iiniuerselle  reçue  par  Tassem- 
Klée  constituante;  11,233. 

Députés.  Ceux  de  PasscmMee  constiCuante 
reçoivent  une  indemiiilç  de  18  fr.  par 

,  j<)iii?  ;  Il ,  laj.  —  Décret  qui  les  exclut 
du  miuisière,  de  toale  autre  place  ou 
pension,  etc.,  et  leur  défend  de  solli- 
citer ni  pour  autrui  ni  pour  cux-mê- 
XïM»s,  etc.;  II,  188,  267,  3104.  —  V. 
Beprésentans  du  peuple.  —  Convaincus 
«l'un  délit  national,  fls  seront  livrés 
ffur-le-champ  au  tribunal  irévolntion- 
ïiairc;  effet  de  ce  décret;  IV  ,  26 ,  3l , 
9^  et  suiv.  —  Ils  reprennent  leur  in- 
violabilité, sauf  les  cas  d'accusation 
par  un  décret;  exemples;  IV,  269, 
a;5,  3i6,  333.  —  V.  Fntclidor,  Élec- 
tions^ Brumaire.  —  -Une  disposition' 
fiirlivc,  insérée  dans  le  bénatus-oon- 
Rulle  qji  supprime  le  Tribunat,  éta- 
blit qu'un  député  devra  avoir  quarante 
ons;  VI.  278.  —  Critique  de  là  même 
disposition,  insérée  dans  la-  Cbarte; 
VIII,-  42  et  s«iv.  —  L  acte  additionnel 
n'exigeait  que  vmgt'Cinq  ans  ;  une  or- 
donnance royale  de  181 5  proclame  la 
même  condition  ;  VIII,  i58,  262.  — 
L'article  de  la  Charte  qui  veut  qttarante. 
ans  est  rétabli^  dispositions  de  la  loi 
des  élections  de  i8>7;  entre  aotrès,  elle 
supprime  le  traitement  des  députés; 
VllI,  350,359  à  36t. 


Dehazkt.  Son  vote  dans  le  procè»  dn  f^i  ; 
111,371. 

Bernath.  Ministre  danois;  Vif,  27. 

DesA-CT.  Son  vot«  dans  le  procès  di»  roi  ; 
111 ,  369,  39^- 

Desaix  (général).  Cité  parmi  les  noms 
impérissables  de- la-  révolution  ; -IV, 
224.  "-  Commande  sous  Morean;  il 
exécute,  le  passage  du  Rhin  à  Kelli; 
contribue  à  la  belle  retraite  de  Mo- 

reau;  IV,..433,  454^  4^*  ^^o.  —  Il 
partage  la  gloire  de  la  défeqse  Ae  Kelh; 
honorable  exclamation  d'un  soldat  en 
voyant  Desaix  sur  la  barrière  ;  V  ,  2 , 
.  l3.  -~  Commande  provisoirement  Tar- 

mée  d*4°6'^^*^''^>  P""*^  avec  Texpetti- 
tion  d'Rgypilo  ;  V,  82y  120.  —  Il  défait 
Mourad-rlJev.,.gagn«  la  bataille  de  Sam- 
boud,  parvient  de  victoire  en  victoire 
jusqu'aux  ItJliites  de  rÉgypte  ,  sous  le 
tropique,  se  faisant  admirer  des  Ara- 
bes, qui  le  suraommeot'le  sultan  Juste  g 
V,  i-fS,  i5iet  suiv*-*- Cite';  V,  334. 
^  «—Il  meurt,  après  avoir  décidé  la  ba- 
taille de  Mareago  (Kléber  périssait  le 
Aiéme  jour  eu   Kgypte)  ;   éloge  de  ce 

Erand  Uomm»,  que  Bonaparte  n*a  pomt 
onoré  comme   il   le  devait,   que  les 

écrivains  ne  louent  pas  assec;un  mot 
'   du  monstrueux  monument  q|ii  Iui»vaît 

été  élevé  sur  la  place  de»  Vtcfoires  ; 

V,  394  ,  3s7  et  suiv.  —  Cité  poursa 

.modestie;  Vl ,  428. 
Désarmement.  V.  Terreur^ 'Brest. 
DÉ:>AuaiER8.  Désigné  a  Toc'casion  de  sou 

pot-pourri  sur  la  bataille  de  Waterlo», 

etc.  (à  la  note  );  I,  25.'— Auteur  d'ua 

hiérodrame  sur  la  prise  de  Ut  Bastille; 

II,  385, 
Désaugiers.  Agent  diplomatique  en  Suè- 
de; VII,  29. 

Desault,  célèbre  médecin.  Donne  des 
soins  au  jeune  Louis  xvii,  et  meurt 
subitement  ;   IV,  335.    * 

Desgamps.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
lil,  369,  3g6. 

Dbscartes.  En  révélant  sa  philosophie, 
préparait  la  révolution  ;  I,  214. 

Descente  en  Angleterre.  Voyes  Marine. 

Déserteurs.  V.  Armée. 

DesÈze.  Choisi  pour  défenseur  du  roi, 
qui  le  cite  dans  son  testament;  le  mé- 
rite du  plaidoyer  quHl  a  prononcé  conr 
siste  plus  dans  l'adresse  que  dans  la  rtr 

fueur;  examen,  suivi  d'extraits;  lll, 
1 1, 3i8i  319 à  329.  —  Il  établit  J*iiië- 
gahté  du  jugement;  III,  387.— <  D*ane 
déclaration  qu'il  fera  i  la  chambre  des 
pairs  sur  cete  prooédnre;  111,  3^5  et 
suiv.  —^  Dans  ses  instances  réitérées 
ponr  obteoir  une  place  sous  le  gouver  ■ 
nement  impérial ,  il  rapj^ellera  comme 
un  titre  d'avoir  défendu  Louis. XYI, 
«  votre  parent,  •  dira-t-il  à  Napoléon  ;. 

III ,  322.  — •  Maigre  la  protectioa  de 
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CamLacérè^,  dont  il  fréquenlait  les  sa- 
lons ,  et  quoiqu'il  eût  volé  pour  ua  mo- 
nument à  la  gloire  de  Bonaparte,  il 
ji'oblûit  pas  la.  place  quUl  sollicitait  ; 
VII,  ^5^.  —  Elevé  à  de  hautes  foac- 
lions  par  le  roi;  VJII,  i5^. 

PjesGENETTES  ,  célèbre  médecin.  Sa  belle 
conduite  en  Egypte.;  V,  120,  196. 

DsfiGROUAS.  Son  vote  dans  le  procès  du 
rot  ;  ill  ,  378  ,  398. 

JDbsuoullières.-  Son  vote  dans  le  procès 
^u  roi;  111  ,  $'^^. 

msnvTTFS.  Garde  du  corps  ttié  au  5  oc- 
tobre; II,  161. 

Desuaisons.  Un  des  juges  incorru{»tibles 
dans  le  procès  de  Moreau;  VI,  12^. 

Desmarest.  Cbef  d'une  police  secrète,  il 
est  arrêté  dans  son  lit  et  emprisonné 
par  Maliel  et  ses  complices;  Napoléon 
avait  eu  lui  une  entière  confiance  ;  VII , 
i3i. 

DESMKUiriERâ.  Membre  du  comité  de  cqn- 
slitutioo  de  TAssemblée  nationale  ;  H, 
4otf- — DudéparteoMnt  de  Paris;  111,28. 

PsiiMOtJMIfâ  ^Camille).  Cité  comme  écri- 
vain suspect;  I  ,  53.  —  Excite  Tinsur- 
rection  ;  II  ,  li3.  —  Folliculaire; 
III  ,  37  ,  71.  —  Conjuré  du  10  août  ;' 
complice  tics  massacres»  de  septembre  ; 
m,  1^9,  19^.  ^-^  Ses  vutes  dans  le 
procès  du  roi;  IH  *  332,  353,  378, 
3j)8.  •—  Cité  sur  rexistence  d'un  parti 
àrétranger;IV,  l6i  . — Conduit  è  Técba- 
faud  avec  Danton  ;  s'était  proclamé  le 
procureur  g  autrui  (h  la  lanterne;  IV, 
190 ,  261. 

PiLâORCBÈRE»  Propriétaire  de  Tile  de 
France  cbkx  qui  M.  de  Villèle  fut  d Sa- 
bord employé;  IX.,  77* 

Despavlx  (  don  ) ,  fondateur  de  T^ole  de 
borèse.  Son  éloge  historique;  hommes 
célèbres  quUl  a  formés  ;  Payen ,  Robes- 
pierre et  Napoléon  Tonl  honoré  ;  V, 
191  à  193. 

PcspiNASST.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III  ,  3^  ,  398. 

DespoUime.  V.  Pouvoir  absolu,  Ne  se 
fondera,  plus  nulle  part,  malgré  les 
efforts  des  ministres  ;  1 1  3?-  et  suiv.  — 
Quelque  bienfaisant  qu*ii  soit-^  il  ne 
peut  exister  de  droit  ;  I  ,  323. — Avait 
été  organisé  par  le  séualus- consul  le  qui 
établissait  le  consulat  à  vie  ;  ▼,  4^2. — 
Imposé  à  la  France  avec  le  ti^ûuc  im- 
périal; çVst  le  plus  immoral  et  le  plus 
abrulis&aat  des^ouvernemens;  VI .  86, 
3o5.  —  N*avait  jamais  été  aussi  habile- 
ment «odjCU  que {»<lr  Napoléon ,  qui  sa- 
vait du  moins  le  Taire  respecter;  mot 
de  madame  de  Slaël;  VU,  4^7,  49 '\ 

Despotisme  mintslérivL  Voyex  Alitu^tère 
depuis  18(4.  '    . 

Dëspbez.  Chef  d'état  maj»r  en  Espagne. 
(i823};IX,  i3i. 
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Desrbhavbe»  (  ralibé  ).  A  travaillé  aux 
rapports  et  discours  de  Talleyrand  d*>- 
puis  la  nomination  de  ce  dernier  aux 
affaires  étrangères;  II,3o3;  VIII,  33i. 

Desrotovrs  (  contre-amiral  ).  Fa<il  capi- 
tuler te  fort  de  Santi-Peiri  pendant  la 
guerre  d'Espagne  de  1823  ;  IX ,  149. 

DïissALiNES  ,  un  des  chefs  noirs  de  Saint - 
Dumin|;ue.  Se  soumet  au  général  T.e- 
clerc  ;  re\>rend  les  armes  ;  V  ,  4^  » 
<  483.  —  Les  noirs  le  nomnjent  capitaine 
général,  puis  gouverneur  générât  à  vie; 
il  leur  fait  une  proclamation  pour  le« 
exciter  au  niassaci-e  des  blanc:»;  VI, 
24,  26,  73  à  75. —  Il  prend  le  litJte 
f  d'empereur  sous  le  nom  de  Jacques  l' ^ 
VI,  140.  '—  Il  fiiit  massacrer  tous  les 
blancs  restés  au  Cap-Français;  au  mo-  . 
ment  oii  il  projette  la  mort  d'un  cer- 
tain nombre  de  noirs  dont  il  se  défie , 
il  est  lui-même  ^ssas&iné;  VI,  212^ 
236.  -~  Il  avait  été  sacré  vur  un  capu- 
cin; VU.  54. 

Dessèchement  des  marais.  Louis  xyi  le 
fait  exécuter  dans  le  Ve&in  ;  I,  490. — 
Napoléon  y  dépen«i)  trente-sept  mil- 
lions; VII,  186.  —  Établissement  d^la 
-  compagnie  des  Dunes,  autorisée  à  faire 
toutes  les  vériGcations  relatives  aux 
desséchemens.,  etc.;  IX,  44* 

Dessolles  (  général  ).  Commande  sous 
JMoreau.yet  partaf;e  la  gloire  de  sa  belle 
retraite  ;  I V,  433  ,  470-  —  Montre  de 
grands  (alens  au  passage  du  Rhin  ;  V, 
i3.  -~  Son  combat  de  Sainte-Marie , 
dans  la  Valtelioe ,  est  un  des  plus  beaux 
faits  d'armes  de  la  révolution  ;  il  ne  lui 
méritera  la  confiance  ni  du  Directoire 
ni  de  Bonaparte  ;  motifs  de  leurs  pré- 
ventions ;  V ,  159  et  suiv.  —  Cité  ;  V, 
;t24  )  334  ,  3d6  ,  4ot  «  4' ^  •  ~~*  S'oppose 
aux  proscriptions  du  3  nivôie  (  machine 
infernale);  V,  4i4-  '"  Commande  la 
garde  nationale  en  18 14.  lors  de  l'en- 
trée des  alliés  à  Paris-;  éloge  de  sa  con- 
duite; VII,  410^  44^  et  SUIV,,--  Un 
des  plénipotentiaires  chargés  des  inté- 
rêts pécuniaires  de  la  France  après  Toc- 
cupation  des  aliics;'appelé  au  ministère 
des  affaires  étrangères  ;  VIII ,  437, 44^* 
45o. 

Oestrem.  Membre  du  conseil  des  cinq 
cents  ,  il  appuie  la  propusilion  de  dé- 
clarer la  patrie  en  danger  ;  V,  234* 

Destutt  deTkAGï.  De  la  minorité  op- 
posante du  sénat  ;  VII ,  439 

Destutt  de  Tracy  fils.  Un  des  députés 
signatairea  de  la  protestation  contre 
Texclusiott  de  Manuel;  IX,  126. 

Dette  publique.  V.  i^inatices. 

Dettes  du  roi  (en  pays  étrang(\rs).  Recon- 
nues dettes  de  l'elal;  leur  montant  ; 
VIII,  89,416. 

Deyars.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
IH\  365. 
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DEvéftiTi.  Son  vote  à»tu  le  proeès^u  roi; 
III  ,384: 

DEVÈhE.  Juré  dans  le  procès  de  U  reine  ;. 
IV,  ia5.* 

Deville.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,375,397. 

Deydi ER  ,  conventionnel.  Son  vote  dans 
le  piocèd  du  roi  ;  III ,  36o  ,  d<)9. 

Deydier  ,  serrurier.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine  ;  lY,  I25. 

Dberbes^Latouk.  Son  vofedaps  le  procès 
du  roi  ;  III  ,  36a  ,  399» 

Diderot.  Cité  pour  ses  principes  ànti- 
.■  monarchiques  et  irréligieux  ;  1  ,  24^  1 

^  273. — Est  Tauteuf  d*un  grand  tiers  de 

^ louvrage  publié  par  Tabbé  Raynal  ; 
II  ,  33i. 

DiERSTEiN.  Le  maréchal  Mortier  y  sou- 
tient, contre  les  Russes,  un  des  cem- 
bâls  qui  honorent  le  plus  les  soldats 
français;  VI,  173» 

Ducoif  (.vicomte).  Chargé  du  portefeuille 
de  la  guerre  en  Pabjence  du  ministre 
Victor  (1023);  IX,  i3o., 

Dijon.  Cette  ville  reçoit  le  quartier  gé- 
néral de  larniée  de  réserve  dans  la 
campagne  de  Marengo;V,  372,  386. 
—  Prise  par  les  Autrichiens  (i8ld)] 
VII ,  325. 
DiLLON  ,  archevêque.  Avait  établi  un  se- 
rail  ;  11 ,  2^^. 

DiLLON  (  Arthur  ) ,  surnommé  le  Beau. 
Inscrit  au  Litfre  Bougera  la  recomman- 
dation de  la  reine;  II,  330.  — Por- 
tera sa  tête  sur  l'échaÂiud  ,  quoique 
dévoué  i  la  république  ;  IV,  83. 
DiLLON  {  Tbéobald  )  ,  général;  Massacré 
par  ses  soldais  aprçs  une  défaite;  III  , 

Dfnies,  Sont  déclarées  rachetables  ;  pUis 
supprimées  sans  rachat  ;  réllexions  ;  ce 
quelles  étaient  dans  Torigine  ,  et  ce 
qu'en  a  fait  le  clergé;  II  ,  Ii5,  123  et 
sniv.,  171  etsuiv. 

Diplomatie.  Se  fait  maintenant  sous  des 
rideaux  de  gaze  ;  I  ,  36.  —  V.  PoHti' 
f/ues  (  faits  et  démarches  )  —  Après 
18 15  elle  prend  un  caractère  de  vio- 
lence et  dMiypocrisie  inconnu  jusqu'a- 
lors; VIII,  247»- 

DiEBCTQCss.  Sa  création  par  ia  mwsritu- 
lion  de  1  an  m  ;    nomination  des  cinq 

{tremiers  membres  par  les  conseilslégts 
atifs(  Bévetllère,  Letoorneiir,  Rew- 
bal  ,  Barras  et  Carnot  )  ;  il  s'i^t^iblit  au 
Luxembourg;  IV,  364«  368,  4^2  et 
et  suiv.  —  On  lui.  doit  la  création  du 
ministère  de  la  police  ,  hideuse  institu- 
tion ;  IV,  4l3.  —  Tableau  de  la  Fran- 
ce sous  son  règojB;  tyrannie  vile  ;  spec- 
tacle honteux  de  la  dissolution  des 
moeurs  publiques  ;  I V,  434  è  44^*  " 
Barthélémy  est  nommé  directeur  ;  V, 
1 5. — V.  Fructidor  (  diX'huit  ).  —  En- 
4/ée  de  deux  nouveaux  noemhres  (Mer» 


lin  d«  Douai  et  François  de  Neafc|iâ- 
teau  )  ;  V,  56.  — ^  Il  casse  les  élections 
aux  Conseils  l^islatifs  ;  il  remplace  la 
guillotine  par  la  fusillade  ;  V ,  m  à 
I  »4'  ""^  Entrée  d'un  nouveau  membre 
(  Treilhard  )  ;  sa  politique.;  V,  l63.  —r 
Entrée  de  Syeyès  «,  V,  187.  —  Trois 
membres  en  sont  éliminés  par  suite  de 
Topposition  des  conseils  au  3o  prairial 
(  Réveillère  ,  Merlin  de  Douai ,  Treil- 
hard )  ;  leurs  successeurs  (  Gohier  \ 
Boger-Ducos  ,  Moulins  )  ;  V  ,  20^^ 
207.  —  De  .sa  situation  lors  du  retflr 
de  Bonaparte  d'Fgypte  ;  sa  chute  ;  V, 
25j  et  suiv.,  279  et  suiv.  Y.  Brumaire 
{dix-huit  ).  r—  V.  Guerre  ,  Politiquéi 
(  faits  et  démarches  ) ,  Traités^  Congrès 
de    Bastadt ,    Egypte  ,     etc.  —  Cité  ; 

vm.  184. 

Discipline.  V.  Armée. 

Disette.  Elle  provoque  les  événemens  des 
5 et  6  octobre;  cesse  avec  eux  ;  II ,  149, 
i63. —  Ce  qu'elle  est  en  93  et  94  ;  com- 
missaires salariés  pour  présider  aux 
distributions  ;  en*95  la  ration  de  pain 
est  portée  à  une  livre  par  bouche  au  lièit 
d*une  once  ;  prix  de  plusieurs  article» 
en  assignats  ;  fin  des  distributions  ;  IV, 

385  et  8uiv.,3i4  .  4'^'  4*9- "~^*  •^^'' 
eaparemens  ,  Maximum. 

Division  territoriale.  V.  Déparêemens. 

Divorce.  De  ses  effets  sous  le  directoire  ; 
IV ,  437 •  —  ^^  celui  <lc  ^apoléoB  et 
de  Joséphine ,  prononcé  par  le  sénat 
sur  la  notification  qu'en  fait  le  prince 
Eugène,  et  confirmé  par  l'ofRcialité  de 
Paris  ;  résultats  malheureux  qu'on  peut 
attribuer  à  cet  événement  ;  VI ,  443  ; 
VU,  4^6.  —  Abolition  du  divorce  ; 
objections     morales    et     historiques  ; 

viii,  343*347. 

DizEz.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III  .  372  ,  397. 
DjEczar  ,  ou  le  Carnassier^  pacha  de  ^- 

rie.  Bonaparte  lui  porte  la  guerre  ;  de. 

sa  défense  d'Acre ,   dans  laquelle  il  est 

secondé  par  Sydney-Smith  et  par  Pbe- 

lipeanx,  émigré  français  ;  V,  i5a,  189 

et  suiv. 
Doctrinaires.  Section  du  parti  "constitu- 

êmmmoLi  ¥111,  418. 
DoDB  (  général  ).  Commande  le  corpS  dm 

génie  en  Espagne. (i 823)  ;  IX,  l3i. 
DoERBEBO.  Capitulation  de  cette  place  ; 

VI,  174. 

DoMAGKE ,  chef  vendéen.  Son  commande- 
mc:it;  il  est  tué  à  Taffiiire  de  Saumur  ; 

IV,  29, 44 

Domaine  de  la  coM^pnne.  Décret  qui  le 
définit  ;  II  ,  225.  —  V.  LisU  dmle.  — 
Des  archives  sont  créées  pour  réunir 
tout  eU es  pièces  relatives  à  ce  domaine; 

IX,  ITO. 

Domaine  extraordinaire  et  domaine  pripf 
(de  l'empereur).  Conupent  ils  se  çom" 
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potent  i,  aiotifs  particuliers  qui  ont 
donne  Ue«  à  ia  création  du  domatne 
extraordinaire  ;>Yn',  a. .«—Ces  deux 
domaines -so^t  envahis  et  «dilapides  k  la 
restaura tioT»  ;  VIII  ;  'i3f. 

DoMONT  f  général^.  Commande  une  di- 
'vision  de  4»valerie  en  Etoanie  (i823  : 
IX,   i3i-  •  *^  •* 

DoMADisv  (ge'néral).  Commande  une 
division  en  Espagne  (i8a3);  IX,  i3i. 

l>0as  jMtriotiçues.  Par  de  simples  parti- 
culiers; ienr  montant  de  l^màQf;  II, 
141,254,286.  '^    »  » 

DoKsELOV  (  gëne'ral  ).  Se  distingue  à  Tar- 
mrfedEgypte  ;  Vi  1^3,  375. 

DoHNiEB .  Son  vote  dans  le  procès  du  iroi  ; 
111,382,398. 

DoBSET  (  comte  ) ,  ambassadeur  â*Ângle- 
terre.  Obligé  de  justifier  son  goover- 
nement  d'avoir  voolà  incendier  Bre«t  :• 
IV,35i. 

DovlNES.  La  contrebande  des  tearcfaan- 
'dises  anglaises  y  fait  e'tablir  des  cours 
prévôtiales  ;  comment  les  chefs  de  Tar- 
age trompaient  la  'sunreilknce  des 
douaniers  ;YH  «  34  et  suiv. 

Doimi^BA.  800  voie  daufrle  i^rocès  du  roi  t 
111,383. 

])oi7]>EAVviit.E  rduc  de).  Cité  honora- 
blement; TIII,  1^.— Appelé  à  la 
divectioD  générale  des  postes  ;  homme 
•  -d^une  réputatien  intacte;  nommé  mi- 
nistre d^état  ;  IX  ,  79 ,  81 .  •—  Promu 
au  ministère  de  la  maison  du  roi  ;  IX , 

DouGE.  Son  vflib  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,363.  .:  .  ■. 
DooLGET  BE  Vovxéccfct^àTur .  Son  vote 
^  dflÎDS  le  procès  du.  roi  ;  III ,  36^.  >-  Dé- 
noncé par  les  sections  pour  son  oppo- 
sition aux  facobius  ;  IV,  28.  •"BappeJé 
de  sa  proscription  avec  les  girondins  ; 

DoVMEiic  •  général  ).  Partage  la  gloire  de 

la  bataille  de  Yauchamp  ;   YII ,  344> 
Dovsi-TEBmviL.  Juge  an  tribunal  révo- 

Intionmiire  lors  du  procès  de  la  reine  ; 

lY.  124. 
DotrA.  CA)mmandant  deMayence  lorsque 

cette  ville  se  rendit  aux  Prussiens;  lY, 

Dbake.  Ministre  d'Angleterre  à  Yenise , 
dirigeant  le»  intrigues  de  son  gouver- 
nement contre  la  France;  Y,  46  et  suiv. 

Drapeau.  Yoyea  Cocarde. 

DbeIsdb.  Les  familles'impériales  de  France 
et'  d'Autriche  s'y  réunissent ,  ainsi  que 
tonâ  les  souverains  alliés  ou  subalternes 
delïapoléon  (1812)1  YII ,  88  et  suit. 
—  Napoléon  y  remporte  une  victoire 
mémorable  sur  les  alliés  (t8l3);  YII, 
267  à  23q,  241  j  243. 

Droit  ePaubaine.  Sa  suppression  ;  I ,  Aoo; 
1I,25Ç;YIII,4S5.  • 

Droit  d*niHes9ê ,   Majorais  et   Substitu- 


tions.  Leur  abidHtion  par  rassemblée 
constituante  regardée  comme  un  bien- 
fait i  réiexiotts  ;  II ,  460  et  Suiv.  —  Or- 
donnance qui  tend  À  leï  rétablir  (1824); 
1X>,  i&t. 

Droit  de  grâce.  JEst  '  retiré  au  roi  par 
décrtt  de  l'assemblée  constituante  ;  Il ,' 
34Ô.  '- Donné  au  premier  consul  par  le 
«énatus-consulte  qui  établit  le  consulat 
à  vie  ;  V,  482. 

Droit  de  guerre  et  de  paix.  Appartient  à 
la  nation  d'après  un  décret  de  l'asseita- 
blée  constituante  ;  II ,  228.  —  I^a  con- 
stitution de  l'an  YIII  veut  que  les  ac- 
tes y  relatifs  soient  décrétés  comme  de^ 
lois;  Y,  307.  —  La  violation  de  cet  ar- 
ticle est  un  des  griefs  de  la  décl^aUce 
de  Napoléon;  YII^  4"- 

Droit  dwin,  Inconnu  sous  la  première 
race  des'tDis  de  France  ;  le  pape  Etienne 
le  fit  intervenir  lors  de  ravéneni^nt  de 
Pépin;  I,  1 06.  — Ne  fait  pas  la  légili- 
mil-é  des  rois  i,  produit  par  un  clergé 
dominateur ,  et  adopté  par  la  supersti- 
tion; I,  i32,  146.' — Les  princes  du 
'  moyen  âge  l'apposaient  aux  eittreprises 
des  pontifes;  maxime  erronée  dé  -Bos- 
suet  ;  I,  309,  3 10.  —  Explicitenient 
énoncé  dans    l'oratsen  de   Pie  vfi  au 

sacre  de  Napoléon  ;  YI,  145 Odieux 

résultats  de  ce  prétendu  droit  divin  , 
sur  lequel  se  fonde  aussi  l'abjecte  sou*- 
mission  des  TurAj  exemples  tirés  de 
l'histoire  de  France-,  YII,  3o8  à  3ii , 
3i5  et  suiv.,  4^1.  — L'ancien  clergé 
veut  le  reproduire  en  l8i4;  il  triom- 
phe eii  Espagne  ;]e  chancelier  Dambray 
a  l'imprndence  de  le  rappeler  au  cort»s 
législatif;  VIII,  14,  18,  29  et  suiv'.  i— 
De  cette  doctrine  ,  rangée  depuis  Iong« 
temps  parmi  les  absurdités;  VIII,  37 
et  suiv.,  120,  124  —  Professée  par  les 
ultras;  YUI,  4>7>-^I>irige  le  congrès 
de  Vérone;  IX,  116. 

Droits  politiques.  S'éteignent  sons  les 
Bourbons,  conseillés  par  trois  cardi- 
naux; I,  88. -^  L'indifférence  des  ci- 
toyens en  favorise  l'usurpation  ;  1 ,  1 10^ 
—Sont  proclamés  par  le  parlement  de 
Paris;  I,  4o3.  — Voy.  Élections^  Cott- 
stUuUoà. 

Droits  de  Phomme  et  du  citoyen.  Yoy. 
Déclaration  des  droits. 

Droits  réunis.  Etablissement  de  celte  ad- 
ministration; VI,  27  et  suiv.  —  Impôt 
illégal  sur  le  sel;  monopole  de  Napo- 
léon; YII,  273,  473. 

Dbovbt,  maître  de  poste.  ReconnâU 
Louis  XYi .  et  le  fait  arrétar  ;  est  porté 
pour- trente  mille  francs  dans  les  deux 
millions  accordés  aux  personnes  qui  ont 
concouru  au  même  événement  ;  Il ,  353, 
373 ,  3q2.  —Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  Ifl ,  375 ,  3^.  *—  Il  pose  un  pis- 
tolet sur  la  poitrine  de  Lanjuinais  a  la 


m- 
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trilmne;  rV,36.— >Ser«it  brigand,  dil>il, 

J»oar  le  bonbeurda  peuple;  IV,  85.  •— 
*'ait  prisonnier ,  it  est  cuitapris  dans  re- 
change pour  la  fille  de  Louis  xvi  ;  lY, 
ijll.  -^  Président  des  jaoobios  du  Ma- 
nège; V,  2io.  ^ 

Drouet  (  d*Ërion  ).  Cité  dans  la  <!)impa- 
gne  de  Waterloo;  \in,20i2,2o4elsuiv. 

PfeovoT.  11  partage  la  gloire  du  combal 
de  Weissenfels,  des  balaillrs  de  Lulzeti 
et  de  Hauau  ;  Vil ,  20<>,  2o5  ,  263  — 
Cité  dans  la  campagne  de  Wkteiloo; 
mis  en  jugement  aurelour  du  roi  i  Vlll, 
2U4,  211  ,   258. 

Drulue.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
J]l,369. 

DCBARRY  (la). 'Sommes  qu^elle  a  fait 
porter  ,au  Lwre  Bouge  pour  ses  pro- 
tégés ;  avait'  le  projet  d^époiiser  le  roi  ; 
sa  correspondance  avec  de  grands  per- 
sonnages ;  JJ  .  217  a  220.—- Est  guillo- 
tinée; JV,  239. 

DuBELLOY  (  cardinal),  ancien  arcbevéquc 
de  pMris.  Fréquentait  les  salons  de  Tar- 
cbicbancelier  Caiultacérèa;  VII,   4^5. 

DuBiGVON.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,370.  ' 

Dublàrd.  Condamné  k  cinq  ans  de  pri- 
son dans  Taffaire  de  Béfort  ;  IX,  io3 

DiBoE.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,378,401. 

DuBOis( cardinal ). L«  plus  infâme  des  mi- 
nistres ;  1 ,  181  ;  lli  «  44  ^  • 

BtBOis,  préfet  de  polix:e.  Ce  qu^il  rece- 
vait des  jeux,  «t  de  la  loterie;  IV,  i38. 
•—De  sa  fortune  sous  Bonaparte  à  partir 
de  Tévénement  du  3  nivôse  (machine 
infernale);  passage  de  sa  harangue  au 
premier  consul;  ce  quUl  était;  solli- 
citera le  lilrc  de  comte  de  Vitry;  V, 
416,  4'^'  —  ^3  police,  si  vaniée, 
échoua  relativement  à  la  conspiration 
de  Georges  ;  VI  ,  3 1 ,  5o  et  suiv.  — 
Mot  qu^il  s'est  approprié  sans  Tavoir 
dit  ;  VI ,  45.  —  Cité  ;  VI ,  454. 

Dubois  (du  Haut-Bbin).  Sou- vote  d^s 
le  procès  du  roi  ;  111,  33o. 

Dubois  (Julien).  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,  378,  398. 

Dubois  deCrancé.  Cité  comme  partisan 
du  duc  d'Orléans;  II,  81.  —  Plirastide 
lui  a  rAsscmblée  constituante;  lï^  44^- 
—  Commissaire  envoyé  au  Temple; 
a^opposc  à  ce  que  Louis  XVi  puisse  voir 
»a  famille  ;  son  vole  dans  lu  procès  ; 
m,  294»  3u8,  362,  399. —•  Commis- 
saire de  la  Convention  au  siège  dt- 
Ly6n  ;  IV ,  96.  —  Membre  d'une  com- 
mission dVrdre  \iublic  quelques  jours 
avant  le  f  i  vendémiaire  ;  1 V  ,  36  • .  — 
IN'ommé  ministre  de  la  guerre  peu  de 
temps  avant  le  18  brumaire  ,  il  de- 
mande i  Barras  IWdre  d'arrêter  Bona-  . 
iiarle,  et  promet  de  le  tuer;  ministre  j 
inhabile;  V  ,  'A^^t ,  20*5  cl  soiv.  1 


DuBois-DuBAis.  Son  vote  dans  le  proses 
du  roi;  ÏIX^  364 1  ^90 1  4°'-* 

DuBoucH^^Gf.  Appelé  au  ministère  delà 
marine (1792,  ;  III,  116* —  Rcptacë^aa 
même  poste  p6*  i8r5;  étrange  préfé- 
rence qu'il  accorde  l^la  ville  a  Angou- 
léme  pour  y  ctaldir  un  collège  de  ma« 
rine;  VllI ,  '280,  327.  —  En  donnant 
les  emplois  à  des  hommes  incapables, 
mais  qui  avaient  émigré,  il  obtient,  en- 
tre autres  malheureux. résultats,  le  nau- 
frage de  /a  Méduse  l  d'ailleurs  homme 
d'une  rnre  médiocrité;  VIII,  347  et 
suiv.,  365  et  sutv.  ^—  Cité  pour  un  rap- 

Ïort  ;  VJII ,  371,  -^  Sa  mort  ;  notice; 
X,45. 
DuBoucuET.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  38l  ,  398. 
DuBOUSQUET  (général).  Commande  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales  ;   JV  , 

DuBRETON  (général).  Il  défend  Burgos 
avec  autant  d'habileté  que  de  bravoure; 
VII ,  120,  173. 

DuBREUiL  (Chambardel).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  384  «  ^9^* 

DuBUSC.  Son  vote  dans  le  procès  du  mî  ; 
III ,  368. 

DucATLA  (  mad.  ),  née  Ta!on.  Profère 
pour  être  admise  devant  le  roi,  elle  en 
sortit  haute  protectrice;  particularités 
touchant  Louis  xviil  et  cette  dame; 
IX,  199  à20i.- 

DucbastÊl  Se  fait  porter  malade  à  la 
Convention  pour  y  prononcer  uq  T^le 
favorable  au  roi  ;  III  ^58,  38A. 

Ducis.  Cité  comme  un  des  membres  de 
Tacadémie  française  qui  suivirent  la 
révolution  ;  I  ,  274*—'  Signataire  «l'une 
pétition  relative  à  J.J.  Koussean;  Il  . 
396.  •—  Passage  de  son  ode  patriotique 
du  10  août  93  ;  IV,  74.  ^-INTommé  sé- 
nateur, il  ifi'use;  V,  333.  —  Poète  ré- 
publicain; sa  chanson  intitulée  la  J3é« 
cade;  VII,  2o3  et  suiv. 

DucKWORTH ,  amiral  anglais.  Obtient  un 
avantage  sur  la  marine  française  ;  VI , 
204.  I 

Ducoii  (  de  la  Gironde  ).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  370  ,  3g7.  — 
Membre  du  premier  comité  de  salut 
public  ;  IV,  17. 

Ducs.  Leur  établissement  sous  les  Francs  ; 
1  ,  108. 

Dl'Don.  De  sa  conduite  en  Espagne 
cumn>e  in  fendant  x  sujet  dévoué  à  Na- 
poléon ;  Vil,  179. —Fréquentait  les 
balons  de  Canibacérès  ;  VII ,  4^« 

DuFESTET..  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

m ,  384. 

DuFOUR  (  général  ).  Sa  division  est  com- 
promise à  Baylen  .par  îe  généml  Du- 
pont ;  'VI ,  342. 

DuFRKSNE  (  fia  in  t- Léon  ).  Chargé  de  por- 
(tr  à  Necker  son  ordre  de  rappel  ;  11 .. 
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.1)2.  —,  Du  ctmscîl  dVtat  «le  NapoUoii 
i»rs  de  ^  première  formation  ;  V  , 
335.  . 

Ih7FMOHE-YAi:,AzÉ.  Fait  un  rapport  sur 
ies  pièces  relatives  au  procès  <du  roi  ; 
m,  258  ,  4^/|. — $e8  votes  dans  le  pro- 
-cès  ;  1}\  ,  378  y  ^ai .  —  Coadanioé  avec 
les  girondinB,  il  se  poignanle  ;  IV, 
137.  • 

DuGENNE.  Son  rpte  dans  le  procès  du  roi  : 
111.365.' 

DiTGQiiMiEA  (géne'ràl  ).  Bepren,â  Toulon, 
siège  qui  rîmmortajise  ;  ÏV,  167. ,  171. 
^^Gjté  pavmi  les  héro»  de  la  reVolution; 
^V,  2Z^.  -^  Il  reprend  le  forf  de  BeHe- 


tion  paiiiJes'  eortsuls-;  Il  se  dislingue 
eomme  cficf  d!élat  inajop'de  Tarméç 
des  Grison»,  sous  MarcdDnald  ;  Y,  332, 
44' •  —  Une  assertion  de  ses  mémoires 
est  contestée  j  \'1 ,  282  ,  a34.  —  Sous- 
chef  de  'liétat-raajor  à  Wagram  ;  Vï  , 
4 18-— Un  des  conseillers  d'état  qui 
relèvent  ^^apoléon  de  sa  dëcliéaoce  ; 
Vm,  i5i, 

Dumas  (  de  Lons-le-Saulnier  ).  Président 
da  fril>imai  révolutionnaire;  ffpillottné 

.^  auo  thermidor  ;  IV,  aïo,  407,  2jù  , 


DuMOLARD.   Porté   pour    les   nouvelles 
théories  ;  III ,  3. 
garde  aUx  Espagnols;   sa  mort, -lors- {  Dumont»  (.Ândré).   Membre    de  la.oon- 
^qu^iLétait  vainqueur  à  la  batailfe  d^Es-i       vention ,  il  -vote  dans'Ie  pi 


sïlut  public  ac- 


cola 5 IV,  388,298. 

DuâKÉ-SASSÉ.  Son  vote  dans  le  procès  du 
rpi  îIII  ,378. 

D|;h£!m.  Ses  votes  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  ,   333  ♦  377  ,  397.  —  Défend   les 
.^membres' du  comité  de 
cuSés';IV,  3l^. 

DcHESME  (^ générai).  Commande  en  Es- 
pagne ;  VI .  3o3  ,  335.  -r  Outrage  non* 
mérité  q.u!il  reçoit  d^Augercau  :  il  pé* 
rira  bravement  à  Waterloo;  VII ,  71". 

DvHovx.  Commandant  de  hiîle  lors  du 
siège  de  eetle  vilie;  III  ^  247. 

DoHpux-D'ÀVTRiTE.  Chef  vendéen;  IV, 

DULAU  ,  erchevçqne  d''Ârles«  membre»  de 
rassemblée  constituante.  Massacré  dans 
Jés  journées  de  septembre  ;  111  ,  221. 

DcLAULOY  (  général  ).  Comrotmde  Tartil- 
lerie  de  la  garde  (1-81 3)  ;  VII ,  22S. 

DvhAVKF,  Çhé;  I,  234',  ^^^4  1  3"  '  3*5 , 
3 18.  -—  Son  Histoire  dc^^thi»  renferme 
-une  Etistoire  ih;^pfrtt»ledela-monareliie 
française  ;  I  ,  3x9.  -^Aé  ;  Ilï  ,-193  , 
ao5.  ; —  Membre  dé  kb  convention  ,  il 
vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  379  , 
398.  —  Cité  j  IV,  i6q  ;  V,  177. 

DvLiMBERT  cbaron).  Un  des  deputf^s  si- 
gnataires'de  la  protestation  centre  Tex-^ 
clnsion  de>MaBuel;  IX,  126.  • 

Dd^noir  ,  contre-amiral.  Cité  pour  soh 
inacti<in  au  combat  de^Trafelgar  ;  V,- 
129. —^ Détails  de  celte  affaire;  quel- 
ques jours  après  il  se  rend  aux  Anglais 
avec  quatre  vaisseaux';  le  combat  dure 
quatre  heures;  VI,  168,  172» 

DvMAS  (Mathieu').  Constitutionnel  de 
1791  ;  III ,  3.— *^'opposeaux  pi'oscrip- 
ttons-,  ainsi  qu'à  l^amnistie,  accordée  à 
Jourdan  Coupe-tét»;  III  ,  2i  ,  68.  — 
Voté -contre  la  guerre  ;  obtient  Tenv^i 
d'une  députatioh  auprès  du  roi  te  20 
juin.;  silencieux  au  10  adn-t  ;  III  ,  79  , 
95  ,  154  •  -~  Cité  honorabletnent  ^  111 , 
2t35.  -^Membre  du  conseil  des  anciens; 

IV,  4<H>. — Déporté  iul^  fvuctîdor  ; 
cite  sur  la  politique  ^u   Direetoiro  ; 

V,  4^  1  9^'  **""  Rappelé  de  la  proserip- 
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procès  du  rai  \ 
III,,  384f'39Q.— Beprésentanl  dn  peu- 
ple dans  ies  département*  IV,  89. 

DuMOKT  (du  Calvados).  Sicm  votec^an&le 
procès  dn  tbi;  m  ,  364. 

DuMOuaiEC.  La  guerre  est  utile  à  sa  va- 

•  nité  ;,I1I ,  5o.  —  Benoit  le  portefeuille 
des  affaires  étrangères;  son  caractère; 
se  coiffe  du  bonnet  rouleaux  Jacobins  9 
cité  sur  la  politique  aUtr^ebienne;  opi- 
ne pour  la  guerre,  et  la  fait  adopter 
au  moins* guerrier  des  rois  ;  III ,  68,  70, 
75  à  79.  7-  Pa;.sse   au  ministère  de  la 

.  guerre  ,  et  le  quitte  après  deux  jours 
employés  à  dénoncer  ses  collègues  ;  part 
pour  Parmée  ;.  III ,  89  et  90.  —  Prend 
le  commandement  abandonné  par  La 
l'ayette;  général  de  Parmée <du  Nord  à 
Valmy;  de  ses  n^gneiatiQtts  avec  la  Prus- 
se ;  IJ  f ,  1 78,  228  è  23l  ,  253.  r—  Ouvre 
la  campagne  de  Belgique;  remporte  la 
victoire  de  Jemroapês';  occupe  BruxeU 
le's  ;  m  ,  256  à  258,  263.-—  Son  avant- 
garde  fait  une  irruption  en  Hollande; 
on  prend  Bréda  et  Gcrlruydeinberg.; 
J  V,  4  à  6,  8.  jn-  Est  défait  à  la  bataille 
deNorwinde;  annonce  à  son  armcéqui'il 
va  «archer  sur  Pari»  pour  rétablir  la 
. loyauté;  IV,  i3  et  sniv.,  17.  — Il  livre 

'  aux  '  Autrichiens  les  députés  bavoyés 
pour  l'arrêter;  il  émigré;  de  sa  car- 
rière politique;  il  *pcit  riq,trigue  pour 
la  gloire ,  le  bruib^  pour  la  fetélirité^; 
pendant,  vingt  ans  il  suscitera  de»  enne- 
mis à  la.  France,  -qui  lui  devra  l'inva- 

,  sion  4e  Wellington;  son  portrait  prfr 
Chateaubriand  ;  ses  relations  conetantes 
tfvet:  le  duc  d'Orléans ,  d»  qui  il  a  reçu  , 
en  1822,  iîne  pension  de.io,'Ooo  f r.  ; 
1%%  20  à  24,  3i,  j5o,  i56.  —  Cité,-  V  , 
77.,  278.  —  La  prenonoialion  analogue 
d*un  autre  nom  que  le  sien  Tait  croire 
qu'il  est  à  Etteinbeim  ,  en  relation  di- 
recte avec  le  duc  d'Enghtea  ;  VI,  35  ,* 
47,  5 1.  — Cité}  VI,  227,  235.— 
Extraits  de   sa    correspondance    avec 

'  .'W^ellînglon,  dont  il  divige  h  marche 
dans  la  guerre  delà  ]>éiunsu!e  ;  Ml, 
T!!j5  ,•  55-"è"57,  ^  et  ^ttiv.,    73,  79, 
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128,  i65,'i8i,  191  à  i§3,  219.— 

Il  lai  indique  ëgalei][i.ent  Ta  marche  à 
suivre  pour  pénétrer  en  France ,  et  Ton 
peut  remarquer  qu'à  h  même  époque 
un  autre  Français,  Bernadotte ,  con- 
tribuait dans  le  nord  aux  succès  des 
alliés }  VU ,  244  ,  252.  ~  Cité  ;  VII, 
^ao.  —  Il    est    d'une   injustice    rérol> 

-  tante  dans  le  jugement  qu  il  porte  de 
I^apoléon  ;  VII,  i\6i.  —  Cilé  sur  les 
États-Unis;  il  den^^ndera  au  miuis.(èi'e 
français  la  récurrfpefise  de  ses  services  ' 
à  l'étranger;  Vill ,  4^7  ■  ^^9'  —  ^^ 
lettré  au  ministre  Décades  {  ÎK,  21. 
—  Sa  mort  ;  singuHères.  prélpialiops 
-qu  il  avait  nourries  ;  IX  ,  127» 
,  SsMQUfiTiER.  V.   Demoustier.  . 

DuNabouro  l^e  général  Ricard  '  elitr£ 
dans  celte  place,  rt^ardée  comme  inex- 
pugnable par  les  Russes  ;  VII,  iq4> 

DvNDAS,  minisire  anglais  Invoque  la 
deslruiflion  de  Tarmée  française  d'E- 

-    gvpte  dans  1  intérêt  du  genre  hiimain  ;» 

V ,  376. 

DcHKERQiiE.  Louis  xVl  raflfranchit  d'un 
joug  bumilîant;  l  ,.477-  —  Assiégé  par 
le  duc  d*Yorck ,  qui  est  contraint  de 
labandonner  avec  perte  après  la  vic- 
toire do  Hondlsclioot  ;  IV,  86.. 

DuNQYER ,  officier  supérieur  dans  Tarmée 
d'Egypte.  Sa  mort  glorielise  ;  V  ,  248. 

DuMoiEfi.  Un  des  jui^con&ulles  qu^en- 
viroDne  la  confiance  nationale;  IX,  190. 

Dupas  (général).  Cité  à  la  bataille  de 
Wagram ,-  où  sa  division  perdit  deux 
mille  bommes  ;  VI,  4'4  *  '4'^  ^^ 
'suiv. 

DtjperrÉ  (  contre  -  amiral  ).  Commande 
Tescadre  française  qui  entre  à  Cadix 
(  1823  )  ;  IX,  i5o. 

BuPERRKT.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m,  364. 

DvpERRON  (.cardinal).  Fit  un  tliscoars 
pour  jusli^er  le.  droit  du  pape  de  dé- 
pos(*r  les  ruis  ;  de  son  athéisme  ;  1,  4^- 

DvPETiT-TiiouÂRS.  Capitaine  du  Tonnant 
au  combat  dÂboukir;  ha  mort  sublime; 
V,  i3i.   . 

DuPHOT  (général  ).  Assassiné  dans  une 
émeute  à  Rome  ;  Derthier  accourt  pour 
venger  ce  crime  ;  V,  87,  gS,  104. 

DcpjN.  Membre  distingué  de  ,1a  chambre 
des  r^présentans  ;  VllI  ,  172.  —s  Un 
des  jurisconsultes  qu'environne.la  con- 
fiance nationale;  IX,  190* 

DuFtif  (  Cbarl  s).  Charge  du  cours  de 
mécanique, au  conservatoire  des  arts  et 
•  métiers  ;*VII.I,  4^8. 

DvpiN  (de  TAifne,.  Son  votedans  le  procès 
•  du  Voi  ;,111,36p.  — De  son  rapport  sur 
Taccusalion  des  fermiers-genéraux;opm- 
ment  il  s'en  défend;  IV,  1981 

Dvri. ANTiER .  Son  yole  dan;^  le  procès  du 
roi;  m,  370-,  i^oo,  ' 

Ddplbssis  (  g^éial  y  àvdtaU,  répiibli- 


eain,  courtisan  de' BonapaHc»  fait  noUe 
sous  l'empire  ,  comblé  des  bontés  roya- 
les à  la  reslaufation  ;  VI,  3r. 

Dlpont  (  de  Bigorre).  Commissaire  en- 
voyé  au  Temple  ;  son  vole  daos  le  pro- 
cès du  roi  ;  il! ,  294,  38o,  4<>l  •     .  • 

Dupont  id'Indre-ct-Loire).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi;  III,  371,  397. 

9upOiVT  (de  Nemours).  Cite  comme  ami 
d'uiic  vraie  liberté  ;  11",  àS.  —  Vote  l'é- 
iahli>!>enieut  Je  deux  chambres  liégisla- 
tives;  II,  127. —~  Sauvé  des  massaci^ 
de  septembre  par  le  concierge  Bault; 
111,  2o5.  *—  Membre  du  conseil  des 
Anciens;  IV,  399 et  suivv  —  Inculpé 
au  id  fructidor,  il  donne  sa  déntission; 
V,  4^-  —  Secrétaire  général  du  gpa- 
vernement  provisoire  (  1814  );  VII, 
409  —  Bienfaiteur  de  Thunnanité , 
comme  un  des  introducteurs  de  l'eii- 
seigneknent  mutuel;  VIII,  191  ,  197. 
•—  Sa  moptf  aux  États -Onis;  elqge; 
VIII,  385,  4 18. 

Dupont  (  de  l'Eure.  )  Ui^  des  4éputés 
courageux  qui  défendent  1rs  libertés 
publiques {  VII ^3i5.  —r  Etait  delà 
chambre  des  représentaos  ;  VlII,  172. 
'  —  Signe  la  protestation  contre  l'exclu- 
sion de  Manuel  ;  IX,  126. 

Dupont  (le  général).  Commande  l'aile 
droite  à  la  victoire  de  Pouolo  ;  V,  ^20. 
—  Ou  le  verra  à* l'avant- garde  des  roya- 
listes; VI,.  85.  —  11  parla^^e  un  succès 
avec  Bernadotte;  VI,  257.  —  Conduit 
un  corps  d'armée  en  Espagne  ;  Yf , 
3o3,  3a5.  T-  De  sa' honteuse  capitula- 
tion de  Baylen;  détails,  procédure; 
graves  conséquences;  il  est  la^remière 

,  cause  de  l'abandon,  du  Portugal;  Yl, 
338  à  345  4  35o.  — «Chargé  du  départe- 
ment de  la  lierre  lors  de  la  restaura- 
lion  ;  ordres  qu'il  àigne  pour  la  mission 
de  Maubreuil,  qui  1  accuse  plus  tard; 
YllI,  5  et  6,  19.  —  Il  quitte  le  mi- 
uistére  ;  son  administration  fut  encore 

,  plus  nuiiiible  que  la*  capitulation  de 
Baylen;  VI 11,  81,  128,  i34. 

DuPORT  (Adrien).  Reproduit  et^nn- 
meuté  par  les  nouveaux  orateu^  I , 
4*  —  Cité  ;  ir ,  292.  -^  Reçoit  les  décla- 
rations du  roi  et  de  la  reine  lors  du  re- 
tour de  Varennes;  II ,  377.  —  Défend 
la  prérogative  rovale  ;  Il ,  387.  —  Qu 
des  chels  du  parti  constitutionnel;  II, 

391,  4071  4^*  11^  1  ^^*  —  tJn  4l«&  ré- 
dacteurs d'une  pièce  diplomatique;  III, 
6i.--.Cilé;  V,  3l8,  . 

DuPORT-DuTEBTRE.  Quitte  le  ministère; 
111,  68.       . 

Dupràt(  cardinal  ).  Monstre  de  v^adité; 
1 ,  182,  263. 

DV9hAT  [^  Jean).  Ses  votes  dans  le  procès 
du  roi;  III ,  364,  ^99;  IV,  141  et  suiv. 

Dupuis  (de  Seine-et-Oise),  membre  de 
l'Académie  des  belles-lettres.  Un  des 
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dix  députes  qui  ont  esiayd  àe  défenclre 
le  roi  ;  8oa.  volé  ;  III ,  282 ,  383. 

DupiJis  (  de  Rhône-et-Loire  ).  Son  vote 
dans  le  privés  du  roi;  111,  38c,  398. 

DuQUESNE,  Inscriplion  qui  attestait  Tin- 
gr^titude  de  Louis  XiV  à  Te'gard  de 
cet  amiral;  hommage  que  lui  rend 
Louis  ;xvi  ;  1,4%*       ' 

DuQtlESNOY.  Son 'vole  dans  le  procès  du 
roi;  m,  379, 398. -^Condamne'  à  mort, 
il  se  poignarde,  et  passe  le  fer  à  son 
co- accusé  ;■  ÏY ,  333 . , 

DuQtJESNOY,  chevalier  de  Malle.  Accuse' 
d'avoir  t rahi  l'ordre  donl  il  faisaitparlie, 
il  suivit  BonaparteVn  Egypte  j  employé 
aujourd'hui  dans'les  douanes;  y,  123. 

DuQUËSMOT .  Un  des  secrétaires  réddctci^rs 
de  Lucien  Bonaparte;  VI  ,  89. 

Durand  (Charles).  Cité  pour  ,une  bro- 
chure ;  Vin  ,  2i)6 

DoBANDDE  Maillane.  Cité;   II,  2o5  ; 

•  III,  12.  —  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,  3t>4' 

DvRANTHON.  Ministre  de  la  justice  sous, 
Louis  JCVi  ;   démissionnaire  ;    JIl ,  70 , 
^9  et  90,  1 16.         • 

DllfiAS  'duc  de).  Cité  dans  le  Livre  Rou- 
ge ;  II,  â;22.  ^-  Gentilhomme  de  la 
cliamhre  de  Louis  xvtii ,  il  recommande 
la  pélivion  d'un  fournisseur  de  Tempire 

'  qiii  réclame  le  prix,  desa  trahison ,  Vil, 
212. 

DvRBAca.  Il  sVlève  y  dans  un  discours  à 
la  chambre,  contre  l'adoption  prcmalu- 
-réé  et  irréfléchie  de  la  Charle;  Vlll , 
Ôoà  52. 

DtTbfobt  (comte  de).  Cite  dans  le  Livre 
Bouge;  II ,  222. 

l>VRûc  (duc  de  Frioul).  Doftne  connais- 
sance d'une  anecd6le  relative  à  De^zc; 


mination  directe  ;  VII,  73.  — Se  mon*» 
tre  opposé  à  la  marche  sur  Moscou;  VII, 
io5.~  Etaitdelasociélede  Cambacérès; 
Vil,  455.  — Napoléon  ne  put  eu  fi^re 
un  guerrier  distingué i  VU,  4^5. — 
Anecdote  qu'il  rapporte  louchant  ie  car- 
dinal Oonsaivi;  IX,    159. 

DvBODBE  ^Scipion).  Un  des  proscrits  du 
18  brumaire  ;  V  ,  290. 

DuROY.  Soli  vole  dans  ïe  procès  du  roi; 
m  ,  367  ,  399.  —  Condamné  à  mort  , 
il  sfe  poignarde  ;  IV  ,  333. 

Dt ROY.  Voyez  C//a«mamjr.-. 

DuttUTTE  (général)'  Sa  division  est  vic- 
time de  la  défection  des  Sa&ons  (l8i3j  : 
VII ,  256*. 

"Dvskvifk..  Un  des  trois  memlires  de  fA- 
cadémic  des  •  belles-lettres  qui  adhé- 
rèrent aux  mesures  contre  le  pouvoir 
monarchiq.ue;  I,  276.  —  Membre  de 
l*assemblce  légi»)ative,  il  est  députe', 
'par   elle  auprès    des   septembriseurs; 

•  i\l ^  19*)  et  suiv.  —  Son  ^vote  dans  le 
pr^cè$  du  roi;  Jll,  379,  ^\^. 

DussELDORF.  Prise  de  celle  ville  après  le 
premier  p'jtssage  du  Rhin;lV,35Qetsuiv< 

DuTROU-BoRNiER.  Son  vote  dans  ie  procès 
du  roi  ;  III  y  385. 

Ddval  D^EspRÉMENif. ,  du  parlement  de 
Paris.  Son  opposition  aui  emprunts, 
ainsi  qu'à  la  forme  employée  pour  leur 
elbf  e.ï;islrement  ;  I,  375.  ■ —  Serment 
courageux  qu'il  propose  à  ^sa  compa- 
gnie ;  est  exilé  aux  îles  Sainte-Margue- 
rite ;  1 ,  4o3  et  suiv.  —  Dès  la  yérilica- 
lion  des  pouvoirs  aux  états  généraux, 
il  se  montre  le  défenseur  des  privilè- 
ges; 11,  24.  —  Lst  déclaré  en  délire 
pour  avoir  ^proposé  un  plan  de  contre- 
re'volulîon;    arrêlé    c'omme    conspira- 


III,  322.  —  Détails  qu'il  affirme  rela-ii.    leur.  Il ,  265,  286.' —  Cité;  II,  323» 


tiyement  au  duc  d*Enghien  ,  ut  tou- 
chant ïalleyrand  ;  VI,  49i  53  et  suiv., 
62.  — Rviçoit  à  Erfurî  les  hommages 
des  têtes  couronnées,  comme  premier 
dômestique'de  Napoléon ,  qui  l'autorise 
à  satisfaire  l'empereur  Alexandre  en 
Itti  donnant  toutes  ses  culottes;  VI, 
352  et  suiv,—  Détails  exlraits  de  son 
porlefeuille  ,  touchant  Napojéop  et 
Bernadotte  ;  VI ,  45o  à  452  ;  VII ,  .3 1 . 
63 î  7—  Il  affirme  que  Napoléon  avait  le 
projet  de  réunir  i'Espagne  sous  sa  do- 


DuVAL  (dé  l'Auhe').  Son  vote  dans  le 
procès  d«i  roi;  lïl ,  363. 

DuVAL(d'llle-el- Vilaine).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111 ,  Syp,  397. 

Dtjval  \de  la  Seine-Inférieure  1.  Son  vote 
dans  le  procèà^H  roi  ;  111,  383. 

DuviDAL.  Tribun  obscur  qui  vole  réta- 
blissement du.trône  impérial;  VI,  85. 

DcviQL'ET,  du  conseil  des  cinq  cents.  Un 
de  ceux  quiont  montre  le  plus  desévérité 
à  regard  des  émigrés  naufragés  à  Calais; 
royaliile  de  I$i5.;  V,  3oo. 


E 


Ebeasbebg.'  Théâtre  d'une  action  san- 
glante ,  et  qui  «dépasse  les  bornes  de 
l'audace  guerrière  ;  retraité  des  'Autri- 
chiens ;   VI  ,   390  et  suiv.  , 

EblÉ  (général).  Contribue  à'  la  conquête" 
de  la  Hollande   en  risquant  de  faire 
passer  rattillerie  sur  Ja   glace  ;   IV  , 


3o8.  —  Commande  l'artillerie  en  Es- 
pagne ;  sou  dire  sur  T^a-sséna  ;  VJI ,  20. 

Ec&MUHL.  L'archiduc  Charles  y  perd  une 
batailli;  livrée  par  Napoléon  ;  le  tu^rs- 
chal  Davoust  partage  Thonneur  de  la 
^  victoire  ;   VI ,   388. 

École  normale.  Sa  création  soiis  la  cqd- 

23 


356  TABLE 

>  - 

vention  nationale;  son  oLjel  ;  hommes 
célèbres.'qiOellc  offrait  cpmme  prafes- 
fieurs  ;  l'ancienne  salle  des.  Jacobins  y 
fut  affbctce  ;  IV»  agif),.  3 n.-— Sup- 
pression d^une  auire  .£cole  normale 
,^i8a2);  IX  <  107: 

flcole  pofy'lechAique,  Sa  création  sous  la 
convention  nationale  ;  mode  d'enseigne* 
ment;  professeurs  illustres  qu^elle  réu- 
nissait; iV,  3t6  et  sûiv.  —  néorganise'é 
sous*  le  confiulat;  Vj  3oi .  —7  Soumise 
à  une  règle  militaire  ;  création  de  chai- 
res ;  VI  ,    i32.  —  Jjes  élèves-  en    sont 
licenciés  par  une  ordonnance  royale  ; 
acte  d'une  inutile  sévérité ,  provoqué 
par  le  ministre  Vaublanc;  elle  est  réor- 
,  ganisée  ;  VIII ,  33 1  /  349-       * 
École  des    Ciiar(re$,   Sa  création ,    son 
^  objet  ;   IX ,  38* 

École  des  arts  et  métiers  (  de  Châloiis  ). 
■    Transférée   à   Toulouse  par  suite  'de 

quelques  troubles;    IX-,    l4o. 
École   d'éçuitatian,  (  de  Saumur).  Me- 
nacée de    suppression  «par  suite  de  Tes- 
prit  constitutionnel  des  élèves;  IX,  86. 
Éçrwains.  Du  degré  de  confiance  qu'ils 
méritent  relativen(icnt- à  l'histoire;  I, 
18  et  suiv,  7— Yoye«  Journaux,  l^hilo- 
.fo/ï/ie*.  —  écrivains  les    plus   recom  • 
maadables,  victimes  du  despotisme  mi- 
nistériel ;  IX,   87. 
Edgeworth  (r^bbé),  confesseur  de  Louis 
XVI.  Accoinpagne  à  Téch^aud  le   roi 
martyr^  expression  qu'il  a  employée  le 
premier  ;  on  lui  a  prêté  des  paroles 
sublimes- dont  il  n'a  aucun  sçu venir; 

111,4'^^^^^* 
Éducation  des  princes.  IS'est  jamais  diri- 
gée selon   les  Revoirs  qn-Us  auront  à 
remplir;  II,  79. 
Égalité  politique  et  civile.  Base  des  instî-* 
tations   françaises  dès  l'origine  de   la 
monarchie;'!,   Ii5,    i55  et  suiv.-^ 
Détruite  par  les  usurpations  des  pos- 
sesseurs de  bénéfices;  I,    123.  (Voyez 
Nob Cesse  »t  Clergé.)  -r-Des  Jjiens^  seule 
égalité  réelle,  d*après  les  commissaires 
de   sections   qui  prétendent  rëtablir;v 
IV ,   20 ,   32.  — •  Yoye*   Constitutions  , 
Déclaration  des  droits, 
Egypte  {expédition  d*).  Tome  "V,  sa- 
voir: •»—  Sa  composition,   son   départ; 
motifs  du  directoire'«t  de  Talleyrand  ; 
pensées  de  Bonaparte,  que  l'ambition 
retenait  ea France,  que  l'amour  de  la 
gloire  entraînait  sur  les   traces  d'A- 
lexandre et  de  César;  éloge  de  Desge- 
nettes  et  de  Larrey  ;  114  à  123.  —  Oc- 
cupation de  Malle ,  par  suite  de  la  ca- 
pitulation honteuse  des  chevaliers  ide 
l'ordre;  anecdotes;  122  à  126. —«Ba- 
tailk  des  Pyrfimides;  conquête  de  la 
Basse-Egypte  ;  malheureux  combat  ^A- 
bouliiri  l'amiral  Brneys  ;  son  'Courage 
♦l  ses  fautes;  résultats;  126  i'i38.  —  | 


Bataille  de  'S arrthand t  gagnée  par  De- 
saiï,  et  défaite  de  Jtfoura4-bey;  con- 
c[uê(e.de  la  Haut e-Eg)'ple  ;  dispositions 
poipr  porter  la ,  guerre  en  Syrie  ;  prise 
d'El-Arisch ,  par  le  général  Régnier  ; 
Kléber  et  Liannas  se  rendent  maîtres  de 
Gazah ,   ancienne  capitale  du$  Philis- 
tins.; i5l  à  i53.  —  Prise  de  Jnj^a;-^cLe 
héroïque  de  Bonaparte  à  l'hôpifal  des 
pestiférés;   quatorze  cents  prisoniricrs 
Iprcs  sont  fusillés  poàr.la  sûreté  ^e 
l'arofiée  ;    ïSy   et.  suiv.  —  Bataille    du 
H'Ionl-Thabor-j  près  du  Jourdain,  166. 
^Levée  du  siège  d^Jcre,  après  soixante 
jours  de  tranchée  ouverte  ;  Djettar-pa- 
cha  était    seconde   par  Sidney-Smith , 
Commodore    anglais  ,    et    par   Pbetip- 
peaux,    émigré  français;  la  perte  de 
l'armée  est  de  <]aalre  mille  cinq  cents 
hommes;  parmi  les  officiers,  Gailurelli- 
*t)iifalga  ;  notice;  188  à  igS.  —  La  vé- 
rité sar   L*   prétendu   empoisonnement 
■■  de  Jajffa  :  calomnie  qui  appartient  à  un 
garçon  pharmacien ,  Rouyer  ,  prévari- 
cateur et  apostat  :   196 -à   197.  — Vic- 
toire à'Ahoukir;  220  et  suiv.— -Bona- 
{>arfe  quitte  l'Egypte;  dans  quel  état  11 
aisse  l'armée,  après  ayoir'tenté  d'ou- 
vrir  des   négociations   jivec   le  grand- 
vizir  ;   selon  ses  instructions .«   Kléber 
prend  le  commandement^   et  rétablit 
l'ordre  ;  226  à  23l. — J)ix  mille  janis- 
saires venus  de  Gonstantinople,  et  dj-^ 
'  rîgés  par  Sidney-Smith,   sont  exter- 
minés par  dix-huit  cents  Français;  un 
sabre  d'honneur  est  décerné  par  Kléber 
au  général  Verdier;  à  qui  Ion  devait 
ce  fait  d'armes  )  un  des  plus  beaux  de- 
puis la  révolution;  248. —  Traité d'El- 
^risbfi ,  entre  Kléber  et  le  grand-vizir; 
•    il  stipule  Tévacuation  de  l'Egypte,*  et 
assure  le  retour  en  France  d'nnç  armée 
éjpuisée   par  les  victoires ,   privée    de 
tout  secours ,  Aarcelée  par  un  ennemi 
>rui  se  répare  incessamment;  tableau, 
de  situation  que  Ktéber  avait  envoyé 
au  directoire ,  et  'que  les  Anglais  ont 
saisi  •357  à  36i.  —  Instruits  de  cette 
]^H}si(iun ,  les  Anglais  violent  le  traité, 
,et  somment  l'armée  de  mettre  bas  les 
armes  ;  l'indiguation  de  Kléber  est  par- 
tagée ,   et  dix  mille  Français  mettent 
en  fuite  soixante  mille  Turcs;  victoire 
■  d'fféliopolisj  375  et  suiv. .— .  Reprise  du 
Caire  ;  secondé  conquête  de  Tiigyple, 
dans  laquelle;  Kléber  .se  montre  supé- 
rieur à  Bonaparte  ;  le  ministère  anglais 
consent  alors   à  l'exécution  du    traite' 
d'El-Àtisch;   384    ^t    suiv.  —  Klél*er 
meurt  assassiné  par  u/i  Turc  faDatMJue , 
et,  selon  des  indices,  victime  atissi  des 
Anglais  ;  le  commandement  tombe  en- 
tre les  mains  de  Menou,  général  sans 
capacité;    Desaix    périssait,  le    même 
jour  à  Marengo;  390  et  suit.  ^Bataille 
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derEgypte;  Ga  dVne  expédition  la  plus 
'mémorable  âes  Uemps  modernes  ,  qiti 
seoiiile  être  le  roman  de  notre  histoire 
militaire,  ci  qui  n'aura'êté  profilaLle 
•  qu*aux  sciences  ;  de  près  de  claquante 
mille  Français ,  les  deux  tiers  ne  de- 
vaient pas  revoir  lu  pal  rie  ,'1^5, 44^^  449* 

ËURMANN,. conventionnel.    Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi  ;  HT ,  â8i . 

Elbe  (  île  d*  ;.-  Re'unié  é  la  France  sôus  le 
consulat;  V,  483.  —  Ghobie  par  "Na- 
poléon pour  sa  résidence  (1814)  ;  VUl, 
4^'>  —  Les  alliés  lui  eu  reconnaissent 
■  la  souveraineté  ;  VHI ,  12.  —  Napo- 
léon quitte  isettO'  île;  YIII,  98  ^ suivi 
—  Voyee   Cent  jouhs. 

£l>BÉB  (  d*  ) ,  généralissime  de  Tarmée 
royale  (Vendée).  Il  force  les  répuJSii- 
çatns  à  repasser  la  Loire-;  reçoit  un 
échec  devani  Nantes;  est  mis  en  dé- 
roule à.Luçon  et  à  Ghâtillon;  com- 
plètement défait  à  GhoUet,  et 'griève- 
ment blessé  f  ses  revers  ont  pour  cause 
son  opposition  aux  plans  de  Gbareite  et 
la  jalousie  de  ce  dernier;  IV «  29, 5 1 ,  65, 
71,  78,  98,  i20,-l33.— «Fait  prisdnniei^ 
dans  nie  de  Noirmoutiers,  il  est  fusillei 
avec  douce  cents  royalistes  ;  lY,  174*  "" 
Cité  ;  1 V,  3oo ,  4a6  ;  V,  3&3.. 

EiiCBiirGEpr.  \je  maréchal  Ney ,  secondé 
du  colonel  Hougé-L%plane,  y  remporte 
une  victoire  sur  les  Autrichiens;  Yl, 
166. 

Élection.  Des  premiers  rois  de  France  par 
la  nation  ;  des  jurés  ;  de  Pépin  ;  de 
Hugues  Gapet  ;  droit  du  peuple  ;  1, 100 
4  T06  ;  f  09 ,  1 1&  À  12$.  '—  Le  droit  s  en 
offace  insensiblement  sous  les  Capétiens; 

-,  If  iBo,  i33  À  1374 —-Aux* états^éné- 

raux  de  1789;  I,  444 1  4^9  «  4^*'^ 
L^assembiée  constituante  décrète  que 
ses  membres  ne  pourront  être 'réélus  à 
la  prochaine  législature  ;  II ,  322.  — 
Dea  électeurs  et  des  éligibleS  tl^aprés 
'la  constitution  de  1791  ;  II,  325,  4^ 
et  suiv.  •— •  Elections,  populaires  ;  in- 
idifférence  des  citoyens;  III,  24 1  3o6; 

IV,  4*  ~~"  Mode  d^élection  à  la  conven- 
tion nationale;  HX,  i65.  —  Elections 
d'après  la  constitution  de  Van  III  (di- 
rectoriale )  ;  la  loi  qui  en^règle  le  mode 

«  est  le  prétexte  de  Topposition  qui 
amène  le  i3  vendémiaire;  IV,  358, 
362,  371,  379  et  suiv. ,  39Ç.  —  Pre- 
mier renouvellement  des  conseils;  ces 
élections  ont  pidur'  résultat  la.  journée 
du  18^  fructidor;  les  élections  de  qua- 
rante-neuf jdépartemens  sont  causées  ; 

V,  14 1  24  et^uiv. ,  33  et  suiv.  —  Elec- 
tions «cassées  par  le  directoire  (1798); 
V,  ltr.*-Del  élections  de  1799;  V, 
187.—-  Mo4e  d'élection  d*a{hrès  la  con- 
stitution de  Tan  YIII  (listes  commu-* 
nvle,  départementale f  nationale);  pre- 


mière composition  dii  pouvoirlégislatif  ; 
Y,  3o47  320  et  suiv. ,  334.— -Mode  élec- 
toral d'après  le  sénatus-consulte  quiéta» 
blit  le  consulat  à  vie  ;  Y,  481  .«-Napo- 
léon prétendait  avoir  été  élu  empereur 
par  quatre  millions  de  citoyens;  le  recen- 
sement des  voles  s'est  fait  avec  mystère; 
YI ,  114.  —  Disposition  furCive  qui 
exige  quarante  uni  pour  être  élu  dépu- 
té ;  yi,  ^8. —  De  réle<;tion  de.Berna- 
dotle  au  trône  de  Suède  ;  Vil,  22  à 
3i.  (  Cette  élection  atteste  la  force  des' 
idées  constitutionnelles  ;  1 ,  333.  )  — 
Napoléon  redoute  les  collèges  élec^- 
raux  (i8i3)  ;  VII,  277. -«-Lçs  élec- 
tions faites  sous  Napoléon  sont  main- 
tenues pour  la  première  chambre  des 
députés  ;  YIII ,  9^»  —  De  la  condi-  - 
tion  de  quafante  ans' ^ur  être  éligi-. 
ble  d'après  la  Charte  ;  YIII  ,  4a.  — 
Voyez  Oêpittés,  —  Résultat  du  mode 
d'élection  sons  Tempire  ;  YIII ,  92  « 
95.  — r  Convocation  des  collèges  élec- 
toraux dans  les  cent  jours;  les  élec- 
tions mettent  à  découvert  tous  les  par- 
ais; YIII,  Ï07,  171.  à  173,  24^.  — 
Convocation  dès  collèges  à  la  rentrée 
du  roi  ;  conditions  d'éligibilité  con- 
traire^  à  la  Charte ,'  quant  à  l'âge  et 
ail  nombre  des  députés  ;  YIII ,  252. 
— Vleciions  malheureuses  de  x8l5  ; 
annullées  par  Tordonnance  du  5  sep» 
lembre  ,*  qui  rétablit  les  conditions  dé 
la  Charte  1  YIII ,  338  ,  35,o.  —  Une 
loi  des  élections,  ouvrage  informe  de 
Yaublanc,  est  réjelée;  YIII,  35 1.  — 
De  la  loi  bienfaisante  de  181 7  ;  ses 
-  heureux,  résultats  exciteront  la  haine 
des  contre  -  révolutionnaire^  ;   YIII  , 

359  à.  364,    ^7^<   ^^>  ^^9f    4^' > 
427  ,  43£  à  43a ,  439  ,  444.  -  De  l'é- 
lection de  l'évéque  Grégoire ,  non  ad- 
mise }   YIII ,  470*  «—Une  loi  nouvelle 
détruit  les  bonnes  dispositions  dû  syi- 
''tème  électoral;  mouvement  à  ce  sujet, 
étoufi*é   par    la   violence  ministérielle 
(1820)  ;  circulair*  de  Richelieu  qui 
,    indique  aux  citoyens  leurs  choix  ;  IX, 
5\  14 1  17  t  26 1  38.  —  Ordonnance  re-, 
lative  aux  listes  électorales;  IX,  85. 
-^Troubles  a  Lyon  au.  sujet  des  élec- 
tions influencées  par  les  agens  du  gou- 
vernement ;  la  même  cause ,  k  Paris , 
fait  perdre  au  baron  Louis  la  place  de 
-  ministre  d'état  ;  IX  ,91,  93.  —  Con- 
vocation de  tous  les  collèges ,  par  s^ite 
de  la  dissolution  de  la  Chambre  (i823,^; 
IX,    154*  "Du  renouvellement  «e^- 
ténnalf -immeioù  violation  de  la  Char- 
,  te  ;  IX  ,   166  et  suiv. ,  172  à  177,  186. 
ËLIE  ,  bourgeois^  de  Paris  qui  accepte  la 
capitulation  de  la  Bastille  ;  U  ,  74.        • 
K£\sa.  ,  sœur  de  Bonaparte ,   et   femme 
^    Bacciochi.  Napoléoniui  donne  la.prin*' 
'  '  cipaaté  de  Lucqaes  et  de  Piouuiipo  ; 
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elle  reçois  FonUnes,  et  en  fait  son  fa- 

,  yori;  VI,  96,  i53,  274.  * 

Elisabeth  (madame),  sœur  deLouissvi. 

Accompagne  le  roi  à  Varennes;  II ,  35i . 

^-  Le  sait  au  10  août  à  rassemblée  ;  au 

-    Temple  $  III ,  148  et  suiv.,  166  ,  246. 

—  V.  LouU  XVI.  —  W^avait  d^abor^ 

■.été  comprise  que  dans  le  décret  de  dé- 

Sortation  ;  réUuite  au  strict  nécessaire, 
ans  sa  prison.  ;    comparaît  devant  ie 
tribunal  révolutionnaire  ,  sauve  la  vie 
,        à  qne  femme  enceinte  ,. et ,  accompa- 
gnée de  vingt-quatre  autres  victimes  , 
jporte  sur  TécllaTaud  son  angéiique  sé- 
j,  réailé  ;  IV,  f)6 ,  g» ,  198  à  2od ,  3a8.  • 
Éloçuenre   délibéralive.    Ce  qu'eile  doit 

être;  VIII,  fyll  et  suiv. 
£t4^iT%  ,  général  autrichien.  Battu  par 
,  Suchet  à  la  PieVa  ;  V,  SgS. 
<  Emert  (Tabbé).  Fouqùier-Tinville   ne 
lui  laissa  la  trie  que  parce  quUl  empê- 
chait les  victinjes  de  crier  en  les  conso- 
Jant;IV,  327. 

Emigration f  Emigrés. "Uémigca  I  ion  a  causé 
I«  çhtitede  la  monarchie;  1, 23o.  —  Pre- 
mier départ'jles  princes  du  sang;  II,  98»— 
Pevient  générale;  II,  m  et  suiv.— Fo- 
mente à  I  é(ran{;erdes  dispositions  hosli'^ 
les  ;  II.,  aSi."— Une  loi  qui  la  punisse  est 
proposée; ajournement;  II,  a84f  l^Ue 
envoie  des  émissaires  pour  déUAer  les' 
troupes  des  couleurs  nationales  ;  prend 
-une  altitude  armée;  répand  des  pam- 
phlets ,  etc.;  Il ,  334  à  337.  —  Devient 
une  épidémie  ;  ses  projets  ;  son  but  ,1 
etc.;  II ,  346  ,  38i  ,  383 ,  398  à  407.  — 
Les  biens  d'un  émigré  paièront,une  tri- 
ple imposition  si  le  propriétaire  n*esl  pas 
rentré -dans  un  délai  prescrit  ;  II ,  384  * 
3^.  —  Louis  XVI  adresse  une  procla- 
•"  mation.a'ux  émigrés  pour  les  engager  à 
se  rallier  à  la  cons(i(utX)n  ;  de  la  cour 
«/«;  Coblentz  ;  délire  de  l'émigration  ; 
III  ,  5  à  16,  5o.  —  Décrets  contre  les 
étnigcés  ;  ils  encourent  la  peine  de 
mort.;  Louis-Stanislas-Xavier  est  rc- 

Îuis.  de  rentrer  en  France  ;  veto  du  roi; 
II,  17,  rgàai,  28.' — Principaux 
«migres  mis  en  jugement;  Louis-^tanis- 
las-Xavier  est  déchu  ;  III  ,  5o  et5(.  — 
Les  biens  des  émigrés  s'ont  frappés  de 
séquestre  ;  le  roi  sanctijonne  ce  décret  ; 
III  ,  54  à  59.  —  Les  mêmes  biens  sont 
alTeclés  à  une  indemnité  nationale; III, 
*]$,  —  L'émigration  armée  forme  jxne 
masse  de  vingt  mille  hommies.,  augmen- 
tée du  régiment  de  Holienlube  ;  III  y 
74  ,  7^*  —  ^^^  bravades  des  émigrés 
outsoulevé  la  France  et  perduLouisxvi; 
déclaration  des  princes';  111  ,123,  laS*, 
ï3i*.  —  Les  émigrés  définitivement  ex- 
^  propriés;  leurs  parens,  consignés  dans 
leurs  communes  'respectives  ,  garc^nt 
une  part  des  biens  confisqués  ;  III , 
«^  et.  170  ,  ï88.  i—  Seize  mille  pavi- 


ron  sont  commandés  par  le  maréchal  4e 
firoglie  ; . lU ,  186.  —  Le  roi  dé  Prusse 
se  plaint  dVnx  ;  on  ne  les  comprend  pas 
dans  récbange   des  prisonniers    après 
Paffaire  d«  Valmy  ;  leur  abattenaeot  , 
leul>8  divisions  ;  III ,  229,  23 1  ,.248  et 
suiv.  •—  Deux  décrets  :  les  émigrés  pris 
les  armes  à  la  main  seront  mis  à   raort 
dans  les  vingt-q^itre heures  ;  Lesémigrés 
sont  bannis  à  perpétuité ,   sous  ^eine 
'Je  mort' pour  ceux  qui  rentreraient  en 
France  ;  111  ,  247  ,  255.  —  Distinction 
quiis  faisaient  àGoblenis  entre  le  roi 
et  la  royauté^  se  sont  prosternés  devant 
des  régicides  ,  devant  Bonaparte  ,  efc  ; 
unû|uc  exception  ;  anecdotes  ;  111,333 
à  336.  —  Délibèrent  s'ils  reconnaîtront 
Monsieur  pour  régent  après  la  mart  da 
^qi  ;    III ,  459.  —  Mesures  diverses  , 
prises  ou  confirmées  par  la  Convention 
soit  contre  leurs  personnes ,  soit  à  Pé- 
gard  de  leurs  biens  ou  de  ceux  àt  len^ 
parens,  etc.;  IV,  i3  ,  i4i  i?  et  sttiv. 
(loi  complète  ,  du  28  mtirs  17^  )*  61 , 
i38;  1^,181,  184,  235,  3o3, 322 et 
323.  —  Leur  fuite  de  France  a  prouvé 
qu'ils  ne  comprenaient  pas  Tutilité  de 
se  faire  citoyens  ;  I  Vt  28-  ■—  Abomina- 
ble conduite  des    Autrichiens  à    leur 
égard  ;  -IV,  61 ,  353  et  suiv.,  4'  i«  "" 
A  l'affaire  de  Hondtschoot,  ils  sauvent 
le  duc  d'Yorck  ;  à  la   même  époque, 
l'Angleterre  trahit  leur  cause  ;  IV,  86. 
—  Un  personnage  de  Pémigration  en- 
voyait à  Robespierre  des  listes  de  pro- 
scription ;  preuve  que  l'émigration  en- 
tretenait les  troubles  et  les  déchiremens 
en  France  ;  IV,    161 ,  l8î.  — Près  de 
quatre  cents  émigrés  sont  fusillés ,  com-i 
me  faisait  partie  dé  la  garnison  deBois- 
le*Duc  î  Iv,  294.  —Lesémigrés  n'é- 
taient point  admis  chez  plusieurs  prin- 
ces d'Allemagne  ;    outrages  <|u*ils  en 
reçoivent;  pourquoi;  anecdotes;   IV, 
325  et  suiv.  —  affaire  de  Quiberon; 
perfidie  anglaise  à  l'égard  des  émigrés; 
I  y ,  33Ô  à  352 ,  354.  —  Un  article  ad- 
ditionnel à  la  constitution  de   l'an  |if 
déclare  qu'on  aiicun  cas  la  nation  fran- 
çaise ne  souffrira  la  rentrée  des  émigrés; 
leurs    parens    et     alliés    sont    exclus 
des  fonctions  publiques  ;    IV ,   356  et 
suiv.,  362,   391.- — Inutile  débavque» 
ment  à  Tile  Dieu  de  sept  à  huit  mille 
émigrés  ;  IV,  377,  40^.  —  Les  émigrés 
jetaient  de  faux  assignats  sur  le  conti- 
nent ;   IV,  4'0.  • — l*lus  de  cinq  mille 
émigré.s  étaient  rentrés  en  France  avant 
le   18  fructidor  ;  Lyon  devint  sur|oat 
lesiége  d,e  leurs  inlriguee^qae  quelques- 
uns  d^eolré  eux  dénonçaient  a  a  Direc- 
toire ;  on  en  cite  deu*x  ;    de  nouvelles 
rigueurs  les  frappent  en  masse   lor^ 
que  la  conjuration  est  échouée;  V.  3o, 
34,   37,48,53,  73,    126,    144.— 
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Sdwavbw-  annonee  qu'il,  fera  fusiller  ' 
cent  prik>nnier8poiu'  un  ëmigtë  prison- 
.  nier  qui  subirait  le méme'sorl;. Y,  167. 
*»  .INouvelles   tentatives  4*s   émigrés 
<laos  Tiotérieur  de  la  France-;    elles 
provoquent  la  lot  des  otages  ,  qu'on  au- 
rait pu  9^pe\er']M  tart/"  des'assassinats; 
V,  2ii  à  2i4-  •—  Au  18  brumaire  ils 
se  flattent  que  Bonaparte  étudie  le  rôle' 
de  Monck  ;  ie  consul  met  du  mçlns  fin 
à  Todiente  persécution  des  émigrés  nau» 
fsagés  à  Calais  ;  Y,  284  ,  298  à  3oo.  — 
Il  régularise  la  législation  relative  aux 
émigrés  ,-  les  soustrait   à   la  peine  de 
mort ,    enfin   les  rappelle  en  France  ; 
leurs  prétentions  sur  les  biens  natio- 
naux ;  inquiétait  es  des  propriétaires  ; 
«lu  sénat  us- eonsuUe  qui  porte  amnistie 
pour  le  fait  d'émigration  ,  acte  impar- 
faitf  limité  par  des  considérations  fisca- 
l^P  ;  de   ï émigration  ,  élan  fastuea^e- 
inent   chevaleresque  ,    faussement  pa- 
triotique ,   funeste  à  Louis  xvi  et  à  la 
royauté.  ;  V  ,  37 1 ,  377,  4»^  ?  ^lo ,  4^4 
à  468. — Y.  Parti  de  l'étranger.  —  Les 
émigrés  rentrés  reprochent  à  Napoléon' 
de  ne  pasvles  admettre  dans  la  Légion 
d^bonneur  ,  dont  ils  |^  croient  dignes  ; 
YI ,  1^3  f.  —  Motifs  qui  les  faisaient  ex- 
clure do  la  Hesse  au  eommencem^nt  de 
la   révolution;  YI,  24^  —  ^^  décret 
impérial  frappe  de  mort  ceux  qui  pren- 
draient du  service  à  l'étranger;   YI , 
382.  —  Ce  n^est  qu'en  18 10  que  Tétat 
a    renooeé-,   par  décret  impérial,  aux 
successions  des  émigrés;   Vil,  4^»  — 
Napoléon  a  trop  d«^ai^né  la  sourde  in- 
fluence de  l*émigration  en  i8l3;  YIl, 
>  198..  —  Le  peuple  redoutait  les  ven- 
geances  des  émigrés,  qui,  d'un  autre 
.côté,  n'ont  deviné  juste  qu'une  fois;  mot 
du  général  Rapp  contre  l'admission  des 
émigrés  à  la  cour  et  dans  les  emplois  ; 
ce  qu'en  pensait  Napoléon  avant  de  leur 
confier  des  fonctions  où  ils  étaient  inté- 
-  ressé)  à  le  tr;ihii*;  YII ,  35o  à  353,3(Jo. 
—  L'émigration  a  été  plus  que  com- 
f^ensétf  par  l'aisance  du  peuple  et  le  dé- 
veloppement de  l'industrie;  YIII,  54» 
58.  — Les  émigrés  administrent  (181 4); 
les  listes  ^'émigrés  sont  abolies  à  comp- 
ter de  la  publication    de  la  Charte; 
VlII ,  ^ ,  62.  —  Un  comité  se  réunit 
pour  l'érection  d'un  monument  i  Qui^ 
hwon\  loi  qui  rend  aux  émigrés  leurs 
biens  non  vendus;  de  rim(>rudenl  dis- 
cours du  ministre  Ferrand  à  l'oceasion  de 
cette  loi  ;  VllI ,  80,  82  à  8(>,  — Napo- 
léon remet  en  vigueur  les  lois  sur  Témi- 
gration  (i8l5  ;  YllI,  107,  109.  —  Le 
funeste  départ  de  la  cour,  en  i8i5,  est 
le  résultat   de  l'esprit  émigré,  lequel 
avait  blessé  toutes  les  idées  de  gloire  et 
.  de  constitution;  l'émigration,  avide  d^ 
places  t^t  de  pensions,  a' causé  la  eata- 


ANA£(YTIQU£.  SSq 

stropbe  des  cent  jours;  YII 
i  140.  —  Dire  d'un  émigré 


YIII,  117,  ia6 

sur  les  dan- 
gers d'enseigne^à  lire  au  peuple,;  YIII, 
197.  .^  pes  émigrés  en  foule  avaient 
sollicité  la  bienveillance  de  Fouché  ; 
.  YIII,  278.  - 

Emile    (prince)  de  Hesse -Darmstadt. 
Prisonnier  à  la   bataille  de  Lvipsickz 
VII,;s5b.* 
ËMMERY.  Conseiller  d'état  de  la  première 

formi^tion  ;  V,  335. 
Empire  germanique  ,    ou  Saint-Empire 
romain.^»  chute  après  seite  cent» ans 
d'existence;  A'I,  2i8.  —  Yoye»  Conjë- 
dérmtif^.. 
Emprunts. ""ila  emprunt  de  six  millions 
de  rentes  viagères  est  adopté  dans  la 
'première  Assemblée   des  notables;  I  ,^ 
Bt>3.  • —  Un  édit  cTe  Louis  xvi  crée  poUr' 
quatre    cent    quarante  millions  d'em- 
prunts ;  1 ,  375.  — Firoprunt  de  trente 
millions  ,  à  l'intérêt  de  quatre  et  demi 
sans- retenue  ;   n'est  pas  rempli  ;  pour- 
quoi ;  un  autre  ,  de  quatre- vingts  mil- 
lions, n'a  pas  plus  de  succès  (assemblée 
constituante  )  ;   II  ,  1 19  el  suiv.,   125. 
—  La  Convention  décrète  un  emprunt 
forcé  d'un   milliard;   IV,  33,  84.  — 
Autre  emprunt  d'un  milliard  'à  trois 
pour  cent;  lY,  340. —  Emprunt  fnr^ 
ce  (sous  -Iç  Directoire  )  ;   gradué  d'a- 
près les  fortunes  ,  il-  pourra  produire 
six  cents  millions  ;   1 V,  406.  -^  Em- 
prunt de«quatre-vingts  millions  pour  la 
descente. en   Angleterre;  né  sera  pas 
rempli  ;  Y,  cp.  — 1  Empnttit  forcé  de 
cent,  millions  pour  la  mise  en  activité  de 
toutes  les  classes  dé  conscrits  (  1799  )  * 
ses  effets  funestes  sur  les  propriétés  ; 
est  révoqué    par    les  consuls  ,' qui  lui 
substituent  la   subvention  de  guerre p^ 
•Y,   209,  292.  —  Emprunt^quc  le  pre- 
mier consul  impose  aux  villes  anséati- 
ques;  YI,  21. 
Enfans.  Ceux  des  condamnés,  avec  con- 
fiscation de  leurs  biens,  seront  reçus 
dans  les  hospices;  IV,  l58. 
En«erranî>.  *  Son  vote  dans  le  procès  dn 
roi;  «111  ,  374.  —  Menibre  d'une  casai- 
mission  d'ordre  public  aprè^  le  18  fruc- 
tidor ;  V,  73. 
Engestrom  ,   ministre  de  Suèd^.  On  lui 
révèlo  le  projet  de  Napoléon  de  faire 
enlever  Bernudolte;  cité  pour  Ses  rela- 
tions diplomatiques;  Vil,   67,  118  et 
sûiv. 
E^fGaIEN  (dacd').  Il   quille  la  France, 
avec  son    père;  II,  ^.-—  Soiftmé  d*y 
rentrer;  111,  17.  —Signe  la  déclsrition 
des  princes  ;ini ,  i32.-^Prét  à  se  mon- 
tver  en  France  en    1799;    loyauté   de 
Bernadotteàtesujet;  V,2I2  et  suiv. 
—  De  sa  participation  au   complot  de 
Georges  et  Pichegru  ;  détails  et  parti- 
cnlaritcs.sur  son  enlèvement  d'EUein- 
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heim  ;  il  est  exéculé  à  yioMBoes;  d'a- 
près une  assertion  de  Daroc-,  il  anmit 
écrît  au  premier  conffUl  une  lettre  que 
Talleyraod  se  serait  expose'  à  ne  remet* 
^tre  qu  après  la  mort  du  prince  ;  discus- 
sion <ur  00  fait;  anecdotes  qui  montre- 
raient l'empereur  Alexandre  d'abord 
indigné,  puis  iiildukent  à  l'égard  dé  ce 
mcprfVe;  VI,  32,  3^à  55.  —  L'opinion 
sopronojDça  contre  Bonaparte  dans  cette 
circonstance;  mais  aucune  voix  ne  s*é- 
leva  publiquement  en  faveur  du  prince; 
Yl ,  ô6, 63.  —  Lettre  du  duc  d'Orléans, 
datée  do  Londres ,  à  l'occasion  de  l'o- 
raison funèbre  de  son  cousin  \  YI ,  i3a. 
—  Mentions  du  meurtre ;.YI,  374, 
353,Moî  VI1,67,  384;  ^"1»  "8, 
lay,  i5i,  ^1 1  35^.  •  •  ' 

ïlMGUELMAirir.  Afinislre  étranger  au  con^ 

*  grès  de  Rastadt;  Y,  106. 
Enjubavlt-La  ROCHE.  Son  vote  dans  le 

•  procès  du  roi  ;  111 ,  375,  4o'  •  " 
Kmla^T.  Son  vote  dans  le  procès  du  r<)i  ; 

111,379. 

Enrôlement.  Y.  Armée,  Béçuisition, 
Conscription ,  Becrutament. 

enseignement  mutuel.  Premier  essai  qui 
en  est  fait  pendant  les  cent  jours;  hom- 
mage aux  bienfaiteurs  de  Thumanité 
•qui  ont  introduit  cette  méthode  en 
France,  oà  elle  avait  d'abord  élé  con- 
çue ;  en  butte  aux  analhèm'es  de  la  so^ 
tbe;  YllI/  191  à  198.  —  Gouvion 
Saint-Gyr,  ministre  de  la  guerre^  fait 
ouvrir  a  Pajris  un  cours  normal.de  cet 
enseignement  pour  les  officiers  et  sons- 
officiers;  YIII ,  437« 

£M'TRECAStcaux  (  capitaine  d'  ).  Envoyé 

avec  deux  corvettes  à  la  recherche  de  La- 

peyrouse  ;  1 .  4d3  ;  Il ,  435;  I V,    179. 

.Enzersdorf.  Celte  petite  ville  est  réduite 

.en  cendres  à  la  suite  d'un  engagement 

entre  les  Français  et  les  Autrichiens  ; 

,  YI.4ia, 

£0N  (cheva^er  ou  chevalière  d').  Per- 
sonnage diplomatique  de  la  cour  de 
,  Louis  XV;  sa  mort;^  YII,  i(>. 

£pÉE  (abbé  de  1'}.  Sa  mort;  éloge ;«n, 
E79. —  Son  institution  est  déclarée  na- 
tionale par  l'assemblée  constituante  ; 
.  I' ,  39a. 

^ÉPIDÉMIE  (Une)  s'est  manifestée  dans 
plusieurs  départemens  en  1816,  1817 
et    itfai  ;     IX,   67.  —  Yoye»  Fièvre 

^  jaune, 

Kpinal.  Occupation  de  cetie  ville  par  les 
Wirtembergeuis;  Vil,  3a4- 

ire  républicaine.  Sa  fondation  ;  111 ,  2^5; 
IV*  9'*  ""  Calendrier  républicain;  1 V^, 
yS,  165^ -^  ^â  suppression;  mut»fs  ; 
Vl,i56ài59. 

Erfurtu.  Càpituktion-de  cette  place;  le 
maréchal  Moellendorff  et  le  prince 
d'Oranije  (depuis  roi)  y  sont  faits  pri- 
«Qnniers;,  VI,  236,  —  ^Napoléon   et 


l'empereitr  Alexandre  y  ont  une  entre- 
vu» mémorable  ;  .partioularités ,  et  ré- 
sultats poHiiques  ;  Yl ,  3&fc  à  3^,  4^* 

—  Napoléon  s'abusa  sur  la  franchise  et 
les  suites  des  entretiens  d*£rfurlh  ; 
TU,  81,  124. 

Ernodf  (génécal).  Rend  la  Guadeloupe 
aux  Anglais;  mis  en  jugement  sous 
Tempereur,  il  est  absous  par  une  er- 
,  donnence  royale  ;  Yll,  ^ 

Éboles  (iMMron  d').  Membre  de  la  régence 
espagnole  sous  la  proteetioa  du  duc 
d'Angoulérae;  IX,  i36. 

"Erskine  (  lord  V  De  l'opposition  anglaise-; 
Y,  344'  "^  ^n  opinion  eontre  les  tri- 
bunaux extraordinaires  ;  YIII,  3 17. 

Es***.  Chef  .de  division  an  ministère  de 
Fouché,  il  correspondait  avec  Metter- 
nich ,  de  qui  il  touchait  de  forts  ap- 
pointemens  (1809);  Yl ,  454*  ' 

EscAOT  (expédition  anglaise  de  1*).  Y%yex 
Hollande. 

EscHA5$ERiAiix  akié.  Son  vota  dans  le 
procès 'du  roi  ;  111 ,  365,  399. 

Esclavage.  C'est  à  tovt'quVn  en  attribne 
l'abolition  an  clergé;  Louis  ziii  et 
Louis  liv ,  d'après  lee  coanils  des  pré-< 
très,  l'établis^ t  en  loi  a  Tégard  des 
nègres;  .1,  307,  -3o8.  —  Son  |bolition 
immédiate  ,  avec  admission  des  nè^ 
grès  aux   droits  de  citoyen;  lY,  177. 

—  Y.  Colonie,  «r-  Maintenu  dans  les 
colonies  rendues  par  le  traité  d'Aimens ,- 

,v,474- 

£sooLA.  Bataille  mémorable  ;  retraite 
des  Espagnols  après  cinq  jonrr  de  com- 
bats; mort  de  iJugàmmier  ;  lY,  29B. 

EscvDiEB.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111/385,  398. 

EsN CE  LA  Valiez.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  111 ,  375,  397. 

£st>A6NE.  Ce  qu.'en  fait  le  pouvoir  absolu; 
'1,  2o5.  «^Ses  prospérités  sons  Char- 
les XII  ;  1  ,'44'* — ^^  convention  lui'dé- 
dare  la  guerre 4  TV,  8,  l5.— V.Guerre, 
Politiques  {faits  et  démarches^.  Go- 

■  dojr,  Charles  IF",  TraUée,- — Epoqae 
oà  Bonap^^rte  commence  le  comm^rfce 
de  couronnes;  Y  ,  43o.  —  Fait  une 
convention  de  neutralité  avec  la  Fran- 
ce ;  YJ  ,,  a3.  —  Attaquée  ^ar  L'Angle- 
terre ,  elle  lui  déclare  la  guerre  ;  VI, 
140,  146.  —  Vingt-deux  mille  espa- 
gnols sont  donnés  à  Napoléon ,  qui  les 
envoie  dans  le  Nord  ;  des  troupes  fran- 
çaises-entreront  en  Espagne  pour  con- 
quérir le  Portugal  ;  conditions  ;  divi- 
sions qui  éclatent  entre  le  roi  et  son 

,  .fils  ;  l'envahissement  du  Portugal  s'exé- 
«iite  de  concert  entre  ^Espagne  et  la 
France;  VI ,  26c  ,  285  à  287  ,  291  à 
293.  —  Envahissement  de  Jl  Espagne 
par  les  troupes,  françaises  ;  troaUes  à 
MadJrid  ;  abdication.de  Charles  eu  fa- 
veur de  Ferdinand  ;  VI,  3a2  et  suiv., 
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3ott  «914  "KcnDioD  de  la  fanille 
royale    à  Bajronne  ;    Charles.  prote«.te 
contre  ado  abdicatioa  ,  celire  la  oou- 
rouiie  à  soa  fiis,  et  la   cède  »  I^apo- 
léon;  détails;    iasulrrection  k  Madrid 
contre  les  Français  ;  Yt ,  320  à  S^p. 
—  Une  junte  demande  à  Napoléon  son 
frère  Joseph  pour  roi;  TEspagne ,  toute 
eo  insurrection  f  proclame  Ferdinand  ; 
'catéchisme  des  in|urgés;  situation  mi- 
litaire ;  Joseph  est  nommé  roi  des  Es- 
pagnes  et  des  Indes  ;  capitulation  de 
Baylen;    VI  ,    320    à   344- —  ^Madrid 
repousse  Joseph ,  et  proclame  de  nou- 
veau   Ferdinand  ;    les  Espagnols  qae 
Ifapoléon  avait  envoyés  dans  le  Hiwrd 
.reviennent  en  partie   au  secours  des 
insurgés  ,  sous  la  condnit^de  La  Bo- 
rna na;  junte  d'Aranjuex  ;  ^,   34S  à 
^  348 ,   35i  et  suiv.  —  liapoléon  se  rend 
en  Espagne ,  où  viennent  d'arriver  les 
premières  troupes,  anglaises  ;  Madrid 
ouvre  8es*]portes   à  l*emperepr  ;  il  y 
supprime  i  inquisition  ,   etc.;  procla- 
mation ;  prise  de  Burgos  ;  fin  des  évé- 
ncmens  de  1808;  Yi,  358  à   368.— 
Opérations  et  situation  militaire  ;  prise 
de  Sarragosse  ;  YI ,  370  à  377.  —  Ba- 
taille de  Talavera,  etc.;  prise  de  Gi- 
ronne;  YI ,  4^f  ,  4^3  ,  44^-  —  Occu- 
pation de  Séville  par  les  Français  ;  la 
junte  se  réfugie  è  Cadix  ;  les  Espagnols 
n^ont  plus  que  quatre  places  ;  Vil ,  St. 
—-•  Prise  de  Giudad-Rodrigo  par  le  ma- 
réchal Ney;  fautes  de  Napoléon  dans 
la  guerre  de  la  péninsule  ;  naanœuvres 
différentes  de  Masséna  et  de  Welling- 
ton ;  prise  de  Badajos  par  le  maréohal 
Mortier  ;  YII ,    19  à  2i ,  4'  ^  4^*  — 
Opérations  militaires  ;  prise  de  3'arra- 
gone  par  Suchel  \  hatiiille  de  Sagonte . 
et  prise  de  cette  place  par  le  même  ; 
'  YII.,  54  à   61.  -r-  Réunion  de  la  Ca- 
talogne à  la  France  ;  prise  de  Badajoz 
par  les  Anglais  ;  VU  ,  70  à  73 ,  79.  — 
Quatre  années  de  résistance  n'«»nl  pu 
éclairer  ISapoléon  ;  avant  la  guerre  il 
possédait  toutes  les  ressources  de  T Es- 
pagne, qui  lui  manquent  en  i8i2;  la 
t^oBur  de  Ferdinand  écrit  une  lettre  de 
félicitatiou  aux  Certes,  réunies  à  Ç^- 
dix ,  et  reconnues   légitimes   par  un 
traité  ajrec  la  Russie  ;  Marmont  perd' 
la    bataille  des  Arapiles  ;  Wellington 
oecope  Madrid  ;  YI  I  ,   93  v  96  «  <)8 , 
]0«  et  suiv. ,  104.  —  Marche  de  Wel- 
lington ;   il  lève  le  siège  de  Burgos  , 
après  trente-cinq  jours   de  tentatives 
tnutiles-  contre   le  général  Dubretota  ; 
YII ,  128  et!  suiv.,  i65  et  suiv.  —  Si- 
tuation à  la  fin   de  1812.;  VU,  173 
à    196  -^  De  la.  sévérité  des.  Français 
«kins  le    recouvrement    des  -  contrihu- 
lions;  la'Prusse  reconnaît  Ferdinand  ; 
la  Suède  conclut  un .  traité  semblable 


avec  les  Cortès  ;  sUuation^éuérale  au 
commencement  de  181 3;  Vil,  178  et 
suiv.,  180,   181   et  suiv. ,  191  à  193  , 
194  f  200  à  2o3.  «-  Suchet  force  le  gé- 
néral Murray  de  lever  le  siège  de  Tar- 
ragone;  mais  Wellington  est  vainqueur 
à  Vittoria ,  et  Joseph  arrive  dans   le 
plus  grand  désastre  à  Bayonne  ;  YH  « 
209  à    2i2.'  —  liouveaux  eiforts.  des 
Français  ;  succès  du  général  Foy  à  To- 
losa;   Soult  prend   le  comfaiandement 
en  chef;  Suehet  abandonUele  royaume 
de  Yalence,    où  il  s'était  couvert  de 
gloire;  entrée  des  Angfais  dans  Saint- 
Sébastien  ;  YII ,  2i3  à  2t5,  219,  234  , 
244*  247,  249-' — Wellington  passe  la 
Bidassoa  ;   réflexions  sur  cette  guerre , 
qui  se  termine  aux  frontières  de  Fran^ 
ce  ;  YII ,  25o  à  252.  —  C'apilHlatiou 
de  Panipelune  ;  en  soutenantTEspagne 
les  Anglais  Tout  ruinée  ;  courage  des 
Espagnols  ;  VII ,  264  et  suiv.  —  Napo- 
léon ,  par  un  traité  ,  rend  TEspagne  à 
Ferdinand  ;  ce  traité  est  désavoué  par 
les  Cortès ,   et   violé  par  le  roi.  lui- 
'même,  qui  d*ailleurs  poursuivra  cri- 
minellement   les    défenseurs  .de    son 
trône  ;  VU ,  283 ,  339  et  suiv.  —  Wel- 
lington entre  en  France  ;  affaires  de 
Cambo  et  dMJstaritz ,   de  Bayonne  et 
d'Orthez  ;   exactions   et  '  barbarie   des 
Anglais  ;  VII ,  283 ,  354  k  357-  —  Fer- 
dinand quitte  la  France V  et  rentre  en 
Espagne  ,  où  il  rapporte  la  servitude  ; 
situation  de  Snchet  et  de  Soult;  VII  * 
3^2,  307  f  369  et  suiv.  — Affaire  de 
Toulouse,    glorieuse    po'ur   les  armes 
françaises,   et  dont  la  trahison  a  fait 
une  espèce  de  succès  pour  l'incapable 
Wellington  ;  Vil  ,  445  à  452.  —  L'u- 
surpatioa  de  TEspagne  est  la  première 
cause  de  la  ruine  de  Napoléon;  VII, 
47a' -~ Soult  conclut  un  armistice  avec 
YVellington  j     VIII ,    7.  —  Ferdinand 
rejette  la  constitution  des  Cortès ,  les 
dissout ,  menace  de  mort  quiconque 
parlera  eu  leur  faveur,  etc.  ;  un  traité 
rétablit,  les  rapports  de  TEspagne  et  de 
la  France  coi|ime  avant  179a  ;  VIII , 
18  ,    60.  7—  Insurrection   militaire  de 
Cadix  et  de  Tile  Léon  ;    (^uirogà   et 
Riégo   proclament  la   constitution ,  à 
laquelle  tout  le  peuple  se  rallie  bien- 
tôt^ et  qui  est  promulguée  et  jurée 
par  le  roi  Ferdinand  |  plus  tard  il  dé- 
clarera  nuls    ses  «ermens;  ouverture 
des  Cortès;  IX,  i,'8,  i3 ,    18.— ^La 
fièvre  jaune  se  déclare  à  Barcelope ,  et 
fournit  au  roi  de  France ,  sèus  le  pré- 
texte d*un  cordon  sanitaire ,  LWçasioa 
de  réunir  de»  troupe»  contm  TEspagne 
constitutionnelle  ;  IX,  69  à  71  ,   72, 
74. — Préparatifs  de  la  guerre,  exci- 
tée par  les  sectateurs  du  despotisme, 
exigée  par  le  nrongrès  d«  Vérone  ;  IX  , 
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loo,  io8,  IIQ,  ii6  et  suiT  \  lai  et 
.  132  f  123.  —  Une  convention  diplo- 
malitpie,  ou  alliance  défensive ,  est 
•igne'e  entre  les  deux  goarernemens 
constitutionnels  d*Espagne  et  de  Por- 
tugal ;  IX,  I2n.  —  Départ  du  due 
d* Aogouléme ,  gençralissime  de  Tarmée 
française  ;  prompte  occupation  des  pla- 
ces espagnoles  ;  lé  prince  entre  à  Ma- 
drid ;  les  Gortès  déclarent  que  Ferdi- 
nand ne  jouit  pas  de  ses  facultés  nlo- 
rales,  et  retnnaèn'ent  i  Cadix  ;  IX,  128 
à  142.' — Le  duc  d*Angoulénie  rend  son 
ordonnance  d^Ândujar.  dont  les  dis- 
positions gén/éreu^es  ne  pourront  affré- 
ter les  exeès  des  absolutistes;  IX,  i44 
et  suiv.  — Prise  du  Trocadero  ;  Riego 
est  arrête  ;  soumission  de  Cadix  ;  rendu 
au  ^UToir ,  Ferdinand ,  par  son  dé- 
cret de  Xérès ,  proscrit  tous  les  menv- 
hr^s  du  souvernemcnt  constitutionnel  ; 
IX,  146  a  i5l.  —  Supplice  de  Riégo  ; 
derniers   événemens   de  cette  guerre  ; 

•  retour  du  duc  d*Angoulênie  à  Paris  ; 
réflexions;  IX,  i52  à  iS^  ,  188. — 
Traités;  des  troupes  françaises  restent 
en  Espagne;  IX,  i58,  l6l ,  180  et 
suiv.  —  Le  roi  de  France  annonce  aux 
CSambres  le  succès  de  cette  guerre  ; 
mais  PEspagne  reste, en  proie  aux  agi- 
tations ;  IX,  i65  et  167.  —  La  France 
«et  la  Russie  font  avec  PBspagne  uo 
traité  qui  a  pour  objet  de  la  remettre 
en  possession  de  ses  colonies  ;  le  Nou- 
veau-Monde se  rit  de  telles  menaces  ; 
IX,  206. 

EsPELETTA ,  général  espagnol.  Mort  k  la 
bataille  de  Toulouse  ;  Vil ,  44^^- 

EsPBRT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m,  36J,399. 

EspiNOSA,.  Le  maréchal  Victor,  secondé 
des  généraux  Maison  et  Pacthod ,  vdé- 
fait  une  armée  espagnole  ;  YI ,  363. 

Esprit  national,  Voyes  Citoyens ,  Con- 
stitutions ,  Élections ^  France^  Opi- 
nions^ 

EssEN,  général  russe.  Perd  le  combat 
meurtrier  d'Ostrolenka  ,  livré  par  Su- 
chet  et  Oudinot  ;  YI^  256. 

EssLilia.  Bataille  désastreuse  et  tans  ré; 
sultats,  malgré  la  jactance  des  btille- 
tins|  Lannesy  est  blessé  à  mort;  les 
débris  de  Tanoëe  sont  sauvés  par  Mas- 
sëna ,  qui  reçoit»  plus  tard  le  titre  de 
prince  (fEssling;  Vl ,  4o3  à  4<y6,  ^i2, 
427  et  4aB.    I 

EsTADEirs.-Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  369.' 

E5TAING  (  comte  d').  Cité  parmi  les  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution  ;  1 ,  23i . 
—  Accoitopagne  le  roi  à  Paris  ;  Il ,  100. 
Cité  dans  les  événemens  des  5  et  6  oc- 
tobre ;  II ,  l55.  —  Témoin  dans  le  pro- 
cès de  la  reine  ;  son  aventure  avec  une 


femme  du  peapl«  lonquUl  luîrait  les 
assemblées  de  sa  section;  IV,  laS. 

EsTÈTt.  Cité  pour  avoir  signé  les  lettres 
de  cbange  remises  au  dernier  grand- 
,  maitre  de  Malte;  V,  12^. 

EfATS-GÉwÉRAUx.  On  le»  doit  à  Philippe- 
le-Bet;  comment  dirigés  sous  Gbar- 
les  V  ,  Louis  XI ,  etc.  ;'  1 ,   172  à  176. 

—  JSeront  un  incident,  non  une  cause  de 
la  révolution  ;  1 ,  336.  —  Leur  convo- 
cation ,  généralement  désirée  depuis  la 
première  assemblée  des  adtabies,  est 
demandée  an  roi  par  le  parlement  de 
Paris  ;  I,  363  et  365.  —  Leur  convoca- 
tion remise  à  cinq  ans  ;  des  recherches 
sont  ordonnéesisur  le  mode  de  réunion; 
discussion  (listorique;  I,  377,  4pB,  4^^ 
a  4''5.  —Convoqués  pour  le  i***.  mai 
17^  ;#uts  pour  janvier  ;  1 ,  4'7«  4^'' 

—  De  leurs  formes  et  composition  en 
i6i4;  les  notables  sont  appelés  à  déli- 
bérer sur  la  nouvelle  convocation;  I, 
432  efe  suiv. ,  437.  -^  Délibération  da 
conseil  d*éiat'qui  porte  à  mille  le  nom- 
bre de  leurs  membres,  le  tiers-ëtat  devant 
fournir  autant  de  députés  que  les  deux 
autres  grdres;  allégresse  qu  excite  cette 
déclaration;  I,  444^*-  ^u^v.  —  Des  états- 
généraux  depuis  leur  origine;  notice 
et  dates  de  leurs  sessions;  1 ,  44^  ^  4^> 
463.  —  Lettres  dé  convocation  ;  condi- 
tions d'éligibilité;  I,  459  et  suiv. — 
Mouvemens  en  sens  inverse  que  provo- 
quent lès  élections;  II, '465  et  suiv. " 
Procession  d*uuverture;  II,  i. — ^Ouver- 
ture à  Versailles  ;  dénombrement  ;  le 
nombre  total  des  membres  est  de  douse 
cent  quatorze;  vaine  étiquette;  germe 
dedivision  ;  II,  2,  4  à  6,  30.  —  Discours 
du  roi,  du  garde- des  sceaux  ,  du  minis- 

^  tré  des  finances  ;  critique  ;  II ,  6  à  16. 
-^  Débats  pour  la  vérification  des  pou- 
voirs; II,  17  à  3l.  —  Le  tier8-^tat  se 
proclame  assemblée  nationale;  il  décla- 
re illégales  les  contributions  existantes» 
et  les  autorise  provisoirement  au  nom 
de  la  nation;  II,  32,  36.  —  Menées 
pour  les  dissoudre  ;  H,  24,  3i,  37,  5o. 

*  —  Séance  du  Jeu  de  Paume  ;  serment 
des  députés   de   ne   point   se    séparer 

•  avant  d'avoir  donnit  une  constittttioii  à 
la  France  ;  II ,  38.  —  Séance  rojale  du 
23  juin  ;  principes  constitutioanelspré- 
lentés  par  Louis  XTi  ;  paroles  de  Mira- 
beau an  grand-maître  des  eërëmooics; 
rassemblée  nationale  décrèle  Tinviola- 
bilité  de  ses  membres  ;  conséquences 
de  cette  journée  ;  II ,  40  èk  52.  -<^  Réu- 
nion de  la  noblesse  et  du  clergé  aux 
communes;  11,27^4^*^*  ^•^^^'''^^^ 

COirSTITUANTE. 

États  proi»inciaux.  Du  Dauplitnô,  de  Bre- 
tagne ,  de  Provence  ;  troubles  ;  nomina- 
tions  aux  états-génératfx  ;  I^  4^1  4^> 
437 ,  464,  467. 
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|Ëtat5-Unm  tt Amérique.  Il  n'y  existe 
i'  qu'une  çeule  classe  ;  point  àe  pcivilëges 
'>  ni  de  reKgion  dominante  ;  toutes  les  li- 
bertés y  sont  garanties  ;  gouvernement 
admirable;  toUtb l'Amérique  se  rangera 
un  jour  sous  ses  heureuses  ^ois;  I  »  4'  » 
47*  —  S,e  sont  éonslitués  diaprés  les 
principes  de  la  morale  et  de  la  saine 
liberté;  offerts  comme  naodèles  à  la 
TÎeille  Ënrope;  I,  3^6. —  Deieur  acte 
coDstilutionnel ,  et  dé  sa  mise  en  exer- 
cice ;  1 ,  370,  373,  470  et  suiv.  —  Tous 
les  cultes  y  rivent  en  paix;  II,  2'5o. 
—  Ils  suspendent  leurs  relations  avec 
la  France  (  1798);  £ont.avec  elle  -un  traité 
d*amirié  et  de  commerce  (  i8oa}  ;  Y, 
125 ,  4o6.  —  La  France  leur  vend  la 
Louisiane,  que  Gamot  avait  eu  le  pro* 
jet  de  républieauisf r  ;  le  pr^x  du  traité 
est  de .  8 1 ,000,000  fr.  ;  Vl ,  8.  — .Le 
système  continental  dis  l'Europe  leur 
procure  d'abord  de  grands  bénéfices  ; 
ils  ferment  leurs  ports  aux  vaisseaux 
anglais  ;  motifs  de  cette  mesure;  leurs 
relations  commerciales  cessent  même 
avQC  la  France;  pourquoi  ;  "Vl ,-^4^ • 
266,  ^77;  VU,  i5^.  -  Cités  pour  l'é-. 
quité  de  leurs  lois;* VU  ,  n .  —  INapo- 
iéon  leur  déclare  comment  les  disposi- 
tions du  *blocus  relatives  aux  neutres 
pourront  cesser;  les  l^tats-Uois  décla- 
rent la  guefre  aux  Anglais;  "Sll^  21,. 
91  et  suiv.  -r  Leur  capitale  (WasLing- 
ton)  est  incendiée  et  livflée  au  pillage 
par  Tamiral  Coclirane  <  VIII  ,'^2. — 
Un  traité,  signé  à  Gand,  les  remet  en 
paix  avec  l'Angleterre  (i8i4)  ;  !(ésumÀ 
de  la  guerre;  VIJI,  90  et  suiv.  — 
Cités  poiir  leur  sollicitude  touchant 
Tinstruclion  publique,  ainsi  que  pour 
Fexcellence  de  leur  gouvernement  ; 
VUI,  19a,  398.—  La  France  leur 
cède  les  Florides  ;  assertions  de  Du- 
monriez  sur  ces  pays;  Vïïl,  1\'3l')  à  4^9. 
~-*  Concluent  avec  la  France  une  con- 
vention de  navigation  et  de  capamerce; 
IX,  IQO.  —  Réceptton  solennelle  qu'ils 
,  font  à  Lafayelte;  IX,  207  à  209. 
ETIENNE.  Signalé  à  l'estime  nationale  com- 
me écrivain  ;  1 ,  3i.  —  Exclus  de  Tin- 
stitut  par  le  ministre  Yauhlauc  ,  il  a 
triomphé  du  proscripteur  par  de  nou- 
veaux succès  ;  génie  comique  ,  il  plaît 
à  tous  les  âges;  député,  il  peut  être 
Burnommé  le  Fontanelle  de  la  politi- 
^oe;  VJi'I,  33o  et  suiv.  —  Sur  son 
ntpport,  la  chambre,  vote  «les  pensions 
Sttx  médecins  qui  se  sont  dévoués  i 
fiar^lone;  IX,  73. —  Signe  la  protes- 
tetion  contre  l'exclusion  de  Manuel  : 
.  IX,  126. 

^irangtrt.  De  tout  temps  ils  obtinrent 
«es  emplois  en  France  ;  il  n'en  est  pas 
de  même  ches  les  Anglais  ;  II ,  3ao. 
"^  Arrestation  de  ceux  qui  appartiens  i 


nent  aux  pays  en  guerre  avec  I9  ré- 

I)ublique  française  ;'  confispation  de 
eurs  bienf  ;  aucun  d'eux  ne  pourra 
habiter  ni  Paris  ,  ni  les  plaées  fortes  , 
ni  les  places  maritignea  ;  lY,  66,  85  , 
96 ,  192.  —  Yoyes  Partis.  —  Tout 
commerçant  ou  voyageur  anglais  est 
arrêté  comm«  prisonnier  de  guerre  . 
(»8o3);Yl,  r8. 

Étre-Supiéme  (Fêle   à  V).  Y.    Cultes. 

Etrurii;  (  r  ).  Formée  en  royaume  par* 
Bonaparte ,  en  faveur  de  Louis  de 
Bourbon;  Y,  4^0,  ^â^.  —  Mort  de  ce 
prince^  avènement  de  son  fils-;  YT,  19. 
—  Un  traité  rend  le  royaume  è  ï^apo- 
léon  ;  YI,  285 ,  293 ,  309  ;  YIÏ ,  l8. 

Eugène  (  fieauliarnais.  )  Vice-roi  d*l- 
taiie;  YI  ,  i5i.  -^  Perd  la  bataille  de 
'Sacile  (  1809  )  ;  Bonaparte  avait  dit  de 
lui  qu'il  ne  serait  bon  qu'à  commander 
une  compagnie  ;  YI ,  3^7.  —  il.  défait 
rarcliiduc  Jean  au  passage  de  la  Piave  ; 
pénètre  dans  la  Styrie  ;  obtient  de' 
nouveaux  av&ntagvjt  ;  commande  en 
chef  l'armée  d'Italie ,  et,  secondé  du 
général  Grenier,  remporte  la  victoire 
de  Baab;  combat  à  Wagram  ;  YI,  391, 
4o3  ,  406  ,  4ti  v4^3*  —  I'  annonce  à 
Masséna  sa  nomination  de  prince  d'Ess- 
ling  ;  il  obtient  le  rappel  de  Macdo 
naÛ,  disgracié;  YI,  42^1  i\^i .—Chzrgé 
d^annoiicer  au  sépat  la  dissolution  du 
mariage  de  sa  mère  avec  !Napoléon ,  . 
il  manque  au  premier  des  devtiirs  par 
ambition  ;  YI,  44^-  —  ^^  brillante  et 
courageuse  campagne  de  Russie  ;  il  ra- 
mène les  débris  de  l'armée  en  exécu- 
tant une  des'plu.4  belles  retraites  dont 
l'hùtoire  fasse  mention  ;  il  a  fait  men- 
tir la  prédiction  de  Napoléon  à  son 
égard;  VU,  97,  Ii3  et  114,  14^  ®^ 
suiv»,  144  et  145  ;  l58  ,  177,  193  et 
i94<  —  Commande  sur  les  bords  de 
TElbe  ;  se  montre  intrépide  à  la  ba-' 
taille  de  Lutzen  ;  Vil,  196  et  suiv. , 
199  et  suiv.,  2o5-  —  11  accourt> pren- 
dre le  commandement  de  sou  arnue 
*  d'Italie  ,  et  trouve  les  troupes  décou- 
ragées î  VU ,  234 ,  249.  -  Cité  ;  VU, 
206,  3o2,  324*  326-.  —  La  double  dé^ 
fectvon  de  la  Bavière  et  de  Murât  l'o- 
blige d'abord  à  se  retirer  sur  l'Adige , 
-puis  sur  le  Mincio  ,  où  il  fait  perdre 
une  dernière  bataille  aux  AutriciiieDs; 
cependant  ,  après  avoir  secrètement 
négocié  pour  conserver  la  couronne^ 
d'Italie  ,,  il  quittera  furtivement  ce 
pays;  VIL,  262,338  et  suiv.,  "è^i.  — 
La  couronne  d'Italie  est  demandée 
pour  lui  dans  les  dernières  négocia- 
tions de  Napoléon,  dont  il  a  cependant 
abandonné  la  ^Hiuse  ;  VU ,  363  -,  367  et 
368.  —  Un  traité  lui  assure  un  éta- 
blissement convenable  ;  Vil ,  4^-  — 
X^  signe  uce  convention  militaire  pour 
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l'évacuation  d«  l'Italie  ;  VllI ,  A.  — 
ÏjC  tnité  q\ii  lui  assurait  un  ëlablisffe- 
ment-u^cst  point  exécuté;  YIll,  lot). 
—  Ci»é  ;  Ylîl\  \^2.  ~  Sa  mort  ;  no- 
tice qui  le  montre  au-desisous  de  sa 
réputation,  et  comme  ayant  abandonné, 
i  Vesemple  de  Murât,  les  intérêts  de 
ion  père  adoplif;  JX ,  162  à  '164. 

EuGEME  (  prince)  de  Wirtemberg.  Com- 
mande une  armée  prussienne  en  1806; 
perd  la  bataille  de  Halle ,  gagnée  par 
Beroadotte;  VI,*37. 

Europe,  Sera  pe^l-être  un  jour  sous  le 

joug  de  la  Russie;  I,  47*  -^'Tableau 

<les  peuples  de  cette  partie  du  monde 

qui  ont  vécu  sous  la  domination  de  Na- 

,  poléon  ;  VII ,  95. 

Évasion  de  la  famiUe  royale.  Bruits  et 

•  préparatifs  qui  Tannoncent  ,*  II , 
j5o  ,  i54  et  suiv. ,  '285,  3o5  ,  3 
3 1 1 . 1—  Elle  s^efiectue  :  affaires  de  Ya- 


reunes  ;.  détails  ;  II,  348  a  375.-- 
Deux  millions  sont  accordés  aux  per- 
sonnes qui  ont  concouru  à  l'^rreslation 
du  Toi  ;  II ,  392.  «^llouveaux  projets 
d'évasion  ,*  III ,  90  et  suiv. ,  99. 

EXGKLMANS  (  g^éral  ).  Remporte  un 
grand  avantage  sur  les  Prussiens  auprès 
de  Versailles  (  i8i5  );  un  d«s  pros- 
critsdu24JuUlet;  VIlI/a35,  258. 

Explosions.  Ou  attribue  aux -ultra- 
royalistes  celles  qui  ont  lieu  en'jaaTier 
18I21  ;  une  d'elles  avait  menacé  los 
jours  du  roi  ;  IX  ,  35  à  37,  —  Voyei 

'    Grenelle;  Machine  infernale. 

Exposition.  Voyes  Industrie. 

Eylau.  Les  Russes  et  les  'Pritssiens  y 
soutiennent  contre  les-  Français  une 
bataille  meurtrière  pour  les  deux  par- 
tis ,  qui  sVttribuent  également  la  vic- 
toire ;  VI ,  252  à  a56. 
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FA.BBE  (de  TAude).  Compare  madame' 
Bonaparte  à  la  mère  du  Christ;  cité 
ironiquement  pour  Tillustration'de  son 
origine;  VI,  275,397. 

Fabre  -  D*E6LANT1NE.    Gonjuré  du    10 
■  août  ;   complice  des  massacres  de  sep- 
tembre ;  III,  j38,  194-  —  Son   vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  378,  39S. 
—  Guillotiné  avec  Danton;  IV,   190. 

Fabre  (de  IHérault).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III,  37O. 

Fabre  (des  Pyrénées  Orientales).  Mem- 
bre de  la  Convention,  il  était  absent 
lors  du  procès  du  roi  ;  III ,  38o. 

Fabricans.  Doivent  être  consultés  par 
les  ministres  sur  les  intérêts  du  com- 
merce ;  r,   5 1 . 

Fabrication  d'armes,  V.  Armes  et  -Munir 
lions. 

Fabvier  (colonel).  Signe  la  capitulation  de 
Paris  î  VII ,  3qq.  —  Cité  pour  son  écrit 
sur  Lyon  €n  1817 -,  VIll,  266.        •    * 

FAin  (  baron  ).  Cité  ;  V,  122  ;  VII ,  236. 

Falatibu.  Cité;  II,  «77. 

Falconet,  j^irisconsulte.  Il  osa  avancer 
qu'il  fallait  déposséder  les  propriétaires 
de  biens  nationaux;  VIII,  i32. 

FattAUe  royale.  Décret  qui  règle  Téta't 
politique  de  ses  niembres  ;  II  ,  396.  — 
V.  Et^asion  —  Sommes  oui:  lui  ont  été 
comptées  de  1814  à  181Ô  ;  VIII,  4i5 
et  4k6. 

Fanatisme,  Plus  féroce  en  religion  qu'en 
politique  ;  IV ,  243. 

Fargubs.  Maire  de  Lyon  pendant  les 
troubles  de  1817  ;  Vill ,  38i. 

Favckeb  (César  et  Constantin),  géné- 
raux. Traduits  devant  la  cour  d'assises 
de  Bcriirdaaux ,  par  suite  des  cent  jours^ 


ces  lieux  frères  essuient  de  TaVocat  Ra- 
ves ,  leur  ancien  *ami ,  le  refus  de  son 
ministère  pour  les  défendre;  IX,  169. 

Fauchât  (labbé).  Veut  dès  mesures 
coërcilives  coi)tre  les  prêtres  non  asser- 
nienfés;  111,  27.— Accusé  de  véna- 
lité par  MoUeville-:  111,65.  —  Un  des 
députés  qut  ont  essayé  de  défendre  le 
roi  ;  son  opinion  et  ses  votes  ;  III , 
262 ,  282    et  suiv. ,  364  »  ^9^'  —  A*" 

•  cusé.  avec  les  Girondins,;  guillotiné; 
il  était  évéque  constitutiQnnel  ;IV,93, 
137,   261. 

Fauconnier  ,  concierge  du  Temple.  lUoge 
de  son  bumanité;  il  affirme  le  suicide 
de  Pichegru  ;  VI ,  60  et  suiv.  —  Cité  ; 
VII,  216. 

Favrax  (cke^àlier),  officiera  dragoDs. 
'Courage  admirable  qu'il  déploie   aux 
pontow  de  Cadix  pour  sauver  ses  ca- 
marades prisonniers;  VII,  1 5*    • 

Faure*(  de  la  Haute-Loire  ).  Membre  de 
la  Convention  ,  il  Tote  dans  le  procès 
du   roi  ;  III,  372,  307. 

Faubb  (de  laSeineolnterieure).  Mem- 
bre de  la  Convention,  il  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  383. 

FavrB  ,  frère  du  précédent.  Tribun  ob- 
scur, qui  vote  rétablissement  du  jou- 
vemement  impérial;  VI , -Q6.  — —  f «te 
un  monument  à  la  gloire  de  I^apoUbu  ; 

VI,  195. 

Fauvbe-Labbcnebie.  Son  vote  ^dans  le 
procès,  du  roi  ;  111,  365,  399.      • 

Favard.  Tribun ,  il  vote  un  monument 
à  la  gloire  de  Napoléqn  ;  VI ,  i^S. 

Favras  (  marquis  de  ).  Arrêté  cooune 
conspirsrteur  ;  ses  relations  avec  le 
comté  de  Provefice  ;  condamné,  à  mort 
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Cl  «xécuté  sur  la  place  «le  Grève.;  ses 
deroières  paroles  'touch;3inl  un  graiwd 
seigneur  ;  Monsieur  et  la  reine  font, 
une  pension  à  sa  veuve  ;  détails  et 
particularités;  II,  180.  à  184,  202 
à.  «07.        •  - 

FàYA.B  (  «te  la  Vendée  ).  Son  vote  dans 
le  procès,  du  roi  ;  III ,  385 ,   ^99. 

Faye.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
Ilk  386*. 

Fayet.  Dénonciateur  du  verluei^x  Fer- 

lusl  V.  192.    '  ; 

Fayolle.  Son  Tote  dans.  le  procès  du 
roi;  Jil,  367. 

Fatpoult.  Cilé  comme  exacteur  à  ISa- 
ples;  V,  206  ,  210. 

Fédéralistes.  Partisans  des'girondins  qui 
ont  essayé  de  les  soutenir  en  détachant 
pluiiieur^  déparlemens  de  Fautorité 
conventionnelle;  lY,  4^,  44 1  ^^  t 
137.  ■ —  Y.  Ljron. 

FiDÉRATiONT.  Célébration -de  la  premihre  ; 
Louis  XVI  prête  le  serment  constitU' 
tionnel  ;  Talleyraod  dit  la  messe>  II  > 
25i  et  suiv.  —  Y.   Anniversaires. 

Fédérés.  De  1791  ;  II,  44».  —  De  1792  ; 
demandent  la  déchéance  du  roi;  on 
leqr  délivre  des  cartouches  ;  coopèrent 
au  10  août.;  III,  119,  129,  i33, 
139,  143,  159. —L'Assemblée  légis- 
lative déclare,  qu ils  ont  bien  meriié 
de  la  patrie;  IIÎ,  189.  —  IJà  imposent 
i.la  garde  nationale;  Itl ,  343,  4^'* 
"—Douze  mille  fédérés  parisiens  sont 
réunis  à  l'armée  qui  doit  défendre  Paris 
(i»i5)îYJlI,234. 

FtLDKiscH.  Prise  de^  cette  place  ^ar  Le- 
courbe  et  Molilor  ;  Y,  fyyi.  —  Occupée 
de  nouveau  par  les  Français;  YI,  I74< 

FiiL&x.  Juge  au  tribunal févolutionnaire 
de  Paris  ,  et  membre  de  la  commission 
militaire  à   Tours;  IY,2ii. 

Feltre.  Erection  de  cette  ville  en  duché 
grand  fief  de  l'empire;  YI,  208. — 
Voyez  Ciarke, 

FÉNÉLON.  Son  dialogue  entre  Louis  su 
et  François  1**^  1,  i83.  —  Son  vœu 
pour  la  cqnvocation  des  états -"géné- 
raux ;  I  ,  4^''  —  Avait  une  tendance 
pour  le  gouvernement  républicain;  III, 
297.  —  Cité,;  YI  ,182. 

FÉNËLON  (l'abbé  ).  11  périt  octogénaire  , 

condamné  par  Fouquisr-Tinvilie ,  qui 

refusa  sa  grâce  aux  petits   Savoyards 

i     dont  il   avait   été    riustituteur  ;   lY  , 

'     254.         , 

Féodalité.  Etablie  par  Charles  Mart«l  ; 
ses  causes  ;  servitude  du  peuple  ;  I , 
J23  et  suiv.  —  Horrible  conduite  des 
seigneurs  avant  raffranchissement  des 
communes;  I,  i5i.  —  Philippe-Au- 
guste et  PhOippe-le-Bel  préparent  sa 
décadence  ;  Louis.  XI  l'achève  ;  1 ,  167, 
172  ,.178.  >-«Ce.qu'élait  la  France  sous 
son  régime  ;  I,  3oo.et  suiv.  ,  3it  à 


321  i —Suppression,  par  l'Assemblée 
constituante,  de  tous  les  droits,  pri- 
•  vilë^es  ,  redevances,  franchises  f  etc., 
qui  restaient  du  regim£  féodal  ;  U  , 
114  à  119,  ai3.  —  La  Convention  en 
proscrit  les  signes,  jusqu'à  ceux  qui 
se  trouvaient  sur  les  plaques  de  che- 
minée; lY,  66,  1 16.  — Yoyez  Fie/s,  — 
Les  titres  féodaux  sont  supprimés  par 
Napoléon  k  son  retour  de  Vile  d'Llbe , 
et  néanmoins  il  consacre  ceux  qu'il  a* 
.créés-,  YUI,  107,  109.  —  Une  ordon- 
iJ9oce  royale,  reiaiûce  aux  majorais, 
tend  à  rétablir  le  dwl  féodal;  mais  il 
ne  prendrai  plus  racine  en  France;  IX., 
162. 

.FiRAUD*  Son  vote  dans  le  procès  dà  roi  ; 
III,  33o,  398.  —  Assassiné  dans  Fin- 
surrection  de  prairial  ;  lY,  332- 

Tkrdivand  IV ,  roi  des.  Deux  -  Siciles. 
Déclare  la  guerre  à  la  France;  IV, 
124.  — Il  fait  sa  paix  avec  la  répu- 
blique ;  la  nullité  de  ce  prince  encou- 
rage les  fureurs  de  son  ministre,  Âcton 
et  de  la  reine  Caroline ,  qui  font  pé- 
rir sur  Féchafaud  les  patriotes  napo- 
Irlains  ;  lY  ,  1^67  et  suiv.  —  Agression 
faite  en  sou  nom  par  le  général  au-^ 
triçitieu  M^ck  ;  il  sfunità  l'Angleterre 
•et  à  la  Pofte  contre  la  Frahcc,  qui 
'  lui  déclare  la  jguerre  ;  s^a  capitale  est 
.  occupée  par  le  général  Championnat  ; 
Y,  145  et  suiv.,  149.  —  Ses  troupes 
sont  défaites  ;  il  se  réfugie  dans  Pa- 
Jerme  sans  avoir  tiré  l'epée  ;  Y ,  i45 
et  suiv.-,  l49  à  i5ï,  —  Il  rentre  à 
!Naples  ;  supplices  des  patriotes-,  qu'il 
abandonne  sr  la  reine  Caroline  ;  paix 
avec  la  France  ,  qui  entretiendra  des 
troupes  dans  le  royaume  de  Maples  ; 
Y,  218  à  220,  432  et  suiv.-  Demande 
les  jésuites  au  pape;  entre  dans  la  troi-^ 
sième  coalition  contre  la  France;  traUe 
avec  Napoléon,  et  s'engage  à  rester 
neutre;  Yl ,  i34,  164,  iSg.  -»-  Il 
viole  ce  traité;  Napoléon  .dirige  une  ar- 
mée contre  lui.;  Joseph  Bonaparte  est 
proclamé  roi  de  Naples  ;  Ferdinand  re- 
cevra une  indemnité;  Yl,.2o5,  209, 
217.  —  ,Le  pape  persiste  à  le  regarder 
comme  souverain  légitime;  Ylr,  3oi. 

—  Ses  drapeaux  'se  mêlent  à  ceux  de 
Murât ,  par  suite  d^  la  trahisoude  ce  der- 
nier; Vil,  3É)8.— Cité  par  le  pape  pour 
avoir  demandé  les  jésuites';    VIII ,  '6(. 

—  Il  recouvre  le  royaume  de  JNaples; 
fait  •fusiller  Murât;  YllI,  97,  Lft), 
291.  —  Il  jure  fidélité  à  ia  constitu- 
tion (1820);  mais  sou  dÀvouement*«u 
réùme  représentatif  n'est  qu'une  scène 
dApmMie;  il  se  rend  au  congrès  de 
Troppau,  puis  à  celui  de  LaybacU,  et 
de  là  ordonne  à  se&  sujets  d'aocneiliir 
comme  agoiîs  les  Autrichiens,  qui  viea-f 
nentdétrBirelegouveroementcOpstitu- 


366 


TABI/E 


tionnul  ;  il  rentre  ensuite  à  I^aples  ;  IX , 
19,  3i'et  suiv. ,  38  à  41 1  59.  —  11  ar- 
rive à  Vérone  pepd^^t  le  congrèâ.;*Iltf 

FEHDiriAND  vil.  Accuse' d  avoir  voulu  de'- 
trôner  son  père ,  il  sollicite  son  pardon, 
et  l'obtient  ;  Vi ,  «86.  ^  A  )a  suite  de 
nouveaux  troubles,  sou  bèrc  abdicfue 
en  sa  faveur  ;  VI ,  3o8,  3ii,  3i3  et 
314.  — I-e  général  français  S***  la- 
mèue  à  B.ayonne,  où  il  nest  reçu  que 
comme  prince  des  Asturies  ;  il  remet 
la  coivronne  à  sMi  père ,  qui  a  protesté 
contre  rabdicallon  (ju  il  en  avait  faite  ; 
il  se  retfd  à  Valençay;  détails;  VI, 
3ao  ,  ■  3a2 ,  325  et  suiv. ,  829.  —  L*in- 
surrection  espagnole  le  proclame  roif 
le  gour«rhemeot  anglais  le  reconnaît  en 
celle  qualité  ;  VI ,  33f ,  334  ,337,  348, 
35-»,  357.— Cité;  VII,  21,98,  166,  202. 

—  Reconnu  comme  roi  par  la  Russie 
^t  la  Prusse;  VII  ,  102,  i8e.  —  Etant 
àValençay,  il  demanda  Tordre  qu^avait 
institué  en  Espagne  son  conipétileur 
Joseph;  à  sa  rentrée  à  Madrid,  il  por- 
tait la  croix  de  la  Légion  d'bonneur; 
VII ,  21 1.  —  Les  Anglab  ont  ruiné  son 
pays  avant  de  le  livrer  au  deêpotisme 
de  ses  ministres  ;  Vil ,  265.  —  Napo- 
léon lui  rend  le  trône  d'Espagne  en 
vertu  d'un  traité  désavoué  par  les 
Cor  tes ,  et  bientôt  violé  par  Ferdinand 
lui-même  ,  qui  avait  sollicité  Napoléon 
de  Tadopter  pour  fils  ,  et  de  le  marier  à 
une  princesse  de  sa  famille  ;  Vil  ,  283, 
339 ,  362  '— -  Il  arrive  en  Espagne,  où 
il  rapporte  la  servitude  ;  il  y  avait  été 

'  reconduit  par  Suchet  ;  VII,  367,  369, 
447  et  suiv.  —  Il  dissout  lesCortès, 
porte  la  peine  de  mort  contre  quicon- 
que parlera  en  leur  faveur.,  remplit  les 
cachots  de  victimes,  et  sème  ainsi  les 
germes  d'une  antre  révolution;  VIll, 
18.  "La  violation  de  ses  promesses  fail 
éclater  l'insurrection  de  Cadix  ;  alors  il 
jure  la  constitution  ,  permet  la  rentrée 
des  proscrits ,  et  fait  l'ooverture  solen- 
nelle des  GorI  es  ;  IX,  2,8,  l3,  18.  -^ 
ïl  décorera  de  l'un  de  ses  ordres  les 
médecins  français  qui  se  sont  dévoués 
•  i  Barcelone;  IX,  73.  —  Le  roi  d«" 
France  annonce  qu  il  luipréte  son  appui 
contre  le*  insurgés  ;  Fer.dinand,  d'un 
aptre  côté,  signe  avec  le  Portugal  une 
convention  quia  pour  ob  etie  maintien 
de  la  constitution  des  Certes;  IX,  122, 
127.  '—  Il  quitte  Madrid  pour  sdivre  à 
^ville  les  Cortès,  qui,  sur  son  refus  de 
les  accompagner  à  Cadix ,  le  déclarent 
ne  pas  jouit*  de  ses  facultés  moines  ; 
arrivé  à  Cadix  ,  on  lui  ren^l'ai^rité 
constitutionnelle;  IX,  129,  i38et8uiv. 

—  Délivré  par  le  duc  d'Angoulême,  il 
'quitte  Cadix  ,  rend  là- Xérès   un  décret 

de  proscript  ton  contre  tous  les  membres 


du  gouvernement  des  Cortès,  et  rentre 
à  Madrid  aux  aeclajnatiofis  des  absolu- 
'tistes  ;  IX,   l49cti5o,  i53.      , 

Ferdinand  v archiduc).  Commande  une 
armée  sous  la  direction  de  Mack;  est 
défait  à  Guntbonrs  par  *le  m^r^écbal 
Ney  ;  sortd'Ulm  (i8o5);  Vf  ,  iffe,  166 
et  suiv.  —  En  retraite  dans  la  campa- 
gne de  1809  ;  VI  ,  l\o& 

FÈRE   (U  ).  Prise  par  liulnw  ;  VU  ,354-. 

FÈdÎI'Champenoise  Les  maréchaux  Mar- 
mont  et  Mortier  y  sont  repoussés;  VII, 
378  et  suiv. 

FÉRiNO  (général).  Reproche  que  lai 
i)iit  Louis  xvip  de  n'avoir  -pas  obéi 
à  Un  ordre«.de  Moreau  qui  était  con- 
traire à  son' Revoir  ;  anecdote  ;  V,  32 
et  siiiv. 

Fbrlus.  Cité  avec  son  frère  comnne 
dignes  toi^s  deux  d'avoir  succédé  à  l'il- 
lustre don  Despaulx  dans  la  direction 
de  l'école  de'Sorète;  expulsé  de  sa 
propriété  par  une  faction  ;  V ,  192. 

PeiynierS" généraux.  Guillotinés  au  nom- 
bre de  vingt-sept ,  avec  le  célèbre  La- 
voisier  ;   1 V  ,    198. 

Férrand.  Se  préletad  le  premier  publi- 
cidte  de  la  contre-révolution  ;  I,  241- 
-^  Ministre  d'état  en  1814,  il  prononce 
un  discours  contre  -  révolutionnaire 
sur  une  loi  dont  on  reconnaissait  la 
justice  (la  remioe  aux  émigrcîs  de  leurs 
niens  non  vendus  )  ;  Bedoch  ,  au  nom 
d'une  commission,  répond  à  ce  discours, 
qui  causera 'beaucoup  de  mal;  inten- 
tions et  paroles,  également  coutre-ré- 
volutionnaires,  que  Ferraod  prêtait  au 
roi;  VJII,  83  a  89.  l37,  i4o. 

Ferrand     (de    la    (Maussade;-,   général. 
Commandait  à  Valenciennes  lors  de  la 
reddition  de  cette  place   aux   Autri 
chiens  ,  après  un  siège  de  deux  mois; 
IV,  64.  —  11  prend  Mons  ;  IV,  225. 

Ferrières.  Cité;  I,  376;  II,  90, 
272,  3o5,  3io;.III,  48»  5o. 

Ferrol  (  le  )  Se  rend  au  Français  par 
capitulation  (  l823  ];  IX  ,  14 (• 

FEnnoux,  Sun  vote,  dans  le  proi^ès  du 
roi  ;   iJl,   371  ,   397. 

Fkrky.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III.  287,  362,  399. 

Fer^en  (comte  de).  Conduisait  la  voi- 
ture lors  de  l'évasion  de  la  famille 
royale;  était  porté  au  Livre  Bouge  sur 
la  recommandation  de  la  reine  ;  11 , 
373.  —  Maréchal  de  la  cour  de  Suède, 
il  périt  victime  de  troubles  occasio- 
nés  par  la  mort  du  prince  Augustem- 

•     bourg;  Vil,  24. 

FertÉ  (  la  ).  Macdonald  y  est  repousse; 

VU,  357. 

Fêtes   puùlitfuei.  On  y  récompense  let' 
courtisans  et  la  populace  ;  I  ,  fyi.  — 
A  l*  Être  suprême  ^    à  la  Maison;  V. 
Cultes. — Nationales  \  sous  le  Direc- 
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toire  ;  lY,  ^^3  et  tuiv.  *— SoDt  jfé~ 
duites  i  Heux  sous  le  ooBSulat  (  i/\ 
juillet  et  i'*^-.  vende'miaive»);  Y,  3oi. 
—  Y.  Annipersaires* 
Ftuitlans  (  CInb  clés  ).  Soq  origine  ;  sa 
forma I ioD  ;  il  ^  177,  226. —Opposé 
au  club>monarchique  ;  II ,  a8i .  •—  Se 
grossit  de  tous  les  députés,  six  excep- 
tés, qui  étaient  membres  des  Jaco- 
bins ;  JI ,  438. — Est. dissous  par  un 
décret  ;  111 ,   3i. 

FiItmer.  Le  2^  de  1787,  ouverture  de 
la  première  assemblée  des  notables  \  .1, 
347»  —  Le  i3  de  1790,  suppression 
des  voeux  monas^ques ,  des-  ordres  et 
coogr^atioos  ,  elc«  ;  II,  201.  —  Le  19 
même  aunée  ,  exécution  de  Favrassur 
la  place  de  Grève  ;  voyei  Favras,  — 
Le  4  de  1794*  abolition  de  l'esclavage;! 
lY,  177^  .—  Le  8  de  1807,  bataille 
d'Ëylau;  YI,  262.  —  Le  7  de  l8lO, 
convention  de  mariage  entre'l^apoiéon 
et  Marie- Louise;  Yli  ,  3.  — >  Le  i3  de 
1820,  assassinat  du  dbc  de  Berry; 
IX,  a. 

Feydel.  TTn  des  écrivains  qui  travail- 
laient sons  le  nom  de  Talleyrand  ; 
:ÇiII,33i. 

Fisps  (duchés'  grands).  Érigés. par  Na- 
poléon; ils  rappeVent  la'  féodalité  , 
quoi  .qu*endise  Tadressb  du  sénat;  YI, 
208  à  210,  307. 

FiÉvÉE.  Journaliste  ;  il  dénonce  formel- 
leaient  les  violences  de  Barcas  à  Tégard 
de  PonceliB  ;  lY',  446.  ^      ,. 

Fihvre  Jaune,  Elle  se  manifeste  à  fiarce- 
ione;  dévouement  des  médecins,  fran- 
çais.; un  cordon  sanitaire,  formé  à 
cette  occafiion,  devient  ensuite  le  pré- 
texte de  la  réunion  d^une. armée  di- 
rigée contre  l'Espagne  constitution- 
nelle; IX,  69  à  5^1,  72,  74, 81,  86,88 
et  suiv.,  108 

Figuiers.     Renvse    honteuse  de    cette 

Çlace  par  le  commandant  espagnol 
'orrès  ;  mot  de  Delbrel  ;«I  Y,  298^  — 
Les  Français  s'en  emparent  en  1808  ; 
YI,  3o3.—  Et  en  1823 ;  IX,  149. 
Finances.  Leurs  désordres  sous  Louis  xv 
ne  peuvent  plus  être  dissimulés  ;  I , 
221 .  *—  Leurs  désordres  lors  de  la  con- 
vocation des  notables  ;  1 ,  348  et  suiv. 
—  Becettes  et  dépenses  pour  1786; 
projets  d'amélioration;  I,  362.'— 'Le 
parlement  de  Paris  est  exilé  pour  avqir 
permis  d'informer  contre  les  profu- 
sions de  Tex  -  ministre  Galonné  ;  I , 
368.  -7*  Leurs  désordres  sont  sans  re- 
mède ;  suspension  de  paiemens  ;  J , 
377 ,  4 19*  —  Y.  Emprunts^  Assignais  y 
Lifre-Rougey  Impôts^  ContribuUons.-^ 
Tableau  présenté  à  l'ouvertute  des 
tfUt^-généraux  ;  II ,  i5.^ Déficit  après 
dix  mois  ;  JI ,  2i3»  <—  Aperçu  pour 
1790;    U  ,    225.  —Pour   1791  ;  II , 


267  ,  282.  —  Leur  situation  à  la  fin  de  ' 
l'Assemblée  constituante  ;  dette  pu- 
blique; II,  .421,  4^* — Dette  pu- 
blique en  179^;  actif;  IV,  6,  32. — 
Formation  du  Gn/ind- Livre  sous  la 
Couvention  nationale  ;  lY,  80  et  suiv. 
►—  Dépenses  pour  l'an  V  (  17916  >  ;  mon- 
tant de  la  dette  publique  a  cette  épo- 
que; lY ,  4t>7'"~"Dfi*  rentes;  rem- 
boursement des  deux  ^tiers  ;  inscrip- 
tipn  au  Grand-Livre  du  t/er.fco/z.so/t^;  . 
on  compte  six  banqueroutes  de  l'Etat 
depuis  Sully  ,  qui  effectua  la  première  ; 
Y',  71  à  73. —^  Recettes  et  dépenses 
pour  l'an  \i  (  1797)  ;  loi  relative  à  la 
liquidation  de  la  dette  publique  ;  Y,  85. 
—Formation  d'un  nouveau  Grand-livre 
sous  le  Dir.ectoire  ;  V,  87.  — Dépenses 
pour  Tan  vil  (  1.798  )  ;  Y ,  142.  — 
Variations  du  tiers  consolidé  selpn  les 
circonstan<uES  politiques;  coté  de  i  rT«. 
3o  c.  à  88.fr,  ;  Y,  293,  363,  38o , 
396 ,  4^2.  —  Le  paiement  des  rentes 
ei  pensions    est  repris  en   numéraire 

(  1800  )  ;  Y,  ^3 ,  4^*  —  ^^  '**'*' 
prend  le  nom  de  cin^  pour  <ent  con- 
soliJdes  ,  et  forme  le  premier  article 
du  budget;  il  ne  pourra  excéder  cin- 
quante, millions  ;  le  viager  reste  fixé  à 
vingt  millions;  Caisse  d'amorUsserntnt; 
Y,  47'-  *"*  Recett<4S  et  dépenses  pour 
i8o3.,  1804  et  i8o5  ;  V^  ,  26  et  suiv.,  ^ 
i49'—  Décrets  sur  la  liquidation  de  la' 
dette  publiqiie;  YI ,  3o2  ;  Yll ,  ànS. 

—  Budget  de  1808  ;  VI,  364.  -  T««x 
le  plus  élevé  du  cinq  pour  cent  co- 
dant le  gouvernement  impérial  ;  YII, 
12.  —  Ses  variations  pendant  l'inva- 
sion de  la  Fi-iince  (  1814  )  »  VII,  324, 
38 1,  432.  —Jamais  les  finances  ne  fu- 
rent mieu]|  régies  que  sous  ftlapoléon  ; 
il  forçait  ies  ministres  d'être  probes  et 
honnêtes  ;  YII,  4^^*  —  ^«s  royalistes 
se  partagent  une  partie  du  trésot;  rap- 
porté de  Blois  ;  le  reste  est  sauvé  par 
l'abbé  Louis;  Vlll,  3.  — Budgets  de 
1814  et  i8i5  ;  Vlll ,  64.  —  Les  det- 
tes de  la  famille  royale  sont  reconnues 
dettes  de  l'eta^  ;  YIII ,  89.  —  Dilapi- 
dations des  gens  du  •l'ancien    régime; 

'YIU  ,.i3o  et  suiv.  . —  Cote  des  eifets 
publics  au  21  mars  181Ô  f  YIU,   i45. 

—  Créances  au  compte  de  ia  France 
par  le  traité  du  2o  novembre  i8i5; 
YIII,  3o2  ,  4(3  et  suiv,.,  430.  —  Rejet 
de  la  loi  de  l'imp6l  (  t8iô'  )  ;  nouveau 
budget}  YlIl,  33a  à  337.  ~  Budget 
de  i8i8;  Yfll,  414  à  416,  — INuu- 
velles  créances  au  compte  de  la  France 
par  suite  du  départ  de  l'armée  d'oc- 
cupation; YllI,  434  à  437.-;^Budget  de 
1819;  VIII  ,  465  à  467.  ^  Su^l<$- 
ment  à  fa  loi  de  finances  pour  1018  ; 
budget  dé  1820;  IX,  i3,  20.  —  Rem- 
boursement des  reconnaissances  4b  li- 
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(fuidation  ;  vent«  jde «*ont<es  appartenant 
au' trésor  ;  IX  «  4^  •  ^-  -^  budget  de 
1822:  rX  «gp. — Budgctde  i823 ,  el  crd- 
dit  ouvert  |>our  le  rembourBement  des 
tecon naissances  4e  liquidation  ;  ordon- 
nance qui  rçRiïlarise  Temploi  d«s  cré- 
dits :  IX,  io4t  108.  —  Ouverture  d'un 
crédit  pour  les  dépenses  urgentes,  etc.  ; 
Imdget  de  1824;  vente  de  renies  appar- 
tenant an  trésor  royal;  JX,  128,  i35, 
137.  —  Uu  projet  relatif  au  rerobonr- 
semenl  de  la  rente  ;  rejeté  par  les 
pairs;  1"X,  170  B  17a.  ■*-  Ouverture 
de  nouveaux  erédits;  budget  de  i825; 
création  des  bons  royaux ,  leurs  dan- 
gers ;  JX,  'iB%  à  1^84.  —  "Voy.  Chambre 
des  dépretés» 

FiNistÈRE  (cap).  Combat  naval,  entre 
une  flotte  franco^espagnole  et  une'flotte 
anglaise;  \1,   i53< 

JP1NOT  (de  l'Yonne)*  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  lil  ,   386,  39^.' 

FiQUET.  Son 'vote  dans  le  paocès  du  roi  ; 
ïil,  36r. 

Fitc-Patrick  ,  général  anglais.  Fait  une 
fnotionr  en  faveur  de  La  Favettecap- 
'tif  ;  V,  23. 

Flageas.  Son  vote  dans.le  procès  du  roi  ; 
III,   372,  397. 

Flahavt  (d«)t  géoénrl.  Coroliat  comme 
soldat  è  Waterloo;  chaîné  de  régler  le 
départ  de  Nap'oUon,  il  répond  neble- 
inent  aux  outrages  de  Davoust  à  P^ard 
de  la  personne  d^  l'empereur  ;  Tlll  , 
su,  23i  ctsuiv.    . 

FlavoERGVES,  député.  Deprocfae  consti- 
tutionnel qu'il  adresse  au  grand  juge 
Bégnier;  membre  de  la  commission  ex- 
tntordin&iredu  corps  législatif  en  184  3; 
'VU,. 277,  293.  *-  Il  b'Iionore  dans  la 
discussion  sur  la  liberté /ie  la  presse  ; 
fi8i4);  VIIJ,  70,  95. -~-^]enibre  de 
lacbambre  des  représcntans;  Vil  I,  172. 

Flcsselles.  Prévôt  des  œarcbands ,  cou- 
vaincu  de  .connivence  .avec-  la  cour  ; 
il  est  massacré  ;  II  ,  76. 

FZ'ESSINGUE.  Cette  ville  et  son  port,  cé- 
dés par  la  Hollande,  sont  réunis  à  IVm- 
pire  français;  VI ,  288,  B99.  —  Après 
un  bombardement  de  trente-six  heures 
seulement,  le  général  "Mon nei  li^e 
cette  plal%  aux  Anglais,  qui  en  détrui- 
sent les  cbantiers  et  les  arsenaux  ;.  ex*- 
pédition  formidable  du  cabinet  britan- 
nique ,  qui  n'jen  a  obtenu  qu'un  résultat 
honteux  (1809)  ;  VI ,  ii33  ,  Zj37,  444. 

Fleurieu.  Conseiller  délai  de  la  pre- 
mière forgnatron  ;  V,   335. 

Fï'^RI.OT-'LescoT'  Maire  de  paris  au  9 
thermidor  ;  guillotiné  avec  Robes- 
pierre; IV,  253,  «57. 

Flpvrvs  (  batailles  de}.-  La  premi<>re 
reste  indécise  ;  la  seconde  ,  dix  jotirs 
après, •ouvre  la  Belgique  à  ia  France; 
uj^ aérostat  y  f ttl  employé  pour  recon- 


naître.les  positions  de  l'ennemi;  Jour- 
dan  s^est  <dès  ]oii  placé  au  rang  des 
grands  rapitaioes  ;  iV,  2i3  ,  217^ 

Fleury  (  cardinal  de  ).  Erreurs  faoesles 
de  son  ministère;  I.,  181.  —  £•  noii- 
rant  il  cuoAeilla  à  Loub  XT-dc  ne  ja- 
mais introduire  d'ecclésiastiques  daus 
son  conseil  ;  IX  ,  192. 

FleI>RT  (dçs  Gôtes-du-Nord  r.  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  366. 

.FlEURY  (de  Chaboulon).  Extra  ts  de  sei 
•mémoires;  VII.  4<^  Ct   suiv.  ;VIII, 
1 17  et  suiv. ,  189,  204,  210  et  suiv. , 
232,  ^oi. 

FlorenthtVYOt.  Sqp  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III  f  366 ,  399. . —  Mem- 
bre d'une  commission  de  salut  public 
aux  approches  dn  i3  vendém.  ;  IV  ,36i. 

ipLORiDES  (les).  Cessio^  qui  en   est  faite 
par  la  France  aux  Étals-Upis  ;  VllI , 

•  4^7- 
FocKa>Et.  Son  vote  dass  le  procès  do 

roi  ;  lu  ,  377, 

Foissàc-Latour  f  général).  Cltargé  de  li- 
vrer Riégo  aux  officiers  espagnols 
(1823);  IX,  149. 

Folleville.  Le  seul  arislacrale  qui  ait 
appuyé  Robespierre  pour  obtenir  l\i- 
nauimifé  des  jurés  dans  la  procédure 
criminelle;  II,  4^1. 

Fonderies,  V.  Armes  el  Muniiions. 

{■'ONTAHrEBlCAV.  Wapoléân  s'y  rend  tan- 
dis que  les  alliés  marchent  Sur  Paris; 
•temps  qi^'il  y  perd  ;  il  accorde  son  id>- 
dication  aux  instances  de  ses  maré- 
chaux; VII,  385  ,  4*3  et  suiv. ,  428^* 
459  et  4^  I  4^3-  —  Napoléon  quitte 
cette  ville;  ses  adieux  aux  soldats; 
Vlll,7.  . 

FontAhes.  Ecrivain  royaliste  au  to  fruc- 
tidor;%V,  62.  —  Prodiguera  Tenceiis 
à  Bonaparte ,,  qui  kji  confiera  la*  d*/ 
rectiun  de  l'instruction  publique;  V, 
372,  4^-  ""  Extrai^df  son  discours, 

'.  comme  président  du  corps  législatif, 
sur  rétaUi$sement  du  gouvernement 
impérial  ;  plébéien  'dévoré  d'ambition , 
il  avait  altéré  son  nom,  qui  était  fou- 


ingnes{  doit  sa  fortune  à  Lucien  ,  et  le 
paye  d'ingratitude  ;  homme  d'état  dans 
les  salons,  gentilhomme  à  Tlnstitul, 
littérateur  à  la  chambre  des  pairs  ;  VI , 
87  à  90.  —  Citations;  prosateur  élé- 
gant ,  j1  a  été  nommé  l'isocrate  des  flat- 
teurs*; il  n'en  est  que  le  Thersite;  VI , 
274,  3y9i  307,  i558  à  36o,  367.  — 
Exemples  du  degré  d'adulation  auquel 
il  est  descendu  dans  ses  discours  à  l'em- 
pereur, comme  grand- maître  de  Flloi- 
versité;  VII,  4  7»  ^^i  el  suiv.,  282.— 
' En  parallèle  avee  Delille  ;  VII,  2o3.— 
Membre  de  la  commission  extraordi- 
naire du  sénat  lors  des  désastres  de 
j8ii^,  il  modère  son  éiyle  adulateur 
dans *4jPsrapport  qu'il  présente;  VII, 
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à  294.  —  Cité;,  vu,    321,    387, 

»3>    —   11    adresse    littéralement    à 

Louis  XVI] I  uod  de  ses  phrases  corop6- 

sées  pour  ^Napoléon  ;  VIII ,  17.  —  Cite'  ; 

VJll,  94;  !&,  49,54. 

FoMïAKGES  .(  de  ) ,  arcbevéque  de  Tou- 
louse. Dirige  un  couseik  de  la  reÏDC  ; 
1}  ,  307. 

FoNTARABiE.  Occupation  de  cette  place 
par  les  Français;  IV,  275;  IX,  i32. 

FoRBACH.    Occupé    par    les    Prussiens 
.         (i8i4);  V1I,324. 

FoREST.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38i. 

Forestier.  Son   voie  dans  le  procès  dv 
•  roi;  III,  36i  ,   399. 

Fort-Louis.  Pris  par  les  Russes  (iBi4)  ; 
VII,  323. 

Foucault  (vicomte  de),  colonel  de  gen- 
darmerie. Il  viole  la  représentation 
nationale  par  l'arrestation  de  Manuel; 
IX,.  124. 

Foucault  (marquis  de).  Deinande  qu'on 
supprime  les  places  et  pensions  de  la 
cour;  Il ,    115. 

Foucault  (Etienne).  Juge  au  tribunal 
révolutionnaire  ;  il  m,  siégeait  lors  du 
procès  de  la  reine;  XV,  124  ,  2I0- 
I  FouchÉ  (  de  riantes  j.  Membre  de  la  Con- 
vention ;  III ,  2^  I .  —  Cité  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  son  vote  ;  III ,  28 1  ^  352  , 
872  ,  388 ,  397 .  « — '  Fait  adopter  une  loi 

four  découvrir  les  biens  des  émigrés  ; 
V  ,   i3.  —  Sa    conduite    criminelle 
comme  représentant  du  peuple  àLyoJi 
et  dans  le  département   delà  Mièvre; 
extraits  de  ses  lettres  et  rapports  ;  IV, 
43,  io3,  106  à  116,   i34,  1.36,  i38  à 
i4o,.  169 ,  236 ,  2^6 ,  260  ,  273 ,  3o3 , 
4^5.  —  iion  passage  à  Dijon  en  1798  ; 
résumé  de  ses  trahisons  depuis   1789 
iusqu^à  Louis  XYlli  ,    qui    terminera 
sa  carrière  politique  par  une  ambas- 
sade de  famille  à  Dresde;  JV,    io5. 
—  Il  i?eçoit  de  Chauniette    un  certi- 
'  ficat  de  civisme,  et  signale  Chaumette 
comme  un  scélérat  ;    indignation    de 
Rob;espicrre   à  ce   trait;  IV,    iio  et, 
suiv.  —  Il  veut  que  Ton  guillotine  les 
fortunes  coupakles ,  et  il  laissera  une 
fortune  de  dous0  à  quinze  millions  ; 
H  écrit  de   la  Nièvre  quHl  faut  avilir 
Tor  et  Targent  ,  ces.  dieux  de  la  mo- 
narchie ,   et  sept  ans  plus   lard  il  les 
adorera  ;  IV,    1 13  ,    i38  ,  29J.  —  Un 
jour  il  fera  saisir  le  Procès  des  Bour- 
bons ,  livre  qui  donnait  des  inquiétudes 
^..Bonaparte  ;  1 V  ,  142.  —  Dénoncé  par 
Robespierre ,  qui  prétend  que  sa  triste 
figure  présente  visiblement  le  crime  * 
'*        comment   Fouché  se  justifie  à    cette 
i.         époque  et  plus  tard  ;  IV,  273  et  274. 
••—  Complice  du  parti  qui  domine  avant 
le  9' thermidor  ;  alors  destiné  au  sup- 
plice par  Robespierre  ;  IV,  190  ,  «97  , 

TOME    IX. 


249.  — '  Après   la  9  thermidor ,  il   se 
flatte   d^  avoir  contribué  ;  véliément 
démeirti  de  Boissy-d*Anglas  ;  dénoncia 
tion  de  Bion  ;  IV  ,  264  et  suiv.  ,  3i9.  / 

—  Ses  efforts  pour  maintenir  le  sys- 
tème révolutionnaire  ;  ac^cusé ,  il  est 
défendu  par  Legendre  et  Tailien ,  et 
condamné  par  la  Convention  ;  IV,  272, 
319,  j3i. — Exécfé  par  l'opinion  pu" 
blique  ;  sera  fait  grand  seigneur  par 
Bonaparte;  IV,  38i  ,  388,  396,416. 

—  Echappé  à  la  déportation,  il  est 
nommé  ministre  de  la  police  •  sous  le 
Directoire  >  jacobin  de  première  race , 
il  désavoue  ses  anciens  complices  ,  et 
poursuit'  également  les  royalistes  ;  V, 
2o5,  2io,  252.  —  Conjure' du  18  bru- 
maire ,  il  se  donue  comme  le  chef  des 
révolutionnaires  à  Bonaparte ,  qui  s'en 
méfiera,  mais  le  lais.^ra  aller  ;  main- 
tenu ministre  âb  la  police ,  il  fa- 
vorise le  despotisme  du  consul, -en 
amenant  les  jacobins  à  ses  pieds;  V, 
259  ,  264  ,  269 ,  277 ,  2q3  ,  âo3.  — Un 
arrêté  des  consuls  lui  donne  la  direc- 
tion des  journaux  ;  V,  353,  38i.— « 
Lors  de  la  machine  infernale  (3  ni- 
vôse )  ,  il  désigne  cent  trente  indivi- 
dus À  proscrire  ,  non  comme,  coupa- 
bles ,  mais  comme  pouvant  le  devenir  ; 

■  V,  4^4  ^^  4^7*   ~  Seconde?  Bonaparle 
dans  une  gr^ve   atteinte  au  droit   des  «' 
gens;  n^aipas  dit  le  mut  qu^on  lui  attri- 
bue  relativement  à  Pexécution  *du  duc 
d'Eaghien  ;  VI ,   18 ,  45.  -^  Coqjparé  à 
Dessalines  ;  VI ,  74  et  suiv. — ]S'î<j;>oléon 
lui  rend  le  ministère  de  la  police  ,  qui 
avait  été  réuni  à  celui  de  la  justice;  VI, 
128.— Cité  ;  VI ,  307,  4io  —  Dè^  tSog 
il  s^exerce  à  trahir  ^iapoléon;  il  corres- 
pond avec  TAngleterre,  et  cirerche  à 
séduire  Bernadette  ;  Napoléon  lui  re^ 
tire  le  ministère,  el  Tdnvoie  à  Rome 
comme  goi^rcrneur  général  ;  son  amour 
pour  les  titres  lui  fera  faire  un  anachro- 
nisme d'après  lequel  il  aurait  été  duc 
d*Otrante  du   temps  dé   Kôï»espierre; 
détails  ;  VI ,  447  à  455.  -  Cité;  VII , 
l3o.  •—  Il  dirige  Murât  dans  sa  trahi- 
son; Vil ,  336.  —  Un  des  premiers  en- 
nemis de  Napoléon  en  t8i4;  Vil ,  983 
et  385.  -  Cite;  VU,  484  er485  ;  VIU, 
94.  —  Napoléon  lui  rend  le  ministère 
de  la  police  dans  les  cent  jours;  il  le 
fait  pair;  VIII,    14^1    17^-  — Prési- 
dent de  la  commission  de  gouvernement 
après  ^abdication  de  Tempereur,  dunt 
il  refuse  le  secours  coïbnie  général  ;  il 
le  trahissait  depuis  trois  mJb;   VIII, 
225,  23l  ,  233.  —  U  ménage  et  désor- 
{[anise  tous  les  partis;  il  livrera  Paris  , 
secondé  par  Dayoust;  Vlll ,  230.  —  Sa 
correspondance  laconique  ave^Carnot  ; 
on  ne  peut   nombrcr  ses  ioorl)cries  ; 
VIII ,  243  k-^^5.  —  Bfesle  au  ministère 
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après  l»  renti'Rtf  du  ro* ,  et  se  fait 
9nc(^  un«  fois  pm>scripteur;  VIII, 
^48^  260.  —  Il  reçoit  «sa  %ëmissioi> 
airec  le  titre  d'ambassadeuikà  DreAde  ; 
averti  à  temps,  il  échappa  et  desiis^as- 
siof  poslës  #ur  na  Iroute  ;  ii  mourra* 
plus  tard  en  exil  ( à  Triest^  );  notice  • 
anecdotes;  Vlil ,  275  à  282.  — -  H  avait 
,  poursuivi  avec  vigueur  le  mare'ciial 
Ney;  VJII*,  3i3  et  suiv.  —  Giië; 
VIII ,  36-7,440,  448,471.  —  Sa  robrt; 

IX, 34 

Fouc^ER  (du  Cher),  "fion  Yi»te  days  le 
prorès  du  roi  ;   III ,   365  ,  399. 

Foutov.  Appelé  au  ministère,  il  le 
quitte  a^rès  einq  jours  ;  At  massacré  ; 
Circonstances  horribles  ;  conseils  vio- 
IciiiL» qu'on  lui  reprochait  ;  II ,  io3 
à  107. 

FoUQUlER/Pllf  VILLB  ,    acqosateur  public 

.  prèV  le  tribunal  réjfolutionnaire.  Fait 
Aubir  un  interrogatoire  -  secret  à  la 
r^e  ;  un  forcené  jacobin ,  depuis. 
grinU  seigueur,  aujourd'hui  fougueux 
partisan  de  TaBcièn  régime ,  lui  avait 
demandé  c|uand  il  ferait  danser  Toi- 
nette;  lY  ,   124,   i3i.  —  Cité  dans  le 

Î procès  de  Bailly  ;  conSrmé  dans  ses 
énclions  ;  IV,  160,  210.  —  Il  dira 
p6ur  'sa  défense  qu'il  n^^ait  que  la 
huche  de  fâ  Conventû»^  ;  IV,  23^. 
£-  Cité  ;  IV ,     24^    ^^    iwy. ,    ^6. 

—  Maintenu^ dans  0Oi|  emploi  après 
le  9  thermi«k)r  ;  on  Ift  nomme,  à  cet 
eftet,  dffirajit  la  Convention,  ^ui  jette 
un  Ql'i  dUndignatieo  ;  il  est  au&iitôt 
décrété  d'accif»atiou ,  et  conduit  à  la 
CSonciergeric  ;  IV,  27^. —~ Condamné 
Qfr^xécu^ë  iiur  la  place^de  Grève;  ses 
npmb(«uxAssâ!ksinals  juridiques j  mots 
horribles  qii'il  prononçait  touchant  ses 
victimes;  sa^dçfcnse  ;  iV,  326  à  33 1. 

—  Cité;  Vi6o4VIIJ,474, 
F'ouRCROY,   Cité  comme  1  un  des  deux 

imembres  de  l'Académie  des  sciences 
qui  se  sont  élevés,  confre  le  pouvoir 
monairchvque  ;  1  ,  276.'  —  Signataire 
d'une  pétition  Alatlve  à  J.-J.  Rous- 
seau ;  Il  ,  396,  -^  Professeur  à  l'école 
^Polytechnique  lorftde  la..^réation  ;  IV, 
^àl5t  *---  Conseiller  d*éiat  de  la  pre- 
mi^e iorffialion  f  V ,  335. — La  direc- 
tion de  riniitrnction  pnlilique  lui  est 
confiée  i  il  en  a  una^trop  haute  idée 
pour  la  garder  ;  l'oubli  volontaire  quii 
avait  fait  de  l'illustre  dom  Despaulx, 
parmi  les  in8pecleurs-;g^érAux  de  I*U- 

»     niveraité,    e&t<  noblement  réparé*  par 
iPTapoleoD  ;    v  ,   192^1  suiv. ,  4^8. 

FoÛftHY .  oon  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

iir ,  378. 

FooRNÉL.  Son  voté  dans. le  procès  du 

rbi;  MI,   373,397.* 
FovRNiKlt  (  de  rÂ.ud<:  )«-  Son  rote  dans 

*lc  procès  du  rgi  ;  III  >  363. 


TABLE 

FouRMiER  (du  nbone)..  Son  "Voie  dan» 
le  procès  du  rôt  ;   l|l,  3^81. 


Mlt79Ni£R^  dit  l'Américain.  Conjuré  du 
10  abût  ;  III ,  169.  —  Dirige  le  mas- 
sacre des  prisonniers  d'Orléans  ;  lil , 
a|22.  -"  Chargé  d*ime  expédilioa  du 
même  genv#  qui  a  échoué;   IV,    11. 

—  Proscrh  sous  le  consulat  ;  V  ,  290  , 
294,    4i5. 

Fourrier.  Un  das  savaos  de  l'expédition 
d'Egypte  ;   V,    I2i.  '        • 

FoussEDOiRE.  Son  vote  dans  le  j^ocès  du 
roi?   111,   3p,  397. 

Fox  Çegardai^  les  travaux  de  t'Assem- 
'blée  constituante  comme  le  plus.grand 
pas  vers  l'aiTranchissement  du  ^enie 
humaift  ;  1,5.  —  Se  trompait  si^r  les 
résultais  de  la  déclaiation  de  Pilniiz  ; 
II ,  398.  —  Rendait  hommage  au  ca- 
ractère de  La  Fayette,  et  s'élevait 
contre  sa  captivité  ;  \ti  ,  I76  ;  V,  23. 
•—  Son  opinion  contrq^  le  jugement  de 
Louis  XVI  ;  III ,  435  ,  456 ,  458.  — 
Opposé  aux  vues  'de  Pill  pour  la 
guerre;  V,  34'i.  —  Un  des  premiers  as- 
sociés de  riuittitut  de  France;  VI,  2. 

—  La  mort  de  fttt  l'amène' au. minis- 
tère ;  sa  mort  ^hiotice  qui  le  met  en 
parallèle  avec  fill;  comme  orateur  il 
était  démoslliénique;  son  rival  cicérd- 
nien  ;  des  négociations  qu'il  avait  enta- 
mées avec  h  France  ;  VI ,  2o3 ,  219.  à 
22 ( ,  226  à  228.  —  11  siégea  à<vingl-ua 
ans  dans   la  chambre  des   communes; 

vm ,  42. 

FoY  [  le  général  ).  Son  opinion  sur  la 
B0i>ue  vhronologique  de  •  l'abbé  de 
Mpolgaillard  ;  I ,  V.  —  Cité  comme 
honorant  le  titre  de  ciloyçn;  lïl  ,96.— 
Ciié;  VU,  179. — Balles  AnglaisàTofo- 
sa;  Vil  ,2ioet  2i3.  —  Son  éloge  comme 
grand  orateur-,  VII,  3]4.  — Blessé  à 
t-^rlhez;  Vil,  356.  —  Cité  comme  ora- 
teur; Vni,  422.  —11  prévoit  ,  à  la 
tribune,  que  Tatlcnlatde  Louvél ser- 
vira de  prétexte  pote^  détruire  les  li- 
bertés publiques  ;  Fa  ,  f5.  —  Signe  la 
proieïtalion  contre  l'exclusion  de  Ma^ 
nuel;IX,   126.  — ^  Il  combat  le  projet 

'  du  remboursement  des  rentes  et  celui 
delà  scptennaiité;  IX,  170,   176.    . 

Français  (déliantes).  Député  de  l'Isère; 

vm-,  .471. 

FrancEic  Gouvernée  par  des  hommes  qui 
lui  préparent%des  calamités;  X,  11, 
29.  *7—  Dans  les  fêtes  publiques  ou  n  y 
récompensait  que  la  noblesse  et  la  po- 
puJace  ;  pourquoi  ;,  1 ,  4©  ,  49*  -^  W'» 
fait  de  grands  progrès  dans  les  ai;ls  et 
l'industrie  qUe  de p nia.  la  révolution; 
1 ,  49<*— Les  classes  intermédiaires  et 
productive»  y  sont  éclairées ,  et  doi- 
vent désormais  être  prépondérante» 
'dailTs  l'état  ;  1 ,  5o.  —  Les  talens  di»- 


ANAL#*rtQtJE. 


ltn|;ue3  et  l4»^nie*s  siif)«rîeurs  y  soiA 
^  en   plus  gràD^  nomltre  qdfe  <iail6;i«s 
'aûfves  contrées  dfe  TEilra^e  ;^   86. 
^.  -—Caractère'  ià  ics  habitant  )b^  / 
9(^^i45.  <-^  Avait  tti)e  répre'sentation 
avant  la  troiâièipe  tace  ||Son  goavern^- 
• .  àieùt  dëmûcfat^ue  sou^  la  prqpiièfcr; 
t   e'Hrait  ses  tohj  comn^enl  rarbijraire 
M    et.  ^  roppressïon  ,  8*y  «ont   f  ta^i»*)   I  , 
SH*ét  svi^.t  "tôb  à  iii,.ii5  i  1^2. 
— ▼  Ses  ilésastreji  J'ont  livfée  au  régiole 
•  feodar;  I ,  ia3.  —-Avant  la  n|VQfahtion, 
tout  n'y  e'tait  .qu'inipî>8ture  et  décep- 
tion p<Jîiiique^    In,    la^. -^Elfcfe  paya 
at(x  fois  les  libertés  qu'ils  lui  rendi- 
rent paV  r^fFranchissement  ^^s  cojn- 
munes^  1,1  i^'S,    i6*^<^Tajb|/éau  de 
*/se8  .r«is  depuir^ï*liflip^e  Ajiçuste;'  1^- 
4  l'annies  (^uçHc  subit;  1,'  ib^  ^  2$^. 

—  Ne**p^ut  leueci  que  quatre  rot%,  e.t 
n'en  a  plern'é  aue  ^ixx.  ;  I ,  i0^y*-ifi  , 
skoj.'^'Ées  alinsUes  *de  ^  riioiiai-cii^e. 
regor^enf  de  ibr faits  semblables  à^ceUK 
qc^pn*  reproche  à  sa  c^ulutton  ^  fa-*' 
quelle  %  été  faite  par  la  noblesse ,  le 
cleneé  et  les  ptivlemeos  ;  1 ,  232  «t 
suiv. — Ëtftilla  plus  oppriihéè  de  toutes 

«les  notions»  ;  I ,  HSg.'—Le  q|at'on  nôuime 

^son  alhîien  résine  ,   en   retnonlanf    à 

«.  la    féodalité  l'I  ,.299  et  suiv.  ,*  3il  à 

3^21 .  —  Ses  droit»  sont  fsnfîu  proclamés 

par  le   parleoLqpt  de  Paris ^l-,  ^3./ 

—  Esf  le  paradis  dii's  ministres  dépf é- 
datetimi5  *I,    43^   ®^   suiv.  ■*»- Divilée 

;  par  dépiiriemens  ,  etc.;  II,  i86. — 
.Sa  skuafioù  à  la  fin- de  1^90;  U"  2^7 
à  379.  — *  AiÇinilieu  de  1701  ;  |t,  333. 
— KApibions  politiques  qui  Ta  par^i- 
gâM  au  comraeacein^nt  de  *i  792  ;  si- 
tua'tiOn  générale  ;  III*,  '53  et  Suiv.  , 
44  à  do ,  56.  —  Effet  qa*y  produit  la 
d'écl^ratioa  de  gftt«rr«  ;  tdUs  Je»  partils 
appellent  les  liosfilité»;  rapport  sur 
«a  ^tuation  en  juin  T792  ;  élan  pro- 

•  âîgienx  qu'y  provoqua  la  déqJamCion 
,Aè  la  patrif  en  danger  ;  iadign.att^if' 
«tàr  elle  rt-tiseAt  du  manifesfe  de  Bruits 
Wick;  III,  74  à  83,  106  àit3,  if6, 
laf  à  126.  —  Dovient  république  ;  lll,^^ 
«4«- — V.  CitoyÊa ^tf^'f-^ons y  Oytrre, 
"Partis ,  Potiiitjue  ,  (Jj*»'-»  ^  ^mà/r~ 
chesy^  TtailéJs^  etc.— Tableau  qu'elle 
présente  8(^  l^  gouvern'emient  réVo-. 

,  Hriionuaij^e  ;    victorieuse   au    delior^,' 
résignée, au  dedans,  eofevAte  de^j^ri-^ 


>Jt 


^  ^49,-l86.^EMe-lort  ée  l^êhgiourT 
«lisseitMnt  aft  Vavait  pl^ée  Iti  iïrHeîilr 
(  ^oque  dili3» Vendémiaire);  IV^  'à^ 
pt^uiv.  —  ^a  situa tioé  soiK^lc  Dfrec- 
. foire  ;  réaclipn  ;  disso^iition  des  mœurs  ; 


IV,  4f4à44»;-.yoy.-^tto£^^^.l* 


o^.    Mrtimmre.  nir  Sj^ 
situation  sôus   le   '^ssAlat  ;  la  il9|^auté     ♦ 
étattS-re^ée  poifr  elle  un.  besoin  vague  ; 
^è  la  réprouve  déblirraèséè  du  déspo- 
ruïQe;^le    l*embrâ$se;   '♦iin  é^EpoÉ" 

*  <rumî  nation  Tactlt  ;  ftUo  voit  du  moins 
renaître  l'ordre  et  le  crédit  ;  elle  a■^a 
liberte*  des    pluisir»^    dés  cu(^es  .    des, 
cbatlnm«^  Ta  tîBetiW  de  la  presse  n'existe' 
plus  :  le  nom-sdé  çéptïbUi^ué  j^àîfà  la 
î^prance  ;  la  fflônartcbié  lui iîon vient';  V^        * 

^  $29  à  33  <|;  3«ï  à  3»ïf  fl^  à  3«3.  ^ 

■  Le  traité .;d*AiïIiçn«  lui  causé  u»  enl 

■  tl'iouskisrtfe  quk  Bonap>artA  ne  laissera 
pas  réfroidjir  ;  il  se  fait  consul  à  Vîe  ; 
V,.45i .  457  et  sufv.,  ?(57  ,  ^.  -        .^ 
SitUi^ioB  delà  IfT-ance  à  la  i*â^nif«  d* 
traité  d'Amierts  ;  lé  despotisme*  ^Hr»  ** 

»    taSre  ^u  conèul  s'élablit  :*'lé  ^jtètoie^ 
républicain  se  dé^d e  ;  rVI ,   9,  22. 
a6.^^  La  France  était  ïliS'posIe  au  som? 
roeîl  4c  ia  serviti^e  quand  elle  ac^eil-  .  " 
litîe  gottVeruem'ent  impérial  ;  VI ,  94      • 
et  suiV. ,  I  ri .  •—  "ftlûal ion  de  l^m|fi:rî 
(1804);  Yï-,  r4(j.  —  L'aMeajr  gg-er-'      ' 
rière  -de^Trançais  \g^\^c  s»ns  obstacle 
.  les  degseios  de  Buuapafte  ;<la  vict'qjrc 
d'Aujfc^lilz  met  sîfus  ^sà  main  tous  les    • 

^  •  bonimcs    snpérieiitt  que  la  i-évolulicin  • 
a  mis  au  joud-  r    mais  la  nation"  pèt-d 
»oiî(eg*sea^  libertés  ;  VI  ,*l'^  et  m\\,\  ^ 
2io. — La    France  .e^gftend    paH«r    dé   *     ' 
guerres    loiiflaiMes ,  sans   en    «^ssè^if;^ 
d'antre  ineon|f^'nienti«c(Uf  "le' d^^pa'rt  des 
cohfeerits  ;.  mals'efle  é^èïW  une  psm^  . 
clui^ab!<^,  et  sori  exta^  eit  ejStretetoua;» 


•*• 


-    # 


•#186  à   IW. -^«UMposition    des  espriJs 
'Mrs  des    revers tde    Napolconj   VH\î     ' 

*  .-24^,  5ui,*3o7  et  sâ.iv. ,  3it5  et  suiv.'* 
,—  Situation   p^tili^ie  el  militaire  au 
commehccdieift* 'Hft:i8i4  ;    uft    pVli* 
conspirait  i^*  PariJ'  %ontre  NapnléS-    * 
TU,  ?67  à  378,  8»^,  ^85 r38fr.et 

sUî'v.  ,    4^5^»   ^'A.'^*^  ^"*^"  ~-^'^roï^»'« 

d'hd'mmes  q  aé  làrrance  1*  fournis  à  Na- 

■^pd^Gon  pftr  la   «>nscr||>ti(m  ;  VJl ,  d39 

'à  443*  -^T^ï'Wlpiï-e  que^  Napoîéo'n   a 

_.   __     .^Ki        t^      ,  dé"  ^U, 


La  FhmCt  né'peut  gins  s*  jAsstr  d'Uiie  ' 
.   cotistliulion  fdfmeHe^  écrite  ;.  Vlff  , 
/     t^'Ct'&u^r.—pLti  traité  dCc3oln|Bi  i8i4 
1^  prouve' que  f^  dlsseitt  des,%lhV>,  .po- 

timment  ne  l'Anglefei^fl  y  n  était  «qTiey 

24.     '    ' 
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372  ,    •  TABfcE 

'  ^'''^i^^^^'  ^^    «l^Uumilier'  la    France  ; 
Vl  II  *  25  et  suiv. — Situation  cRi  roma- 
ine d'après  Tabbé  de  Montesc[^i|iou  ;  àri- 
tioue  qui  rectifie  ce  rapport ,  VIII ,  5a 
'  à  S|^  <—  Napqlëgn ,  au  retour  de  Tilc  •  i 
d'Elbe,  ne  fait  pas  attention  que  la 
France  a  coflimeiicé  son  éducation  aon- 
^tit«tio;inelle*'  les  motifs  qui  {'ont  fait 
accueillir  ^nf  dans  U4:onduite  cdbtre^ 
révolutionnaire  des  royalistes  absirfus;^ 
VIII ,  109 ,  128  à  i4o«!«-  A.  la  ^conde 
restauration ,  la  Fr^ntft  voit  renaître  le 
temps  des  «uspects  eU, de  la  terreur; 
'nuuv^les  pertes  que  lot  fait  essurer 
**  Je  traité  d^'  2«  noveiftbre  181 5;  \fU<. 
'2192  à  294  >  ^97  et  suiv.,  ^3  et  saiv. 
—  f^jKrdonnance  du  5  septembre  1816 
fait  cesser  la  réaction  ;  tcn\^  les  misèion- 
naires  cotnttteaceiit  à  troé^ler  les  con- 
.  'acienteet  9  heureifteiftent  qu'ulie  loi  m- 
lutâtre,  relative  aux  élections  ^  soutient 
iodites  le»  espéitnces  ;    les   principes] 
*   cDnhllutiQiineJs  «M^abliAent  (t8i8); 
•  VIII ,  35o  4  ^52 ,  363  ,  421  et  suiv. , 
4^.—  La  'fir^nd;  éternisera  le  n(A$  de 
iXapoléon  pour  ce  que  lui   doivent  les 
iCnces  et  les  art8%«  Tindustrie.,  la  ju-* 
enfin  Tbonneur  na 


sciences 

'ri 


itprudence ,  etc. ,  enfin  1  bonn 
'  tioiial  f  1^ ,  56.  —  Sa  pd^ulation  en 
^o  ;  IXt  7§ ,  ii^3.  •— ;  Âgimion  qu'elle 
qprouve  eu  162^  par  suite  ^es  ma- 
nœuvres mini6t^ieile84  IX ,'  1 18.  *^ 
îHliiation'^éaërale  en  «1824  (  CoqcIu- 
siaU);  1X^214,   etc. 

*  FbAl}((:i''ORT  (^  sur  le  Mein).  Occupation 

de  ceHe  place'par  les  Frahç^is;  III* 

25^  ;   IV,  4^^-  f^  Abandonnée  lors  de 

.1».  retriit/i  dt  Jourdan^  IV,  465.—' 

Declftxtltiou  qu%  les  alliés  fout  datyi^ celte 

*  •    ville.<i8i4k.  VIÏ/.278..— Devieht  le 

\Î4$^  de  la  cnète  germanique  ;  fffais  n'ett 
ptua qu'un  fantôme  poibmfe  ville  libre  ; 

VI4*.  i74v  18&.     '     .   .       .  -     ' 
PrANÇois   i"'»  Vend,le.8  distinctions  et. 
les  ckarge»;   I,    l^,    179;  II,  4^4- 
/    «^^Infligne  des  élog£S  quon  lui  pro* 
cKgue  ;  nommé  ft Bêfie-'' fies  ÊÊltris  ,  et 
il  prohiba  rimpjrimerie  ;    établit  une 

*  «nsiure  ,  etc.  7  «es  cruantés  envers  les 
'luthériens  ;  son  libertinage  ;  *  il  a  fait 

te  IhsAtieuf  et  ia*Uonte  de  la  France  ^ 
1 ,  182   et  ttftiv.  — <  M  «olorisa  IHinpôt 
corrupteur    dae  lot^ies  ;  V  ,  4^^  -* 
0%s^  à  lui  que  ^Napoléon  emprunta  la 
'  loi  qui  puait  les  receleurs  i  4'égal  des 

'    coupables  ;  VI ,    1 16.  »^  Mlttx»  qu^l  a 
♦      GausjBS  à  la  Fraucc  ;  VJI ,  494*    ' 

François  u  (  Autriche.);  Succède  I  Lé(>- 
pold  ;  âgé  de  24*  ans  ;  ce  qu'il  annonce  ;* 
reçoit  une  lettre  de  Lotfis  xvi;  la 
,  Prance  lai  déclare  la  guerfe  ;  est  élu 
dinpereur  d'Allemagne  ;  III ,  (S3 ,  69 , 
74  1  1 15.  — -  Voy.  Qfterrè ,  PolUiaue , 
XfaOi  tt  démarches  ),  Traités.^ Fré- 
«ftpt  à  la  bflCiiUc  de  Turcoitig .  gagnée 


^ar  *h!s  Français  ;  IV,  ^o3.  —  PrenA 
Je  tilie  4rempei:^ur  bérédilaire  d*Au- 
tricbei»  avec  plusieurs  qualificalions' 
i  goihitfUes;  VI,  i34.  —  Plac^  sur  des 
hauteurs',  il  voit  la  bataiUe'd^Aoster' 
Ihz,  pu  Nap^éon  pouvait  le  faire  pii- 
seaniier  ;  iluse  rend  au  birouacde  l'em- 

tiereur  des  Frad^ais ,  'lui  prend  la  main, , 
e  salue  du  nom  de  frère ,  et  lui  de^ 
ntande  hc|mblement  li^ai;^^  hunflUa- 
(ions  qu'il  subit;  obligé  de  rcnopcer  au 
litre  d'empereur  d'Allemagne ,  il  reste 
emperettt  d'AAtricfie  sous  le  nom  de 
Franfois  J*' j  VI,  176,  178,  180, 
i83à  187, .19Ô,  197,  ii8.  —  Témoin, 
dans  un  belvédère ,  de  la  batai^e  de 
Wagram  ;  il  est  saisi  d^  frayeur ,  et 
«'humilie  de  nouveaiTf  Yly  4'4*  4^ 
ek  suiy. ,  4^^*  "^  ^^  donne  sa  fiHe  eik, 
mariage  à  Napoléoi^;  Vll ,  9,  tit.  —  As- 
sisfe*à  ia  réunion'  de  Dresde  (  181 2  )  ; 
Vif  ,  90.  -^.Confiance  4ron«pease  qu'il 
inspire  à  Napoléon;  VU,  136,  198, 
/  387,  ^53,  -"•  11  a  une  entrevue  à  Tria- 
non  avec  sa  fille  Maric-Eouise  ;  signe 
le  traité  qui  vecontaatt  Napoléon  sou-  ■ 
vcraindeltle  d'Klbe  ;  VllI ,  4,   12. 

—  Fait  une  proclamation  pour  la  eëu- 
nion  de  le*  Lombardie  i  l' Autriche  ;  il 
revient  en  France  Ji8i5);.VIlI,  ïô^i 
166.  —  Signe  le  traité  de  la  Sainte- Al- 
liance ;*>  VI II ,    282.  •*- ir  abandonna 

*    Napoléon  en  oubliant  qu'il  Idi  devait 
"quatre  fois  son  trône,   eto.«;J[X,  52. 

—  Assiste  au  congvès  de  Laybach  ei 
i  <9slui  de  Véroife;  IX ,  58  ,  ^,  II2. 

FBANçons,  médecin.  D(|à  éélèbre  en  ■ 
France  Aatfj».  le  traitement  des  épidé- 
mies ;  il  se  distingue  encore,  entre  ses 
généreux  collègues ,  par  un  adminlUe 
dévouement  pour  les  pestiférés  de  Bar- 
celone; récompense  ^u*ii  en  ob|jkent; 
extrait  d'une  de  ses  lettres;  Ia^  67, 
70,  72  et  suiv.,   74,  81,   88.  ^ 

François  (de  Neufchâteau  ).    Ëntrainé 

«  par  des  principes  dMliagogtques  ;  III , 

^.  —  Fait  tin  rappoit  contre  les  prêtres 

insermentés  ;  III ,  27.  ^-  S'oppose  à  ce 

^    qu'une  députation  soit  envoyée  au  roi 
le  10  août  ;  m  ,  14k.  «—  Fait  adopter 
la  v^iite  des  biens  d'émigrés  ;  dépAé 
•  par  TAssemblée    auprès  des  septem- 
briseurs ;  harangue  les  membres  de  la 

*  Convention  en  leur  remettant  les  poa- 
voirr  de  l'Aesemblée  léeislative  ;  f  II , , 

•  10^  ,  l^,  2.1*.  —  Des  féUs  nationales 
ik  sons  son  ministère;  IV,  444 •  —  8on 

entrée'ou  nùni^tère  de  l'intérieur  ;  aa 
Directoire  ;  homme  mëdiocre  ,  iâévi- 
^  laWe;  V,  19,  tÔ.-^De  sa  gettion; 
il  «fttitte  le  milUstère  ;  V,  i rb  ,  ll3 , 
Il6',  204  ,t  44û.  —  Devient  l'organe 
d'un  sénat  adulateur  lors  de  rétablis- 
sement'4a  gpnvernemeift  impérial;  ex- 
traits de  ses  discours  ;  VI ,   90  à  92, 
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102.  110,  {4i>«— IL/étaWit  ddns  un 
irapport  kl  coQDpôtônce  do  sëoal ,  en 
«natiàre  do^con^cription  ;  VI  f  160  à 
i63.  ~  il  présent»  à  Napoléon  le  dé- 
cret du  sénat  oui  lai  vote  un  moÂu- 
rn«At  ;   Yl ,  2o3.  -.Cité  ;  VU  ,  470  ; 

.   IX,  54. 

FrAHçois,  boulanger.  Assassiné  dans  une, 
émeute  révolutionnaire  ;  II ,    167. 

François  (  de  la  Somme ).*Sda  y^të  dans 
H  procès  dii  roi  ;  III ,  384g|  4^^- 

Franco»  (Jean).  Chef  des  noirs *au 
««r^ice  de  TEspagoe  ,  il  dirige  le  mai- 
sacre  des.  bltocs  français  à  Saint- 
Domingue  ;  obtient  la  distinction  ^de 
gmnd  tVEfpagne ,  le  titre  de  capitaine 
général,.  el^..{  IV,  206,   2i5,  4^* 

Franklin.'* Cité  ;  1  »  A58.  —  Sa  mort  ; 
paroles  de  Mirabeau  à'  l'Assemblée  na- 
tionale ;  Il ,  224.  —  Motf  de  Ini  sur 
l'Angleterre';  VI,   29^  ;  VIII ,  i6. 

I^ATSSINOUS  (  abbé).  Premier  aumônier 

^^u  roi ,  il  est  nomme  grand  -  maître 
de  l'Université  ;  pass^  pour  être  grand 
partisan  des  jésuites  ;  IX,  95.  —  Êvé- 
que  d^HermopoUs  et  pair  de  France, 
il  devient  miiAstre  des  affaires  etclé- 
.siastiques  et  de  l'instruction  publia 
que  ;  il  s*était  fait  eonnaStre  par  ses 
conférehces  de  Saint  -  Solpice  ;  IX  , 
*  192.  -—  Prononce  l'oraisoik  funèbre  de 

,  "Loi^s  xvin  ;  réfleicions  sur  ce  ^i»- 
cour»,  dans  lequel  le  mot  Charte  n'est 
pas  prononcé  ;  IX ,  2o4  è  206. 

FHéD^Ric  II.  Est  plus  graa^  pour  avoir 
conservé  le  prix    de  la   viatoire  qUe 

{»our  l'avoir  obtenu  ;  I  ^  6.  -^Mot  dtf 
ui  sur  Joseph  11  ;  autre  sur  Louis  xt 
pt  son  règne;  II,  2<J7,  217.  —  Ser- 
rait prêté  sur  sa  tombe  ;  s<^ne  de 
£uî(asmagorie  qui  nVp  montrera  que* 
imeux  la  faiblesse  et'  l'incapacité  de 
ses  successeurs  (  l8o5  et  1806^  ;  VI, 
'  170,  234  «^  s»»v.  — Mot  de  l|ii'su^ 
PAutriche  ;  VI,  384*  —  H  »vait  pour 
maxime  que  les  roil  n'ont  pas  de  pa-* 
rens  ;  VU  ,  6.  —  Sa  nobb  coodi^ije 
dans  Jes  r^jvers  ;  VH ,  i54«  "~  Cite  ;' 
VII,  247,  269,  468, 
pRÊDéRic-GuiLLAumii.  ^n»la  déclara- 
tion de  Pllnitss  ;  II ,  SgO  et  suiv.  — 
Ses  traités  avec  l'Autriche  contre  la 
France  f  commence  la  coalition  copti- 
nentale  ;  III,  53  «  6i,  io3. — Fait  en 
^pérsonn^  la  gaerre  de  1792,  dont  il 
avait  pris  l'initiaKve  ;  sa  retraite  ;  ses 
n^ociations  ;  III,  iSo,  228  et  suiv. , 
346,  248  et  suiv.. 253  '-^Présent  i  la 

Srise'de  Mayencé  par  ses  troupes  ;  IV, 
I .  • —  Fait  3a  paix  ayec  la  république 
française  ;,  motifs  qui  l'avaient  porté 
à  une  guerre  dont  U  croyait  être  TA- 
gftmemnon  ^il  retourne  dam  sonParc- 
aux-cerfs,   laissant    l'Europe  étonnée 


de   sa  iionte;  IV,   3l9  à '321.'"^  Sa 
m#rt;  V,  82. 

Frédéric -Guillaume  lït.  A  son  tivé- 
nement ,  il  annonce  des  intentions  paci- 
fiques aux  membres  du  'Directoire 
français,  qu'il  afljptelle -ses  ^aodv  et 
chars  amis  ;  V,  82.  v^'  J*"^^  '^^'^ 
l'empereur  Alexandre  ,  sur  le  tom- 
beau du  grand  F^déric ,  àe  réprimer 
ramVtion  de  Napoléon  (l8o5)  ;  scène 
ée  fantasmagorie  politique  ;  sa  con- 
duite équivoque  dans  la  campagne 
d'^sterlits  ;  VI , .  170  ,  172,  190  , 
'  192  et  ^uiv.  ^>  Il  entre  ouvertement 
dans  la  quatrième  coalition  (i8o6>; 
manifeste  de  coq  cabinet  ;  il  est  défait 
'à  1»  bataillé  d'Iéna  ;  VI ,  223  à  225 , 
229  et  suiv. ,.  235»  et  4uiv,  —  Bepoiisse 
de  (es  étafts  j^isqu'aux  frontières  de^ 
Russie,  il  n'est  admis  aux  entrevues 
de  Tilsitt  que  sur  la  prière  d'AlexafP- 
dre  ;  les  traités  ne  lui  laissent  pas  la 
moitié  diB  son  royaume  :  exemple  inouï 
d'huniiliation  «  VI , .  265  à  2y3.  -«-  H 
interdit  ^oute  communication  %vec 
l'Angleterre;  VI,  aQ3.  —  Lors  de  la 
campagne  de  W^agram  ,  il  favoriaùt 
secrètement  Vinsurre^tion   du    l'AUe- 

I  magne  ;  VI ,  ^Q.  —  Se  He  par  de  liou- 
veaux  traités  avec  I^apoléon  ;  dil&cul- 
Aéà  àe  sa  situation  ;  il  assiste  à  la  réu- 
nion de  Dresde  ;  jdéclare  à  la  Suède 
<fu  il  fsl  l'allié  de  la,Éjrance  (i8ï2)^ 
ViJ  ,  tA,  8^1  88 ,  1 17.  ~  11  entre  dans 
la  sisnme  coalition  c(mlre  la  France 
(iSi3)  ;  conduite  de  son  «abinet  depuis 
li^  révolution  ;  oité  pendant  la  jg^erre  ; 
VII,  188  4  191,  268,  a35,  257,— 
Pénètre  en.  France  avec  se«  troupes  ; 
entre  à  Paris  j  VII ,  357,  38i ,  392,  396, 
400.  ^-  Reconnaît  Napoléon  comme 
souverain  de  Hle  d'FQ^e  ;.  VIII,  12. 
•—Revient  en  E^^ince  ^yeçises  iroïk- 
pes;  VIII,  166.  —Signe  le  traité  d^ 
U  Sainte  -  Alliance  ;  VIII ,  ^2.  —  Il 
fait  d'inuliK'S  tentatives  ^  .quoique  di- 
reete»f  pou»  attirer  à  Berlin  le  célèbre 
D^vid.*- IX  ,  II i .  —^Assiste  au  congrès 
de  Vérone}  IX,    11*2. 

Frédéric  via  Son  avénepient;  VI  ,  3q8. 

*'  Voyez  Danewiork,  —  Sa  correspondance 
a^c  le  roi  ^e- Suède  iSuderniaaie) 
i>0|^r  en  atre  adopté  corama^  prince 
royal  (i8tiO);  VII ,  25  el  suiv. 

FrÉmeNGBII.  Son  vote  dans  je  procès  dv 
roi  >  ^11,  363,  i^oo.    • 

FrÉrcxn.  Cité  dans  le  prœès  du  roi;  son 
vole;  III,  2S1,  3^8,  398 ^  4^6. — 
Sa  conduite  horrible  coi^mo  représen- 
tant du  peuf»lc  à  Marseille  et  à  Tou* 
lon  ;  extraits  de  ses  r^i^porls  ;  IV, 
'42>  8f  et  su|v. ,  t<>9  el  s.Miiv. ,  176, 
a36,»24()^266.— Destiné  au  supplice 
par  'Roltespierre ,  jl  Tattaque  au  9 
thermidor,  etrejetfe  sur  lui  ses  propre:» 


M 
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les  bri|;aiid9)||^i,'  1 ,' ^^.  ■*-*  La  *ton- 
tluile  des  granfls  seifnecrrs jr  ^  <;riaii- 
nc]]%;'l,  317.  *•" 

FboKPEVILLIS  (de  ).•  Arr^  cooune*cÉe- 
«alier    de  la  çootre  -  ré^olùtioD  :  Il , 
Î16  '     * 
Fboi^sac   (  duc  de^, ,  fils  du  masécR^i  de 
im  ;|      Riciiçli^u. -Cité  ;  1,  4^9*   ^^  t   ^^^-   ' 
I  .  375..-^  GùillgtinE  _sar  une  ex«la-  *¥À%rrià  ,  geneVal  de  rarraée  royale  (  Veta- 


.  criaes;  IV,  t^  ,^  t^^  ?5V,  ^4, 
aoJ,  à6o  el  »\iïy*\   269.  ^ 

Fressine.  Soo  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  Hf,   372,   397. 

J^dKTEàtJ ,  dii  parleioeut  de  Paris.  Son 
oif|>o8i(ion  ait  eiyprunts ,  aiasi  f{uk  la 
rorme  eniptôjiëe  pour  leur  enrenstre- 
;  esWekilp  au  chàteitu   de  ffi 


nient 


iliation  de  Barrèrre  ;  IV,  ^79. 
Fr£villÊ.  Tribun  obsci|r,  qui  vd%e  réta- 
blissement du  ffottvernemeut  impérial  ; 
VI, Bé;  * 


»' 


déer.  Cilé';  IV,  46s. —ai  capinHe; 

v;t^5'  •  ^      ,    ,        '^   • 

FuccT^iig^  X Dix-fiti^l).  Tome  V,|nv4r  : 
Élections  qui  ont  anfené  celte  joar- 


FRetcinet  (Louis).  Pari  pour  une^xpë-  i  'née;  Ê«flltél«my  au  Difectoire,  ^jfthe- 

dltion  autour  du  globe;^  V,  ^oG»  , —        '^~   ""    — — it^—  -*--  -~.i-     -»-  •. 

Part  pour  iitrauj^re  voyage  scientifique; 

rçîftche  à  Tymori-VUI,  38^,  ij3o.  •- 

^rrivf'au  Ilavrp;  IX^  3p.* 
]^EYTAG,   génQial   tutrithien-  Ballu   à 
*•   Hondtsckoot;  IV,  8(5, 
^^AHT  {  géne'ral  ).  Se  couvre  ^e^  gloire 
»  dans  la' poursuite  de  Mom-ad-Bcy  ;'il 

S>arLage  avec  Desaix    le   succès  a«  la 
^ataillc  ù,e   Samiioud  ;   il   contribue  à 
a  vi^ùire  d'Héliopolïi  ;  T ,  ï^3,  i5i  , 
*     3]5.  —  Se  dislingue  à  AueKstaedt  ;  V 1  . 
^5l .  '—  Pire 
'ranie  suedo 
;   ^oscowa  ;  \      ,       - 

M^ntmirail;  VII,  3^2* 
Fribourg.  Prile  de  cette  place  par  Gou-' 

vionSaiot-Cyr;  Y,  385.  -*  * 

^JitKDLAND.  '\i^<*toii^  de'cisive  quV  awn- 

-  portent  les^i*ançais'(i807)'f  Vl,  fto^  à 

265.    *     .  i#       '       «^  ' 

Friedrichs  (g^e'ral ).  Blesse  à  Leipfidc ; 

Vil, 259.  .•    •      . 

E^IA^ONT,  général  adlcîiphien.^J]  marche 

sur  l^aplef  pour  y  de'truire  le^gouver^ 

nement  oon8(irutiqnnel.*(l82j)  ;  t|9el- 

ques  jours  lui  suffîsenf  pour  accomplir 

f»  «nisàion;  JJL  ,  Sj,  60,  • 

J^RIOVL  (le).  Erigé  en  du^^^rand-fief 

de l'empirek  Vl^  afefi.  —  Voyez.Z>Mr«ic. 
FRO(!fBOT.   Vivait  dsuis.rintimité  de  }l^- 

rabeau  ;  Jl  ,*3(X).  -g-  PHfel  dé  la  ^cine 

sons  Napcrfëon ,  il  se  laisse  iîbiiser'dans 
,  la  conspiration  Malle tf  est  nestili^é; 

VJI,  i3Jï.et.'!uiii.,- 134. 
FROEL),€ijk,    géne'ral    autricbîen^   fiât  lu 

^na  les  état»  roras^ins:  V,  '&37> 
Fro6ER.  Son  vote  dans  Icpfocèsdu  roi  ; 

III,  382,  398.  .       <    .    * 

Frondk.  (  laj..On  n*en  coniiait  partons 


gf (|  9U  conseii-àes  cinq  cents ,  etc.  ; 
.a4^  27.  —  Dispositions  du  Directoire 
ix  de  son  -ministère ,  secondes  d^na- 
àno^  de  Slaêl  ;  27  A  3q^ — ^£«as  roya- 
listes à  Pari»,  où  l'on  efrmpte  plue 
6^  cii^  millç  éTnîgrés  rentrés  ;  rela- 
tions de  Dandjré ,  BoASsy-d^Anglas ,  elc.  ; 
3o  a  36. —Des  adressesiftâe  Tarâiëe  d*I- 
taHe,  provoquées  par  Bonaparte  contre 
'  les.  royalistes  ;  36  à'  ^  -r;-  Fautes  éÊi 
conjuré*  ;  89  à  4^.  —  Êyéaemeat  ; 
Augereau  difi^  la  foNie  militaire;  il 
arrête  lui-même  Pich^j^u  ;  Its  direc- 
teurs Caraot ,  Barlbélemy  ,  et  '  cin-;' 
qu^nte-trois  députés  ,  condamae's  a  Ja 
déportation  ;  jpreuvjes  de  la  conjura- 
tion ;  Mpreau  en  fournit  contre  Piche- 
gru,  et  le  dénonce;  à2k  &2.  —  M%- 
^  sures  cfe  ngueur  qui  gmvent  celte  jour- 
•  neè  ;  les  éditeurs  de  quarante-deux 
ioumaux  royalistes  sont  condamnés,  à 
Sk  déportation  ;  observation*  sur  Car- 
Qut  }  q)^i  ne  fut  point  pros4?rit  comme 
copjur^  ;  '53.  à  60,  68  à  73^ —  Causes 
partiouKères  et  résultats  de  cette 
journée  ;  il  ne  faut  pas  crotre  qu'on 
résultat  contraire;  eût  amené  ,  à  cette 
époqtie  ,  le  rétablissement  de  la  royan* 
té  ;  la.  masse*  de  la  natioq  s*y  serait 
opposeç  ;  6(  |  63*r~Un  ni9nument 
sera*  éleré  dans  IVnceioi^  du  conaeil 
des*.cinq  «enls  en  l'bonneùr  de  cette 
/jouanée  ;  go.^L^annive.rsaire  en  est 
célébré  au  Ghamj»-de>Mars  avec  nn 
'^rand  ay^rareilK  1^.  —  Ç«tfe^f4te  est 
'supprimée  par  les  consuls;  3oi«  — 
■'I^es  pro)crit.s  «ont  rappelés ,  à  Vexcef' 
tiou  de  Piraegru  et  de  fuelt^ues  an- 
tres ;  Î32,   35^8.  • 


V 


t 


Gabelle  (la*^.  Origine  ^d(î  ce  droit  ;I, 
^53.  —  Sa  «oppression  par  TA^ssembl^'e 
constituÉflte;IJ,  i36,^3.  * 

Qabve4,li  (Cardinal).  Eijfait  "de*  jes 
notes  diplçmalitf  ^  dans  les  cicniélés  de 


Napoléon  avec  le  pape;  VI  ^17  et  sui?, 
X^AËTC.  Prise  de*  cette  pbce  par  le  gé- 
ne'ral Bey  ;  V,  *49'  —  E^'®  camtulc 
après  un  Idîâg  siège  conduit  par  Massé- 
na^  VI,  2 [67—  voyez  ùàucl{n. 
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ANALtïlQTE. 


GÀLAiziÈkE  (  d«  la  ).  Appelé  au  conseil 
de  Loink  xvi  pendant  quelques  jours 
d«nuis  de}«|illet  1789;  11,  66,  108. 

GAM^kVOy  de  TAssemblee  constituante. 
Dofne  le  bras  au  roi  lors  du  retoilr 

•    de  Va  rennes  ;  K  ,  870 

(jrAI<BAOI>  ,  gouverneur  de  SaintrDoiuin* 
gue.  Destitué  par  Santlionax  ,  il  en- 
père  retrouver  rautorité  dans  la  guerre 
ciyile;  IV,  4^. 

Galles  (prince de).  Voyez  Qtohges  iv. 

Galles  (princesse  dè^.  N*est  point  »à^ 
mite  au  couronnement  de  son  mari; 
•a  mort;  notice;  ]X,  66,  68  et  suiv. 

Gallissot.  Conjuré  du  10  août;  J^I, 

.159. 

GallI).  Plénipotentiaire  4iu  congrès  de 
Bastadt;  Y,  106 

Gallois.   Cité  comme  tribun ,  V,  334 

—  Membre  de  la  commission  AUraor- 
dînaire  du  cog|)s  législatif  ((9t 3)  ;  VJl  , 
3g2.  -~  Honorablement  cité  pour  la 
session  de  i8t4  ;  ^^^^  1  9^* 

Gamin,  serrurier  de  Louis  xvi;  avait 
construit  Varmoire  d^Jer;  111 ,  a$5. 

Gamoat.  Son  vote  dans  le  procès  du  lui; 
III,  a62.  362  ,  401. 

G%HA.  Prise  de  cette  Tille  par  Picliegru  ; 
i  Y,  326. — Des  plénipotentiaire  anglais 
et  aînéricaiiK  y  signent  un,  traité  de 
paix  entre  les  deux  puissances  ;  VIII , 
90.  — Du  voyagé  sentimental  des  cour* 
•tisani  qui  ont  suivi  Louis  xviii  dttif 
celte  ville  pendant  les  cent  jours;  VJII, 
i4ii  226  et  suiv. 

Ganilh.  Cité  comme  tribun;    V,  3^'. 

—  Honorablement  cité  comme  député 

(1817);  vni,  379 

Gannay  ,  .perruquier.  Juré  dans  le  pro- 
cès de  la  reine;  IV,  124- 

GaUTcms*  .Son  vote  dans  le  procès  du 
roâ;lII./384. 

GAEAt  (  Domioique-Josepb  ).  C»té;  II , 
379  <  3o5,  322.  —  Fait  partie  de  U 
depulatioo  qui  <;onduifc  au  Panthéon 
les  restées  de  Voltaire  ;  Il ,  328.  — 
Citç';  II,  437,  448.  — Cité  sur  les 
massacres  de  septembre  ;  |^  nomm^ 
■  ministre  de  Ja  justice  ;  III,  216,  248,. 
255.  —  Sous  Tiniluence  des  jacobins  ; 
111,  342,  ^24*  —  Signl&e  à  Louis  XVI 
aa  condamnation  ;  paroles  qu^il  pro- 
nonce le  lendemain  à  la  Convention  ; 
offre  de  quitter  le  ministère  :  il  y 
reste  ;  III ,  4^9  et  «liv. ,  457.  — 
Remplace  Roland  au  ministère  de  lUn- 
tërieur  ;  IV,  i3.  —  Au  3i  mai,  il 
défend  les  cbefs  de  kà,  commun*,  et 
répond  de  la  loyauté  du  peuple  ;  IV , 
38.  — •  Quitte  le  ministère  ;  «acciué  ,  il 
est  défendu  par  Danton  ;  IV ,  79.  — 
Professeur  à  Pécole  normale {  IV,  296. 
—'Président  du  conseil  des  Ancien;, 
il  prononce  un  discours  sur  Tannivcr- 
taire  de  la  mort  de  Louis  xvi  ;  x*^s- 


375 


sa^  d'une  lettre  flatteuse  qn*U  écrivit 
à  Robespierre  j/V  ,,91  et  suiv-.  —  Il 
prononce  un  discours  sur  l'assassinat  de 

.  Kastadt;  V,  182  et  suiv.  —  Cité;  V, 
2o3  ,-  322.  —  Il  fait  reloge  des  j«:o- 
bins  ;  la  loi  des  otages  lui  parait  mè< 
nacer  beaucoup,  m^tis  n*4|[|eindre  pas  ; 
il  défend  Barrère  ;  V ,  21 1  ,  «i3 ,  222. 

*  — Mipm^reiie  la  commission  légblative 
après  Ui  18  brumaire;  V,  276.  <—  Cité 
comme  sénateur;  VI,  9)  ,  102.  — Éta- 
bKt  un  parallèle  entre  Frédéric  «t  lia- 
poléan;  VU  ,  274. 

Gardannb  (général;.  Achève  la  déroute 
de  Tennehii  à  ^usterlits;  V(  ;  178. 

Garde  du  roi.  Etablie  par  TAssemblé* 
constiCuaute ;  II,  438.— Installée;  li- 
cencie après  trois  mois  ;  pourquoi  ; 
III .  65 ,  3P 

Garde -Meuble.  Forcé  pnr  le  peuple;  le% 
armes  de  Dugnesclin  ,  de  François  V^^, 
etc  ,  sont  entre  les.nMÏns  de  bour- 
geois; II,  71  et  suiv. ,  74  ■—  VoJ  des 
diamatu^  attribué  i  la  commune  de 
Paris;  anecdote  qui  touche  le  comte  ^ 
Blacas  d^ulps;  III,  222  à  326. 

Garde  nationale.  Son  origine  ;  quarante 
huit  mille  habitans  se  lont  enregistre* 
en  nn  seul  JLour  ;  les  provinces  imitent 
Pari^  ;  La  Fayette ,  génial  en  ch^i'  ; 
elle  sauvera  la  France  ;  Il ,  60  et  suiv. , 
95  «C  suiv.  — -  Au  convoi  de  Mirabeau , 
elle  portait  le  corbillard  ;  II ,  3oa.  — 
Vioct-six  mille  gardes  nationaux  sont 


mis  en  activité  ;  on  en  organise  trots 
cefit  mille  autres  ;  se  rassemblent  d'eux* 
mêmes  dans  plusieursdépartemens/rou- 
tières;n)i8i^  en  activité 'de  qualre-vingt- 
dix-«ept  mille  •,  II ,  38a,  393.  —  Or- 
ganisation >de  1#  garde  nationale  de 
Paris  ;  ^s  départcmens  ;  Il ,  4^4*  43.& 
''^  Institut!^  admitrable  ;  les  lactieux 
la  désorganiseront  ;  RonapaMe  am-a 
obligé  d*y  recourir;  ïï,  4^4* — **^ 
commandement'  général  ^e  celle  de 
Paris  ne  deyneureta  que  deux  mois 
dans  lesipiêmes  mains  ;  III ,  69.  '—  Les 
garnies  nationales  s^enrégimentent!,  et 
sont  mises  sur  le  mêpie  pied  que  les 
troupes  de  ligne  ;  I II ,  83  —  l^s  états- 
•majors  sont  licenciés;  ou  casse  les  «om- 
pagpics  de  grenadiers  et  de  chasseurs 
par  jrespect  pour  Tégalité  ;  III ,  1 13.  — 
La  garde  nationale  de  Paris  est  divisé»^ 
et  désorgjfnisée  ;  Sanlerre  ei(  reçoit  . 
ie  commandement  au  10  août;  III, 
129,,  1*40...- —  Réorganisée;  111,  178. 
—  Se  laisse  dominer  par  les  f^érés  ; 
m  ,  i^lll  ,  4**'  —  Réorganisée.  , 
elle  comprend  t^us  les  Citoyens  de^ 
seite  à  soixanlr  ans  ;  IV ,  336;  —  Une 
nouvelle  organisation  ,  provoquée  par 
Pichegra  ayant  le  18  fructiqor,  est 
rapportée  après  celte  journétf  ;  V  , 
2v  ,  54.  —  Réorganisée  par  Un  sétiatus- 
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consulte ,  comme  offrant  -la  plus  bell« 
garantie   de   Tindependance    nationale 
(  l8o5);  VI,  i63.  —  Nouvelle  organi- 
sation qui  annonce  que  le   dessein  de 
Pempereur  est  dVn   faire  une  armée 
régulière;    Vï*    243.  — Se'natus-con- 
sulte  qui  1^  divUe  en  If  ois  hans  ;  Yll, 
74  et  suiv.  -r-  Levée  de   quatre-vingt 
mïNe     hommes   sur  le  premier  ban  ; 
création  des  coUortes  urbaines  :   \II , 
i^.   — '  Elles  sont  appelées  dans  les 
garnisons  de  l'intérieur  ;  Napoléon  pn- 
rait  craindre  le  concours  des  gardes  na- 
tionales ;  YII ,  a84 ,  289 ,  293.  —  Cent 
vingt- un  bataillons  surit,  rendus  mobi- 
les C  i8i4)  ;  ISapoléon  ne  se  détermine 
à  cette  mesure  que  par  néc«ssit4$;- Vil, 
3^4 1  328.  —  11  n'ose  se  confier  à  la 
masse  dé  citoyens  armés;^  ennemis  d^ 
SDn  pouvoir  absolu;  fausses  mesures  et 
découragement  qui  résultent  de  cette 
appréhension  ;   défense  courageuse  de 
Paf  is  par  la  garde  nationale,  mal  armée 
et  trahie  ;  TU ,  388  à  396.  —  Elle  ob- 
tient de  conserver  ses  postes  dans  la 
capitale,  qu^elle sauvée  de  touldésordre 
par  son  activité  et  sa  sagesse  ;  le  géné- 
ral   Dessoles   la^  commande    en   chef; 
Vil ,  398,  4*<-*'  —  Reprend  la  cocarde 
blanche  que  lorsque  Napoléon  est  tout- 
à-fait  abattu;   Vil,   444   et;  ««uiv,  — 
Monsiéor,  comte  d'Artois,  est  nommé, 
colonel-général    dé    toutes   les  gardes 
nationales';  VIII,  20.  —  Oi^donnance 
royale  contraire  à  rinsiitution  consti- 
tutionnelle de  la  garde  nationale;  VIII, 
60. — Mise  en  activité  de  cette  garde 
citoyenne  par  le  roi  et  par  Napoléon 
(181 5);  VIII;  102.  188.— Licenciement 
des  bataillons  d'élile  par  le  roi;  VIII , 
a56. — La  garde  nat  ionale  est  dé  nouveau 
i>oumise  à  une  orilonnai^ce  contraire  à 
son  institution  ;  elle  est  ensuite  repla- 
cée sous  la  dj^pendance  du  pouvoir  ci- 
Vil  ;  mais  ^lie  attendra  en  vaiu  une  loi 
définitive,  et  n^existcra  plus  que  comme 
une  force  armée  de  parade  qu^on  pourra 
dissoudre  ou  abolir  si  un  le  juge  à  pro- 
pos; VllJ,  3l8,^a5à  427.  464.— Celle 
de  Brest  est  dissnule;  pourquoi;IX,  24» 
— Réduction   des  postes    de    celle  de 
Paris:  1  institution  est  en  quelcrue  sorte 


duite  dans  les  journées  du   1 
()ctubre:II,    143,    145,   i53. 


er 


au  6 
i56  et 
suiv  ,  160  et  suiv.  —  Sont  licencies; 
i  1 ,  375. —•  Rétablis  avec  la  maison  mi- 
litaire du  roi  (181 4)  ;  licenciés  à  Bé- 
tbune   pendant  les  cent  jours ^    après 

*  avoir  donné  au  roi  des  preuves^  de  dé- 
vouement ;  organisés  par  une  ordon- 
nance royale  ;  ne  forment  qu'une  troupe 
de  vaine  représentation;  VIII,  127, 
226,   Ô75. 

Gardes  frcuiçaises,  Plusienra  d'entr'eux  , 
détenus  Dour  insubordination  ,  sont  dé- 
livrés par  le'  peuple  ;  le  corps  prend 
parti  pour  la  nation,  et  décide  la 
prise  de  la  Bastille  ;  II ,  60  ,  6^ ,  74* 
—  Leu^  suppression  ;   If,    126. 

Gardien.  — ;  Son  vote  dans  le  procès  du 
inftl;  m,   371. 

GARiLHfe.  •—  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III  *  362. 

Garin.  Conjuré  du  10  août  ;  III ,  i59» 

Garnrrin  ,  aéronaute.  Signataire  d'une 


queiq 
abolie;  réflexions;  iX,  61  à  63 


l'orga- 


Garde  royale.   Ordonnance  qui 

nise;  Vill ,  275.  —  Une  autre  ordon- 
nance 'reliilive  à  Tavancemi^nt  recom- 
pose les  abus  de  Tuncieu  régime;  IX, 
29. 

Gardes  d'honneur.  Appelés  par  un  séoa- 
tus-consujle  (i8i3V,  VJl,  197. 

Gardes  du  corps.  Ils  offrent  de  compo  - 
ser  une  garde  d'honneur  à  la  députa- 
lion  de  1  Assemblée  nationale   qui  so 

.  r«înd  à  Paris  ;  réflexion  sur  ces  mili- 
lajrf's  de  eurir  ;    Jl  ,  9^,  —  Leur  ron- 


pétilion  i^elative  à  J.-J.  Rousseau;  II, 
396. 

Gabitier  (  Gerifoain  ).  Administrateur 
du  département  de  Paris,  il  signe  une 
pétition  pour  obtenir  le  veto  sui'  via 
décret  confre  les  prêtres  insermentrâ  ; 
m  ,  20.  —  Un  des  préfets  recomman- 
dables  de  la  première  formation  ;  V  , 
370.  —  Transfiige  de  la  cause  de  Na- 
poléon ;  louanges  qu'il  lui  avait  adres- 
sées comme  sénateur;  VI,  85,  274. 
Garnier  (  de  TAube  ).  Son  vote  dans  le 

i^rocès  du  roi;  IH,  363,  ^99. 
Garnier  (  de  Saintes  ).  Memlire  de  la 
Convention,  il  propose  la  loi  qui  latt- 
is t    les    émigrés   à    perpétuité  ;  III , 
255.  —  Son    vote   dane  le  procès  ^u 
roi  ;   JII ,   365  ,  399.  —  Il  «ippiiie  le 
décret   qui   déclare  Pitt   Tennemi  du 
genre  humain;  IV  ,  73.  —  Membre dtf 
Conseil  des  cinq  cents  ;  V,  27.  —  De 
la  Chambre  des  représent  ans  ^  VIII, 
173. 
Garnier-Launay.  Juge  au  tribunal  ré- 
.  volifiionpaire  ;   IV,  210. 
Garos.   Son  'vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

Jll,  385,  399 
Garran  DK'OmjLON.  Membre  du  comité 
des  recherches  de  la  commune  de  Pa- 
ris ;  Il ,    167.  —  Sou  vote  daus  le  pro- 
cèfe  du  roi  ;  111 ,  373. 
Garreau.   Sun  vole  dans  le  procès  du 
roi;   III,   358,    370,    397.  —  De    la 
Chambre  des  représeutans  ;  VIII ,  173. 
Gaspabin.  Son*vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  m  ,   364  ,  39a. 
Gassendi  (  général  ).  Dirigeait  le  génie 
danâ  le  mémorable  passage  des  Grandes- 
Alpes  (1800)  ;  V,338. 
Gaston.  Son  vote  dans  le  procès  du  loi  ; 

m,  354,  363,  3^.^ 
GArDiN  (de  la  Vpndé*' ).   Membre  d»- la 
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'  Convention  ,  il  vote  dans  le  procès  du 
•    llf,  385.    ' 


roi 
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GaubiH  ,  duc  de  Gaëte.' Ministre  des  fi- 
nances sous  Napoléon  ;  YIll ,  i44* 

Gauthier  (  de  l'Ain  ).  Son  vole^dans  le 
procès  du  roi;  IM^  36o,39Sf.  —  Un 
des  représentans  du  peuple  à  Lyon  ; 

GAtJTHiER  (des  Côtes  du  Nord).  Son 
vo(e  dans  le  procès  du  rot  ;  II f  /366. 

Gautret.  Un  des  députés  signataires  de 
'  la    protestation  con^i'e   Tex^lusion  de 
Manuel  ;  IX  ,    1,26. 

GAV-Yernoh.  «Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III j  386,  Sgg. 

Gazan  (général  ).  11  s'empare  de  t!)(^- 
stance ,  après  avoir  battu  le  russe 
Eorsakow  et  le  corps  de  Condé;  V, 
338.  —  Cité  dans  la  campagne  de  i8o5  ; 
Vï,  173. 

Geun.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  ,  38a  ,  398. 

Gènes.  Se  constitue  Bëpublique  ligu- 
rienne; N^  i5.-^fin  proie  à  l'anar- 
chie, ce  pays  est  mis  au  pouvoir  des 
Français  par  le  général  Gouvion-Saint- 
Cyr  ;  V ,  3oo.  —  Masséna  se  replie  sur 
Gènes  pour  la  défendre  ;  assiégé  par 
le  général  autrichien  Mêlas  et  par  la- 
m^l  Keith ,  il  ne  rend  la  place  qu'a- 
près cinquante-deux  jours  d'tine  admi- 
rable défense  ;  de  seize  mille  hommes, 
il  né  lui  en  restait  que  huit  mille  ;  une 
horrible  famine  désolait  la  population 

(180©);   y,  384,  39b  À  393.— 

Quinse  jours  après  la  place  est  remise 
aiix  Français'  en  vertu  d'une  conven- 
tion ,   et  par  suite    de  la  victoire  de 
^     Marengo;  V,"4oo  et  fyii, — Change- 

•  ment  de  gouvernement;  V,  475*  — 
Réunion  de  son  territoire  à  l'empire 
français  ;  VI ,  166.  —  Donné  au  roi  de 
Sardaigne  ,  ce  pays  perd  son  indépen- 
dance ;  VIII,  a5  ,   179. 

Genève.  Sa  réunion  à  la  France;  V, 
110.  —  Se  donne  aux.  alliés  (  l8i3  )  ; 
VU  ,  297.  —  Forme  un  nouveau  can- 
ton suisse;  VIII,   i45. 

Genevois.  Son  vote  dans  lu  procès  du 
roi  ;  in,  371  ,  397.  • 

Gsnissieux.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  Iir,   371,  397.  '■ 

GeNLIs  (  comtesse  de  )  Danse  et  fait 
danser  les  enfans  d'Orléans  avec  les 
vainqueurs  de  la  Bastille  ;  II  ^  106. 
—  Opinion  sur  quelques-uns  de  ses 
ouvrages  ;  citée  dans  le  procèà  du  duc 
d'Orléans;  IV,  l37,  1 49  «—^  Elle  adresse 
des  vers  à  Napoléon  pendant  les  cent 
jours-    YIII,  118. 

tiens  de  couleur.  V.  Colonies» 

GENSOWNÉ.*'Egaré  par  àc»  principes  dé- 
***ao*'y*l"®s  ;  m  ,  3,  35,  235.  —  Cité 
sur  l'opinion  nationale  en  1792  ;  HI, 
12^.  — Membre  delà  Convention  ;  Ilf, 


—  Son   vote  'dans  le  procès    du 
roi  ;  III ,  370 ,  397.  —  Accusé  ;  guil- 
lotiné dans   Je-  nombre  des  vingt-un 
Girondins  ;  IV,  3l ,  137. 
Gentil    (du  Loiret).  Son  voie  dans  le 

procès  du  roi  ;  III ,  373. 
Gentil  Sainu  -  AlphonsIE.  Bernaioite, 
dont   il    avait   été  l'aide-^le-camp ,    le 
charge  d'une  missAn  auprès  de  Napo- 
léon (1812);  VII,  66. 
Ôentz    (chevalier t.    Un    des   ministres 
autrichiens  au  congrès  de  Vérone  ;  IX  4 
ii3. 
Geoffroi.  Un  des'savans  de  Vexpéllition 

d'Egypte;  V,  120. 
;  Geotfrov  jeune.  Son  vojte  dans  le  pro- 
cès du  roi;  ITI ,  384.  # 
'Georges  (conspiration  àe)\  Voyez  ôi- 
doudal. 
Georges  iit.  Louis  xvi ,  par  une  lettre , 
lui  propose  une  fiance  ;  III,  84>  '■*- 
Déclare  quHl  interviendra  non  dans  les, 
affaires  intérieures  de  la  France  ,  mais 
dans  ses  projets  d'agrandissement  ;  III , 
307.  —  Sa  taort  ;  éloge  ;  IX ,  2» 
Georges  iv  (  d'abord  prince  de  Galles). 
Exerce  le  pouvoir  royal;  VII,  73.  — 
Sa  réponse  aux  félicitationb  de  Louis 
xviii  u8i4);  VIII,  9. — Soiî  avène- 
ment au    trône;   la  reine   sa    femme 
n'est  psA  admise  à  la  cérémonie  du  cou- 
*    ronnement  ;  IX,    2,  65   et    suiv.   — 

Vo|ez  Galles  (  princesse  de  ) 

GÉRARD  (  général  ).    Cité  ;   VIJ  ,  Sg  — 

Partage  ia  gloire  des  batailles  de  Ma- 

lo-Jaroslawetz  et^  de  "Wessenfels  ;  VU , 

140  ,  200.  -r-  Se  monti'e  un  de  nos  plus 

bfabiles  généraux  dans  la  campagne  de 

1.814  ;  actions  où  il  s'est  trouvé  ;  VII , 

337  ,  348  et  suiv.  ,  357.  — '  Répond  de 

la  fidélité  de  Bourmont ,  qui  le  trompe  ; 

commande    un    corps    de   l'armée    de 

Grouchy  (  i8i5  )  ;   VlII ,    200,  2o5, 

216.  —  Député ,  il   signe  la  prote^a- 

tion    cooire    l'exclusion    de  Manuel; 

IX,    126 

Gerbier  ,   avocat    célèbre.   On    prétend 

qu'il  coopéra  aux  mémoires  de  Lally- 

TollendaL;  VI,  207. 

GerentE.   Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III  ,  367.    ■ 
Germinal   (  Douze).    Insurrection    des 
faubourgs  pour  obtenir  la  constitution 
de  1795  ;  Iv,  3i6  à  3i9 
Germiny,   député.  S'est  honoré  dans  la 
discussion  sur  Is^  loi  d'amnistie  (1816); 

VIII ,  327. 

GERtoux.  Son  vote  éans  le  procès  du 
roi  ;  III ,   380. 

Gertruydembebg.  Prise  de  cette  ville 
par  d'Arçon;  elle  est- livrée  aux  Au- 
trichiens par  Dumouriez  ;  "iV ,  -8 ,  20. 
—  Dernière  place  de  la  Hollande  que 
les  Français  évacuent  en  i8i3;  Vil, 
28^  ,  292. 
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GEBV^is-SAUTé.  Son  voltf  dans  le  prdcès 

du  rof;  III,   374. 
Obslin  (comte  de).  Cilé  sur  Puuaye  ; 

IV,  429  et'43o.  • 

GtvAVDkV,  Un  des  de'pul^s  signataires 

de  )a  protestation  contre  Texcliision  de 

Mapuel;  iX,  126. 
GiBBBGUES.  Son  fote  dans  ie  procès  du 

roi;  m  ,379,  M. 
GlvrLENDA  (génériir).  Aide  de  camp  au 

•prince  Eugène-,  quj  le  dépêche  auprè^ 

d«1llurat<i8i4)  i'VîI,  33i8. 
Gl^ERT.  Gendarnfe  qui  trahit  la  con- 

fim^jB»  de  la  reine  à  .]a<]îonciergerie  ; 

IV,  119- 
GiLBBaX'DssvoisiNs.  Un  d^  députes  si-. 

finfitaire/de  la> protestation  contre  Tex- 

%osion  de  Manuel;  ]3t,  126. 
Gilles.   Agelit  contre  ->  révolutionnaire  ; 

li ,   453. 
GlLLET  (du  MorBiliflili}.  âon  vote  dans 

le  j^rbcès  du  roi,^III,  376. 
GiLLET  (de  ^eine-et-Oisf  ).  Tribun  qui 

s*humilie  daqs  son  discours  en  votant  le 
■  gouvernement  impérial;  VI ,  9Sc 
GfMOIfl) ,   tailleur.  Juré  dans  I»  procès 

de  la  reine  ;  XV  «  I24< 
GiNGUENÉ.     Membre    du    tribunat ,    il 

s'oppose    fortement   à   rétablissement 

des  tribunaux  spéciaux  ;  est  obligé  de 

faire  des  retrancnemens  à  son  discours 

imprimé  ;  V,  ^24»  < 

GiBARD  (deTAude).   Son  vote  dans  le 

pro^'ès  du  roi  ;  III ,  363 ,  4^^* 
Girard  (  de  la  Vendée  ).  Son  vote  daos 

le  procès  du  roi  ;  III ,   385. 
GiRiLRD.  Un   des  savaAs  âfi  Texpédition 

d*Egyptei*V,   121. 
Girard  (général  ).  A  la  Balaillede  Ligny, 

il  commandait  le  corps  qui  dema*idait 

des  cartouches  et  des  Prussiens;  Vlil , 

304. 

GiRARDiN  (  Stanislas  de  ).  Constitution- 
nel de  1791  ;  m  1  3.  —  S  élève  contre 
FamniStie  accordée  i  Jourdan  Coupe- 
Titej  ni,  68.— Cité  bonorablemeot; 
III,  235.  —  H  apporta  au  Tribunat 
.des  antécédens  uonorables;  V,  334* 
—  Défenseur  des  ifbertés  publiques  à 
la  cbambre-  des  députés  ;  Vil ,  3 1,5.  •— 
Signe  la  protestation  contre  l'exclusion 
de  Manuel;  combat  les  projets  de  loi 
relatifs  au  remboursement,  de  Ja*  rente 
ef  à  la  septeonalité ;  IX,  j^26,  1^0, 
176, 

GiRAULX.  Un  des  députés  qui  essaient 

de  défendre  le  roi  f  son   vote  dans  le 

.vrocès  du  roi;  yi ,  2^2 ,  283  et  suiv. , 

GtRAUD  (de  la  Ghareute-Tnférieiire^  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III,  365. 

GlRJkVD  (derÂllicr).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,   36 1 ,  [\iqo. 

GiROD  (de  rAto).  De  la  Chambre  des  re- 
préscntans;  VIII,  172. 


GiROD  (ral)bé)..A  corrk^  les  Mém^iret 
de  madame  Campaft  ;  fnrait  été  envoyé 
au]^rès  de  Voltaire  pour  rcngogefjft  ac 
rien  publier  fur  la  religioA  ;  II ,  365. 

GiROD'.^U£OL.  S<Ai  vote  dans  le  procès 
du  roa;  IH,  38q|^ — Fait  |^n  rapport 

'   sur  la  jouméd^dir  18  fructidor*  ;  V,  i^. 

Girodet-Triosom.  Mort  de  ce  peiytra 
célèbre  ;  fl^tice  ;  IX, '207.  ^  • 

Girondins.  Skiurqubi  nommés  *ainfci;  as- 
pirent au  pouvoir;  III,  34. — "Lear 
•conduito  ;  lll ,  ^  f  69 ,  ^6  ,  86 ,  87 . 
89 ,  92  et  suiv.  (  le  20  juin  )  ,    lia, 
118,  420.    122,    124,    127,    129.  «t 

.  suiv*.,  137.  ^  Supplantés  par  les  Cot- 
jleilers  au  10  août;  III,  i38,  i4'  *' 
nùv. — Lei^r  conduite  après  le  10  août  ; 

*  n'osent  résister  aux  volontés  de  la  «o^p- 
roonè  ;  înactifs  et  silencieux  pendant 
les  massacres  de  septembre  ;  111 ,  l65 , 
167 et  suiv.,  171  ,  .184  et  suiv. ,  207. 
—  Voient  un'  moyen  de  trlomplier  éans 
la  mort  du  nai;  y  mettent  quelques, 
formes  ;  perdent  leur  popularité  f  1 JI , 
287 ,  294  ,  337 ,  4^1.—  Deviennent  le» 
modérés:  la  commune  conspire  leur 
perte;  faute  quUls  font  en  ajppuyant 
le  décret  qui  retire  rin^iolabiUté  aux 
députés  ;  ils  en  profitent  d*alMr4  contre 
.  Maral  ;  dénoncés  à  leur  tour  par  les 
sections  et  dans  loi  claba%  IV ,  §,26 
à  3i .  <— Ils  obtiennent  momentanémeal 
une  commission  c9Btre  les  terro- 
ristes; une  scission  complète  a*établit 
entre  eux  #t  les  jacobin^  ;  ils  ^ccom- 
bent  au  3i  mai  ;  le  décret  du  3  octobre 
en  accuse  cent  trente-six  ;  IV ,  33  à 
43Î,  93  à  95.  — Vingt-un  sont  guillo- 
tinés; IV,  137.— Soixante-lrniae  ren- 
trent dans  la  Convention  quatre  mois 
.  «eùlement  a|>rès  le  9  thermidor  ;  1 V  , 
271 ,  3or. 

Gironne.  Reddition  de  cette  plaça  au 
générai  Verdier,  après  cinq  mois  de 
siège  (1809);  VI,  44^  —  Violeaee» 
quy  exerce  le  maOréchal  Augereau  ; 
VIJ,  72. -^Occupée  de  noavea«  par 
les  Français  (i823j;  IX,  i34- 

GiROUsi.  9(Mi  vote  dans  le  procès  du 
roi;;, III ,  368. 

GiULAY,  général  atitrichien.  Contribue  à 
la  bataille  de  Ja.Rothière(i8|4)  ;  Vil, 
337. 

Givois.  Substitut  de  Fouquier-Tinvilk  ; 
IV,  210. 

Glacière  (la)..  Voy.   ÂPignon. 

GlÊizal.  Son  vote  dans  ie  procès  du  roi  ; 
III,  362. 

Glogau.  Capitulation  de  celte  plaœ; 
VX,  248. 

Gloire  militaire.  Gommant  il  faut  Tap- 
précier  ;  I,  6  ,  i3  et  suiitf/ 

GoBEL ,  évéque  de  Paris.  Abjure  le 
christianisme  devant  la  Convention  na- 
tionale ;  IV ,  157. 


i^iXf^ln^.^ 


^ 


;«l.->  Absîlht'peti- 


•dalt  le  procÂl  d»  W  ;  ÏIÎ ,  ,3fS. 


y**'  lorsqu'H.  n'^oci^l  1^  conc'ordat; 
)X,  tSg  et  ftUiv. 


u«  Irrité  d'&Uiâace   à«^c  Ja  ^W»;        —Son   vo\P  dans   le  iprocè«  du  roi  ; 

ff^  464A-Cit«  coirirof  8&irapeiflep.       ïl' ,  383.  —  Activé-  avec  les  G'trçn- 
.*^;  V,  5i  -  Prinfe  3e  la  PaùT;  îlj     ««»  J  IV,  Ç)4.  !  - 

—  •^•--  •  •   "         ..     .    ^     1  ^Sbssviv.  Membre  de  la  Cow*»liop ,•  il 

«n  eUit'4ibseDt  lors  'du  procès  Au  rpi; 

vin,  3;;.      ;^       \^ 

GoT  (Gaspard).-  Dti  ides  députés'  «ig^a- 


ie' d*«chAppf»  .8  TaseeUdant  de  la 
feliiçe  ;  ^f»  222.  —  D'apn^s  «n  -^aité 
'secret  avec  Napoléoii^  une  apuveraiaete' 
l«i  eet^tromise;  fiirt>Ei  «le^la  ^ine;  il 
est  ffa,  oppositibn  avec  riievilier  de  la 
eoutonpe  (Feidinand);  VJs'285  et 
Kuiv.  i^  Sa  -^late  lovs  des  ^yélaemvkt 
d*Arlipjaec  ;  iod , hôtel  estpilléf  'A  eU 
l'^rdtc.par  ordise  de  Fef dinand ;  V^ 
3oAkii^.''^neini9  en  liberté,  ii  as- 
siste au]L  arran^mens  de  fiayoane  ; 
comprif  dans  1«  catéchisme  des  iiuii^rgtfs 
espagnols  ;  VI  ,.32to,  Sa5f  3^1  •  ~  Ekiit 
y«odtt  à-Nai^oléon;  VU,  i^.  --,Gité;* 

vm,  427.4^.     .  'S    :  . 

Gpç9W«AT,  •ro«wr  des  trompes  deJBaiùUé. 


-4|fe'nte  des  («proches  sur  sa  oondiiite 
dans  Tévasion  ^u  roi  ;  II ,  367. 
GoHiEli**  Cité  comme  écriTain  partial  ; 
I  f  53  ,  S^.  —  Mevbre  de  PAssemblée 
>  l^gi^ative,  il  fait  Un  rapport*  sur  Tes 
p»|^ièrs  de  la  liste»  civile  ;  III ,  226. 
-^X9Ui$  «vr  4'assassinai  de  Rastadt, 
q^'À  attribue  à  W  reine  de  r^aplef  ; 
V ,  178.  —  Membre .  du  Directoire  ;  * 
V ,  ao4*  •— '  Avant  le  18  bruwairjD ,  i) 
favori|^t  les  jacobins;  0St.  r^n^sé 
'  après  cette  ioumée,  mais  ne  «donné 
pas"  sa  dëm^sion  ,  aibst  que  le  pré- 
tendait '^on'apaf  te  ;  il  retombera  dans 
}9s  emnlpis  |Abaltern«s»  V,  2S5  et 
suiv. ,  wS ,  2W ,  28e^  —  Faits  mi  ho- 
norent* sa   fi^irièjre  polfAque  ;    v  |IIt 

.  GmsLARD  9B  noHSÂBSiiT  «»du  parlement 
de  Paris.  $on  oppositiifta  coni9ge«8e  ; 

*  «stj^paUié  au  château  de  P^erre>Ëî|cis^ 
î,  404. 
Gqbtz  .  (  comte  de) ,  roinisti^  prussien- 
Cité  pour  ses  négoiciations  avec  Barthé- 
lémy; V,  26.  —  PléoipotÀtiair«  an 
cofl^grés  d'Mx-lh-Chàpelle  ;  VIII ,  437. 

CrOLTJCii^.  Les  Français  y  remportent  une 
•  •  vietoire  sur  les  Ruwes  ;.  TI ,  25o.  < 

CpMMAiRS.  Son  vote  d^n^  le  prorcès  du 

r<5  ;  in .'j.SC^. 
GoNCBON*.  ^Oraienr  du   faubourg,  Salnt- 

Ai^oine;  111^94*.'    ' 
GQN9BLllr.  Sbn  vQtq  dans  le  procès  du 

roi  uIH  ,  366,  • 

GoHDRLiir  (abb|).  L'^bé  Sicard  lut  avait 

légué  ie  soin  et  Tinstruction  de  ses'^è- 

#es  ;  IX ,  ^.     »     . 
^Q^^âasyl  (car^Dial).^a  «sort;  il  avait 

montré  \in  grand  dévouement  à  Napo- 

l^att;,  son  aventure  avec   madame  de 


taires  de  I9  protestation  en  ii»v^r'd« 
N[MiOel;lX,j27.  *        « 

Goipiif.  Un  de&jcondamnés  h  moi^vd^ns 
l'affaire  de  la  Rochelle;  |X,  106. 

G.pUGET-I)s5aBANiiE9,  auteiif  <tVcrîts 
sbr  les  fiq^nces.  Sçn  entrevu^  ^yec  ^jih 
rabean  ;  II  ^  194.  '        ^  , 

Goujon.  Défei^d  les  anciens  membres  du 
Qti^ité  de  salut  public;  condamna,  à 
mort  après  flnsprrectioa  de  prilr|al, 
il  se  ppigniirde;'^V^,  3 18.  3Sft.        * 

GjAuPiL  DE  jpRÉfELir.  Dé^nd^'le  pouvoir^ 
royal;  If ',^7.         T  '       . 

Goq^iLtl^^ii  (  de  Moiitaigu).  raemlitç  df 
la  ConvenlU>n ',  il  vote  dans  le  proce| 
au  toi:  m,  385  ,  39g.  -^Atteste  les 
actes  de  cruaAlé  reprochés  à  Maignet  ; 
IV^  201  et  suiv.  '     » 

GoOPlLLEAU  (  dé  Fontenay).  Membre  de 
la  Convention  ,  il  voté^  dans  le  procès 
•du  roi;,  m,  385,  3^.' 

GovPiLLCkNv  Accusé  |lans   l'affaire  de  la 

.  ^Rochelle,  il  échappe  à  la  peine  de  mort 
•V>af  la  révélation;  iX,  ie(>.^. 

GaOBbAN.  Son  "vête  dans  le*  psooès  4u 
roi  ;    lli  ;   3|l  ,  398.  ♦• 

GociGAtJSLXgénéral^.  Goi^bat*en  soldat 
i  Walcrîoo  ;  V J II ,  2 1 1 . — Son  dévoue- 
mey t  pour  JSapoléon ,   quM  suivit   à' 
SainCe*H^oe';TS,  48  *• 

GovKLET,  vendéen.  Extrait  d^aHe^  lettre 
i  sa  mère';  IV,  £fi2. 

Gowferhement.    Admirablii    aux    États-  • 
Gfnia  ;  pourquoi  ;  1 ,  4^  •  ^"^  Machiavé* 
liqne  en  Angleterre;  l.^.'-^Démo- 

^  crati^ae  en  France  sous  la  première 
'  race;  I,  loAf  «08.  —  S'est  que  de  faîi 
tant  jqu^il  n^st  pas  eomacré  par  la  vo-. 
Icnté  nationale;  Tépoque  des  gpuver- , 
'nemens  c«uistitutioilnels  est    airrivée  ;  ' 
*I ,  dife ,  ^6  et  suiv.'—  La  fédération 
des  rois  contre  ces  gouvernem^ns  <^^^  • 
de-* la  dcclatation  de  Pilnits  ;  11,^99. 
— -  Quelle  qfae  /soit   leur  natm-e,  les 
g^vernemens  sont  léffilunes  i^$  auUls 
^rendent  les  peuples  heureux  ^    *I.II«. 
122.  —  Voyes  Çj^tstUutjoHyLégiiinii^j' 
Arbitraire^    Ve^otisfne ,    Ministère^ 
tt^résentatif{^sUnte).^ 

'  Gouvernement     révfllutionnaire.    £tabli 
jusqu^à  la  paix  ;  on  |ai  devra  tonlea  i€s 
'calamités  de  cette  époque  <  ^79^  )  T  ***. 
formes,  IV,  98a  102,  166,  i28.  -r 
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.  Le.  nom  d<t  rén^oluUonnaire  a^esl  pljis 
emplc»yé;IV,  %^.  Voy.  Comilé  des^i- 
lut  putdic. 

GouPtmement  impéHat.  Son  çtablU^- 
ment;  VI ,  99,  loi ,  i  la.  ti4  et  suW., 
141  i  i45-  —  Voyee  Napoléon  ,  Corps 
Jégfislat^,  ÉlicUôn,  Franâé.  —  Sa 
cbute,  protlamée  paran^cte  da  s^mit , 
etc.  ;  "Vil ,  4»  *  et  suiv.,  ^iS.  —^ Levées 
d'hommes  qui-ont  eu  lien  pendant  Ion 
existence;  t^II,  439  à  '4p.  <^  Voyez 
Cent  Jours» 

Gouvernement  provisoire  (i8i4^>  Sa  créa-' 
don  ;  ses  actes:  VII ,  4^  ^^  su'v.,  ^i^ 
k  4^,  433^  443;  VIM,  i,  S.-Ses 
délégués  îlonnent  une  mission  secrète  à 
Maubreatl  ;  H  rejette  le  travail  du  sénat 
touchant  lacoastitation$VIH,  4 &7i  t4* 

Gouuerftemtent  nrjral.  Repfésenté  d*abord 
par  le  lieutenant  général  du  royaume, 
Monsieur,  coml%  d'Artois;  déclarïition 
d#  Saint-Ouen  ;  ^entrée  de.  Louis  x!Viii 
à  Paris;  VllI,  2  et  suiv.,   l3ài9.  f- 

*  Yoyez  Bourbons^  Chambre  tUf  députés  y 
Chkrte  cùnstittàionnelle  ,*«  Louis  xviii, 

*  Ministère  depuis  la  restauration^  etc. 

GouvioN  Saint  -  €yb.  Cité  parmi  les 
hérbs  de  la  révolution  ;J[V, 224 •  — Se- 
conde Moreau  ^ans  la  victoire  de  tlas- 
tadt  ;,  s'empare  de  Stuttgard  ;  contri- 
bue *aus  avanliiges'  qu'obtient  Tarmée 
de  Moreau  pendant  sa  retraite  ;  IV^ 
433 ,  4^5  ,  459  »  4?7  »  47<*-  —  Partage 
la  gloire  de  la  défense  de  Kehl  et  du 
passage  du  Rhin;  V^  A,  i3:  — Rem- 
place Masséna  i  Varraée  d'Italie  (l798>; 
V ,  99.  ^-  Obtient  des  ^avantages  sur 
Tarchiduc  Charles  ;  V ,  1 5o.  —  Com- 
mande  Taile   droite  à  la  l)ataille  de 

'  Novi  'f  V ,  224.  —  Soutient  et  gagne  , 
à  Bésco ,  un  combat  qui  se  distmeue 
entre  les  plus  beaux  faits  a  armes  ;  V , 
^47*  ~~'  Ayant  à  lutter  en  même  temps 
contre  un  emiemi  vainqueur  et  contre 
la  révolte  des  troupes,  son  courage 
conserve  Gènes  ,  et  son  éloquence  fait 
rentrer   l'ar  Aée   dans  le   devoir  ;  V  ,  • 

*  3oO.  —  Cité  ;     V  ^    334.  -r-  Passe     le 
Rhin,  et  s'empare  de  Fribourg  ;  V, 
385.  —Commande  un  corps  de  troupe», 
en  Italie;  VI,  20,  i65  ,  l'yi ,  176,  2o5. 

,  —  Prend  la  villb  de  Roses  (Cattulogne); 
•^éfait.une  armée  espagnole  ;  assiège  et 

S  rend  GironnejVI,   366,  368,371, 
7a,  443*  ~**  Citation  dé  ses  mémoires; 
Vil  •73.  -«^-.Commande  les  Bavarois  en 

.  1812  ;   gagne    1^  Lalaille    de  Polotsk  ; 

.  elle  lui  mérite  le  b4ton  d^  marécbal  ; 
VII ,  97,  108  et  109.  —  Obtient  un* 
nouveau  succès  au  même  litu  ;  griève- 
ment blesse;  VII ^  ^29.  —  Commande 
dans  la  campagne  de  18 13  ,  et  se  distin- 
gue «urtoitl  à  la'  bataille  de  Dresde  ; 
VII,  225 ,  238  ,  241 ,  a43,  254,  256. 


—  LiiîsséàDiji^de  sans  moyens  aufl^nv 
l     de  défense,  fl^concla,t',  avec  le  ^néral 

Klénau ,  une  convention*qui  n*es  t  poiitf 
rat>fiée,par.  le  prince  de  Scbti^lrtsen* 
berg ;  Vll,  27o«et  suiv.  —  Cité;  p»ssa- 
^'  'de  ses  mémoires  ;  VII  «  4^0,  ^9^  ~- 
Cité;    VB^,  217.   -"B^hislre  delà 

*  guerre  après  la  ^seconde  restauration, 
puis  ministre  de*Ia«niiarine  ;  est  i^pelé 
à  la  guer]|^e  ,  où  il  répare^  les  fautes 
de  son  prédécesseur  (Glarke);«YIII, 
24^,  3o5.  eJt  8i|iv.  —  On  lui  deit 
rétabiussement  d'unconra  normal  d*eii- 

'seignement  mutuel  pour  les  soldat»  et 
«ous4^fiieiers  ;  il  est  conserve  au  mi- 
niitcfe  malgré  les  resseptimens  de. la 

iis  faction  olig*-chique  ;  VIII ,  4^7 1 44^* 
446.^~Cité  avec  éloge'poar  la  pqpœiere 
loi  du  recrutement;  IX,  179.     *  ' 

GrOVKY.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,385;'4tfi.   îh     "" 

GoTKx*  Journaliste  de  la  Sarthe,  appelé 
devant  ](,es  «sises  de  Paris ,  et  reims 
en  liberté  apftès  dix  mois  de  prison;  IX 

Goyre-Laplangbb.  Sou  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  377,  3||7. 

GRiJDiscAi.  Prise  de  cette  forteresse  par 
Bernadotte  et  Serrurier  ;  V,  6.  * —  Re- 
prise en  i8o5;VI,  174 

Grains,  Voy.  Commerce  ées  grainjf, 

Gràmmont  (les).  Portés  au  ZiVr»  Bouge; 
II,  217. 

Git^HMOirT'C  comte  de  ).  Vote  I9  sup- 
pression dés  droits  féodaux  ;  ft,    ii5. 

—  Cité  comme  c^aroë  d^affîiires  de 
Louis  xviii  (comte  de  Lille)  à  Vienne: 

îv,  430. 

GnAMMONT  (^uc  de).  Cité  par  Dnmoa- 
ries;  ÏX,  22.  — Prolecteur  de  madame 

•  Ducayla  ;  IX,  199  et  Suiv. 
Grammont  rde),  député.  Qondrablement 

cité;   VIII ,.340,  379.*       • 

Grand- Livre,  Voy.  Finances. 

(rRANET*  Son  vote  dans  le  procès  dn 
roi  ;  m ,   363  ,  399. 

Gban&eIÏeijve  (de  la  Gironde).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  370.  —  Il 
avait  prisse  de  se  faire  tuer  pour  ex- 
citer le  peuple  contrôla  c^our  ;  IX,  229. 

Grasse  (  amiral  de  ).  On  1  ui  doit  en 
partie  le  pltis  bd  exploit 'de  la  guerre 
d'Amérique  ;    UI ,    83. 

Grasse  (  de  ) .  Contre-amiral  à  Toulon  ; 
il  remet  onze  vaisseatKx  de  ligne  aux 
Anglais  (179a).?  IV,  8i».     * 

GrIvina  ,  amiral  espagnol.   Bresse  à  U 

♦   bataille  de  Trafalgar  ;  VI ,  16g. 

Grecs  (les).  Insurrection  de  la  Valacbie 
et  de  la  Moldavie  ;  on  soupçonne  leca- 
binet  russe  de  l'avoir  pr^oquée;  nais 
il  ne  fera  rien  ^qxjx  les  Onrecs ,  m^gré 
les  massacres  de  Constant  inopIe;lX, 
4»  c(  suiv.*  46.  —  Inutile  inenjiOttdes 


ANALYTIQUE. 


38l 


'  xaiamilés  ^e  POri^nl  dans  les  discours 
du  roi  de  France,  ainsi  qu'au  cohgi^s 
dfc  Ve'ronc { IX ,  73 ,  ^5  à 97 ,  n6,  166 
et  sqLt.  —  Manifeste  du  gouv^rnemeMt 
grec  ;  IX  ,  187.  —  On  conserve  Tespoir 
que  te^goNm^raernent  de  Gt)arle«  X  in- 
terviendra dans  cette  *ca usa  (}Sa4)« 
IX,'2ro.         , 

€^RÉG(^IRE  (  aM)é  ) .  Cité  comme  ayant  des 
i^ées  abstraites  de  bien  public  ;  II , 
M.  —  Cité  parmi   les  constituans  les 

'  plus  remarque's  ;  II  ^  56.  —  Propose  , 
mais  n'obtienè  pas ,  q|ie  la  de'claratiou 
des  dev<Qirs  accompagna  celle*,  des 
^broits  ;  'vote  pour  le  t*eto  suspensif  ; 
JI,  ti4,  i3a. -Qië;  II,  284.— 
^itëidans  la  question  des  gentf  de  cotA» 
ieuri  ll\  319,  321,  4^.*' — 8ur  la 
réélection  ;  II ,  323. --Rejette  le  prin- 
cipe dé  riovoiabilité  rowle  f  II ,  38Gl 
--«'Vote  la  fondation  delà  république, 
en  ^i»ant  qi}e  Thislt^ire  des  rois  eat  le 
marlyroloffe  des*  nations  ;  III ,  238. 
"»-  Son  o]pioioa  dans  le  procès  du  r(A  ; 
«kseni  lors  des  suppels  nominaux  ;  III, 
2Ç2  et  suiT.«  20g,  372,  387.  —  Pro- 
pose le  décret  qui  supprime  les  Acade'- 
mies;  il  défend  Carat;  IV,  73,  79. 
• — Le  seul  prêtre  ,  ^membre  de  la 
conventi<|a  ,^  qui  refuse  de  renoncer  à 
sa  croyance  ;  JV  ,  i58.  —  Il  fait  un 
Vappoi;t  sur  le  vandalisme  révolution^ 
•-naire  ;  <1«  Cooseryatojrc  des  art^  e^ 
métiers  est  étàSUi  aiir  sa  '(yropo&it.;  jV, 
aSo  et  àuiv, ,  294.  — Il  acceptera  un 
titré  nobiliaire;  IV,  ao3.  ^—Membre 
^tt  corps  tégulaUf  (an 'vin)  ;  V,  33^. 
"—Cité;  vJ,  i58.  —  Nommé  député 
de  risèreen  1819;  sonélcction  sis  t  dé' 
clarée  nulle  pas  la  Ghamure  ;  est  justifié 
di^  vote  qu'on  lui  attribuait  dané  le 
proèès  du  roi  ;  VI JI  t.47*  ^  47^* 

&RÉGOIBE  ,'  patriarche    grec.  .  i^endu    à 

Censtàntinople;  IX,  4(>« 

G|tt.irF,  Officier  suédois  qui  arrête  le  roi 
Gustave;  VI,  38o. 

Grevelle.  Explosion,  de  la  pqiidrière  ; 
rv ,  >8o. 

Gremier,  tribun.  Vote  rélablissemeni 
du  gouvernement  impérial  ;  VI ,  85. 

Gr^N isr  (  général  ) .  Contribue  k  un  pas* 
sage  du  Khin  ,  ainsi  qu^a  la  défaite  des 
Autrichiens  à  Neuwvîd  ;  V,  ii.  -— Se 
■distingue  i  la  baCaille  de  Cassano  ,  où 
trenlf  mille  Français  sont  contraints 
de  cédera  Itenle  mille  Austro-Ausses, 
commandés  pxrSuWartfw;  V,  i(>7. — 
Seconde  Moreau  à  la  victoire  de  Bassi- 
gnana  ;  V.  187.  ■—  Partage  la  défaite 
de  Champioonet  à  SavigUano  ;  V,  25o. 
-—  %àt  le^  Autrichiens  près  de  Mem- 
njingen;  contribue  aux  glorieuses  jour- 
nées  de  Hochstedt  et  de  Hohenlindl^; 
V,  393 ,  4oi  ,412.  —'Seconde  le  prince 
l^gène  dans'  la  bataille  de  Jflaab  :  VI, 


4ii'*— Merobrif  de^ff  QbajBbre  des  re- 
préientans  ;  de  celle  des  dépblés;  h(^ 
norablement  cité}  VIU-,  I7ft,43a.— On 
a  va  entre  ses  nyai^s  les  preuves  d^^la 
défection  du  grince  Kugènei en  iMi); 
IX,  i63. 

Grimier-Tre»,  tailleuj;.  Juré  d4bs)«pro- 
thi  de  la  reùie;  iV,  ia4>* 

Grenoble.  Une  insurrection  y  est  punie 
avecbavbarit  (iSiÔ);^^,  o4o.et8uiv« 
-—La  faculté  de'droit  établie  dans  celte 
ville  est  supprimée  ;  liX  y  4^* 

Grenot.  Son  vpte  dans  leppocès.  du  roi; 
111,371,397.  ^ 

Grentiule.' Rendait  hommage- au  cjirac- 
tètede  Lafayette;  UI,    176.  —  JP/^ 
.somptueux  Cki  mauvais  politique  f  )*é-, 
poque  des  propositions  de  paix  par  le 
premier  consul;  V,  34o  et  suiv. 

GREUdbEfff  iie  maréchal  Soult  y  culbute 
une  oolo&ne  prussieiaae  ;  VI ,  236. 

Gret.  tlendait  hommage  au  caractère 
de  Lafayette  ;  Ill,«i76.  —  Proyc^ue 
une'adressetle  la  Chambrvdes  communes 

-  éù.  faveojE  du  roi  de  France  en  jugement; 
III,  435V  —  1 1  igéclame  ladibe«té  de  la- 
fayette ;  V,  23 . — Se  monti«  opposé  aux 
vues  de  Pkt  pour  la  giierre  ;  V,  344- 

GsiBAUTAL.  Substitut  de  Fouquier/Tin- 
ville  V IV,   210.  ,  • 

Grimm.  Passage  de   sa  dovrespondanee , 
^  relatif  aux  spectacles  de  la  cour  ;  IX, 

GRiMOÂRif.  Membre  du  «onsèil  d'officiers 
qui  dirigeait  fa  guerre  au  commence- 
ment de>  la,  révolution;  III,  81  ;   V, 

Grom-Beerev.  Le  rnaVéchal  Oudinot  y 
essuieune  dq^aite;  VII,  234  *3^i  ^^5. 

Gross^Goe^rsc^en.  G!est  la  baitaMlle.de 
Lutsen;  VII,    204. 

pROasE-DuROCHER.  Sofi  votc  daus  lebro- 
cès  duroi;l'}I,  375,  397.  * 

Gr»uchy  (général).  Blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  la  victoire  deNovi;  Y,  àeS* 
—  Contribue  à  la  bataijle  -de  Hohen- 

lindén  ;  AC,  4ia>'~Coiamarfde  un  corps 
d<  ...  -    ~ 

sie 


j^taille  de  Vau^haiiip  (l8i4}  ;  est  blessé 
il* la  balaSle  de  Craonne;  VII,  344* 
36 1 .  — •  Keçoit  une  lettre  de  Napoléon 
«concernant  le  duc  d^Angouleme  (i8i5}; 
VllI',  l55.  -v*  8on  iilcOBceTable  inac- 
tion entraine  le  désastre  de  Waterloo  ; 
tout  repousse  ses  excuses  ;  VUt ,  2o5 
el.jiuiv.,  208*,  2to  et  suiv.,  2(4  et  suiV», 
2i'$'ét  suiv.  — >  ll'ajôuleè  cette  încoa- 
cevable  erreur  ;  le  cemmandemeoi  lui 
est  lietiré;  VIII,  227,  234 1  ^■ 

Groi^vELLe.  Secrétaire  du  conseil  exé- 
cutif après  le  10  août;  III,  l65'. — 
Fait  lecture  à  Loyis  XVI  des  décrets 
qui  le  condananent;  III ,  4^  et-auiv. 


3»2  tABLB 

GftUMlLm<«en<c»i)'^*Q^^  UjëUcUe  de 

•ervir  Kapolean  (  |»iS)  ;  VU ,  3«|6. 
QimJkiampf,  Voir.  CàJonies. 
Gb^DKT.' £gar^^»V  des  principes  déoia- 
^go^iqiM*;  141,  ^  34,'  ^^«^ — Acensé 
<l«  véaalké  parMoljeville;  vo(ej6i^uerre 
•v4fc   <iftfhou»iasBe  ;   fai^  adofpter   u|ie 
adresse  tu'U>i  <rim«Ljle  violent;  114, 
^1  79#.^^7«^''^^*  A^AMnilire  de  hi  Çon» 
,  venkifl»;  III ,'  ^i.  Sori^vota  d»as  le 
pracès  d«  poir,  111,  3'JO^^S^of}.  Sa  «haie 
"^  *%çc   les  t<Koe|  Gireodi^»  ;  ^i^Uôtûké 
'  parmUes  viagC-UD;  IV,  4^^  ^^J- 
yGcASTAtLA.  (principauté  K^  ).   Donnée 
piBf  Ifap«^lé«ti  à  one  dft  ses^^oQura;  VU. 
Ip9.  —  V:  Paalinii^  •-  Trttnsoaiaa   à, 
rkiipâi:<itrke  Miarie^  l^^ise  (i^i^^,; 

'  vy,457.   . 

GbDiN  (gttpe'ral).  Parfage  ThoBneurde 
'  tarlmlailki  d'Aaersta«d««  VI  ,'^«3f. 
GuÉME»É  (prineeMle).   Gtte'  pour,  sa  de'- 

«eayartioa  et  ^  banque  rouie  ;  I,  ai5-;' 

H,  a8o.  •     '        * 

OuBREL.  Émifrtffil-reviadt  ei»  Praace 

av«c  Georges  Çaddoilai^  et  de'oouc&'tes 
'  «ompBees  jr  VI  »  3o.  - 
GcéniJV  (du -Loiret).   Son  vote  dans' le 
.  ^  procès  du  roi;  III  ,  dyS.  ♦ 
Gu^ftNKUR>   S«Dt  vot^aof  le  ptocèadu 
*    roi;!!!,,  368,  4«o. 
GvBRKB  (la  ).  "Cl.  Voy:  jàrmée^  '  Gfink 

aatiomalf^  Béquiskitm^    Conscripéqn^ 

Ttaités ,  ëgypte ,  Politiques  {  faéâ  et 

•  Hémtètch«  ),  -tr-  On  cooîptferf  soûusite- 
diK  gawidea  liatftiHes  <^  i?^^  à  lifiS  ; 
trois  ou  quatre  seulbme^t  seifont  histo- 
riques ;  1 ,  7f  'La  guerre  est  demandée 
fut  le  peuple;  lll,  ù^.  —Jiéciàsée  à 
^jJuiriche.fr  la  Frânc^feix  voix  seu- 

-  JementaVlèveatcontre'  dîins  Tàssamblée, 
législative;  dispositions  générale^  dés 
elpri(s.eide»pvtis  (179»;  lih^^k^'' 
^. —  Lor^wj'et  Feriiitn  se  rendent  à 
Venn^û;  III,  179,,  i85,.  190. -^£a- 
'tsilhr  d«  ynlmy,  Kt»ée  pSTr  Davou-' 

*  Kca,   §a^éQ- pffP  Kaflermi^n  ;  retfaite 
*■  des  iPntsUens»  IJI^  3fl8  %252^'at^, 


Peanewi;  tV,.45,  6t ,  .64,  86u,- 
ÎToiiion  $e  donn^  aJx  AngUis^;,  U  ^  re- 
pri:i  par  Ougommier  ;  IV,  8fi,  i4^. 
J^oy*  Toutui^  — *  Victoire  de  ff^ndis- 
choot ,  gatfnée  par  Ho^/cUard  et  Jour» 
dan;  levctf  du  siège  àv^^Diinfifirauevir 
Je  d|ic  d^Yorck  ;  iV,  86'  -^  JYà'ples  îfcC 
ciat'e  la  gufrre  \  la  France;  IV,  ia4> 
-^Premiers  succès  en  ttal^e  (Piémont)]. 
W,  '192  ^t  suiv. ,  ^fit, —  Landréaes  se 
rend  à  reoneini  ;  IV,  IQ(6.  —  Victoire 
4f  Turcoitig,  gagnée  par  Moreau  ;  lY, 
202.  —  Les  deux  l^|ari|Ies  de  Fleunu, 
livjpées  •p4r  Jourdan;  Tun^  indécue; 


)^aalre«  victoire  qui  rend.  la  Belgique 

"    aux  Français  (i7j;^);IV,j2i3   217^*^ 

.  PftisQ  ^\rpres  ,  par  Alareau  ^  de  Ch^  ' 

le'Vi,  par  J^ourdan;  de  Moâs  ^  P^^S*'^' 

rand  ;  d'Ostande^  de  Tournay^  de  dSmd, 

9  par   PiitJieuu;  de   N^piuÇj  Nieupert^ 

Anvers^  'lEie^;  r^occupattoade  BroKel- 

lën;  Landt'etiéa^tKii  repris  par  rUabdete' 

du  cominaudaQt,dugénie*Mare«co^;  IV, 

^     Bl3,  214*  223  À  2^.  —  Moiicey,  «lifa- 

goninanaisTf  Pérignon,  Augereay  ,  etç,, 

-   enlèvent ,  aux   jàltptgavla  -Fonlamùie ', 

Saint'Seùastien  ^  Beilegarde^  Figtùère; 

victoire  de  Rancevaux ,  et  déiaite  des 

Espagûols  ;  bataille  à'Êsoôla  ;  mort  de 

DugoiiamicT;  1 V,  2*rS,  288,  ^gî^,  ^Ç^.-— 

^éj^tiié  ^\x  QfàesnoJ!\  ^  Vaienciefutcs  ^ 

^  de  Ctmdé;  IV,  277,  «00.  —  Co/nLals 

i\&Boxt^i  et  autres',  pr^sede^p^^-^-ZliM: 

*  et  de  f^an ^00  ,;paf  Mçgreau;  de   Macs- 

t/tchl,  parK.léi)er,Beruadptle  etMaiys- 

£ol;  de  Nimègue  ^  par  Soubami  IV, 

>87,  294  à  2^ .  -^  Oacd^atioii  de  2'rè- 

tfe*  ,  ii^Aix-la-ChfffùBlle;  victoire  d'^- 

denhtjt»en  '    remportée   par    Jouixlan  ; 

prise  deJu/ieri,par  KléberotBernadOtte; 

o<;£upatioQ  de  Colfigne,  Jourdan  enlève 

Andei-nac/i  «*  Cobientzj  IV,  276,  l68, 

291,  294  ^^  suiv, —  Amsterdam  ^  Berg^ 

.  ap-Zooin  et  Zwol  aelièvent  la  com^éil^ 

de  la  ff Mande  (  17^  )«  eatjw|»ri3e  vê^- 

gré  Pichcgru,  prescrite  par  îf  s  repré- 

scatan^  du  ^peuple  p.rëseu%  à  IWmôr  • 

cl  obltMiua  en  parfie  par  la  hariliessédu 

général  lilUé,  qui  fit  passer  ParLi^lierie 

.  sur  la  glace;  lV^-3o(^à  3to,    3i2. — 

'   Prise  àia^S0ses  (.Èspagoe),  par  le  ffé- 

'  nef  al  Pl'rignon,  après  smkiiiit,e*dix  jours 

.  de  siégé  ;'1V,  3ia.  —  Prise  de  Luxem- 


afltô  à  ^04  'Voy.j^Veréttn.  -y  Conquête 
liela  Sapoie;  IIH'245* — Siège  de  iii7/B; 
ïll,  1^7.  —  frise  ^e  Mayence  ;  III, 
a49-  *—  Le»  trempes  ir.iqçai«ea  eotren^ 
Francfort;  lll,  a55.  -^Pï^qiière  dibn» 
çaghe  d^la  Belgique  ;  victoire  d«  /e/n- 

nutpes;  oecupaliou  d9  Bruxelles;  pri^e  »     bourg,  derrière  place  des  Pays-Bas'noa 
d'^perfeide2Vamur<^ir,.25ér*è2â8,  •       1       .  *-      . 

263,  -260.  —  Bëclaralion  d0  guerre  à 
TAnfltflerre  étala  HolUndî  ^1793); 
^rise  d^  Brédm  âsI  do  'Géftrujfdemiiergy 
qae  la  «nbiaon'de  Dumouriealifre  en- 
^suMo  aux  AialpwbieDs;  IV,  2,  5;  S,  Xo. 
* —  iEgres8'i64  des'  £^^d^no/«^'ipllisiettrs 
plaoA  tear  saat  |àrréas;  IV,  iH  ,  33., 
47, 173.  «H-  Ctiétiiii^ArloUi  -^glMB  p|t 
luucliafd  ;  IV,  44l'"^  Candé,  Majrtnce, 
raitmeieuries  et  Çuesne^y  se  rendent  à 


soumise;  le  siéga,  par  Jourdan,  avait 
dure  huit  moia^  IV,  334 •  —  Premier 
i'ofsdge  du  Hhin ,  qui  rabaisse  bien  la 
gloire  df  c«luide  Lo^iis  xiv;.gêaéraax 
Jourdaik,  Kleber,  Le£àvr6,  Beroadotie, 
âbafdpibnuel ,  Ôejcau  et  CafisKelU- 
Dui'alga;  prise  de  JBtùsseldorf  «t  de 
Manïiein^  I V,  35^  i  36i .  --  fiiaaa^, 
jpn  Italie ,  prélude  à  deln^llans  soceès  ; 
victoire  de  Loàno;  IV  ,  4^5  ^—£n  Al- 
lemagne, JUerftadol  (  c  en  lèfe  CrdwfxnorA , 


ÀNAtltl^ÛE. 
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bositioa  impôctànte;  mais,'paur  suite  de 
la  trafaùoa  de  Pickegrn,  Fautricliien 
Wnrfuaer  repx^nd  Sfanheim;  armistice 
^rle  Hhia;  IV,  4o6,   4o8,  ^t2^  t^Si. 
—  Les  acmées  ouvrent  leur  cinquième 
campmgne  (  1796  )  ;  fiouaparte  à  Vannée 
^'Itatie;  IV,  ^33,  — Victoires  doiUb/i- 
ienotîfi  f  de  MitUsihw  «  'de  MondOvi^  de 
Lodi;  oçcapalioo  de  SiStlan^   etc.<;  ar- 
mistice accordé  au  pape;  victoires  de 
Castifflione,  de    Basfano,   etc.;  IV  , 
449  à  451  ,^,  455,  459,  466.  —  En 
Ârtemagae  «Victoire  d'JlteHkinhen , 
({agaée  par  JoSrdan  ;  passage  du  Rhin  à 
Kclh ,  exécuté  par  Desaix  ;  bataille  de 
HastiuU^  gagnée  'par  Aforeau  ;  réoccu^,  ^ 
pation  de  Pivnçfori  sn^-le-Mein  ;  Siùu- 
§ard  y    WtùMzéourg^Bamàaf'g^   tom- 
bent au  pouvoir  des  Français  ;  IV,  4^^ 
à  45s,  4â»  et  ^uiv.  —  BataHle  de  Né- 
reah'eim^  entre  Moreau  et  TarchiduÊ 
Gliarles  ;  prise  à^Amber^)  Moreau  j>é- 
tièlre«n  Bavière;  Jourdan  est  déi'àit  à 
NewparJty  par  suite  des  intelligences 
d»  ]!4oreau  avec  le  prince  de  Gondé  ; 
retraite  ss:«vaate ,  exécutée  par  Jourdan 
et  Beroadoolte;  belle  retraite  de  Moreau, 
et  comment  il  faut     T^pprécier;    les 
1*  rançais  ont  évacué  le  territoire  ger- 
manique ;  ly ,  460. 4^  ^  4^7*  4^^  " 
La  re(i4iùorideiC(f//<  àTarchiduc  Cbsfr- 
ies ,  après  quaraiUe-hftit  jours  de  trau- 
ciiée  ouverte  ;  celle  de  la  tête  du  joont 
deffuningue;eoGaun  passage  du  Rhin 
qui ,  de  tous  les  passages  dw»oe'fleu#e  , 
mérite  le   plus  d'éloges,  voilà    d'une 
part  ce  qui  conduit  à  Tarmistice^du 
Rhin  (  1797  ),  couformémeut  aux  pré- 
liminaires de  Léoben;  V,  I4  5,  tl,  i3. 
—  Mais,  d'une  autre  part,  la  victoire 
de  Aipo/<,.l.i  prise,  de  Ma^ttoue^  tJi'An- 
côoe  ,  etc.  ;  lepassage  du  Tagitamento, 
que  suit  la  prise  de  Gradisca,  de  Trieste^ 
de  IÇlagen/uHh ,  de  Laybach ,  elc .  ;  la 
possession  Aê  FMii$e  et  des  iles  Ionien- 
nes; tant  de  hauts  faits,  qui  ont  surtout 
illustré  Bonaparte  et  Ma»séna,  termi- 
nent avec   gU)ire  pour  la   France,- à 
l'humilialion  de  l'Autriche,  et  à  trente 
lieues  .de  Vienne,  ia  premiiure guerhe 
continentale;  résumé  ;  V,  3  à  10  ,  i3  , 
19,  79  à  8 1 .    — -  Invasiou  de  la  Suisse 
(  179b  )  ;  prise  de  Berne^  par  Brune;  du 
pays  des  Grisons ,  par  Masséna  ;   V,  93 
et  suilr.  ,  95,  99  à  io3,   ito,   i4o  et 
suiv.,  167.— Ëvéjaemensquiamèneront 
Toccupalion  des  états  du  pape  ;  V ,  87  , 
9^  à  99.  — ,  Dispositions  hostiles;  agres- 
sioQs  diverses;  déclaration  d&  guerre 
aux  rois  de  Naples  et  deSardaigae  ;  oc 
cupation  de'  Turin^  etc.»  par  Joub^eri.; 
de  Rbme  et  de  Hfigples  par  Ghampioi^- 
net  ;  V,  t'o4  et  sui.v.,  i43  à  i5|.  —  (lue 
armée   française  se  porfv  sur  la-,  rive 
droite  duKhin;  bas  Autrichiens  mar- 


cbeot  à  sa  reocpotre  ;  s/èconde  coalition 
0799>;  peemllre  affaire  |  apparition  de 

^  Suwarow  avec  quarante^uflile  Russes; 
V,  i53  ,  157  ,  i58  à  ,i6o ,  i65.  —  Ke- 
veir»  des  Frauçiis  ;♦  V ,  1^  à  168.  -— 
BataiUe  de  Bassignana^'  gagnée  par 
Moreau  ;  V  ,  187.  —  Milan  ,  Ferrare  , 
eCcv ,  tombent  au  povvoir.de  ^ùwàrow  ; 
l'archiduc  Gb'arlés  a  des  succès  en 
S#isiei;  lyais  Leconrbe  et  Coin  pans  se 
rendent  maîtres  du  Saint-Gotftard  ;  Y, 
Ij97  ,  aa3  et  suiv.  —  Manloue  se  rend 
à  rautriehieu  Kray  ,  après  soixante- 
douM  jon^s  de  siège  ;  V  ,-221.  «—  Ba- 
taille de  ÎTpW;  ta  perte  des  Français 
est  de  vingt  mille  hommes  ;  celle  des 
Austro  -  Busses  n'est  pas  moindre  ; 
mort  de  Joabert  ;  V,   224  à  -220.  — - 

,  Les  Anglo -Russes,  débarqués  en  Hol- 
lande aj^  nombre  de  quarante-quatre 
mille  ,'sont  délWits  k  "Bergen  par  Brune 
M  Vandamme,  qui  n'ont  que  trente 
mille,  hem  m  es  ;  hont«u«e  capitulation, 
du  duc  d' Vorck  à  Alkhiaer  ;  V ,  23f , 
234  ,  235  ,  238 ,  247.  — ^Par  fa  bafaîlftî 
aile  de  Zurich  ,  qui  dura  quj&ze  jours , 
stir  une  lignede  plus  de  soixante  lieues, 
Masséna  sauv«  la  France  d'une  inva- 
sion ;  il  était  secondé  par  Lecourbe  » 
(â^dipok,  Soult,  Molitor  ,  Mortier,'. 
Loison  ,  Gazan  ;  retraité^de  9uwaroW , 
qui,  de  quatre-vingt  mille  Russe»,  n*en 
i*ailiènera  que  trente  mille  dans  son 
pays  ;  V,  235  à  239,  â^.  — >  Mais  RoMe 
a  etë  occupée  par  libnemi  ]^' l'Italie 
presque  Ontière^t  au  pouvoirdes  Au* 
Irichiens;  Àncone  se  rend  après  uif 
siège  de  six  piois  ;  la  possessiov  de  Gè~ 

gn»  reste  aux  Français,  qui  la  doivent 
i  Gouvion-Saint-Gyr;d'nn  autre  «ôté, 
la  cai^pagttc  s'est  termlivee  par  Tévâ- 

•cuatiou  de  Manheimel  ée  la  rive  droite 
duRliin(i79^);V,  237,  250,291,  294» 
3oo.  — -  Gampagne  de  i8ûo;  la  réserve  . 
de  Dijon ,  ordonnée  par  Içs  consuls ,  dé- 
bouciie  par  Bâle&ous  lés  ordres  de  Mo- 
reau ;  le  premier  consul  viéfit  eifprendre 
le  conimaftdement  à  Glnèf^  ;  Passade- 
des  Alpes ,  expédition  la  ^us  extradr- 
dinaire  comme  la  piiis  rapide  ;  succès 
non- interrompus  ;  bataille  de  Montebèl--. 
io;  MiiiiBjfGO  ;<mort  de  Oesaix  ;  l'ftaKft 
est  reconduise;  V,  372,  383,  385  à^o^. 
— Bdlie  défense  de  Gènes\  par  MasséTia  ; 
"¥,  391  et  suiv  — ^Bataille  de  Hbchttedt, 
gagnée  par  Moreau  ;V,  400.  —  .Macdo- 
naïd  pénètre  dans  la  Valleline  eu  tra- 
versant les  glaciers  du  Splugeti;  Mo- 
reau remportera  victoire  deHoÂEifLiN- 
DEi!r,une  des  plus  mémorables  ^  celle  qui 
ne<dott  rien  aux  basardl»  dt  la  guerre  ; 
elle  donne^>quàtre-vingl*dix  lieues  dé 
terrain  en  vi^gtjoufs,  et  conduit  à  Un 
armistice  qui  stipulé  la  rtfmise  de  plu- 
sieurs jplaces  ;  V,  4ï«  »  li^  .  4'9*  ~ 
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BaUillo  de  Poztolo^  gasnëe  par  Brune  ; 
V,  4^0.  — <  La  seconfle    coalition   et 
ueuf   années   de  guerre  se  termiaeut 
(  1802  )  sans  qae   la  France  ait  rien 
perdu  dans  aucune  "partie  du  inonde  ; 
etle  'retient  des  conquêtes  hors  de  son 
territoire,  tandis  que PAutriclie,  sa  ri- 
vale înTëtërée,  descend  à  un  état  d'in- 
fëriorite'  soûS  le  triple   rapport  de  la 
population,  des  revenus  e^  de- reten- 
due; V4  4^7^  4*^*-   — La  rupture  du 
traite  d^Araiens  sera  la  source  de  dix 
années  de  guerre;  VI,  9,   12,  14,  17 
et  SUIT.  —  Le  Hanovre  tombe  au  pou-^ 
voir  des  Français  (i8o3)  «.S^i  le  garde- 
ront jusquVn  i8i4i  le  premier  consul 
a  repris  toutes  les  positions  militaires 
en  Italie  et  en  Allemagne  ;  VI,  49  à 
21 .  —  Pour  les  prépa»at\fs  d^une  des- 
cente  en  Angleterre ,  V  .  Marine.  -^ 
Troisième  coalition  coiUinentale  (  1 8o5)  ; 
position  de  Tarmée  française;  VI,  iSn- 
i53  à  l56,  l^  et  suiv.  —  Â&ire  à'EJ- 
chingen ,  capitulation  d*Dlm ,  occupa- 
tion de  Vienne ,  etc. ,  etç  ;  VI ,  i6<)  à 
168,  170  a  175.  — Bataille  dTAusthr- 
litz;  campagne  merveilleuse,  qui,  en 
moins  de  deux  mois  ,  termine  la  guerre 
delà  troisième   coalition;  VI,    176  à 
187 ,  193.  —  V.  Naples.  •—  Quatrième 
coalition  continentale    (1806);.  pre- 
mières affaires  entrç  la  France  et  la 
Prusse;  VI,    222  à   226.  —  Bataille; 
d^/emi;VI,  22§  à  235.  —  Suite  des 
opérations  miittaires  et  des  dë»aslres 
.  de  la  Prusse  ;  Vi ,  236«  2A4    -^  Les 
.  Busses   arrivent   lorsque*  1  Allemagne 
septentrionale  est  presque  entière  au 
pouvoir  de  Napoléon  ;  aœiires  de  Csa^ 
nowo ,  de  Mohrungen  ,   de   Pultiisk  ; 
etc.  ;  VI ,  246  à  25i .  —  Bataille ^'iTj- 
lau;  résultats  généraux;    VI,   262  À 
257.  —  Siège  de  Danlzick^  et  remise 
de  cette  place  aux  Français  ;  bataille  de 
Friedland;  occupation  de  Konigsberg; 
entrevue  et  Craitésde  Tilsitt;  la  Prusse 
a  pjerda  plusse  la  moitié  de  son  terri- 
toire ;  exemple  inouï  d^abaiss^ment  et 
d'humiliatMln ;   VI,  260  i  272.  —  V. 
\  Portugal  y  Espagne.-- Cinquième  coa- 
Ution  continentale XiSogif  VJ,382  ei 
iiuiv.  —  Hostilités  en  Italie  et  en  Alle- 
magne;   défaite    de    Sacilcy    victoire 
d'&ÀmMA^etc.;  VI,  386  à   391.  — 
Prlçè  de  Vienne  ;  bataille    d'Essling  , 
etc. '^  VI,  399,403  à  406,  4^1  ^*^  s*>^v* 
— Bataillerde  Wagram;  VI ,  4 13  à  423. 
— -  Situation  générale  lor!<  du  tratlé  de 
Vienne;   VI,    4*4    ■   4^^,    437*    — 
Guerre  de  181 2  ;  dispositions  générales 
des  puissances;  réunion  de  potentats  à' 
Dresde  ;  ^afioléon  ,    en  déclarant  la 
guerre  à  la  Bussie,  avait  une  armée  de 
de  cinq  cent  mille  hommes,  et  entraî- 
nait dans  soà  orbite  la  moitié  de  la  po- 


pulation chrétienne  de  TEurope;  Vil, 
70  À  90,  oi  è  9S.  — •  Maunebe  Tieto- 
neusedes  Français;  passage  du  Hiémen; 
Wilna ,  Wilepsk  ,  Smotensk,  Poloisk , 
etc.;  la  Suéde  s^unil  à  la  Russie  ;  VU, 
96   à  109  et  suiv.    —  Bataille   de  la 
Moscowa  ;  VIÏ  ,  Ii2  à  117.  —.Incen- 
die de  Moscou ,  eta.  ;  VII ,   1 10  à  126, 
128  et  suivw  .^  Séjour  de  Napoi^n  à 
Moscou ,   qu'il  abandonne  après  qua- 
rante jours  d*iiiacttbn;  VII ,   >  35  à  139. 
—  Betraîte  de  Tarméc  ^ançaise;  affai- 
res de  Malo-JaroslaweM,  de  Wiasma, 
etc.;  premiers  désastres ,  causés  par  ub 
froid  excessif  ici  commencent  les  per- 
fidies de  C  Autriche  *  passage  de  la  Bé- 
rézina,  desirnction  de  larmëe   fran- 
çaise; Napoléon  et  son  vingt-neuvième 
bulletin  i  VII ,  14©  à  lôg.  —  Défeclioa 
des  Prussiens;  situation  générale;  VII, 
167  à  172,  177,  179    -^  L'empercnr 
Alexandre  appelle  les  Allemands  «i  se- 
couer  le  jpug  de  la  France  ;  sixième 
coalition    continentale ,   résume  de  la 
conduite  de  la  IPrussc;  VII,  i^«i  1^,, 
188  à  191 ,  193  cl  suiv.  ,«I97.  —  Cam- 
pagne d^ Allemagne  (  i8i3);  force  des 


armées  ;  bataille  de 


Lutaen^  etc.;  ar- 


mistice de  Plesviritx  ;  VU,  198,  aoo, 
204  à  209,  2i3  et  suiv.  —  L'armistice 
n'aura    été    favorable   qu'aux    alliés  ; 
l'Autriche  se  déclarp  oavertement  con- 
tre la  France  ;  forces  respectives  à  la 
reprise  des  hostilités;  proclamation  de 
BemadoUe;  trahison  de  Jominî;  mort 
de  Moreaul  bataille  de  Dresde^  etc.  ; 
y II ,  224 ,  aa6  à  247»  —  Défection  des 
Saxons  et  des  Bava^-ois  ;  affaire  de  Leip- 
sick  *  nommée  la  bataille  des  nations 
par  les  Allcman4s  \  affaire  de  Hanem  , 
arutre  Bérésiara  pour  les  Français  ;  VII, 
247  ,  s52i  264«  — L'armée  française, 
de  même  qu'après  la  campagne  de  Ans- 
sie,  ne  présente  plus  qu'environ  trente- 
cinq  mille  homnief  réunis  sons  les  rem- 
Sarts  do  Mayence  ;  de  tous  les  alliés  de 
Fapoléon,  les  Polonais  seuls  lui  i-es- 
tent  fidèles  ;  situation  générale  ;  VII , 
265    à   274  —  Les    alli^   passent    le 
Bliin;  ils  envahissent  la  Hollande,  la 
Suisse,  etc.  ;  forces   mises  en  campa- 
gne conire  la  France;  ses  ressources  ; 
yil,  278  à  282  ,  284 ,  290 ,  292  ,  297 
à  3o3.  —  Campagne  de  i8i4  ;  reddi- 
tion de  Dantzick  ;  défection  de  Murât  : 
marche  des  alliés  en  France  ;  affaires 
de   Srienne ,    de    la    Hôthièrr ,    etc.  ; 
VII,  323  à  345  ,  348  à  367.  —  De  la 
défense  de  Paris  ;  fausies  combinaisons 
de  Napoléon  ;   trahison  et  faiblesse  de 
ses 'délégués  ;  capitulation  ;  entrée  des 
alliés  dans  cette  capitale  ;  VII ,  Byit  à 
4o5»— Convention  de  Chevilly,  ou  dé- 
fection de  Marmorit  ;  VII ,  4^9  •  4^* 
429.  —  Celte  campagne,  après  laqiielic 
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lout  «si  perdu,  avait  ëtéun  cbef-^ 
d'œuvre  de  guerre  défensive  ;  VI I»  4^4t 
4^.  --.  Bataille  de  Toulouxe;  YJI ,  44& 
el  8uîv.  C  Voye»  Espafrne.)  Evacua- 
tichi  de  ritalie  ;  reddilion  de  toutes 
\es  place»  fortes  au  deJà  des  aociennes 
liipites  ée  la*  France  (  trailé  du  23 
avril  i8i4);  VUl,  4,  9à  la.  — La 
guerre  de  la  re'vQlution  se  terniioe  par 
le  plus  désastreux  des  traites  (^  mai); 
VIJI,    35   et    suiv.  ^~  Campagne   de 

,  i8|5  ;  forces  respectives  ;  VIll ,  iMl  ' 
à  igi.  — Batailles  de  Ligny  el  ^es 
Qualre-Bras;  Waterloo;  Vlïï,  198a 
219.  —  Siluation  militaire  ;  combat  de 
Vertailles  ;  marche  des  alliés ,  et  se* 
coude  occupation  de  Paris;  VlII , 
227 ,  234  à  24'i.  -r  Voycï  Jrmée  » 
JDavousl,  -^  Capitula  Koq  d' fftmirtjg-ue  ; 
Vlil,  273.— rfouvellçs  pertes  (le  la 
Franre  (traité  du  20  novembre);  VIII, 
302  et  liuiv,  —On  n*avait  ei^ qu'une 
seule  année  de  paix  conline.ntale  ^^en*- 
dant  vingt»  trois  ans  ;  VllI ,  3o().  — 
Voye«   Kspagne  (  iSaS  ^. 

Guerre  tivile.  Fut  décidée  à  Versailles  ; 
le  peuple  ne  prit  les  armes  qu'au  mo- 
ment où  l'on  donnait  des  ordres  pour 
l'égorger  ;  II ,  78.  —  Voye»  Vendée, 

Guerre  navale,  Voyev  Colonies^  Marine. 

GvEsifQ.  Son  Vote  dans  le  procès  dû  roi; 
lII,368,.4o«. 

GuJiTARiÀ.  Les  Français  .s'emparent  du 
port  et  de  la  citadelle  de  cette  place 
(iÔa3);lX,  »33. 

GuFFiiav.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,379,  398. 

GuiCHE  (  les  DE).  Portés  au  Zivre  Rouge; 
II,  21,7.    , 

GfJiCHE  (  de  ).  Commabdait  une  escouade 
de  gardes  du  corps  au  5  octobre; 
£ait  charger  un  groupe  de  femimes  ;  il, 
i53 ,  i6ov  "^  Avait  rempli  le  rôlevde 
Bartholo  dans  un  spectacle  de  la  cour  ; 
IX,  202 

G uiDAL.r  Général  obsrur,  complice  de 
Mallet;  VU,  129,  1 32. 

GcxBVX  (comte).' Conseiller  d'éut,.  il 
avair  eu  Decases  pour  secrétaire  ;  IX , 

GuiLHCM,  député.  Réception  bonorahle 
que  loi  font  les  babilans  <^  Brest  ;  ï% , 
a5.  .   .    .   • 

GvtLBEtMT.  Membre  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  il  avait  refusé  le  serment 
du  Jeu  de  paume;  émigré,  il  signa  au 

-  contrat  de  niariage  du  duc  d'Angoulé- 
me  ;  récompensé  de  sa  fidélité  à  la  res- 
taak-ation;   V,  199. 

GT7II.I.A1IME.  Conjuré  du  10  août;  III, 
159. 

GttlLi.EMABi)ET.  Son  vote  dabs  le  procès 
du,  roi  ;  |U,  382 ,  398. 

G  uii:.i»^EMiNOT  <  général  )•  Chef  d'état  ma» 
j<»r    de  Tarmée   d'F'Spagne    (f823)  ,  il 
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conclut  un  marché  avec  le  fournis- 
seur Ouvrard;  contresigne  l'ordonnance 
•  d'Andujar;  donne  l'ordre  de  remettre 
Hiégo  aux  autorités  espagnoles;  est 
élevé  k  la  dignité  de  pair ,  avec  dispense 
d*ùn  majorât;  IX,  lâo,  i32,  i45,  ify), 
i5i. 

GviLDiRAVLt  Son  Vote4ans  le  procès  du 
roi;  III,  377,  397. 

GuiLLERMIN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;   III,  382,  398. 

Guillotine.  Son  invention;  II,  337.  — 
Devient  un  article  de  mode  pour  parure 
et  comme  meuble;  dek  dames  eu  font 
un  jeu  dans  les  prisons;  IV,  189,  218. 
— -Bésignalion  des  victimes;  bons  mots 
de  Champeeiietz  ;  l'échafaud,  dresséd^a- 
bord  place  Louis  zv,  est  transporté  à 
la  Bastille,  et  de  là  à  la  barrière  ;  cou- 
teuance  du  peuple  en  voyant  passer  la 
fatale  charrette;  IV,  23o  et  suiv. , 
236  et  euiv. ,  240,  24.5  et  fiuiv.*—  On 
avait  faitA*'e9sai  d'une  machine  à  neuf 
tranchans;  elle  ne  réussit  pas;  il  j  eut 
à  Paris  au  delà  de  quatre  Qiillle  victi- 
mes en  douze  mois;  l'inquisition  a  été 
heaucoup  plus  loin  ;  le  fanatisme  reli- 
gieux est  pl|is  féroce  que  le  fanatisme 
politique;  LV,  23,7,  *4'*  ^^3.  —  Mot» 
de-Fouquier-Tinville  ;  anecdotes;  IV  , 
3^7  à  329. 

GviMARD  (la),  danseuse.  Maiitressè  d'un 
évéque;  root  de  Champcen'etz;  H,  Si(\^. 

GciMBERTEAU.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  111  ,  365,  399. 

GviNAUO.  Un  des  condamnés  à  ciàq  ans 
de  prison  dans  la  conspiration  de  Bé- 
fort;  IX,    ia3. 

GviRAVD,  orateur  de  la  commune.  Il 
rend  compte  à  l'Assemblée  nationale 
du  mode  employé  dallts  les  itaassacres  dr 
septembre;  111,  199.  t 

GviTER;  Son  vote  dans  lé  procès  du  roi  ; 
III,  38o. 

GuiEOT.  Conseiller  d'état  chargé  de  l'ad- 
ministration communale;  du  caractèi^ 
de  son  talent  ;  Vlll ,  455. 

GuNTZBOUBG-Combat  où  le  maréchal  Ney 
met  en  déroute  Tairciiiduc .Ferdinand; 
VI, 166  . 

Gv&TAVE  ni.  Séduit  les  émigrés  par  son 
ardeur  chevaleresque;  II,  .H99. — Meurt- 
assasstfié;  son  caractère  ;  111 ,  72.  — •  Il 
avait  mécontenté  la  nation  ,.  et  donné 
une  fausse  direction  à  l'éducation  de 
son  fils  ;  VI,  394,  396.  —Cité  i  y  il, 

?4- 
GtlSTAYE  IV.  Son  avènement:  letprincesi- 

français  espèi'ent  en  lui  ;  III ,  70  ,  i32. 

—  Dans  ses  voyages  en    Allemagne,  il 

suscite  des  ennemis  à  Bonaparte  (i8o4'  ; 

VXt  49'  ""  ^l' rompt  un  armistice  avec 

les  Français  ;   source  de  ses   malheurs 

personnels  ;  VI ,  280.  —  Après  avoir 

mécontenté   la   nation  suédoise,  il  est 
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.  contraiat  dHd>diquer  ;  «en  caractère  ; 

déteiU  cle  cette  rëvolntidn  ;  YI,  378 i 

38a,  391  i  398 ,  £fi6i  VII.  2«  i  «5. 
OuTAfffe  (la).  Voyes  Cotonies. 
GuTABDiH.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  3^5,  397. 
GuTif.  Son  vote  dans  lé  procès  da  roi; 

111,356,399. 
GoTXT-LAlPRAtfB.  Son  vote  dansle  procès 

da  roi;  TU, 374. 


GvTOHÂRD .  Sou  vote  dam  la  prdcèa  du 
roi:  II),  366. 

GvTtDT  (gënëral).  Fait  prisonnier  au 
combat  de  Pëtersvralde;  Vil,  s44* 

Gi7TT(Mr  -  MoRVEAV.  Entraîne'  par  des 
principes  démagogimies  ;  111  ,  4*  —  ^^" 
vote  dans  le  procès  dfi  roi^  lil  ,  355 , 
366 ,  399.  —  Membre  du  premier  co- 
mité 'de  salut  public  ;  IV,  17 ,  34  «  ^^•■ 
—  ProfiMear  a  IVcole  polytechnique 
lors  de  sa  création  ^  IV,  3 16. 


H 


MkBVEWkV.  Prise  de  ceCte  place  par  les 
Russcf  (1814^;  VII, 3a4. 

Haïti.' Ce  nonj  primitif  de  Saint-Domin-^ 
gue  lui  est  r-endu  avec  son  indépen- 
dance; les  noirs  y  massacrent  lesbuncs 
diaprés  les  excitations  de  Dessalipes , 
«pii,  après  avoir  pris  le  litre  dVmpc- 
reur,  est  mis  lui-même  à  mort  par  les 
muHtres;  VI,  3&,  73  et  suiv.,  i4p,. 
aiE ,  236.  —  Partage  de  llle  entre  Pé- 
thion  et  Christophe;  i*un,à  Port-au- 
Prince  ,  reçoit  la  présidence  de  la  re- 
publique', fixée  a  quatre  atis  par  la 
'Constitution {Tautre,  au  Cap,  se  fait 
président  à  vie  ;  TAngleterie  autorise 
ses  bâtimons  è  commercer  avec  ces  nou- 

X  veaux  états;  VI ,  25i  et  suiv.  —  Chris- 
tophe, appelé  le  singe  noir-  de  Napc 
léon ,  se  fait  couronner  sous  le  nom  de 
Hknri  I*'-;  il  institue  une  noblesse; 
les  deux  états  de  TSle  se  font  la  guerre; 
VU,  54,  4^4*  "  Cbiistophe  déclare V 

rar  une  proclamation,  qu'il  s^opposera 
toutes  tentatives  de  la  France  sur  ses 

états;  VIU,  63 Mort  du  président 

.Péthion;^son  éloge  ;  il  est  remplace  par 
Boyer,  .qui. promet  de  8outenii'4^indé- 
pendance  de  la  république;  population 
des  deux  étals  (1818);  VlU,  4ia. 

Hall;  Occupation  dd  cette' placepar  les 
Fï>ançais;  VI,  173. 

Salle.  Bernadotte  y  remporte  une 
grande  victoire  ;  mot  jaloux  de  Napo- 
léon ;  VI ,  237  et  suiv. 

HAMBOuna.  Anecdote  relative  à  une  ex- 
torsion diplumalique  ((ont  son  indépen- 
dance avait  été  robjet;  le  maréchal 
Mortier  prend  possession  de  cette  ville; 
VI,  a  10,  243.  —  Voyea  jinséatiques. 
"—  Évacuée  et  reprise  par  les  Français 
(i8i3p  ;  VU ,  307.  —  Un  article  secret 
est  si  ipulé  «il  Sa  faveur  dans  le  traité 
du  23  avril  l8i4«  de  la  commission  qui 
.avait  élé  établie  'dam'son  sein. pour 
l'exécution  du  système  continental  t 
elle  n*est  plu^  qu  uu  atome  en  recou- 
vrant son-indépendanoB  (i8i5);  VIII , 

■    to,i3*^j8i^ 


Hameln.  Capitulation  de  cette  place; 
VI,  243  et  suiv. 

Haéiltou  (lord).  Ambassadeur  d*Ângle- 
terre  è  Naples ,  il  épouse  une  courti- 
sane; IV,  468;  y,  2f8. 

Hawaii.  Une  bataille,  livrée  devant  cette 
place,  devient  pour  les  Français  une 
autre  Bérésina  (i8i3);  VII,  262  à 
264. 

Hanovre  (le).  Remis  è  Tarmée  française 
en  vertu  d'une  convention  cnire  leigé- 
néral  Mortier  et  la  régence  (i8o3),  il 
ne  rentrera  sous  la  domination  de  TÂn- 
gleterre  qu'en  i8l4;  tour  à  tour  cédé 
et  repris  à  la  Prusse  jusqu'à*  celte  épo- 
que; VI,  19,21,  193,  210,  225,242, 
Î77.  —  Obtient  un  accroissement  de 
territoire ,  avec  1<?  titre  de  rajraume 
(i8i5);  VIll,  178. 

Haacovrt  (duc  d').  Chargédes  affaires 
politiques  de  Louis  XYiir  à  Londres 
(  1795);  lettre'que  ce  prince  lui  »*crit  de 
Vérone ,  et  qu'il  ne  juge  pas  à  propos 
de  communiquer  au  ministère  anglais; 

IV,  37a  à  374. 

Habdenberg.  Ministre  prussien  ;  signe  le 
traité  de  paix  avec  la  Franee  (  1795)  ; 
•IV,  319.  — »  Ne  voyait  qu'un  feu  de 
paille  dansrla  révolulioa  françaÎBe  ;  VI, 
236.  —  Membre  du  congrès  de  Vérone  ; 
IX,  ii3t 

HAflfSY.  Son  opinion  et  son  vote  daWs  le 
procès  du  roi  ;  III ,  332  ,  383. 

Harispe  (général).  Se  distingue  a  la  1>a- 
taille  de  Sagonte;  VU,  69. 

Harmand.  Spo  vote  dans  le  procès -do  roi  ; 

m ,  376. 

Harny.  J4ige  au  tribunal  révolutioanairei 

IV,  210. 
HARTé(  miss).  Courtisane  qui  exercé  une 

funeste  influence  sur  Tamiral  Nelson  ; 

elle  sert  les  vengeances  de 'la  cour  de 

Naples  ;  devient  l^oused'unlord  ;  IV, 

4^;  V,  ar8.  , 
Haryille.  Général  de  division  à  J«mma- 

pes;  III,  a!w.  j^  * 

Hassenfrats.  Professeur  à  I^eole 

teehmqve   lor|i  4e  «a  cri^tioA 

3i6.    ^ 


••ï^: 


ANAltTlQUE. 


Batry  i'gêhérafl).  Commandait  une  dtvi- 
Mon  .à  la  victoire  d^ÂI^enboVen  ;  IV, 
'  S91  .—^11  signe  la  capitulation  de  Luxem- 
liourg.  accordée  au  marécLa(  fiendef^iy , 
334. 
Hatzfbld^  ii^inislre   prussien.    Chargé 
d*flttir^  David  à  Berlin;  réponse  que 
lui  fait  ce  peintre  célèbre;  membre  du 
congrès  de  Vérone  ;  IX",  xi  I,  ï  i3.  .. 
IIavg'WITz  ,    ministre    prussien.    Av^nt 
'  Auslerlitf,'il  traitait  ayec  TAutriche  ^ 
^      le  Succès  de  cette  bataille  }e  ramène 
auprès  de  Napoléon,  qui  ne.se  méprend 
pas  sur  la  condàite  a^  la*  Prusse;  YI  / 
172,  175^,  i83,  190,  223;  VU,  189. 
Haussmann.  Absent  Idrs  du  procès  de 
Louis  XVI  ^  envpie  son  vote  ;  111 ,  387. 
l^CTPOULT  (général'd').  Se  fait  remar- 
quer à  la,  victoire d'AUenkirschen';  IV, 
453.  —  Partage  la  gloire  des  journées 
ri'HochsIedt  et  de   Hoheolinden  ;'   V. 
401,  ^li.  —  Commande  sous  Murait  en 
l8o5;VI,i64. 
Baviv.  Son'^ote  dans  le  procès  du  roi  * 

JII,  374,  307.    ^ 
Haxo  (général).  Reprend  Hie  de  Noir- 
moutier  sur  les  Vendéens  ;  IV,  174. — 
Fait  prisonnier  en  18 13;  VTT  ,,^|4 
Haydn.  Associé  de  l*lnslitut  deFrafnce, 

première  nomination  ;  VI ,  2. 
HeBbrt.   OiBciér  municipal,  il  préside 
aux  massacres  de  septembre;  III,  202 
•— Momentanément  arrêté  au  3i  mai, 
il  est  défendu  par  Garât;  IV, 35,38. — 
Substihit  du  procureur  général  de  ta 
cojnmane,  il  est  appelé  commit  témoin 
contre  la  reine,  et  Toutrage  par   une 
imputation  improuvée  mcmede  Bobes-; 
pierre  ;  iV ,  i  ^5  à  1 27,  •—  E^t  guillotiner 
avec  plusieurs  autTes,corcleliers;il  avait 
été  laqiiais,  puis  rédacteiit'  delà  feui>le. 
dite  liPè/^  paçhéne;  ly,  j83  èl  sdlv., 
261.  >        j 

Hecqvet.  Son  vote  danè  le  procès  du  roi; 

111,383.  /» 

HiDOVviLle,  Un  des  généraux  vainqueurs 
à  Hondlsclioot;  I  Vi86  — SecondeHocb% 
dans  la  pacification  delà  Vend^;  IV, 
A27,  4^0.  —  Chargé  de  IVexpéditiondé^ 
Sainl-Oominguè   UtQI^**  ^^  ^^   laisse, 
abuser  par  les  arttncei  de  Tuusstai^t- 
Louverture ,  et  revient  en  France  ;  V, 
89,  435*  • —  il  achève  la  pacification  de 
la  Vendée';  V,  149,  353.  —  li  prend 
Bveitiu  ,  de  concert  avec  Vandamme  ; 
YI,25i.  * 

HEilâberg.  Combat  entre  les  Bxisses  .et 

\fs»  Français  ;  VI ,  261 . 
HÉLlOPOLls.  W oy et  Egj-pU. 
Bbnm  1 1 .  Iloi  sot  et  brutal  ;  I  ^  186. 
BsNRi  in.  Tend  les  maîtrises;  1 ,  179.  —■ 
Avilit  lelr6ue  et  la  France,  se  met  par 
lâclietéilatêtedelaligue,!,  187,  21 1. 
—  Mol  ifdecret  qui  lui  a  fait  fonder  Tor- 
dre du  Saint-Esprit  ;  I  ^  220. 


Henri  ly.  Un  des  quatre  'roii  qu*un 
Transis  pliisse  louer,  et  Tun  des  deux 
que  le  peuple  oit  honorés  de  ses  larmes; 
1 ,  168,  171  j  207.  —  Ses  qualités,  ses 
vices  et  ses  fautes  ;  n'a  rien  fait  pour 
les  libertés  nationales;  sa  poule  au  pot 
fut  uqegasconnade;  1, 188  à  197. — -Vol- 
taire fit. revivre  sa  mémoire,  et  Louis 
*  xV  refusa  lé  dédfeace  de  la  Henriadé; 
OR  chante  ses  vices  ;  on  ae  devrait  célé- 
brer que  sa  bonté  et  son  patriotisme  ; 
1 ,  207  fet  suiv.  —  Motif  qui  lui  a  fait 
changer  le  collier  de  Vordrc  du  Saint- 
Ksj[)rit;  I,  220.  —  Pourquoi  il  rappela 
les  jésuites  ;  l ,  a55   —  Sa  passion  pour 

'  le  jeu;  I,  284. —  Sesparolefiçontre  le 
despotisme  ;  1 ,  323.  —  Bon  roi  à  plu- 
sieurs égards,  parce  qu'il  ne  fut  pa» 
élevé  par  des  prêtres;  II,  80.  —  Cité 
pour  ses  mœurs  et  pour  sa  pQpuIarité  ; 

VII,  478,  494  ,—  IJ  y  »  'oitt  d«  «on 

*  gouvernement  &  celaî  de  Louis  xtiii 
U8i6)  ;  Vllf ,  323.  ^Inauguration  de 
sa  statue ,  relevée  par  mné  souscription 
^populaira  Cf8r8)  ;  critique  du  monu- 
ment, compai^é  à -celui  qui  existait 
avant  la  révolution  ;'YIII ,  423  et  suiv. 

Henri  (grince)  dé  Prusse'.  Blessé-à  Aaers- 
laedt{  VI,  23l. 

Henri  )  colonel  de  la  getiSlarmerie  dVlite. 
De  service  lors  de  rêiitrevue  d'Erfurt, 
il    est    envoyé    fuir    Kapôléon    auprès 

•  d'Alexandre  pour  y  recevoir  le  mot 
d'ordre  ;  VI ,  353.  —  Charge'  d'^rrjBler 
Moreau  ,  puis  de«le  conduire  aux  ft^n- 
tières  d^Êpastte)  particularités  peu 
connues;  Vil,  216  à  218. 

Hekaiod.  Çilé  parmi  les  monstres  dont 
les  Catalans'  conserveront  le  souvenir  ; 
VII,  2».    * 

Henriot.  Oommande  la  force  armée  pour 
ia,ç«mi&unl9'au3i  niai;ardei]tpromoteur 

'  '  d«s  fu^eurs  populaires  ;  IV,  37  et  suiv. 

.  -a- Décrété  d  a'ccusfttion^e  9  thermidor, 

il  parcourt  Paris  ^  cheval  pour  réunir 

"  lapdptilaqè,  fait  pointer  trois  pièces  de 
canon  sur  les  Tuibfcries,  puis  »e  cSfblie 
dans  unf^oût,  d'oùil  est  retiré  pout«tre 
«o&(^uit  à  la  guillotine  avec  Robespierre, 
Couthoo  ,  etc.  ;  il  avait  été  domestique, 
espion  ^  voleur,  et  assassin  dans  la  jour* 
née  de  geptèonbre  j  IV,  262  -à  257  , 
2G1 

I}ent3c.  Sonvotedan»leprocèsdu  roi;  III, 
3^6,397. 

'HiBARD.  Son  v^tc  dans  I«  proc^  duiroi  ; 
ni ,  386,  39;). 

HÉRAtXLT  DE  Sé|;be|.lEs.  E»ré  par  de» 
principes  démagdgiques;  UÏ,' d,  IlS. 
—  Propose  rétablissement  du lipibtpat 
spécial  pour  -juger  les  royalistes  du  10 
laout  ;  présideiA  de  l'assemblée  légiak- 
tive ,  il  répond  au  -maire  de  -Pari»  après 
les  journées  d«  septembre;  III,  T70, 
172 ,  201/-^  ÂliMnt  loFS  c^  .procès  de^ 
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LouUi  XTif  U  «nvoi*  top  vo|ie;  III, 
387.  —  Préside )a  CoDTeDtion'ie  2.jnia 
(suite des  violences  du  3f'  mai)  f  lY,  37. 
-—  Un  dés  auteurs  de  ia  constitution  de 
93;  discours  quUl  pronone«  devant  la 
statue  de  la  Nature  pour  Tioaugura- 
tion  de  cet  acte;  IV,  4$i  7^  «^  ^uiv. 
—  Guillotiné  avec, Danton  ;  IV,  190. 
-^  Gilé  pour  son  tote  da^s  le.procèi  du 

roi;Vni»47ï. 

HÉR^DiTi.  If^étaitpas  de  droit  en  France 
dans  le^  premiers  temps  d^la  monar- 
chie, ni  pour  le  trône  ,  ni  pour  aucun 
emploi  ou  distinction;  I,  loo  à  109.  — 
Les  bénéfices  et  seigneuries  deviennent 
héréditaires;  l,  112.  — Comment  elle 
s'établit  pour  le  trône;  ses  avantages 
et  ses  dangers  ;  aucune  loi  ne  réglait 
la  transnibsion  de  la  couronne;  l,  i3i, 
l34  et  suiv.,  i3i$,-i4t*  —  Des  institu- 
tions bien  déterminées  doivent  garan- 
tir contre  seS  hasards;  I',  29$  et  suiv* 
.  —  On  ne  la  trouve  dans  la  loi  salique 
qu'en  torturant  douse  mois  de  cet 
acte;  1  ,  32t.  —  L'assemblée  consti- 
tuante supprime  toutes  les  dtstinciions 
hérédilaire's  f  II,  ^oS.  V.  VétOlalUé  ^ 
Noblesse^  efc.  —  Proposiliou  et  dis- 
cussion au  Tribunat  concernanJ;3^héré- 
difé  impériale  (  i8o4  )  ;    le   sénat  la 

,  décrète;  VI  ,  95  à  loa,  141.  —Napo- 
léon établit  des  grands  fiefs  hérédi- 
taires ;  il  institue  des  titres  héréditai- 
res 'liooorifiques  ;  VJ,  208  à  2to,  3o2  a 
^3.  —  LMiérédiiiB  dans  la  famille  de 
INapoléon  est  abolie  par  un  acte  du  sé-- 
nat;  VII,  4*^-  —  ^®  l'hérédité  dans 
l'intérêt  des  peuples,  non  dans  celui , 
d'une  famille  r«gpanle;  VlII,  Sj,  120, 
122  à  124-  —  U.ue  ordônftance  royale 
rend  héréditaire  la  d*g^é  .de  pdtr; 
Vin,  273.  ;.     •     - 

HÉRlGART  DE  ThvBY  ,  uigénieur.<  (Ïil4^ 
sur  le  dangttr  des  exfsfvsrtioiM  de  P«ris  ; 
ï,  483. 

Hermait.  Préside  le  tribunal  révfjlulioti- 
%aii^ .  dans-  le.  procès  de  |d  reine  ;  I V, 

Hermann^  généra  russe   Fait  pris^ouier^ 

à  la.  batalHe  4<^   Dorgeù  ,  gagnée  "par 

Brune  ;V,  235: 
Hbrnoux.   Un    des   députés   signataires 

de  )a  protestation  contre  Texpuisiop  de 

Manuel;  IX,  126. 
Herscuell.    Un    des    premiers  associés 

ing^ais  de  l' Institut  de  JPrance  ;  VI    2? 

Hervilly  (  d'  ),  Chef  royaliste , dans  lex- 

.  péditioade  Qn'iberon;  sans  mérite;  en 

.  ,  rivftliié  de  comnâantfement  avec  J*iiy- 

saie  et  le  je<^e  ISomlyreuil  ;  est  )>lqs8c 

mortellement;  IV,  338, 34o  à344' 
Hesse  (.prince  de  ).  Il  penflionuait  Du- 

menriez  ;  IX,  127. 
tf  Bsse-<Casse3L.   Lé    landgrave  y    refosë' 

rhoi^italita  aux.  émisés  ;*  '1 V,  ^25.  — 


Le  maréchal  Mortier  8*etepare  de  cfi 
élat ,  ia  terr» classique  du  po^vcûr  féo- 
dal ;  nouvelle  men^n  du  caractère 
inhMspilalier  de  'l'électeur  relative- 
ment aux  émigrés  ;  le  pays^^st  réuni  ïu 
royauhae  de  Westphalie;  V^I  ,  239  et 
>&uiv.  ,  277.  —  Les  deux  pricPces  de 
Hesse  (  Cassol  et  Darmstadt  )  sont  ré- 
tablie par  le  congrès  de  Vienne  (  i8i5): 

viy,i79! 

HaBsE-PffiLit»sTAot  (  prince  de  't.  Battu 
À  Mileto  par  «le  génçral  Reynier  ;  VI, 

Hesse  (Charles  d^),  prince  de  Rethem- 
bf>urg.  Prdscrtt  comme  jacobin  sous 
le  consulal  ^J(r,.29o,  294,  4^5. 

Hecdelet  (  général  ).  Bat  le  ^'aéral  au^ 
trichien  Mccrfeld   ^  i8o3  )  ;  VI,   173. 

Heurtier.  'Témoin  dbns^a  découverte 
àe  V  armoire  de  fer  \  III,  a55. 

ItEYDEN.  V.  Hffydn. 

Heyne  ,  savant  allemaàd.  Associe  de 
rinstililt  lors  dé  la  formation  de  ce 
corps;  VI,  a.       ,  • 

QitL,  général  anglais.  Cité  dans  la  cbr- 
respondauce  de  Dumouriez:  VII,  58, 
128.  % 

HiLtER,  général  autrichien.  Battu  en 
1809;  VI,  388,  390. 

HiLLiN«ER  ,  général  autrichien.  Capitale 
auprès  de'  Vérone;  cité  pour  sou  inep- 
tie; VI,  172,  384. 

HiMBEiRI:.  Son  opinion  et  sOA  vote  dans  le 
proies  du  roi  \\\\ ,  384  t  396. 

Histoire.  Discussiou  sur  les  écrivains; 
avantages  et  nécessité  Je  rliistoire  coa- 
temporaine  ;  exemples;  I,  18  et'suiv. 
—  Même  sujet  ;  ^e  la  révolatioa  ;  I,  53 
et  suiv.  —  L'histoire  nationale  doit 
former  Une  partie  essentielle  de  Tia- 
.  struclion  ;  I,  7^'.  — Historiens  français 
"^X  autres;  .supériorité  <Jes  premiers; 
pourquoi  l'^liisloire   moderne    est  sans 

'  at(i*;iits  j  quoique  les  peuples  nouveaux 
lemporleaft  çur  les  anciens; parallèle; 
I,  75  à  87-  —  Méthodf^ fautive  de  l'étu- 
dier; 1,  227.  —  De  toutes  lesj>eriodes 
de  nafre  histoire,  c'est  la  révolution 
quil  convient  le  miéftuc  de  oonnaître; 
1,324  et  ^faiv.  .   ^ 

HoCHBERG  (générait).  Fak  prisonnier  à 
la  bataille  deLeipsick;  Vil ,  ii5^. 

Hoche  (  général  ).  Commande  en  chef 
iVrmée  des  côtes  de  Br^  et  de  Cher- 
bourg; talent,  loyauté,  bautS^litiqae 
qu'il  tléploie  dans  la  guenre  de-fa  Ven- 
dée, dont  il  est  le  pacificateur;    IV, 

'  3 13, 342 ,  346et suiv.  ,35i  etsuiv. ,  404» 


Jtfeusl,  et  pfssQ  le  Rhin  a  Neuwied  ;  V, 

II.  —  Envoie  des  troupes  et  des  armes 

•uv  P^ris  à  l'époque  du    18  fructidor; 

jaloux  de  Picliegru;  il  n'aurait   dans 


ANALYTIQUE. 


duenn  cas  tMnsige  avec  la  nv>narchie ; 
il  meurt  à >^ngt- neuf  aos;  on  le  croit 
empoisonné';  V,  36,  64,  66,70.— 
Cite;  y,  114,  n6,  119,  i4/|;_2oo, 
278: 

HoÂiSTEDT.  Blntaille  gagnée  pa«  Moreau;  * 
chef. d œuvre  de  stratégie;-  V,  4oO' 

HofTMAKN.  Signalé,  à  l'estime  nationale 
comme  écrivain  ;  1 ,  3i . 

HoHENLlKlifelf..  Une  des  quatre  batailles 
qu'on  peut  nommer  liistoriffues  ;  1 ,  7. 
-i-  Détails  de  cette  victoire,  gagnée  ^r 
Moreau;.est  remarquable  encore  parce 
qu*elle  ne  doit  rien  au  hasard  ;  V.  4  *  * 
etsuiv.,  419.  —  Souillée  dans  sa  source 
par  les  hommes  de  l'ancien  recime 
(i8i5);  VIII,  126. 

HoaEiri.<»HE-BABTEiNSTEiN  (  prince  \  Fait 
un  trtfilé'  avec  le  frère  de  Louis  xvi 
pour  un  régiment  ;  dénonciation  de  cet 
acte  par  le  roi;  111;  74»  7^-  —  Le 
corps  de  Hohenlofie  est  compris  dAns 
Tarmée  prussienne  en  1806;  son  chef 
«si  Aiit  prisonnier  à  Prentzlaw ,  oÀ  dix 
mille  Français  font  mettre  bas  les 
armes  à  seize  mille  Prussiens;  Yl,  226, 
229 1  ^^39.  —  Le  prince  de  Hohen/oKe 
copnmande  un  corps  'de  l'armée  fvan* 
.çaise  en  Espagne  (  iSzS);  IX,  i3i. 

iiOHEN10HS-KiRCHBER&  (  comte  de  ).  Gé- 
néral autrichien  à  Yalmy;  III,  228. 

H0LI.ANDB.  abandonnée  par  la  France, 
elle  est  soumise  par  la  Prusse',  qui  ré- 
tablit lé  stathouder;  fait  une  alliance 
avec  la  Prusse* et  l'Angleterre;  faute 
|>^tiqtte  de  la  France  ;  1 ,  374 ,  392. 
— -  La  convention  nationale  lui  déclare 
la  guerre;  ses  forces  maritimes  ;  IV,  2. 
—  La  conquête  en  est  prescrite  par  le 
comité  de  salut  publie;  Pichegrn.  ^et- 
fectue  malgré  lui;  c^est  le  général  Eblé 
qui  fait  passer  Partillerie  sur  la  glace  ; 
éloge  du  prince/ d'Orange  ;  IV,  3o6  à 
309.,  3 12.  —  Fait  sa  paix  9vec  la  répu- 
blique fr^ançaise;  IV,  33o.-p— Supprime 
«es  étals  généraux;  ouvre  une  conven- 
tion  nationale;  IV,  420.  —  Se  constitue 
en  république  batavel  V,  1 10.  —  Au- 
tre constitution ,  secrètement  dictée 
par  la  France;  V,  /|53.  —  Napoléon 
déclare  qu'il  ne  souflVira  pas  qu'bu 
porte  atteinte  à  la  république  batave  ; 
Tannée   suivante   (1806)  il  proclame 

.  son  frèae  Louis  roi  de  Hollande,  et 
bientôt  après  il  A  obtient  une  cession 
de  territoire;  VI,  i5o,  212,  288. — 
IjCS  Anglais  préparent  un  armement 
formidable  qui  doit  se  porter  à  l'em- 
bouchure de  l'Escaut;  Fiessingue  leur 
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'  sfance,  Napoléon  étant  alors  «n  Autri- 
che (1809);  vr.  426,432,  ij37, 444 

à  453*  —  Le  maréchal  OudinOt,  au 
nom  de*Napol^a,  s*empare  de  plu- 
sieurs territoires  hollandais;  d'autrea 
sont  cédés  par  iratté;  la  violation  du 
système  continental  provoque  ces  hm- 
sures;'le  roi  Louis  abdique;  la  Hol- 
lande'.est  réunie  à  l'empire  français; 
VII,  2,  12,  17,  36  et  suiv.  —  Apre» 
la  prise  d' Amsterdam  par  le  Prussien 
Bulow  (  i8i4)i  le  prince  d'Orange  est 
rappelé;  éloge  de  cette  maison;  les 
Français  évacuent  successivement  la 
Hollande,  en  n^oins  de  tem^ps  quHlîa 
.n'avaient  mis  à  la  conquérir;  VII,  278, 
282 ,  284 ,  292,  333.—  Les  traités  la  pla- 
cent sous  la  souveraineté  de  la  maison 
d'Orange,  Jivec  accroissement  de  ter- 


ritoire, et  le  titre  de  royaume;  VIII, 

—  Yoy 
Pays-Bas, 


20,    112  et  suiv. 


^oyez  Ofat^e^ 


Hommes  de  lettres.  Leur  conduite  aprèa 

i  la  restanration  ;  exceptions  honora- 
bles ;  I,  25,  3i. 

HoHPESCH.  Dernier  grand  -  maître  de 
Malte  (  1798  )  ;  il  se  retire  devant  Bo- 
na|Mrte,qui  lui  donne  une  fortesomme 
et  l'assurance  d'une  pension  ;  V,  124. 

fioNDTSCHOOT.  La  victoire  de  ce  uom . 
gagnée  par  Houchard  ,  contraint  le 
duc  d'Yorck  à  lever  le, siège  de  Dun- 
kerque;  IV,  86. 

HoOD.  Amiral  anglais  à  qui  les  Toollia- 
nai»  se  rendent;  il  est  chassé  de  cette 
place  parDugommier  ;  IV,  1^2  et  suiv., 
167. 

HÔPiTAUX.Cequ'était  l'Hôlel-Dieu  avant 
1  a  révo  lution  ;  I  ,  4^  à  4^*  — 
Leur  actif  est  réuni  au  domaine  na- 
tional ;  JV,  226.  —  Leui-s  biens  pou- 
vaieùt  âtre  aliénés  (  II,  242};  on  sur- 
seoit  à   la  vente;  IV,  35o, 

Hori  la  loi.  Individus  qui  j  sont  mis 
d'abord;  ne  peuvent  profiter jjle  l'in- 
stitution des  jurés;  on-  comprend  en- 
suite parmi  ces  individus  tous  les  aris- 
tocrates et  ennemis  de  la  révolution ^ 
leurs'  biens  appartiennent  à  la  répu- 
blique; sont  déclarés  traîtres  à  la  pa- 
irie ceux  qui  leur  .donneraient  asile  ; 
IV,  14,  17,66,  181. —: Celte  législa- 
tiofi  esl  eu  partie  rapportée  ;  IV,  321. 
—  Tous  les   décrets   de  mise  hors  la 

\  loi  sont  annulés;  V,  24* 

HoRTËNSE  (  Beauharnaik).  On  avait  pdBi 
de  la  niârier  à  Paulo,  chef  d'une  Ij^nSe 
royaliste  ;  V,  356.  Voyez  Bonaftirte 
(  Louis.  ) 


^  est  livré  par  le  général  Monnei  ;  ils  dé-  RSoTbAM ,  vice-amiral  anglais.  Perd  deux 
trniaent  les  arsenaux  e(»  les  ohanlieirs        vaisseaux  dans  un  combat  contre  une 
de  celte  place,  et  ro  rembarquent  hon- 
teusement;  on  doit  à  Bernadotle   la 
conservation  d*Anvers  et  de  la  Bel- 
Inique  ;  mesuref  prises  «n  cette  circon- 


vaisseaux  dans  un  combat  contre 

flotte  française;  IV,  3i4.J 
HoTTiNGilEH.  Membre  de  la  chambre  des. 
'  représentans  ;  VIII,  172.    '   « 
HoTZE,  général  autrichien.  Tuil  à  la 
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mppa^^'  bataille  de  Zi^rlcli,  gagu^e  ps^ 
,  Mâtoènâ  ;  T,  236. 

BopcHÂitl) ,(  géniéral.  )  Prend  le  commao- 
demept..  de .  rarm^Q  de  la  «Moselle  ; 
met'  eii  de'roQte  un  corps  d' Autri- 
chiens; ^^gnela  bataille  deHi^ndtsclioot; 
U  portera  M  i'êle  sur  récliafadd;  IV, 
•27.  t\(\,  $^,'86., 

HouBiSR  (Éloi).  Membre  de  la  cooveo- 
tion.  il  vote  danf  le  procès  du  roi; 
If I.  385,  398. 

HowB ,  vice-atniral  anglais.  Commandait 
dans  le  combat  où  périt  glorieusement 
Je  vaisseau  fraiiçais  le   Vengeur;   IV, 

204. 
HOA.'  GoDstittttbnnel  de  1791  ;  III  y  3. 

—  Vote  contre  la  guerre  ;   IH  ,.  79. 

—  Cité  liODorablement;    III  ,  235. 
fluBFBT-PllUAifOiR.   Son   vote  dans  le 

pvQcès  du  roi  ;  III,  3^4  *  *^97* . 

HuysoN-LowE,  gouverneur  de  Sainte»Hé- 

'  Une.  Cité  avec  indignation  et  borreur, 

IX,  48,  5o.  .  ^ 

HuET.  Cite'  comme  secrétaire  greffier 
d''une  assemblée  de  section}  IV,    i33. 

HvGVENlN.  Orateur  des  faubourgs  le  20 
juin  ;  préside  le  coasei)  insurreciioniiel 
du.  10  août  ;  répond  que  la  municipa- 
lité de  Paris  possède  des  pouvoirs  illi«- 
mitées;  III,  93  «   l40i    lo^- . 

HuGiJET.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  366 ,  -^O"' 

Hugo,  de  ta  convention.  Absent  pendant 
Ic^^proeès  du  roi  ;  III ,  386. 


H UI«UN  (génial).  Commandant  d«  Pa- 
ris:; il  reçoit  au  coup  de  pis-tolet  du 
conspir^tew  Mallet  ;  VU,  'â^^ 
Cotnmande  la  première  division  mili- 
taire en  i8i4  ;  ^W  ,  390 

HuMftEaT  (  général  ).  Gliargé  d  ane  expé- 
dition snr  rirlande,  il  est défaitpar lord 
Cbrnwallis ,  qui  commandait  Tin^ 
cinq  mille,  bommes  contre  oB»e  cent 
, cinquante;  V-,  l38,  l4o,  ^^* 

HuHBE^T  (  de  Fa  Meuse  ) .  Son  vote  dans 
1^  procès  d«  roi  ;.  III ,  3^6. 

Hdmboldt.  Ministre  prassiéu  au  congrès 
de  CbâtiUon  ;  VII,  34o.  -r-  Cité  ;  VUI. 

247,  285. 

HvNiNGUS.  La  tête  d»  pont  est  rendue 
par  les  Français  après  une  défense  de 
trois  moisj  V,  5.  — Belle  déronse  d» 
cette  place  par  le  général  Barbuoègre  ; 

.  elle  est  calomniée  par  la  relation  au- 
trtcbi'mne  ;  le  traité  du  ao  woveœbre 
interdit  à  la  Fsance  d'y  relever  les  fot- 
lîfications  (  i8l5);  VIII,  278  à  276, 

3oo. 
HUNT.  Démagogue  anglais  i  repousse  aux 

'    élcclions  ;  VIII  ,  l94«       . 

UcTCBiNAON,  généra^l  anglais^  Il  sigi»  la 
convention  d'Alekandrie  ^Kgypie),  ac- 
cordée à  Menop  ;  V,  44^^ 

HuYGÉKs.  S'étaft  occupé  de  Tanite'  de» 

poids  et  mesures  ;  II ,  225. 
IHydkde  Neuville.  L'expulsion  deBla- 
nuel  est   décidée    sur  sa'  proposition 
OB>.3);IX,  123. 


I  : 


Ibbahih-Bet.  Défait  à  la  bataille  des 
Pyramides;  en  retraite  hostile  dans  le 
désert  de  Babma  ;  V,  126,  i52. 

IcHOir.  Son  vote  dans  le  procès  du  rfii  ; 
III,  369,397.      • 

lÉNA.  Journée  extraordinaire  ;  bataille 
double  ;  Jeux  armées  françaises ,  k  six 
lieues  de  dislance,  combattaient  deux 
armées  ennemies  ^  également  isolées  ; 
les  résultats  se  confondent  da'ns  une 
même  victoire  ;*Napoléon  était  à  léna  ; 
Davoust  è  Âuerstaedt  ;    les  Prussiens 

Îierdent  plus  de   quarante-cinq  mille 
lommes;  de  toutes  les  défaites,  c'est 
yCelle  qui  fait  le  moins  d^bonne'ur  aux 
vaincus  ;  elle  commence  les  desastres 
.d|kla  monarchie  de  Frédéric  (  1806)  ; 
^r ,  229  &  236.  —  Cette  victoire-  est 
soilNlée  dans  sa  source  par  les  hommes 
de  TanCien  régime  ;.  le  prussien  Blu- 
'    cUer  voudrait  livrer  au  salpêtre  le  pont 
de  Paris  dont  le  nop  rappelle  sa  fuite 
et  son   manque  de  foi;  ce  pont  perd 
le  nom  à^féria  d'après  une  ordonnance 
du  roi  ;  ,y  m  ,  I264  239,241 ,  255. 
Ile  de  France.  Voyea  Colonies. 


1li>tbieknes  (provinces).  Cédées  à  la 
France  (  1809J;  Vï  ,  44** 

Imbert  (baron  d*  ).  Passage  de  sa  bro- 
chure sur  .les  événemens  de  Toulon' 
(179.3);  il  avoue  qu'en  demandant  du 
service  à  la  république  ce  n'était  que 
pour  la  trahir  ;  IV,  82  et  suiv.  ^ 

Imjfôls,  L'industrie,  depuis  la  révolution, 
les  a  rendus  trois  fois  plus  considé- 
rables que  sous  l'ancien  régime;  I,  5o. 
— '  TiCur  égale  répartition  est  confiée 
à  des  assemblées  prcviiiciales  ;  1 ,  362  , 
364.  —  Le  paiement  de  Paris  refuse 
d'enregistrer  un  impôt  du  timbre  i  T, 
365  et  suiv —Ce  qu'était  la  taille ,  amé- 
Jiorée  par  Louis  xvi^  1 ,  488.  — Sappn»- 
sion  de  divers  droits ;\i^  Il4e*  sair. 
—  Suppressiou  des  droits  de  barrières^ 
maux  qu'ils  entraînaient  ;  II,  3 16  à  3x8. 
—V.  Contributions  J)rQUs  réunis  yFinan- 

I  ces,  *T-.  Napoléon  viole  le  principe  4[u'aa 
seul  corps  législatif  appartient  le  voté 
de  l'impôt  ;  cette  violalion  est  un  des 
griefs  exposés  dans  l'acte  de  sa  dé- 
chéance ;  VU  ,  273  ,  4^  '•  —  Rejet  de 
la  loi  de  l'impôt  (  i8t6)i  VIII,  àSz. 


AWALYTIQtîB 

ffuUmnitif,  NaUootU  ;  L«v  biens  Jes  émi- 
g^'«y  «oiitaffecU»;  III.  jd.  —  Le  ma- 
cëclial  Bfacdonald  propose  .d*iiid«n\ni- 
eer  la»  Anuri»  et  Ufl  militaires  dotés; 

Industrie,  Ses  progrès  ea. France,  depuis 
la  r«vol»tiou  ,  dooneat  trois  fois^  plus 
d*impôtS:que  eous.PjRncien  régime;  1  , 
49  ^  Hf  277.  —  Ses  développonens 
SQUft  le  régime  impérial ,  «t  surtout 
fieodant  le  mtème  contineiiial;  VII, 
i^  ;  VUIf  â  ,  '59  el  suiv. .-—  Expo- 
sUioH  de  fes  piodttili.  (  1819  )  ;  c'est 
nnfi  des  Ki*andes  idéea  de  la  révolutioo  ; 
yXU,  4^7  et  suiv^ 

IxiFAirTADO  (  duc  de  V  ).  Président  de  la 
végence  espagnole  sous  la  protection 
«ta  duc  d*A.ngoulénM.;  IX,  ij5. 

IiramuiD..  Soo'  vote  dans  le  procèi  du 
roi;  III,  385,  39a. 

IWQViaiTiON.  SVst  placée  beaucoup  au- 
.  dessus  des  jacobins  pour  les  assassi- 
nait juridiques;  tableau  de  ses  coudam- 
natioos  ;  IV,  a4%.  —  Supprîjnée  par 
Piapolépn;  VI,  365<  —  N'a  été  admise 
en  Fràopc  qne  par  la  seule  ville  de 
.Tciniouse;  VlIL,  27.1.  • 

l9SPaVCK.  Occupation  ^e  celle  place 
par  le  maréchal  Key;  VI ,  ,173. 

fnst*tutions  canoniques,  V.  Clergé^  Cuites, 

Institutions  pplitiçues.   Leur    nécessité 

Sour  assurer  Teiécution  de  la  loi  ion- 
amentale  ;  I,  ao(>  et  suiv. 

Institut.  Sa  créAon  par  la  couventh>n 
nationale  ;  de  ^s  premiers  ^lembres  ; 
IV,  391.  7—  Reçoit  une  nouvelle  o^a- 
nisation  sous  le  consulat;  VI,  i** — 
i3*après  un  décret  de   Napoléon,  les 

.  aciençes  morales  et  politiques  n'y  sont 
plut  l'obj/et  de  mémoires  ;  VII ,  4?  '  • 
—  Réorganisé  en  ttcadéifiies  ;  des 
membres  distingués  en  sont  exclus  ; 
cVst  ce  qu'on  nomme  le  dix-huil/nic- 
tidor^  Vaublanc  (.ministre);  VIII,  328 
à33i. 

tni^ft^l^Qi^  publique,  L'hisloire  nationale 
doit  en  faire  une  partie  esseulielle;  ce 
«lyu'eUe  étsùt  .s^us  l'ancien  régime  ;  X , 
71  et  suiv.  -^^  Ne  (luit  pas  élre  Ton'. 
dfie  sur  des  doctrines  ullramontaines ; 
I.,  279*  —  Une  faction  veut  aujour- 
cL'hai  (  1894  )   ^'^'^  rendre  maîtresse  , 

. ,  afin  de  plonger  la  génération  daps  l'i- 
gnorance de  ses  droits  constitulion- 
uela;  V,  193.  — Loi  de  Bonapajrte , 
qui  la  diïige^it  daçs  un  système  raili- 
taùre  pour   étouffer  tout   élan  de  li- 

.  hçrté;  V,  4^*  ""  Premier  essai  do 
V.ef^^ignenutnt  mi^luel ,  oiélLoUe  désa- 
iiouée  par  les  ennemis  des  lumières  et 
de  la  liberté  ;  hommage  aux  citoyens 
qui  ro,nt  introduite  en  France;  YUI, 
s^i  i  198.  r~  Les  jésuites  s'emparât 
49  l'iotlruciion  publique;  grande  faute 
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ou  imprévoyance  du  ministre  0«çï|S8t; 

~  VIII ,  3aoT,o4Sa.  —  Ordonnance  pe- 
Utique  ,  .  pjatôt  qu^administraiive  , 
concernant  fts  facultés  de  droit 
et  de  médecine  ;  une'  autre  ordon- 
donna;)ce,  dans  le  même  esprit,  établit 
une  académie  de  médecine  à  Paris 
pour  tout  le  royaume;  xx/xe  troisième 
ordonnance ,  relative  au  conseil  royal 
de  l'instruction  publique  ,  aura  pour 
résaltjit  de.la  mettre  entre  les  mains 
des  ecclésiasiiqiies;  IX,  18,  32,  39.  — 
Une  ordodnauce  autorise  la  congré- 
gation deCinfiructianchrétienne;Vihh4 
Frayssinous  reçoit  le  titre  de  grand- 
maître  de'  V Université  ;  suppression 
de  la  grande  école  normale  de  Paris  ; 
IX,  91,  95.  107.  —  Crte'ation  du  minis- 
tère des  affaires  ecclésiastiques  et  de 
Vinslruction  publique  ;  un  évêque  en 
est  chargé  (  Frayssinous  )  ,  contre  les 
principes  d'un  bon  gouvernement  |  I^, 
190  et  suiv. ,  192, 

Tnsurr^ion.  Des  idées  ;s'ejlt  faite^  larsque 
Louis  xiY  les  comprimait;  I ,  ai3  et 
suiv. ,  371.— rLa  Fayette  dit  qu'elle  eA 
le  plus  saint  des  devoirs,  et  cette  phrase, 
justifiée  par  plusieurs  exemples,  k'ett 
aussi  par  Bossuet;  II ,  aM)8  et  suiv. 

Invalides.   Le    dépôt  d'armes  que  ren- 
ferme leur  hôtel  est  forcé  et  enleré 
f>ar  le  peuple  ;  If  ,  71.  — Louis  XTi 
es  visite  ;  Jl ,  349.  : 

tnventionset  découvertes.  L*assemblée  con- 
stituante en  assure  la  projpriété  &  leurs 
auteurs  ;  II,  175.     . 

IiU/iolabilité,li)écrèlée  par  l'assemblée  na- 
tionale à  l'égard  des  députés  ;  re<;pnntte 
à  l'égar4  du  roi  cqmme  point  fumla- 
mental  de  la  monarchie  ;  1 1 ,  4?  t  î35 , 
4i  1 .— L'inviolabilité ruyale  mia«  endis- 
ctt«aion  après  le  retour  de  Varennes;colft- 
sacrée;celte  décision  provoqué  l'affaire 
du€baB^p-de-Mars;II,379,  385  à,39a. 

—  Un  décret  de  la  convention  en  dé- 
pouille les  députés  ;  il  a  pour  pre/Bier 

,<  résultat  la  chute  des  Girondine;  IV  , 
a(i ,  36.  "^  V,  Mai  {trente-un), — Après 
le  9  thermidor ,  elle  est  rendue  aux  dé- 
putés, qui  ne  peuvent  plus  être  arrêtés 
quen  vertu  d' un déeret^premier  exem- 
ple ;  IV ,  269 ,  275.  —  Violation  da ca • 
raclère  indélébile  d«  pai'  par  Tordoo- 
nance  du  24  juillet  i8t5;  VlII ,  aS^. 

—  V.  Chaiie. 
loNiBNKBS  '  (  Iles) .  Les  Français  s'en  em- 
parent ;  V ,  ^9.  —  Corfou  est  repris  par 
les  Russo-Turcs  ;  V ,  157.  —Organisées 
comme  partie  de  L'empire  Fraoçais^VI, 
2^1'  Placées  sous  la  protection  de  lAu- 
gleterre  ;  elles  sont  réellement  annexées 
à  <^ette  puissance  ;  VUI ,  182 ,  29^. 

.lRLANOS..Le6  troubles  de  ce  pays  onttou- 

,    jours  été  exeités  par.lç  ministère  fran  - 

çais;  I,    4*^-  ~"  Êxpéditionde. Hache 
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IV,  47a. 


t«lal«  à  k    marine  franra'ise  ; 
■Expédition   d'il  gécëral.  > 
AHumInsrt  (  1708^)  ;  méni«résultat  ;  Y  , 
i38.  i4o»i43.  •*» 

IsAMBERT,  avocat.  Défenseur  de  Garon; 
un  des  jurisconsultes  qn^environne  la 
confiance  nationale;  IX»,  109 ,  ^90. 

IsNAhD.  Menître  (lu  comité  de  3urve>l- 
laoce  de  rassemblée  législative  ;  veut 
des  mesures  ccKirciUves  contre  les  prê- 
tres iaserment&i;  ill,  27.  Accusé  de 
vénalité;  essaie  de  liaranguçr  la  foule 
au  20 juin;  s'élève  coi^tre  un  rapport 
de  Paslorct  ;  III,  65,  96,  ri2^—  Dp- 

})utépar  rassemblée  atiprèsdes  sepfum- 
>ri8eurs  ;  voit  un  supplément  aux  lois 
dans  les  vengeancespopulaires;  Jll,  196, 
216,— Démagogue  ;IlI ,  235. — Son  vote 
dans  le  prbcè-*  du  roi  ;  III ,  385,  398.— 
Suppléant  au  premier  comité  de  salut 
public;  IV, 24.  —  Cité  su»  les  actes 
de  cruauté  exercés  à  1  oiîlon ,  IV,  169. 
1&0Â.R1L  âon  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
*  m  7362. 

I4DRK.  Son  vote  dans  1«  procès  du- roi; 
111,377,398, 

IsTBi£.  Province  érigée  en  duché  grai|d 
fief  de  Tempire  français*  VI,  2C%.  — 
Voyes  Betsières. 


Il'ALiE.  yttyez  Étrùrie,  Guerre^  N-pies^ 
Hépubliçue  cUaipine^  Btmte^  SartUt 
.(  ÉtaU  )t  etc,.  —  Etabiissemeoi  du 
royaume  d*fetilie;  couronnenotent  de 
Napoléon  ;  Eugène  vice-roi  ;  les  états 
Vénitiens  en  font  partie,  ainsi  qae  plu- 
sieurs territoires  ecclésiastiques  ;  Vl , 
f5o ,  193 ,  ao8,  3i5.  —  Med^cé  par  les 
Autrichiens  ;  le»*4iabitans  ae  montrent 

SItts  le  même  dévouement  au  vice-roi  ; 
[urat-,  trahissant'son  hieniaireur  etsa 
pairie  ,  appelle.  les  Italiens  a  l'indépen- 
dance; le  prince  Eugène  médite  aussi 
sa  défection  ;  il  continue  cependant  à 
défendra  son  royaume  avec  des  succès 
balancés;  il  gagne  la  bataille  du  Mîneio 
:  SUT  le  général  Bellegarde,  et  c^te  en- 
suite dans  IHnaction  08i3ot  i8i4l; 
VII,  234,  a4<),  283,  3o2,3  2^,336. 
338  ,  341 ,.  â68.  —  Evacualiou  de 
rjtalie  par  les  troupes  françaises ,  ea 
Tertu  d'une  convention  entre  le  prince 
Eugène  et  le  gépéral  Bell^gardç  ;  VIII, 
-4*  '^  Seracompo/ée  dVtats  souveraiiu; 
réunion  du  royaume  de  Lombardie  à 

*  la  monarchie  autrichienne  ^  VJII  ,21, 
96  et  suiv.,  i54*  — '  ^py*  Murât. 

Itor^idc.  proclamé  empereur  du  Mexi- 
que  ;  contraint  d*aJMliqoer;  reveuH  dma» 
ce  pays,  il.  est  fusillé;  IX,  i3o,  18  r. 


J 


Jac.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  fil , 

3ito. 

Jacobips.  Qtfelà  out  été  les  preikiiers;  T. 
93l.  —  Origine  de  leur  club ',  II,  176 
et  suiv.— Leuc ihfluekiee  ;  il,  226,  228, 
281,  285,  4^^*  —  Suivent  le  convoi  de 
Mirabeau  ,  .au  nombre  de  dix-huit 
cents  membres  ;  IJ  ,  3o2.  —  Prennent 
delà  consistance;. II,  379.  —  Se  pro- 
noncent contre  l'autorité  fie  Louis 
xTi  après  son  retour  de  Va  rennes; 
sèment  la  mésintelligence  dans  la  garde*]* 
nationale^  H,  390  è  392,  —  Après 
]*affaire  du 'Charap-de-Mars,  tous  les 
députés  qui  en  étaient  membres,  six 
exceptés,  passeiA  aux  Feuillans  ;  II, 
438»  —  Font  un  instrument  de  la 
classe  prolétaire  ;JI1,  8.  —  Leifr  club 
devient  société  -  mère  ;  affiliation  des 
sociétés  populaires  dis  déparlemens  ; 
III,  3o  et  suiv.  -—  Niueleurs  impi-' 
toyables  ;  veulent  '  la  république  ;  le 
ministère  leur  a  donné  le  peuple  en 
voulant  les  peadre  ;  III  ,  to  ,  122  , 
i6r.  —  Tafileau-  de  leur  club  ;  société 
fraternelle  (  ou  Aejmunes  jacobines  )  ; 
111  ,  242 ,  244*  — '  Leurs  efforts  pour 
amener  la  condanùiation  du  roi  ;  III, 
258,  287,  338 ,  341  et  suiv. ,  4<2.  — 
Qnt  le  pî-ojet  d  égorger  les  modérés  de 


la-  convention  ;  IV,    il.  — '  De  Tusage 
qi^'ils  feront  du  diécret  qui  dépouille 
les  députés  de  Pinviçlabilité  ;  en  scis- 
sion ouverte  avec    les    girondins,   ils 
les  renversent  bientôt  après;  IV,  26 
et  suiv. .  29,  3l,  4o^«.  4^1  *^*  ""  ^' 
Mai  {trente-un).  — ■'  Leur  'portrait,  par 
Chateaubriand  ;  IV,  100  et  suiv:  — 
Ib    renversent    les    cordeliers  ;     IV, 
^  i83,  190  à  192.  —  Leur  projet  de  ni- 
veUr  les.  fortunes;  on  propose  à  leur 
club  de  guillotiner  tout  individu  âgé 
de  soixante  ans  ;  on  y  propose  égale- 
ment de  faire  mariner  les  aristocrates 
suppliciés   pour  qu'ils   soient   b6as  à 
quelque  chose  ;  IV,  232.  —  N'étaient 
que  des  écoliers  auprès  des  inquisiteurs 
d'Ëspagtfe  ;'IV,  242.  —  Leur  chute; 
yoy,  Tnerinider, — Poursuivis  et  chasses 
de  leur  salle  par  la  jeunesse  de  Paris  ; 
un  débret  spspend  leurs  séances  ;  véhé» 
mente  sortie  de  Kewbél  contre  eux  ; 
letfr    salle    est    définitivement    close; 
IV,  295,  297,  3ii.  —  Font  des  lenta* 
tives  pour  se  relever  aux  42  germinal 
et  1  prairial  ;  IV,  3i8,  33l.  —  £n  pe- 
tit nombre,  mai#  audacieux,  lors  de  la 
mise  en  activité  de  la  constitution  de 
l«an  lil   (  directoriale);  ils  reparais- 
sent dans  Tadmiiiislration  ;  poursuivis. 
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«l^jrgéB  dans  les  dép^rt^ens  ,  iU 
avairent  subi  v^ne  «utftt  (rtreur;  IV, 
41 7f  4^  '^^  suiv.  —  Ont  une  in- 
fluence au  directoire  et  dans  les  con- 
seils }  V,  24,  66.  —  V.  Pruc^dor.  — 
lis  se  relèvent^  forment  un  nouveau 
club,  /e  Manéfft  ;  les  jésuites  se<*bnt  un 
jour  plus  dangereux  :  V^  ao3 ,  209 
à  21 1,  24^.  —  Au  \%  brumaire  ,  Qcux 
directeurs  les  favorisent  ;  ils  sont 
proscrits  après  rëvtfaeiti^nt  ;  Y,  255 
et  suiv.,  2^,  293,  352*  —  Au  3  nivôse 
'  (  machine  infernale  } ,  d%près  tin  rap- 
port de  Fouché  (  voyez  ce-  nom  )«  la 
proscription  en  frappe  un  grand  nom- 
i>ro,  non  comme  coupables,  mais  comme 
pouvant  le  devenir;  y,  4*4  °^  suiv. 
—  Leur  influence  sur  Bonaparte  re- 
lativement au  meurtre  du  duc  d'En- 
ghienî\I,44. 

Jacobins  blancs.  V.  Soyalistes. 

Jacomin.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
fil,  3^7,  399. 

Jaclih.  Complice  de  Berton  ,  exe'cUl^  à 
Tbouars  ;  IX,  84> 

Jagôt.  Absent  ^pendant  le  procès  du  rçi  ,* 
enyoie  son  vote;  I If,  387  ;  VIII  ^47'» 

Janvier.  Le  i5  de  1790,  la  France  est 
divisée  par  déparlemens;  II  ,  18Q.  — 
I^e  3f  de  If9i,  Aior(  de  Leuis  xvi  ; 
III,  4[ï,4.  —  Lé  14  de  1797,  victoire  de 
Bivoli  ;  V,  3,  —-Le  i".de  1800,  ou- 
verture du  corps  législatif  et  du  Iribu- 
nat ,- V,  352.  —  Le  I^Mc  l'8i4  ,  éva- 
cuation de  Dantsick  ;  Y II,  323.  —  Le 
29  de  1820  ,  mort  de  Georg^es  III,  roi 
d^Angleterre  ;  IX,  ^. 

JÀRD-Panvillicrs.  llembre  de  la  con- 
venti£»n  ,  il  vole  dans  le  procès  du  roi; 

m,  384^ 

Jarbnte  (ae),  évêque.  Il  av^itla  Guimard 

pour  maîtresse  ;  II,  244* 
JarUY.  Son  ^ote  dans  le  procès  di^  roi; 

111,3:3. 

JAvbert  (d^  la  Gironde).  Tribun,  il 
TOte  l'établissement  di\  gouvernement 
impérial;  YI,  85. 

Javcourt  (de).  Constitutionnel  de'i7ûi 


IIl^  3.  —  Yote  contre  la  guerre;  ob" 
tietot  quVne  dépulation  soit  envoyée 
auprès  du  rot  le  20  juin  ;  III ,  70,  93. 
— ^.Gité  honorablen^coit  ;  III,  235,. — 
Membre  du  tribunal  ;  Y  ,*^4'  —  ^*" 
Dateur  ;  membre  du  gouvernenyent 
provisoire  (  i8l4);  YII,4o9.  — Ap- 
pelé devant  les  triounaux  par  Napoléon 
(  i8l5,)  ;  nommé  ministre  de  la  marine 
par  le  roi  dans  la  même  anpée;  YIII, 
104,  24^- 

Jadrand.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi| 
111,367 

JAvogve  fils.  Son  vote  dans  \e  procès  du 

•    roi^III,38i,  398. 

^AY.  Écrivain  qui  niérile  reslime  natio- 
nale; I,  3l.  —  Victime  des  lois  contre 


la  presse",  il  est  jugé,  et  conduit  à 

•  Sainte-Péngie,;,  ouiirages  qui  le  pla- 
cent au  premier  ran^  des  hommes  de 
lettres;  éloge  Ae  son  caractère;  IX,  87 
et  su\v. 

Jay  (d,e  Sainte-Foi).  Son  vote  dans  la 
procès  du  roi^lll ,  370,  397. 

Jean  (  le  roi  ) .  Mieux  surnommé  timbé* 
cile  que  le  bon  *  I,  173. 

Jean,  prince  du  Brésil.  Prend  la  régence 
du  Portugal  ;  III ,  53.  —  S'embarque 
avec  sa  famille  ||>our'ie  Brésil ,  lors  df 
renvatiissemeùt  du  Portugal  par  les 
Franchi)  (.  1.807  )  i  pi'iAce  débonnaire  ; 

.  il  avait  nommé,  sur  la  fontaine  baptis- 
male, un  des  ftls  de  Junot,  qui  le  puye 

•  d'ing^filitude;  YI,  28^«  293 ,  3o9.  — 
— Arrivé  i  Rio-Janeivo,  il  publie;  dans 
un  manifeste^'  a»  conduite  avec  la 
France;  YI,  323.  —  Succède  4  sa 
mèrç  sous  le  nom  de  Jean  Ti  ;  YIII , 
328.  —  Il  parait  adopter  une  constitu- 
tion, et  replace  le  Portunl  sous  le  poû- 

*voir  absolu;  IX,  127,  l36,  177. 

Jean  (  «rçhiduc  )•  Perd  la  baUille  de  Ho- 
jiej^inden  ;  il  avait  pour  constil  le  gé- 
néral Lauer^  Y,  ^\i.  —  Commande  en 
1805  ;  |>rend  la  fuite;  YI,  i56,  173, 
i83.  -^  CH>tient  un  avantage  en  Italie 
(1809),  doù.  il  esi  chassé  bientôt 
après  par  le  prince  Eugène;  il  ôpèfe 
.sa  retraite  sur  la  Hongrie;  YI»,  «87, 
391 1  i\i3fS,  4"  1  4^0  et  suiv.  —  Reçoit 
la  capitulation  d'Huningue.  et  laisse 
calomnier  la  belle  défense  du  général 
Barbanègre;  YIII ,  2^3  î  275. 

JeAN-Bon  Saivt-A^sre.  Secrétaire'  de  la 
convention  pendant  Tinterrogatoire  du 
Toi;  son  opinion -et  son  ▼otc  dans  le 
procès  ;  III;  262,  291 ,  34o,  355,  373, 
397.  —  Représentant  du  peuple  siir  la 
flotte  dont  faisait  partie  U  f^fènf  sur;  il 
ordonne  une  retraite  qui  devient  In 
cause  du  désastre;  lY,  2o4. 

Jeffkrson.  Un  detf  premiers  associas  de 
l'Institut;  YI  ,2.  —  Paroles  de  lui  sur 
l'institution  de^  la  garde  nationale) 
IX,  62.       .       ' 

JELLACHicâ.,  général  autridiien.  Batlu 
par  le  général  Melitor ,  avec  des  forces 
dix  fois  moindres  que  les  sientte»;  Y, 
^$7'  —  II  capitule  ;  cité  pour  ses.  dé- 
faites; YI,  i74,384,4oé. 

Jemmape«.  Bataille  historiqur,  comparée 
à  celle  de  .Marathon;  J,  7.  —  Gagnée 
par  Dumouries  ]  la  Belgique  eu  est  le 
prix  ;  m  ,  257  et  suiv.  -«-Souillée 
dans  sa  source  par  les  Jiommes  de  l'an- 
cien régime  ;  YIII,  126. 

Jésuites.  De  leurs  crimes  ;  1 ,  353  et  suiv., 
256.  —  Chassés  par  Charles  m  de  tous 
les  éta(%  de  la  coui'onne  d'Espagne  ; 

I,  44'*  *""  ^'^''"'P*'^'^'''^  ^®  Tinstcuc- 
iioa  publique,  afin  do  plonget  le  gé- 
nération dï^s  rignorance  de  ses  droits 
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coDStitulionneU;  plua  «laagercax.  que 
les  jacobins;  T,  iQa,  ^4^ — ^°  ^^" 
€1(6 1  impérial  supprime  d«ux  de  leurs 
étaMissemeas  ;  ils  sont  rappefés  en  Si- 
cile et  en  Russie;  VI ,    128,   i34.  — 
Kélablissemeut  des   j^uites.  par   une 
bulle  de  Pie  vu,  qui  d^dare  répandre 
ce  bienfait  sur  IHiniveîs  à  la  demande 
du  monde  catholique  ;  mention  de  l!ar- 
rêt  du  parlement   qui  içs   bannit  de 
France  ;  VIII ,  $6  à  61.  —  ll.s  s'oppo- 
sent aux  progrès  des  lumières ,  etc.  ; 
<  VIII,  19a,  195  et  soiv.  —  Sont  expul- 
sés de  la  Russiepar  Tempereur  Alexan- 
dre ;  passage  de  son  ukase»;  leçon  don- 
née  à  la  France ,  qui  a  tout  à  craindre  ^ 
si  les  jésuites    s^y  maintiennent  dans 
leurs  usurpations  (i8i6j  ;  VIU  ,  3l9 
•t  320.  r»  Une  ordonnance  autorise  les 
missions  f  elfes  réteillen^  les  ressenti- 
•  mens  politiques  ,  blessent  Pégalite'  des 
droits-,  la  liberté  des  cultes ,  etc.  ;  ré- 
flexions sur  le  clergé  ;  les  jésuites  sUn- 
troduisent  dans  le  gouvernement  sans 
'  qua  celui-ci    paraisse  s'apercevoir  de 
leur    existence   illégale,  corruptrice, 
désastreuse  ;  leurs   établissemensisous 
le  ministère  de  Decases  ;  VIII ,  352  à 
355,  4^1   et  452.  —Le  grand-maître 
'  de    rUniverstté   (  Frayssinous  )    passe 
pour  être   un  de   leurs  partisans  ;    ta 
'  #;ôur  de  Rome  emploie  tous  ses  efforts 
pdur  maintenir  cette  milice ,  qui  pro- 
page. Pigaorance  et  la  superstition;  un 
Sojet  de   loi  draconien^    relatif  aux 
lits  commis  dans  les  églises,  et  retiré  1 
par  le  roi ,  était  regardé  comme  Tou- 
vrage  des  ultramonlains  ;  IX ,  95  ,  1 13, 
178,  192.  —  Ravaillac'et  Damiens  élè- 
ves des  jésuites  ;  IX^   2o6. 
JofffiRT*  Adniinistrateuf  .de  police   à  la 
Conciergerie;  il  était  entré  danslepro- 
■  jet  de  sa^Ver  ia  reine;  IV,  I19. 
JoBKs ,  député.  Signe  la  protestation  con- 
tre ^expulsion  de  Manuel  ;  IX  ,  1 26. 
JOHANNOT.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;.  III,  38o,  4<^> 
Joli  ,  officier  vendéen.  Fusillé  par  ordre 
de  Gharette ,    pour   iosubordination  ; 
IV,  29,  426. 
JoLLiVRT.  Un  des  conseillers  d'état  char- 
gé» d'organiser  le  royaume  de  "Nye^t-- 
]phalie;    VI,  277. 
JoLY  ,  médecin.  Anecdote  qûUl  rapporte 
tottehant  '  le  comte  de  Provence  (  Louis 
xviii)  ;  II  ,  206. 
JfiimiY  (général).  Suisse  de  naiséance  , 
chef  d'élat-majot  du   maréchal  Nev; 
il  tVahit   et  passe   k  Tennemi  ;  Vil , 
232  .  245  ,  2Qur 
JOROAN  (  GamiTlc  *).  Cité  sui^  les  désastres 
de  Lyon';  i  V,  98.  —  Membre  du  Cou 


bafoué  el^c^iansonné;  V,.  i5  .*  J,7.  — 
Proscrit  À  18  .  fructidor  ;  V,  45. . — 
Membre  de  la'  chagnbre  des  dépujLés 
(  181 5  et  1817  )  ;  combat  les  cours  pre- 
vôtates ,  l'esclavage  de  la  presse  ;  s'é- 
lève contre  les  procédures  de  Lyon', 
etc.  ;  VIII,  3 17  ,  373  et  suiv.  ,  379  , 
382,  384,433.— Sa  mort;  érojge;  IX, 
59*  —  Passage  de  lui  sur  les  délin- 
quàns  de  la  royauté  ;  IX,    24^. 

Jo^pa  II .  Sa  mort  ;  son  caractère  ;  Il ,  207. 

JosipHiNC.  Fait  qu'elle  atteste  touchant 
Syeyès;  |I,  35.  •^—  Implore  sans  succès 
la  grâce  du  jeune  Toustain  ;  V,  4^- 
—  Ses  liaisons  avec  l'ancienne  Qour  in- 

Ïuiétaient  les  jacobins;  VI,  44*  — 
!lle  implore  la  clémence  de  I^apoléon 
eu  faveur  de  Polignac  ,  complice  de 
Georges  ;  VI,  126-  —  Couropaée  impé- 
ratrice ;  VI,.i4ï  ,  i45'  —  Dans  une 
^  réponse  au  corps  législatif,  elle  fait  (k 
ce  corps  le  représentant  de  la  nation; 
'  doctrine  contraire  de  Napolf^  ,  in- 
sérée par  son  ordre  dans  le  Âfoniteur; 
VI,  007.  —  Dissolution  de  son  ma- 
riage avec  lïapoléon  ,  annoncée  au  sé- 
nat' par  son  fils'  le  prince  Eugène  ;  VI, 
4^)3.  —  Celte  époque  commence  la 
chaîne  dés  malheurs  de  Napoléon  ;  elle 
n'exerçait  sur  lut  aucune  influence,  po- 
litique; VH,  5,  478.  -^SanaortîVat. 
fecli'on  qu'on  lui  portait  avait' contri- 
bué i  la  popularité  du  prince  Eugène  ; 
'IX,  l6aet  suiv. 

JossE-BEAUVOU^^tléputé.  Orateur  minis- 
tériel ;  ÎX,    176.  * 

JotlARRi ,  élève  en  médecine.  Beçoit  une 

tiebsion  en  récompense  de  son  zèle  dans 
'épidémie  de  Barcelone  ;  IX  ,  89. 
JoVBERT  (  général.  )  Cité  parmi  Tes  hé- 
ros de  la  révolution;  IV,  22^.   —  Un 
des   lieutenans  de   Bonaparte    lorsque 
ce  dernier    reçoit  le  commandement 
en  chef;  il  sera  destitué  par  le  direc- 
toire pour  avoir  voulu  sévir  contre  les 
concussionnaires  ;  IV,  433  ,  44^*  —  ^ 
partage  la  gloire  de.  la  bataille  de  Bi- 
volLel  des  combats  qui  l'ont  suivie  ;  il 
prend  Bofzen  (Bolzano  ),  mais,  pressé 
dans  le  Tyrol  ,   il   abandonne   bientôt 
•  cette  place  ;   V,   3  ,  7,  8.    —   De  ses 
adresses  au  directoire  à  l'époque  du  18 
fructidor;  V,  38.  —  Envoyé  dans  le 
Milanais  ,  il  s'empare  de  Turin  ;   V, 
143,    i47«   -r- Désigné  pai*   Bonaparte 
comme   un  des  généraux  ^ui  lui  se- 
raient dévoués;    V,    181.   —   Il   veut 
mettre  un  frem  aux  rapines  des  com- 
missaires à  l'armée  ;  on  le  destittie  ;  Y, 
200.  — -  Il   remplace  Moreau   comme 
général    en   chef  ;  aussitôt  »    entraîné 
par  sa  valeur,  et  jaloux  d'eaécuter  les 


vision  des  lois  sur  le  culte  ,  et  le  libre 
ex«reic«  des  cloches  pour  les  fidèles; 


s«il  des  cinq  cents;  il  demande  la  ré-  I     trdres  du  directoire,  malgré  les  avis 


de  plusieurs  généraux,  il  livre  la  mal 
heureuse    bataille  de  ÎVovi,  et  pérît  au 
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premier  moment  de  VacUoa  ;  Y,  2^4 

et  sûiv.        ' 
jQVHiLnjBav»{  mjàà,,)  Veav«  d*ua  sigéat 

de  chaose,  elle  épouse  Lucien  Bona- 
.   parle  ;  VJ,  90.  _     " 

JocKNNE-LoNGGiLAMP.  Son  vote  dans  le 

procès  du  roi  ;  1 1 1,  364^  ^ 

JouadaÎv  (  gf'néraj  ;.  Partagée  avec  ^u- 

chardJa  victoire  de  Hondtschool;  lY, 
•     b6.  —  Gagne  la  ba'Uille  de  V^attignies , 

IV,  i33.  —   Attitude  de  son  armée  ; 

Ï^be  de  CI{arleroi;  IV  ,  171,  214.  — 
^  1  livre  les  decix  bataille»  de  Fleuras  ; 
Tune  reste  indécise  ;  Tautre  rend  la 
Belgique  aux  Français,  et  le  «oouvre 
d^une  gloire  immortelle  ;  IV,  21 3-  C|/; 
217.  — -  Cit^  parmi .  let  héros  de  la 
révolution  ;  son  armée  entre  à  Bruxel- 
les ;  il  preiyi  Liège  ;  IV,  224»  »»<>»  »». 
—  Cité  pour  les  opérations  de  son!  ar- 
,  mée  ;  l\ ,  277, 287  et  suiv.  —  11  gagne 
la  bataille  d^Aldenhuven  ;  entre  à 
Cologne  ;  ^enlève  de  vive  force  An^ 
dernach  et  Çobleots  ;  IV,  20l ,  2q4 
et  suiv  —  Cité;  IV,  296,  3i3.  —  Il 
accorde  une  capitulation  au  marécbaf 
Btender,  assiégé  depuis  huit  mois  dans 
Luxembourg  ;,  IV,  334  —  ll.passe'le 
Rhin,  et  prend  Dusaeldorff  ;  IV,  35^. 
— ^Position  de  son  armée  ;  il  gagne  la 
bataille  d^Altenkirchen-  IV,  433,  45i, 
4^3,  455^!4^8  et  suiv.  —  Il  essuie  une 
défaite  à  JNeumarck,  devant  Tarchiduc 
Charles,,  mais,  par  suite  des  intelligeï 
cçs  de  Moreau  avec,  le  priqice  de  Con-> 
d<;  il  opère  une  retrait^  8avant«<ii7^); 
IV,  464  à  466|  -—  Est  remplacé  ,par 
Beurnonville  j  Y,'  1 1 .  —  M«mbre  du 
«conseil  des  cinq,  cents;  il  règle  et  fait 
adopter  la  composition  de  Irétat-ma- 
j  or  de  l'armée  ;  Y,  i5 ,,  2 1 .  —  Causes 
dé  sa  défaite  de  Neumarck,  attribuée 
à  Pichegru  ;  cité  parmi  le$  généraux 
Républicains  qui  n'auraient  dans  aucun 
cas  transigé  avec  la  monarchie  au  x8 
l'ructi^or;  so«  caractère:  V,  67,66, 
I  «4'  -""  -Û  propose  et  fait  adopter  la 
loi  »ur  la  conscription  militaire-;  Y, 
i3^  •— Prend^le  commandement  d'une 
armée  dite  du  Danube,  et  se  porte 
avec  elle  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
(  (79^  )  ;  attaqué  par  Tarchiduc  Char- 
les ,.  il  éprouvtf  Une  «perte  à  Ostrach  ; 
l^erd  la  bataille  de  PfuUendorf  et  Slo- 
i(ach  ;  ses  revers  .sont  le  résultat  des 
ordres  du  directoire  ;  Y,  i43,  i53, 
i57  à  169,  168.  —  De  retour  au  con- 
seil d«s  cinf  centa  ,  il  7  fait  adopler 
un  nouveau . 8<vm«nt  civique  (contre 
la  royauté  et  toute  espèce  de  tyran» 
saie  )  ;  Y,  2^1 .  -—  Ayant  proposé-  de 
d«cûr/er  Ijt  pairie  en  danger,  afin  de 
comprimer  les  royalistes,  un  neoJire 
•pposant  (  Cbaaal)  t^postrephe  in- 
justement sursa  défait»,  moinidaaà 


Var^liàduc  -  Chanb»  qu'à  Pichegru  et 
Moreau  ;  V,  232  &>  234-  "^  Opposé  au 
18  brumoine  ,  il  en  exiclus  îles  coaseib 
législatifs  après  ce  eqfrp  d*état ,  qu'il 
aurait  déjoué  si  on  l'eût  «m  seules 
ment  à  la  tête  d^  cent  hommes;  Y, 
261  et  202, 275*,  283.  —  ^oscrifrawec 
des  hommes  qui  u'étaieut  pas ,  comme 
lui„'exeiàpts  de  reproches  aux  yeux  de 
la  république  ;  Y,  291  ,  2^  —  Pi- 
chegru était  jalQux  de  lui;  VI,  64.  •— 
]^t)mmé  maréchal  de  l'empire  ;  no- 
tice qui  le  montré  brave  soldat  et 
bon  citoyen;  Ylf  lo3  et  suiv.,  i^o. 
—  Mentor  du  roi  Joseph  en  Espa- 
gne ,  il  n*a  plus  ce  qui  le  fit  vaincre 
a  Fleurus  ;  YI,  43'  etsuîv.  —  Le 
■roi  Joseph  contribue  beaucoup  a  sa 
défaite  de  Vittoria;  ^prèi»  cet  éyéne- 
.ment  il  est  remplacé  par  Soult  ;  VII, 
210,  214. 
JouRSAiHr  (d;e  la  ^Nièvre).  Son,  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  IH,  377. 

JooRDAN  (des  Bbuchtes-du-Rhôtt«}.  Cité; 
lY,  400. 

JoïFiiDAir  Conpe-Téte.  Cité;  H,  447-  — 
Réunit  des  assassins;  (fl ,  17.  —  Justi- 
fié des  .accusations  portées  contre  lut  ; 
III,  66.  —  Monstre  d'Avignon  ;  guillo- 
tiné; IV,  3^j8.  '     * 

JOURDBUIL.  Juré<  dans  le  procès  de  la 
reine;  IV,  125.  -^  Proscrit  au  I-Sbru' 
miaire;  V.,  290,  294. 

Journaux.  Ce  qu'ils  étaient  avant  la  ré- 
volution; I,  33.  — 'On  leur  permet  de 
rendre  compte  des  états  généraux;  II, 
II.  — La  noblesse  en  adopte  deux  pour 
se''rtéfend|:e;  arme  émous&ée;  II,  47^* 
Voyez  'Liberté  de  la  presse  ^  Martat^ 
Boyou.  —Quarante-deux  sont  suppri- 
més au  t6  fructidor,  et  la  déportation 
frappe  en  masse  leurs  propriétaires  et 
éditCiirs;  on  comptait,  alors  au  delà 'de 
à^va.  cents  Quille»  pértodi(|ueB  ;  leur 
esprit  ;  V ,  Ô5 ,  61  et  suiv.  —  Sont  ré- 
duits à  douze  par  les  coMSuhi,  et  placés 
sous  la  direction  du  nkii^istre  de  la 
police;  violation  de  la  propriété;  Y, 
353 ,  382.  —  Soumis,  à  un  bui*eaa  de 
la  dijrection  de»  esprits  pendant  lé  ré- 
gime impérial;  Vil ,  473.  ~  Leur» mé- 
tamorphoses dans  les  cent  jours;  VIII, 
j4il—  Exceptés  de  la*  liberté  de  la 
Hpesse,  rétablie-  par  le  roi  (l8l5),  ils 
reêtenl  assujettis  à  une  autorisation  de 
la  police  ;  n'e  peuvent  paraître  safts  uae 

.  autorisation  du  roi;  sont  soumis  à  un 
cautionnemeni  (lois  de  1817,  18)8, 
>8i9)î  VIII,  269,  372  et  suiv.,  395, 
4»o,  4^3.  —  Soumis  à  une  censure 
;?nf«Ai4fo,- IX,  7,  10 à  12,  66. —  Pl«- 

.  ces  sous  la  surveiilance  des  procureurs 
du  roi,-  mais  ex«mpt«  d«  la  censuré, 

.    qui  peut,  selon  la  gravité d»e»  cîircoii- 
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stanees ,  être  réulilte  par  une  simpU 

ordoDoatice  (t829^  ;  IX,  84>  —  Réta- 
.  blissemept  de  la  Skisure  (1^2^)  ;  six  se- 

naaitaes  après  «  eHe  e«t  suspendue  par 
-  Charles  x,  qui  signale  ainsi  son  avéne* 

ment;  IX f  186 ,  2o3  et  suiy. 

J«0«9iicdI  Saiiït-^Méard.  De  son  Ago- 
nie pendant  les  massacres  de  septem- 
bre :  on  réooDd  à  ses  réclamatioïis  quMl 
.n^a  pas.emigre;  III,  192. 

JoovBNCEL,  députe'.  Signe  la  protesta^ 
tiop  contre  Texp^ilsion  de  Manuel ;.]X, 

Joinr.  Distiagu^  comme  auteur  dramati- 
que et  comme  écrivain  moraliste  ;  vic- 
time des  lois  contre  \^  presse ,  il  est 
conduit  à  Sainte-PéUgie}  IX,  S8. 

Juffes  de  paix.  Décret  qui  les  établit;  II , 
a56.  V 

Juiji,  L'assemblée  constituante  s'était  ré- 
servé de  prononcer  sur  leur  état  ;  II , 
180.  —  De  leur  vorganisation  politique 

.   et  religieuse;  ouverture  du  graild  Sa,n- 

hédrin;  VI ,  22i,  aSj.  —  Ordonnance 

Iro^ale  relative  aux  ccipsisloires;  VIII , 

JviQVi  (de  ) ,  archevêque  de  Paris.  Sur- 
nommé  le  |père  dea  pauvres  ;  I,-  ^80,  t- 
Sa  réunion  aux  députés  du  iiers  >  II , 
53.  —  Cité;  II,  170,  245- 

Juillet.  Le  14  de  1789,  priie  de  la  Bas-" 
tille  ;  .II ,  70.  —  Yojea  Anniversaires  , 
Bastille^  Féelération.  —  Le 27  de  1794  « 
chute  de  Robespierre;  voyec  Thermidor. 
--Le  14  de  i8o4«  cérémonie  aux  Inva- 
lides pçur  Tinauguration  delà  Légiqn- 
d'Uonneur  ;  VI ,  129.  —  Le  6  de  i|jio9, 
bataille  de  Wagram;  VI,  4i3.  •—  Le 
3  de  i8l5 ,  seconde  reddition  de  Paris, 
et,  le  8,  seconde  entrée.de  I^uis  xyiii 
à  Paris;  YIII,  234  ^^  a3^t  ^^ 

Juin.  Le  17  de  1789,  le  tiers-état  se  dé- 
clafe.<»£<M«i/ée  nationale:  II ,  32  et  36. 
'—  Le  26  même  année  ,  serment  du  Jeu 
de  paume;  ir,  38.—  Le  19 de  1790, 
abolition  de  la  noblesse  ;  II,  234*  *—  Le 
21  de  1791 ,  le  roi  quitte  Paris  j  voyez 
Evasion  de  laJtmUlle  royaU.  —  lie  20 
de  1792  «  invasion  du  «bateau  des  Tui- 
leries ;  voyea  Juin  {vingt;.  —  Le  16  et 
le  26  de  4794,  batailles  de  Fleurus;  lY, 
2i3  et  217.  -«  Le  14  de  1800,  victoire 
de  Mareogo  ;  V,  393.  —  Le  19  mSyie 
année ,  victoii-e  de  Boçhstedt  ;  V,  400. 
—  Le25,de  1807,  première  entrevue 
de  Tilsitt  ;.  VI ,  266.  —  Le  4  de  1814  , 
proclamation  d«ia  Charte  constilution- 
nefie;  VIII,  27.  —  Le  i"'.  de  l8i5, 
assemblé*  du  Champ  de  Mal  ;  Vill , 
1,67.  — ^e  18  même  année,  bataille  de 
Waterloo  ;  VIII ,  ao5.  —  Le  22 ,  mâme 
année,  seconda  abdication  de  J^apoléb^i; 


Juin  (Journée  du  vingt),  Lê5  faubourgs 
'  insurgés  se  portent  aux  Tuileries  ;  ilé- 
tails  de  cet  événement  ;  HI,  92  à  97^ 
—  Laf^yetiie  demande  que  les  auteurs 
en  soient  punis  ;  aucune  enquête  indi-* 
ciaire  n'aura  lieu,   quoique    sollicitée 
par  un  grand  nombre  dWresses ,  en- 
1r*an(res   la   pétition  des  vingt  mille  • 
Pétton  et  Manuel  accusa,  justiAt'    les 
désordres  ;  III ,  98,  io3  et  suiv.,  x  i3  , 
1 18. 

Julien  (de  Toulouse).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;•  III ,  3G9,  396.  —  Mi- 
nistre protestant ,  il  abjure  le  christia- 
nisme devant  la  convention;  IY,'i58. 
.  — >■  Un  djçs  députés  faiis  en  surveillance 
après  le  1 8  brumai^  ;  V,  299. 

J|JLIEN  (de  la  Drôme).  Ses  votes  dans 
le  procès  du  roi;  ill,  332,  353,  367  , 

,399. 

JuLiERS.  Prise  de  cette  place  par  Kléber 
et  Bernadotle;  IV,  291. 

JULLIEN.  Aidé  de  camp  de  fibnaparte  en 
Kgypte ,  il  est  tué  par  les  Aralfes  ;  Y, 
i3o. 

JuMiLRAO  (de).  Le  nom  de  Rîcbelieu  lui 
est  attribué,  pour  avoir  épouse'  une 
nièctf  du  duc  ;  IX  ,  oÀ.    < 

ffuHONViLLE.  Jeune  officier  français  ^  as« 
sassiné  par  un  poste  que  commandait 
YVasbington;  événement  <|uî  fait  une 
tache  à  U  gloire  dé  ce  grand  homme  \ 

AV  «97-        .  -^  '       . 

JUKOT  général).  Fait  preuve.de  bra- 
voure k  lai  bataille  de  Castjiglione;  IV, 
459.  —  De  l'expédition  d*£gypte  ;  par- 
tagé avec  Kléber  la  glorieuse  défense 
Ïii'  précéda  le  dégagement  du  mont 
halwr;  Y,  120,  i2o! — Prend  parla 
la  bataille  d'A&sterlîtz;  YI,  177. — 
Chargé  d envahir  le,  P<frtugal»  uik  il 
avait  été  précédemment  ambassadeur, 
il  se  montre  ingrat  envers  te  prime 
Jean ,  parrain  d^un  de  m%  fils  ;  nommé 
duc  à' /tarantes;  attaqué  par  Welling- 
ton, il  évacue  le, Portugal  ea  vertu 
d'une  convention  bonorab&;  VI.  284  « 
290  à  293,  323 ,  348  et  suiv.  -^  De  son 
dévouement  à  iflapoléon  ;  VI ,  ^36.  — 
Refuse  de  reparaître  dans  le  Portugal 
avec  des  fonctions  secondaires.;  VII,  19 
et  suiv.  —  Mentor  de  Jérôme  Boaaparte 
en  1812;  son  ébrps*  tst  i^édnit  ^  sept 
cents  hommes  lors'  d'e  la  retraite  de 
Moscou;  YII,  97,  i44-  —  Fait  qu'il 
raconte  touchant  Napoléon  et  JMurat; 

VII ,  326. 

JuNTERSDORPF.  Les  Français  v  éprouvent 
une  grande  perto  (i8o5  )  ;  VI,  174*  ' 

Jurés.  Leur  institution  était  en  pleûie 
vigueur  sou» les  Mérovingiens;  1 ,  100. 
—  Sont  établis  dans  la  procédure  cri- 
minelle f  rejetés  en  matière  civUeS  Ht 
224*  4^*  —'Interdits  aux  individos 
mis  /lors  ia  loi;  IV,  14.  —  Voye»  Hors. 
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la  loi,  —  Uœ  indemnité  de  di&-.liuil 
francs  ^Àr  jour  est  accordée  aux  jurés 
4ês  tribunaux  i*évolutioi\aaires;  I  y,  54. 
—  Cbmmeul  ils  devaient  procéder ,  iV, 
i33,  2ia.  —  Leurs  foncti<>lis^  sûspjen- 
d^es  dans  quatorae  déparlemens  par  un 
sénatus-consulte  ;  V,  4^8,  —  Egalement 
tttspendues  pour  les  jugement  d^atten- 
iaH  contre  le  premiei*  consol )  Vi  ,  1 15. 
•_-^1ji  déclaration  d*uti  juri  est  annulée 


.  par  un  sénatus-consnlte  ;  cette  viola- 
tion est  mppelée  par  le  ^éna  t  daoç  ractê 
de  décLéance  de  mpoléon  ;  VU,  241  « 
'4i3.  —  La  Cliarle  reuferoie  'une  con- 
tradiction relative  au  juri;  VIII,  ^i» 

Juri  d'accusation.  Salutaire  .inslUution 
.établie  par  Tassefublée  constituante, 
abolie  par  Boiiapa<-te.;  II'  4^9,  4^1» 

Jurisprudence  criminelle,  voyez  Code 
'  pénal. 


K 


Kalkreuth,  général  prussien.  Il  pr^ml 
Mayenée,  après  un  siège  de  quatre 
iMois;  IV,  61*  -  Défait  à  Auersiaedt 
et  à  Greussen  ,  il  capitule  à  Qanlsick  y 
après  deux  mois  d'un  siège  dirigé  par 
le  maréclial  Lefebvre  ;  VI ,  2^0 et  aiiiv., 
i36,26o; 

ÏCAPiEwiTsca ,  général  rqsse.  Battu  à 
\aucUmp(l8i4  ;VII,  343. 

^ARJLC^AY  ,   général  autrichien.  Battu 

*  par  Gouvion  Saint- Gyr  dans  un  com- 
bat où  tous  les  avarilàges  devaient  être 
de  son  cèté;  V,  247- 

^ASTRicuBi.  Bataille  gagiiée  par  Brune 
sur  le  duc  d*Yorck,  commandant  les 
Anglo-Rusïes  j  "T,  238. 

Katsbagh  (la).' iMacdonaJd  y  essuie  de- 
graves  êdbecs;  Vit,  240  et  24^. 

Kaunjtz^  (prince  de). «Cité;  vu, ^14* 

Ëeul.  Beddiiion  de  c^tje  place  à  1  archi« 
duc  Charles,  après  quarante-huit  jours 
de  traq^hée  ouvérte;'V,  i  et  suiv,  — 
l{éun|ê  ^  Pempire  français;  VI,  299. 

K^iTH  Clord).  .Gummandant  d'une  flotte' 
enjbgypte,  il  somme  Kléber  défaire 
mettre  biis. les  armes  à  son  armée,  eu 
violation  du  traité  d^£I-Arisch  ;  V , 
375.  -V  Jl  accepta  la  convention  de 
Gênes,  et  cVst  Masséna/ assiégé,  qui 
la  dicie  ;  V  ,  392.  —Ses  tentatives  in- 
fructueuses contre  la  âotlitle  de  Bou- 
logne; VI  ,  Ï36  À.  Cité  ;  VII ,  323. 

K£LbCRMA«Â.  Général,  de  l^armée  de  la 
Sarre  \  i^  détermine  lé  succès  du  com- 
Wt  de  Valmyiil't  228  et^sulv. — Polir, 
suit  les  Prussiens  en  ret/raite*  111,256. 

—  C<>0t mande  Tarmée  des  Alpes;  IV  , 
;-6,   a'Ç.. —  Il  prend  Lyon,  après  «n 

s^ége  d«  soixante-dix  joUrs  ;  IV\  giiS.  •— 
Commande  Taf  mée.d  Italie  ;  IV  .  3i3. 

—  Se  couvre  de^loire  à  Civita-Castel- 
lana  ;  V ,  \^.  —  Nommé  sénateur  ;  V, 
333*  —  Maréchal  de  rempireî, notice; 
VI,  io3,  109.  y  Sa  mort;. éloge;  IX, 

KÊLLÉRlIfNN  fils,  général,  tlne. charge 
inopiné,  la  pins  heureuse  des  inspira- 
tîodlt  *  lui  fait  déterminer  le  succès  de 
Mareogo;  V,  Z^^.-r-^ôn^-voàeVhA- 
bileté  dans  les  négociations  d.e.  Cintra 


(Portugal)  î  VI,  349.  —  Kat  les  Espa- 
gnols à  Alba  de  Tormès;  VI  ,44**  — 
Commande  un  corps  de  cavalerie,  en 
181 3;  le  marécïial  Oudinôt'Iui  doit  son, 
sa^ul  à  âhr  (  i8i4)  ;  Vil ,  233 ,  367. 

KÉRATRY.  Cité  honorableiftcDt  cookme 
dépntévt  comme  orateui*;  VIII,  ^t2  , 
432. -^Un  d«s  illustres  défenseurs  delà 
liberté  r^ue  pour8ui^.ent  les  ultra-roya- 
listes î  il  signe  la  prolesiatiipii  contre 
.l'expulsion  de  Manuel  ;  IX,  99.,  126. 

KeRsaiVt.  S60  opinion  et'son  voteÙana 
ie  procès  du  roi  ;  apostrophe  eoura- 
geuse  quHl  adresse  à  s<8  opilèguet;  III, 
332,383,391,396., 

KervélA^AN.  Son  vote  dins  le  procès  du 
roi  ;  III ,  368. 

KiEULiN.  Conjuré  du  10  aoât;  jl^II,  159. 

KiNBELAN.  Commande  une  division  espa- 
gnole'dans  le  Jutland  ,  et  ne  partage 
pas^  1  evasioa   de  La  Romana  (  i|k8)  • 

Vit.  347.  '^^' 

KLAGEVfvrth.   Prise  à»  cette  rille  par 

^.    Masséua  j  V,  7.  * 

KxÉRÊR  (général).  Perd  fa  bataille  de 
Cqrfou  (,  Vendée  )  ;  reprend  Tavantage 
i:|uelqae8  Jours  après  au  combati  de 
Sainb-Symphorien;  IV,  jQi,  93*  .— 
Vainqueur  à  Savenay  ;^  fV,  171.  w. 
Combat  à. la  première  ba4|illé  de  Fleu- 
ras, qui  rest/e  indécise;  partage  la 
gloire  de  la  seconde,  et  faft  accorder  à 
Bernadotte  le  grade  de  général;  IV, 
2i3,  217.  —  Cité  parmi  les  héro^de 
la  révolution}  IV,  22^.  —  Commande 
sous  Jourdan  à  la  victoire  d^Aldeoho- 
▼en  et  à  I9  prise  de  Juliers  ;  I Y,  291 . 
—  Il  prend  Maestricht,  secotî^é  dA 
Bernadotte  et  de  MâraMot  j^JV^^agG. 
-—  Le  premier  passage  mi  Bliia,Rigna|e 
sa  bravoprei'lV,  ^tàp. — lieutenant 
de  Jourdan  à  TarmefL  de  ^^.pbre-et- 
Meuse,  il  prend  Francfo^Kasr  ft^à^ 
jnécontent  de  30B  cWf,  iL.qjaitle  le 
quartier- général,  ;nais  irevient  aussitôt 
ftprès  la  défaite  de  Meumarclt ,  et  sauve 
.  une  partie  de  l'arméeilV,  4^3 ,  458» 
4|^^*  —  '^  n'aurait    dans  «^uoun  eas 

,    transigé  avec  la  monaixlHe;«V,  66. — 

*     Dé  re»péditioir  d^EgypIie  ;  il  cQfnmande 
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rtfvaiat-gaHe ,  et  entre  de  -vive  force 
daot  Alexandrie;  V,  I20,  taS.  —  Il  se 
porte  sur  ia'ïlyrîe ,  et ,  de  concert  aveo 
I:AtiBe8,  sVmpare  de  Gazah,  ancienne 
capitale  des  Philistins  ;  il  soutient , 
arec  Junot,  le  glorieux  combat  (j[ui 
wécM&  le  d^gement  du  mont  Tna- 
•Bor  ;  V,  i5a  et  suiv. ,'  i66i.  -r  11  envoie 
tous  seé  cheranx  pour  transporteries 
malades  de  Jaflfa  ;  V,  igS.  —  11  se 
dislingue  à  la  bataitle  d^Aboukir;  V, 
a2i.  —.Bonaparte,   en  quittant  TÉ- 

Spte ,  lui  laisse  le  commandement  de 
rmëe;  énorme  fardeau  dans  Te'tat  où 
elle  se  Irouyait;  mais  il  exerce  une 
heureuse  influèncç  sur  les  soldats  ;  son 
caractère  allier  et  ambitieux ,  aussi 
bien  que  ses  qualités  supérieures ,  en 
auraient  fait  un<rival  dangereux  pour 
Bonaparte  s^il  fût*  rrveuu"en  France; 
¥,  2^/228  à  a3i.  —  Il  remet. an 
sabre  d'honneur  au  général  Yerdier; 
"V,  249.  —'Cité  ;  V,  334.  —  Il  signe  le 
traité  d'El'-Ârîsch ,  qui  assure  le  retour 
en'FMince  de  Tarmée;  tableau  de  si- 
tuation qu'jli  avait  adressé  au  direc« 
i^Te,  et  que  les  Anglais  ont  saisi;  V, 
357  à  36i.  —  Connaissant  ainsi  sa  po- 
sition ,  '  les-  Anglais  violent  le  traite^,  et 
somment  Tarmée  de  meltre  bas  les 
armes  ;  Kléber  fait  farlager*  son  indi» 
gnation  aux  soldats  >  et  remporte  la' 
victoire  ^'HeliopoUs;  V,  SyS;  —  Il 
conquiert  •  une  seconde  fois  l^Égypte , 
et  ne  montre  supérieur  à  Bonaparte; 
'itttis  U  -meurt  assassiné  par  un  Turc 
fanatique;  les  Anglais  ne  sont  pa» 
•étrangers  à  ce  crinie;  Desail  péris- 
'  sait  le  mémo. jour  à  IVf arengo  ;  Y,  St^f-f 
3g6  et  fluiv.  —  Cité;  Y,  436,  44<).  - 
Son  tnot«ontre  toute  monarchie;  VI, 
65. -"il  appelait  Bonaparte  un  géné- 
rai B  -six",  raille  hommes  par'jotir;  y  I , 
254;  Vil,.  206.  -  Cité;  VI,  363, 
'432.  -^  S§s  démêlés  avec  Davoust  en 
%pte;.VI,  436. 
K'LïTK  général).  Prend  Wurtabour^ 
de  concert  avec  Ney;  se  distingue  au 
combat  d'Âmber^;  IV,  4^9,  4^4*  — 

csté;yi,  164,238,263. 

Kl^CiST,  général  prussien.  Commande  en 
f8^:  obtient  un  aveOtage  sur  Van- 
damme  à  Péterswalde;  battu  à  Vau- 
cKatnp^C  l(jÉt;4);  VII,  237.,  243,  343. 

''KLéniACJ,  général  autrichien.  Battu  de- 
vant Gènes  par  Gouvion  Saitit-Gyr; 
V,  3ûoV--r  En  t8i3,  à  Dresde^,  il  con- 
clut awc  4e  même  une  convecKtion  qui 
n'est  point  ratifiée  par  Schwai^sen- 
herg  î  •  Vil ,  371   et  suiv. 

KcDroAPARR  (  com.te  de),  ministre «ué- 
aoi#.  Cité,  VI,  37§.    V  *  t 

KLiNO'LtIft  Ji^  français ,  major  au  service 
d*'AutMèb¥,  et  agent  d'intrigues  poliV 
iM^et  ;  la  perte  de  ses  |)apîera  révèle' 


■ 

les  inlelli^en<%s  d*  Picbiîpru  ;  T,  5i 
et  suiv.  ;  Vf,    117',    I2t- 

Klopstok.  Reçoit  le  titre  de  citoyen  fran- 
,  çaty  ;  III ,  182. 

KloustoCk.  Un  des  premiers  aSsoeirâ  de 
l'Institut;  VI ,  2. 

KoCa  f  delà  première  législature.  En- 
traîné par  les  idées  spéculatives  ;  III,  3. 

KocH,  conseiller  aulique.  Garantit  Taa- 
sertion  qui  attribue  à  la  reine  de  Na- 
ples*,  Caroline,  l'assassinat  de  Rastadt  ; 

V,  177. 

Koctt  (colonel):  Cité  pooi^ rexactitode 
de  ses  méméîres  sur  la  campagne  de 

i8i4;  VU,  175,460.— Cité,  VIII,  8. 

KcBCHLlN ,  député.  Signataire  de  la  nro- 
testation  contre  Texpulsioa  de  Ma- 
nuel ;;  IX ,  126. 

KoeVisiriRG.  Occupation  par  les  Français 

-  de  cette  seconde  capitale  de  la  Prusse  ; 

VI,  265. 

KoRSAKOw,  général  russe.  Arrive  >  Schaf- 

^  fousé  avec.la  t^è  des  colonne^  dé  Sd- 
yfiTOYt  ;  baltu  par  Masséna  près  de 
Zurich,  par  Gazan  dans  plusieurs  com- 
bats; V,  226,  2^5,  238;  VU,  8b.  ' 

KoscicSKO.  Reçoit  le  titre  de  citoyen 
français;  fait  lever  le  siège  de  Varsovâç; 
III ,  182 ,  23 1 . — Cité  ;  sa  mort  ;  éloge  ; 
VIII,  3o7,  388. 

KouRàKiN  (  pritace  ) ,  ambassadeur  russe. 
II  avait  prophétisé  les  d^astres  de 
Napâléon  daps  son  pays  ;'V1I,'90. 

KrasInski  (général  ).  Prisonnier  à  h  ba- 
taille de  Leipsick  ;  VII,.  269. 

Krasnoï.  Les  Français  y  remportent  on 
^ra'nd  avantage   pendant  leur  retraite 

(1812);  Vil,- 145.' 

Kray  ,  général  autrichien.  Battu  par 
Bernadôtte;  IV,  287.  —  Gom mande 
une  armée  considérable  ;  il  gagne  la 

.  victoire*  de  Alagnano  sur  le^  général 
Schérér  ;  V ,  156,  \6p,  '  168.  —  Il 
prend  Mantoue  après  soixante*donze 
jours  de  siège  ;  vient  coopérer 9  avec 
une  partie  des  ^éttei  troapes,  à  la 
bataille  de  riovi  ;  position  quUl  tien- 
dra en  Italie  ;'V,  121 ,  224.  ^30,  25D. 
, —  Il  essuie*  de  nombreuse»  défaites  ; 
perd  la  bataUle  d'HechstédU  T,  386 
et  suiv. ,  393  ,  400  et  suiv. 

Kremlin  (  le  ».  Entrée  de  IIap<4.éon  daaa 

*  cet  ancien  palais  des  cxars;  on  le*fait 
sauter    avant    d^abandonder    Moscou; 

VII,  124,   i35. 

-  KuLM.  Défaire  de  Vandamme   (  i8l3  )  ; 

VII,  ?43,  245. 

KusiTAca.  Défaite  des  Suisses  .oppoaans 
à  rinvas>(A  de  la  iTranee';  dana  le 
même  lieu,  Guillaume  Tell  tua  G«ta- 
1er  ;  V,»  i4o.       ' 

Kusi'RiN.  Reddition  de  cette"* ^lace  aux 


Français  ;  VI ,  ;t39,  244 
KvTusoTT ,'  général  riosse.  C 


bmmande  en 


i8o5;  blesse  à  Austerlits  :  VI 


i56, 


ANAtTTrQUE. 


«yS,    177    et   «uir.  ,    l8r.  —  Perd  la 


,  -     ;„   V.  .    m-  '       .      .  if*  '  *^  "^  re^ousae  çl  àétûl  à  Malo- 

batauiede  la  MoscoWa  ;  'abanaonne  aux>       Jiarcishwets  par  le,  prince'Eugèae  ;  se 
flimmPft  la»  canitilA  rfi.M   avaîi  {iif>i{  <1a  f     yeoge   de  SES    revers   en    poursuivant 

avec  fureur  ]e«  Français  mourant  de 
frofd  ;  yiï  ,  ,3a,  ,36 ,  ,38  et  suit.  , 
140,    145  à   148,    i5o  et  juiy.,   167 


flânâmes  la^  capitale  ^u'U  avait Jui'é  de 
iA<fiendre;  ses  forfanteries;  VJI  ^  112 
«t  suif. ,  ,16,  iig,  121,  127.  —  if 
ImI  Muriit  i  Winkowo  ;  mauvais  gé- 
néral ,  il  'se  montre  bon  révolution** 
(tfaire  pour  eofiam^er  ses  compatrio- 


ei  suiv. 


» 
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LABBET-Poim2iiE9  Défenseur  généreux, 
de«  IBi^rlés  pub!i(foes;  VII,  3i5.  — 
Signe  la  protestation   coAtre   rexpul-i 
sirtn    de  raànu(;l  ;    se   distingue    a    li^ 
chambre   des  dépâtés   par  une    éner- 
gique loyauté,  TX^  1^6,  1 26. 
LABÉpOTÈBE  (  général   J.    bevient  sol- 
dat    potl¥    c<tnibattre   à    Waterloo  ;' 
Iraduil  devant  un  conseil  de  guerre, 
condamné'à  mort  et  exécuté;'  Détaxe 
avait  mis  du  séte  pour  le  faire  arrêler  ; 
Vlîl,  21!,  257,36^.'  \ 

Lablée  ,  littérateur.   Adjoint  municipal 
cd  I79r;   penstonbé  de  Louis  zviii; 
pourffuoi  ;  II,  ^2. 
'LaBOIS5iÈre.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi^  lîl»  373 ,  400. 
TjAborde  (  Alexandre  de  ).  Cité  comme 
honctranl  le  litre  de  citoyen  j  III ,  96. 
—  Officier  supérieur  de  la   ^rdé  na- 
tionale parisienne  en]t8i4;  son  admi- 
rable condiuirt;  YIl  ,  3^.  —  Il  im- 
porte en  France  la  Âiétbode  de  t'en- 
*    seignement  mutuel  ;  hommage  qui  lui 
est  rendu  comme  bienfaiteur   éclaire 
de  Thumanîté;  YJfl,  191',  197  et  suiv. 
Labobde  f  général  ).  Chef  de  Tétaf-ma- 
jor  de  Paris ,  il  arrête  le  conspirateur 
Mallet;  Yli  ,   i3«  et  suiv. 
LABOViIb'LERiE.  Trésorier  général   de  la 
couronne   impériale ,    il    rappo/le   de 
Blois   une    somme    considérable     que 
▼ei4ent  se    partager   les    homme»    de 
Tancien  régirtie^Vllf,  3. 
LABOCRDONifÂYE.  Général  de  division  à 
Jentin%pes  ;  pren(](  la  citadelle  d*An- 
vers  ;    III  , .  257,   2,66:  ' —  Commande 
Tarméedlstôies;  IV,  6. 
Labre  (  saint  ).  Le  pape»  confirme  sa  ca- 
honisalîon;  notice;  V 1 ,  285.  , 

LABROlfssE,  serrurier.  Condamné  à  mort, 
il  ne  veut  pal  monter  dans  là  même 
chartette  quête  ducd*Orléans;  IV, t5i. 
LabrUYÈRE.  Ses  dbserlaliôns  contre  les 
esprits  forts  avaient  pour  objet  de 
combattre  Pinsurrection  deii  idées  ; 
son  porlrait  de  la  noblesse  ;  I,  2i3°et 
ai4,  217. 
lùiCAtv*  Son  TOte  dans  le  procès  du  roi  ; 

MI,  370.'*  ' 
LacIpÈdij.  fintratné  par  les  klées  spécu- 
latives'; III ,  B.   —  Silencieux  au  10 


août;  Iir  ,  154.  —  Sénateur  de  U  pre- 
mière nomination  ;  président  de  ce' 
corps ,  il  félicite  les.cooLSuls  à  l'occasion 
du  concordat;  V,  333,  46a.  —  Sera 
transfuge  de  la  cause  de  ^apoléon  ; 
yi,  85.  —  Grand-chancelier  de  U  Lé- 
gion-d*Honneur  ;  passage  du  discours 
qu'il  prononce  pour  rinauguration 
de  cet  ordre  ;  VI ,  129.  —  Cite  comme 
flatfefir  de  Napoléon  dans  ses  discourt 
ail  nom  du  sénat  ;  extraits  ;  VI,  aSg, 
273,  35o;  Vil,  74,  160,  a;73  et  suiv.) 
282.  —  Membre  de  la  commission 
extraordinaire^^  sénat  en  i8i3';  VU, 
292,  294.  —  Cité  parmi  les  flatteurs 
de  Napoléon;  IX,  54. 

LacbaLutais  (de).  Magistrat  cité  poi^ 
son  austérité  et  son  patriotisme:   I 
35i;  Il,'288.*  ^        ' 

Laclos  (Chauderlos  de)?  Cité  comine 
partisan  du  duc  d'Orléaqs  ;  fomente 
des  troubles;  commande  de  l'arlillçrie 
aux  5  et  6  octobre  ;  était  auteur  du  ro- 
man intitulé  ies  Liaisons  dangenuset ; 
IJ ,  81,  lio,  i55.  —  Instigateur  de  la 
journée  du  20  juin  ;  III ,  gi.  —  Cité; 
IV,  9,  ,.56. 

Lacombe  (Sainl-Micliel),  Membre  de  la 

.  convention  ,  il  vote  daos^  le  procès  du 
roi.;  III ,  385 ,  398.  *  ^ 

LAbpMBES  (Joseph).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  ^63 ,  ^. 

Lacostk.  Ministre  de  la  marine  sous 
Louis  XVI  ;  démissionnaire  ;  111  ,  70  ^ 
89  et  suiv. , 'ti 5. 

Lacoste  (Élie).  Son  vote  dans  le  proeè» 
du  roi  ;  lU  ,  36^,  399. 

Lacoste  (J.-B. J  feon  vote  dans  le  procès 
du  roi;  IIl,  364,  ^9d' 

LacrampE.  Son  vote  dans  Te  ^peès  du 
roi;  III,  380,398. 

LÀGRETElii.E  aîné.  Membre  du  comité  des 
recherches  de  la  commune  de  Paris  ; 
II,  167.  —  Befuse  sa  nomination  au 
comité  de  surveillance^dé  l'assembla 
législative  ;  lII ,  27.  —  Sa  mort  (1824); 

*    notice;  éloge ftX,  104. 

LacreTELLÈ*  jeune.  Historiei)  froid ,  et 
peu  véridique  ;  1 ,  23 ,  53.  —  Cité  ttfr 
la  société  des  jacobins;  IIX ,  gi^. 

Lacroix  (de  la  Haute-Vienne).  Son  vote 

'  dansie  procèrd'u  roi  ;  III ,  386. 


,\ 
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Lagkoix  (J.-P.)<  Prépare  les  àiàMack>eS  |      pbrase,  jmiti£ée  par  plusieurs  exem 

pies ,  Test  aussi  p«r  SkMsoct  ;  II ,  apS 

«t  suiv.  —  Lettre  de   Louis   XTi  qui 

Tassocie  à  MiraLeaa;  II,  i^.-^JHqmBàé 

pillatfe  ;  son  vote  dans  le  procès  du  roi$  i  ;      major  giénerai  de   la  Fédér^tioà  ;  dë- 

III ,  257,  368  ,  4^0.  —  Gomoiissàire        voiie   à   la  cause  royale   depuis  cette 
toflMIkiSknt  à^rarmee  du  nord  ;  me^mbre  ^' 
du  premier  comité   de, salut  public; 

IV,  7,  a4.  —  Guillotiné;  iV,  190. 
LàCAOix-CoN«TAMT  (Charles' de ).   Son 

vote  dans  te  procès  du  roi  ;  III ,  Sj5  , 
3^7.  —  Miuislte  des  relations  exté- 
rieures en  1796  ;  un  dof  trois  bommes 
?ui  voulaient  aggraver  la  sort  des  nau» 
rages  de  Calais;  pcéfet  sous  les  con- 
suls; V,  3oq,  370» 

I^ACVis.  Entraîné  par  lés  idées  spécula- 
tives ;  m ,  3.  —  SilencfeuX.  au  1  o  août  ; 
III,  154.  —  Comte  de  Cesiac;  cité 
défavorablement  pour  son  administra- 
tion iililittfire;  VII,  ^,  386.  -  Un 
des  conseillers  d*état  qui  relèvent  Id'a- 
poléon  de  sa- déchéance  ;  YHl,  i5i. 

Lafabb  ,  évéque  de  Nancy.  Phrase  remar- 
quable d'après  laquelle  il  distinguait 
tes  trois  ordres  ;  11 ,  3q.  '—  Archevêque 
de  Sens  etd^Auxerre,  cardinal,  duc, 
paif,  ](>Vemier  autaiAier  de  la  duciiesse 
d*Anguuiéme,  roiiiisire  d'état  et  mem- 
bre du  conseil  )privé  (1814);  ^  y  19a* 

Ljlpayette  (  marquis  de  J.  Dans  la  pre- 
iniA^r«  aiiSembléc*  de*  noUbre&  il  pro- 
pose la  suppression  dés  Itttlres  de  ca- 
clVet  et    des  plrisons  d^état,  la  réhabi- 
litalifbn  de  Tetat  civil  des  prolestaii«, 
etia  convo<ïali'on  des  députes  de  la  na- 
tion^ f ,  36o.   -^  Succès  de  sa  propo- 
sition ielatiVe  ànx  protestans  ;  I,  379^. 
—  Cite.ddmkiie  ayant  clés  idées  abtttiii- 
tes  de  bien   public  ;  Il ,   29.   —  Cité 
parmi  les  coustituaos  les  plus  remar- 
qués; II ,  56.  — Désigné  comme  vic- 
^  lime  ^ar  U  courj  II,  6a.  —  £nvoié 
a  Washington  une  clef  de.la  ^aètille; 
11,87   —  Fait  pat-lie  de  la  dépuladun 
qui  porte'À  Paris  les  ptomesoés  du  roi; 
|at  noMmé  genéial  en  chef  de  la  garde 
nationale  ;  reçoit  Louis  xvt  dans  la 
capitale;  estconfirmépar  le  roi  dans  son 
commandemeftl  ;  H*  94  «O^,  100,  101. 
"*  On  lui  présente  le  cœur  sanglant  de 
B^rlMerj  II,   io5.  ~-  Il  rend  trico- 
lore  kl   «ocardb  nationale,'  en    disant 
qu^elïe  féi-a  le  Idur  de  monde  ;  II.,  107. 
— ^  VouIai%ila  constitution  anglaise  ;  li , 
ia8.  —  De  sa  conduite  aux  5  et  6  oc- 
tobre; II,  145,  i5o,  1^2,  160,'  161.  — 
-~    liiVite     impérieusement    le     duc 
'  .Vl'CMédTns  à 4e  rendra  en  Angleterre; 
<  ai^i^ête  et  livre  "ati  Cbè(«Iet  Tassassiii  du 
boulangjpr  François;  Il ,  i65  ,  167.  — 
.  Est  un  des  fondateurs  de  la  socii^lé  de 
89,  oudesFeuillansi  If,  1^7  ^2^^.  — 
Gité^'II;  3o4**T-  Dit  que  Tittsurrection 
.est  le  pins  saint  dçs  devoirs,  et  eetle 


épqque  ;  li,  253.  —  Dissipe  des  attron- 
pemens  de  prolétaires  à  VincenQes,  et 
de  nobles  aux  ICuileries  ;  II ,  285.  •— 
Donne  sa  démission ,  et  reprend  le  com- 
mandement après  trois  jours  ;  II,  3o6. 
*-    De  sa  conduite  lors  de  Pévasioa 
de  la  famille  royale;  instruit  du  dé- 
part ,  il  le.favorise  \  preuxe  de  son  d^ 
vouemenl  à  la  «ausc  du  roi;Wamen 
de  ses  démarches  depuis  Touverture 
des   étals  généraux,    où  il  signa  une 
protestation  se<;|rète  contre  la  réunion 
des  ordres  ;  II  ,  ^4^  ,  36o  à  367.  — 
Fait  exécuter  la  loi  martiale  au  Champ- 
de-Mars;  II ,  391.  — %  Le  ^éeret  dV- 
ganliatiou  de  la  garde  jaationale  fait 
cesser    suji    importance   dans    Paris  , 
où  il  avait  depuis  long-temps  perdu  sa 
popularité; II,  ^i5. <—  Cité;  II,  4^1. — 
l.*emigraiiou  reut  jeté  dans  un  cachot  ; 
III,  1 3. —La  cour  combat  son  élection 
comme  maire  de  Paris;  111,  a4*— 'Cite; 
III,  33, 96.— rOn  lui  confie  le  commande- 
ment dune  armée;   il  participe  à  un 
nouveau  projet  d'évasion  de  la  Avilie 
royale;  accourt  à  Paris  après  la  jour- 
née du  20  juiu ,  et  propose  au  roi  de  le 
conduire  •  Conipiègoe^  o*inspire  au- 
cune confiance  à  la  cqjurf  qui  déchaîne 
Marât  coutre  lui;  perd  sa  ^lopularité; 
111,  82  et  suiv.,  90  et  suiv. ^98,  io3  à 
.  106,-134,  161.  —  Sa  mise   en  accosa- 
tiun  est  demandée  par  les  fédérés ,  et 
rejiL'lée  par  Tassemb-ee  nationale  à  une 
grande  majorité  ;  III,  119,  l3u,  i37. 
—  Quitleja  France  a|^rès  le  10  août  ; 
horreurs  de  la  captivité  qu*il  subît  à 
Tctranger  ;    résunié  de   sa    conduite, 
comparée  à  ceile  de  Necker  ;  111,  172  à 
)7^-  —  Compromis  dans  les  papiers  de 
Varmoire  dejetiiti^  SÊ^.  —  L'un  des 
deux  grands 'seigneurs   de  Ta ncien  ré- 
gime qui  refuseront  les  faveurs^e  Ka- 
poléon  ;  III ,  336.— Cité;  1  V,'i2.— Sa 
captivité    cesse;    c*est   Bonaparte  qai 
l'exige  aux  conférences  de  Léoben  ;  V, 
.  22.  —  L'amitié  de  Wasbinglon  est  pour 
Mut  un  titre   de  gloire;  Y  ,  fl^.  — Le 
seul  dans  toute  là  France,  qui   refuse 
la    croix    dé    la    Légion    d'honneur , 
mot  de  Napoléon;  \1,  i3k.  —  Cité; 
VU ,  4^0-  ""  Ijlembre  de  la   chambrt 
des  représentans  (  i8i5  );•  vîce^prési* 
dent  2   detfande  la  permamence  ;  io' 
siste  pour  bblenlr  IVlKlicatioa  de  Tenk- 
pereur,  ou  sa  déchéance;  YllI,  17a  cl 
suiv.  ,1220  ,  222  et  suiv. —  Cite  ;  VUli 
288.  —  Un  des  itaembres  les  plus  re- 
inarquaMas  de  la  chambre   fles  dcpu- 
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fës  (  i8i8)  I  VIII.-432.  —  Assigné 
comine  témoin  dàils  Vaffaire  du  journal 
le  i^fopagaieur  de  la  Sarthe  ;  IX ,  44- 
—  Cité  ;  IX,  5o.  — •  Désigné  dans  plu- 
sieurs poursuites  judiciaires  par  des 
agens  provocateurs;  il  signe  la  pro- 
testation contre  Texpulsion  de  Ma- 
nuel ;  IX  ,  99,  1^.  —  Sa  réception 
solennelle  aux  États-Unis  {  nul  sou>' 
verain  n^a  reçu  un.  "semhiable  hom-v 
in.age  ;  notice  ;  éloge  ;  IX,  207  et  suiv,, 
a62. 

La  FayRTtis  (Georges)/ député.  Signa- 
taire de  la  protestation  conti^eTex  pul- 
sion de  Manuel  ;  IX,  126.         ^ 

IaA.fitte.  Un  des  oâiciers  qui  dirigeaient 
les  opérations  de  l^^uerre  au  comment 
cernent  de  la  révolution;  III,  81;.  V, 
57.. 

LafiTTE  (général).  Cqmmaudail  des  l>d> 
taillons  de  gardes  nationales  réunis  à 
Foix  (18 14);  VII,  449.  • 
'  Lafitte,  lidcquielr.  Homme  important 
dans-  rétat;  1  ,  vj.  •—  Membre  de  la' 
chambre  des  représen  taus  (  i8i5)  ;  Vlll , 
172.  —  De  la  chambre  dus  députes; 
«Jéjiigné  dans  plusieurs  affaires ,  avec 
«i^autres  déTenseurs  de  lia  liberté ,  par 
«les* agens  provocateurs  ;  il  signe  la  pro- 
f  estatiou  centre  Texpulision  de  Manuel  ; 
IX  ,.99,  126. 

La-FON  (de  la  Corrètc).  S'esJ  récusé  dans 
le  procès  du  roi;  111,  366. 

La^O^JD-LadebaT.  Proscrit  du   18  frut- 

.  iidur  ;  V,  5g.  —  Prononce  up  discours 

sur  la  tombe  de  Pabbé  Sioard  ;  IX ,  93. 

Lafomtaine.  Ses  fables  peuvent  être 
rangées  parmi  les  ouvrages  qui  ont  pré- 
paré la  révolution;  t  «  214. 

X^AGARBE  (jénérai).  Assassiné  à  Nismes  ; 
JescpupaBles  oe  seront  pas  punis  (181 5^; 
VJ11,297. 

IjAGAbde  (comte).  Bappelé  dé  son  am- 
bassade à  Madrid  (1-820;  ;  nommé  pair; 
IX,  123. 

l^AGAU,  censuA  à,  Hambourg.  Cilé  par 
XaUeyrand;  V,  217.' 

I^AGSlOilELKE ,  ministre  de  Suède  en 
France.  Cilé  dans  les  relations  diplo- 
jnatiques;  Yll ,  29  ,  6*4. 

I^AGCKBRiNa,  secrétaire  rtV'lkt  de  S.uè(le. 
Rédige  l'acte  qui  annonce  Tabdicatiou 
de  (^8tav»-Àd3lphe;  VI,  38i. 

I.AGRAN&E  (de  Lot-et-Garonne)  ;  prési* 
«ienl^du  corps  législatif.  Porte  la  parole 
au  premier  consul  sur  la  rupture  du 
-  iruilé  d^micns  )  Yl.,  12.  ,^ 

X^AGBANGE  (  général)  ,  iie  l'armce  d'Égyp 
4e.  Comnaande  à  la  prise«d'El-Arisch  ; 
!««  distingue  à  la  bataille  d'Héliopolis  ; 
V,  i52,  375.  —  Opère  une  descente  à 
]»  Dominique,  Ile  anglaise;  VI,  i5o. 
— r  Commande  bous. Mortier  à  la  con- 
quête de,  la  Hesse;  fait  partie  delà  î«é- 
gence  qui  organise  le  royaume  de  >Ye*l- 

TOM£   IX. 


phalif-;  V'I;  240,  277. — Sa  brillante 
'  conduite  à  U  victoire  de  Tudéla  ;  Yl  , 
364- 

LAGK4NGE  (de),  suédois.  Un  des  officiers 
qui  obtiennent  ^abdication  de  Gustave- 
Adolphe;  Y  J,38o. 

Laobange,  célèbre  mathématicien.  Mot 
de  lui  sur  la  mort  de  |.dvoiâîer;  IV, 
^98' .--  Professeur  à  l'Ecole  normale  ; 
ù  TËcoIe  polytechnique;  membre  du 
}>nreuu  des  longitudes;  IV,  296,  3i6, 
338.  —  Stniateur  de  la  première  for- 
mation; Y,  333.  —  Sa  mort;   éloge; 

VU»  197. 

Lagrey.  Conjuré  du  10  août  ;  HI ,  159. 
LAGViLtAUMiE.  Ufl  des  juges'  incorrup- 
tibles' dans  le  procè»  de  Moroau  ;  Yl  , 

124* 
I.âWuire.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,369.397.^  • 

Laharpe.  Pattsage'de  lui  ^ur  Voltaire  ; 
)  ,  25 ï.  —  Cite  comme  ayant  provoqué 
Tanarchie  et  l'athéisme;  un  des  sept 
membres  de  Kacadémie  française  qui 
embrassèrent  la  révolution  ;  ingrat  en- 
vers ses  bienfaiteurs  ;  i  ,  273  à  2^5  — 
V  ait  Téloge  des  remontrances  de  Males- 
herbes;  i,  461.  —  Kie  l'existence  de 
1>ieu,  un  bonnet  rouge  v  la  .main  ;  lY, 
i''9.  —  Sa  mort;   notice  (  Yl,,  3. 

Laharpe  (général  }.  Commande  soys  Bo- 
naparte à  rariiiée  d'l<'<ilie,  lY,  433. 

Lâuorie.  Complice  de  Malict  ;  Vil ,  129, 

•  i32. 

LabosdinlÈRC.  Son  vote  dans  le  ptocès 
duroi;  Jll,  378,  398. 

Lahoussaye  (  général  ;..  Blc^é  à  la  Mos- 

^     cowa;  VU,  1 16. 

Laignelot.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  379,  398. 

Lajné.    Membre  de  la  commission   ex- 
traoirdinaire  du  corps  législatif  en  i8i3; 
Napoléon  voit  eu  lui  un  méchant  hom- 
me,  un  puritain  en  démagogie;  Vil, 
292,  320,  323  ,  332.  —  Cité  honora- 
blement comme  député;  discours  qu'il 
Ï>rononce  comme  président  de  la  cham- 
bre à  la  séance  royale  du  i(j  mars  l8ld; 
Vlll ,  95  ,  II I  et  suiv.  —  Ohliendra  là 
confiaocu  du   monarque?.,   el.c.  ,  YIII  , 
i64-  —  Se^istingu':  par  de  digues  sen- 
timens  dans  la  session  de  18 15  ;  est  ap- 
]ielé  au    ministère  de  TintérieUr  ;  u  a 
])as  les  facultés  d'un  homme  d'état  ;  ré- 
publicain en  1793}  Vlll,  340 et  suiv. , 
3641,379.  —  Défend   le  concordai  par 
de  subtils  commentaires;  n'ose  pas  le 
reproduire  ;  Vlll  ,391,  394  —  Quit4c 
le  ministère;  fiùblesse  de  «es  vues  po- 
litiques ;  son  pluà  beau  titre  est  d'a- 
voir coopéré  à  Tordonnance  du  5  scp- 
,  tembre;il  se  prononce  avec  véhémence 
^  contre   l'admission    de   M.    Grégoire  ; 
Vin  ,  440 ,  44^  et  suiv. ,  471 .  — .Solu- 
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mé  ministre  d'état  et  mcmhre  du  con- 
seil privé  en  cessant  les  fonctions  de 
pre'sident  du  conseil  de  ^^instruction 
publique;  IX,  33. 

Lajarre.  Minisire  de  la  guerre  sous 
Louis  XYi ,  démissionnaire  -,  lll ,  90, 
ii5. 

LakamAL.  Son  vole  dans  le  proc^  du 
roi  ;  111,  363 ,  3919.  —  Meofjbre  de  Tin- 
slilul  à  la  fornuklion  de  ce  corps;  lY, 
39a. 

Lalamue,  astronome.  Membre  da  bu- 
reau des  lonsitudies,  première  forma- 
lion;  IV,  33ft. 

LaLANDE  (de  la  Meurt  lie).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi;  III ,  376. 

LalllmaNT,  étudiant.  Yictime  des  trou* 
blés  du  mois  de  juin  (1820)  ;  IX  ,  l4> 

LALLEMbNT.  Désigné  comme  écrivain 
anonyme;  passages  extraits  de  son  Choix 
deRappoiiSy  Opmimns  et  Discours^  etc.; 
YII,5,  400 

Lally-Tollendal  (comte  de).  Cité  par- 
mi les  premiers  auteurs  de  la  révolu- 
tion; 1 ,  23 1.  —  Se  rcunèt.  àuj^  députés 
du  tiers  ;  IJ  ,  53.  —  Cité  parmi  les 
constiluans  les  plus  remarc^ués  ;  II ,  56. 
'«—  Désigna  comme  victime  par  la  cour; 
II,  62.  —  Prononce  un  discours  après 
lequel  plusieurs  décrets  sont  rendus; 
II ,  70.  —  Fait  l*éIoge  de  Necker  ;  parle 
sur  les  troubles;  critique  de  son  dis- 
cours ;  II,  82  et  suiv.  — Fait  partie  de 
la  députation  qui  porte  a  Paris  les  prQr 
messes  du  roi;  montre  une  sensibilité 
malheureuse  dans  te  choix  de  ses  ex- 
pressions à  regard  du  monarcjae  j  II , 
911^,  100,  lOI  -^  De  son  projet  pour 
rétablissement  de  deux  chambres  lé- 
gislatives, en  donnant  au  roi  le  veto 
absolu  ;  Topinion  contraire  ayant  triom- 

Ï>hé ,  il  donne  sa  démission  tie  député  ; 
1  ,  127  et  suiv,,  134,  16^).  — -L'émi- 
gration Teût  jeté  dans  un  cacbot  ;  III , 
i3.  —  Se  propose  puur  défendre 
Louis  xYl  ;  publie  sa  défense;  IJI ,  3oo. 
—  Resté  hors  du  tourbillon  impérial  ; 
notice;  YI,  ^07  et  suiv.  —  Passage 
d'un  de  ses  discours  à  la  chambre  des 
pairs  ^1817);  il  y  défend  les  libertés 
publiques ,  comme  il  Tavait  fait  à  ras- 
semblée constituante  ;  Yill  ,  378  et 
suiv . 

Laloi  (ci  devant  Xcroi).  Son  vote  dans 
le  procès  de  Louis  xvi  ;  III ,  375 ,  397. 

Lalodë.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111.379,  398. 

LamaioN£re.«  Président  de  section  ;  lY, 

l32. 

Lamarce  (de).  Yivait  dans  rinlimité  de 
Mirabeau  ;  II ,  3oo. 

LamarQVE.  On  des  démagogues  de  ras- 
semblée législative;  111,235.  —  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III,  36^ 
399.  .^   Livré  aux   Autrichiens    par 


Dumouries ,  il  «st  vcompris  <ëid8,  IV- 
change  pour  la  fille  de  Louis  xvi  ;  IV, 
20,  4'^'  '^  Membre  jacobin  dti  con- 
seil des  cinq*  cenls;  V,  27,  73,  ao3, 
23i^.  —  Préfet  sous  les  consuls  ;  V, 
370. 

Lamarqve  (  géné-al  ).  Commande  Tar^ 
mée  de  TOuest  dans  les  cent  jours; 
la  fin  des  hostilités,  après  un  mois» 
est  due  à  èz  droilure  et  à  son  patrio- 
tisme ;  proscrit  à  la  seconde  restaura- 
tion; YIII,   187,  228  et   suiv.,   25ft. 

Lamb^lle  (  mad.  de  ).  Portée  «ku  Livre 
rougeyll,  217. —  N'était  pas  instruite 
du  départ  de  la'  famille  royale;  U, 
369.  —  Partage  le  courage  et  la  pre- 
mière prison  de  .la  reine;  est  égorgée 
avec  une  atrocité  sans  exemple  ;  111, 
167,  201  à2o3,  220. — Sa  succession  est 
acquise  au  trésor  public;  lY,  11. 

XtAMBERï.  Son  vole  dans  le  procès  dn 
roi  ;  III,  366. 

Lambert  ,  général  russe.  Cité  dans  la 
campagne  de  i8x2;  YII,  x44t  i4^* 

Lambertye  (  comte  de  ).  Extrait  d'une 
lettre  qui  lui  est  adressée  de  Témigra- 
lion;  111 ,  253. 

LAMBEfiC  (prince).  Ordre  qu'il  reçoit; 
son  portrait  ;  son  expédition  des  Tui- 
leries, lâche  et  criminelle  agression; 
H,  69  et  SUIV.,  82.  —  Ses  services  font 

Îtorler  na  sœur  sur  le  Litfre  rouge; 
1,217. 
Lamh^rechts,  sénateur.  Il  s^oppose  à  la 
proscription  du  -3  nivôse  ;  V,  4'5.  — 
De  la  chambre  des  représentans;  YIIl, 
Ï72  , 
Lameth  (  les  frères  de  ).  Cites  parmi  les 
premiers  autedjrs  de  la  révolution  ;  1, 
23i.   •*->  Pour    leur  patriotisme;  II, 

177.  —  Cités  î  II ,  ^;  111 ,  33.  — 

Trait  de  l'un  d'eux  (  Théodore)  qui  les 
honore  tous;  III.  I^. 
Lameth  (  Alexandre  de  ) .  Vote  contre  le 
veto  absolu  ;  fait  suspendre  les  par- 
lemens;  II,  i32,  176.  —  Fait  donner 
à  la  nation  le  droit  dé    guerre  et  de 

Ïtaix  ;  vote  l'abulition  delà  noblesse  et 
e  déplacement  des  roonumens  du  des- 
potisme ;  Il  ,  228  ,  239  ,  a4 1 .  —  Son 
parti  acquiert  la  faveur  publique  ;  II* 
292.  —  Cité;  H,  376.  —  A  soutenu 
la  cause  des  libertés  nationales  avec 
une  constante  énergie  et  avec  talent; 
tl ,  387.  —  TTn  des  chefs  du  parti  coa- 
stitutionnel;  II,  391.  —  Fait  un  rap- 
port sur  la  situation  militaigfe;  II,  39J. 
— -  Membre  du  comité  de  constitution  ; 
U  ,  407.  -  Cité;  11,  448,  45a.  — 
Quille  la  France  après  le  10  août; 
horreurs  de  la  captivité  qu'il  subit  à 
.  Télrau^er;  111  ,   172  et  suiv.  — Cité 

Sarmi  les  membres  de  la  çbambre  des 
éputés  que  la  nation  contemple  avec 
or|u«il  ;  càtoyjsn  probe ,  éclairé ,  défen- 


seur  courageux  des  libertés  publiques  ; 
Vil,  3i5.  —  Signataire  de  la  protesta- 
tioa  contre  rexpulsîon  de  Manuel; 
]X,   126. 

liAMETB  (  Charles  de  ).  Fait  dniner  à  la 
aatioD  le  droit  du  guerre  et  de  paix;, 
vote  TaboUtioa  de  la  noblesse;  H,  328, 
339-  —  Ennemi  des  abus  et  des  actes 
arbitraire»  ,  ami  de  la  liberté  et  des 
loià  ;  Il ,  387. 

LiAMLTH  (  Théodore  de  ).  Seul  député 
coDslituiionnel  qui  ait'  donné  ,  le  10 
tioût,  Texeniple  d^une  vertueuse  éner- 
gie ;  m  ,  l53,  a36'. 

LiAMOiaNON  (  de  ) ,  chancelier.  Ce  qu'il 
pensait  de  son  fils  Malesherbes  ;  lll, 
298  et  suiv.  ' 

LiAMOiGNoN  (  de  ).  Est  nommé  gardé  des 
sceaux  en  remplacenient  de  Miromesr 
nil  ;  1 ,  36o.  —  Déclare  au  p.ii4ement 
que  le  roi  n*est  comptable  qu'à  Dieu 
de  l'exercice  de  son  pouvoir;  1 ,  375.  — 
Salariait  Rivarol  ;  cité;  II ,  l52,  170 ; 

III,  4o3. 

LiANDRECiEs.  —  L*ennemi  s'empare  de 
cette  ville  ;  elle  est  reprise  par  le  gé- 
néral Marpscot;  IV,  196,  226. 

L<AN£(M.-J.  ).  Juge  au  tribunal  révo- 
lutionnaire lors  du  nrocès  de  la  reine  ; 

IV,  124.  *     *^- 
IjAngenau.  Une  victoire  y  est  remportée 

par  Murât;  VI,  167. 

L«ANG£noN  (  de  ).  Présent  aux  atrocités  de 
Suwarow  à.  Ismaïl;  II ,  274. — Resté  au 
-service  de  la  Russie ,  il  est  fait  prison- 
nier à  Austerlits;  VI,  178. — Cité  dans 
la  campagne  de  1812  ;  VU,  i^^. 

LtANGRKS.  Occupation  de  cette  ville  par 
•les  Autrichiens;   VII  ,  325. 

Lanjuinais.  Cité   parmi  les  constituans 
les  plus  remarqués;  Il ,  56. -^  Cité; 
II ,   44^*    ~~    Manquait  à  l'assemhléb 
législative;  III,  198-  —  Un  des  députés 
qui  essaient  de   défendre   le   roi;  son 
■opinion  et  ses  votes  dans  le   procès  ; 
111,282,286,  3io,  33o,  346,371, 
395.  —  Menacé  par  les  clubs  ;  s'oppose 
à  la  création 'du  tribunal  révolution- 
naire; dénoncé  an  3l  mai;   IV,  9  et 
suiv.  ,  28  ,  35.  —  Sa  conduite  coura- 
geuse au   2  juin;   accusé  avec  les  gi- 
l>ondins  et  autres  ;  lY,  36,  38  et  suiv. , 
oV  .—  On  craint  sa  rentrée  à  la  çOn* 
ventit>n;  lY,  271.  —  H  recevra  des  ti- 
tres nobiliaires  de  Napoléon  ;  IV,  293. 
—  Il  rentre  à  la  convention  ;  cité  sur 
les  forfaits  de  Carrier;  IV,  3oi,  3o3i — 
On  lui  doit,  en  partie  la  restitution  des 
biens  des  condamnés  ;  le   décret  qui 
autorise  la  célébration  des  cultes  est 
readtt  sur  son  rap^rt  ;  lY,  323  ,  334- 
•^   Cité  honorablement  k  l'époque  du 
i3  vendémiaire;  porté  au  conseil  des 
Anciens  ;  IY,38o;  388,  390  et  si^v.  — 
•    Sénateur ,   il  s'élAve  avec  force  contre 
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lés  proscriptions  du  3  nivôse  ;  Y^  382  , 
41 5.  —  De  la  minorité  du  sénat  qui 
désapprouvait  l'ambition  de  l'empe- 
reur ;  VU  ,  ^02  ,  439.  «^  Président  de 
la  chambre  des  représentans  C  i8i5)  ; 
éloge  ;  surnommé  le  Massénn  de  la  tri- 
bune; VIII,  172  et  suiv.,  24^* — ^onne 
des  renseignemens  honorables  sur  mes- 
sie ur  s  €«régoire  et  Goliier;Vni,  471  et 
suiv.  —  Cité  avec  éloge  ;  IX,  176,  262. 
Lannes.  Se  fait  remarquer,  comme  chef 
de  brigade  ,  à  la  bataille  de  Loano 
(  1795  )  ;  lY,  4o5.  —  Général  de  di- 
vision à  l'armée  d'Italie  ,  iLse  distin', 
gue  à  l'affaire  du  Pont-de-Lodi  et 
au  combat  de  Bassano  ;  IV,  4^^*  4^^  * 
466.— A  Rivoli,  etc;  Y  ,  3—11  pro- 
met la  papauté  au  cardinal  Chiara- 
monte  ;  V,  &6  et  suiv.  —  De  Tàrmée 


d'Fgypte;  V,    120,  ï52  et  suiv.  ,  221 

—  Revient  en  France  avec  Bonaparte  ; 
Y,  2-26,  334.  —  Commande  l'avanl- 
garde  au  passage  du  grand  Saint-Ber- 
nard; prend  la  plus  brillante  part  à 
la  victoire  de  MonlebeUo;  Y^  390,  393. 

—  S'élève  contre  les  proscriptions  du 
3  nivôse  (machine  infernale);  apos- 
trophe vivement  des  prêtres  ,  et  re- 
proche à  Bonaparte  des'cntourer  de  pa- 
reilles gens;  V,4i4i^44^'  ~"  Nommé 
maréchal  de  l'empire;  notice  •  YI,  lo3, 
106,  I  lO-  •^—  Cité  dans  la  campagne  de 
l8o5;  déploie  une  'rare  intrépidité  à- 
Austerlits;  YI,  i64  et  suiv.  ,  166,  171 
à  174,  177  el  suiv.  —  Cité  dans  la 
campagne  de  l8o6;àléna;  YI  ,  224* 
229,  238,  249.  — -  Disgracié  après  l'af- 
faire  d'Eylau,   pour    en   avoir  refusé 

•  l'honbeur  a  Murât  ;  mot  de  lui  à  l'em- 
pereur ;  cité  dans  la  même  campagne 
(i8o7);àFriedlaod;VI,253etsuiv.,257, 

,  u6i  et  suiv.^  ^3>.  —  Refusé  d'envahir 
le  Portugal,  où  il  avait  été  ambassa- 
deur ,  par  reconnaissance  pour  le 
prince  Jean  ;  YI,  292.  —  On  lui  doit 
en  partie  la  victoire  de  Tudela;  il 
prend  Sarragosse  après  huit  mois  de 
siège  ,  et  vingt-trois  jours  de  combats 
de  maison  en  maison  ;  éloge  de  son 
humanité;  YI ,  364  »  ^7 1»  370,  374.  — 
Se  couvre  de  gloire  à  Eckmulh;  cam- 
pagne de  1809; blessé  à  mort  à  Essling; 
yJ,  388,391,  402,  404. —  Mot  peu 
juste  de  ^îapoléon  à  son  ésard;  Vil, 
464.  —  Cité  ;  Yll ,  470.      . 

Lannes,  fils  aîné  du  précédent..  Soutien- 
dra l'illustration  de  son  nom  ;  YI,  107. 

Lanot.  Son  vot«  duns  le  procès  du  roi; 
111,366,399. 

LansdowM.  Son  opinion  politique  contre 
le  procès  du  roi  de  France  ;  III ,  435.— 
Sur  la  guerre;  Y,  344* 

Lakthbnas.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III ,  38l,  401  • 

Laon.  Entrepôt  des  armées'  alliées,  cette 

26. 
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ville  tAi   plusieurs   fois  attaquée   par 

.   Napoléon;  VJI,36i.      \ 

liAPEYBE.  Un  des  savans  de  Texpedilion 
a»Êgypte;  V    121. 

Lai>etrot7.se.  Dernières  nouTelIes  <juon 
ait  -reçues  directement  de  ce  célèbre 
voyageur;  1 ,  392.  —  Le.projet  de  son 
voyage  tracé  par  Louis  Ttvi,  qui  le  fit 
exécuter  à  ses  frais;  1  ,  49*  ■  ^Ô^-  ""* 
Le  capitaine  d'Entrecasledux  est  eir- 
.  voyé  sur  ses  traces  avec  deux  corvettes  ; 
H,  435.  —  Hermini  d'Auribeaù  suc- 
cède à  d'EnirecaSteaux  dans  la  mémo 
mission*  IV.  179. 

Làplace  ,  célèbre  mathématicien.  Mem- 
bre du  bureau  des  longitudes  lors  de  la 
formation  de  cet'  élablissemrent  ;  IV, 
338.  — Séoaleur  de  la  première  nomi- 
nation ;  V,  333.  —  Sera  transfuge  de 
la  causç  de  Napoléon  ;  VI ,  85. 

LjkPLAiGTVE.  Son  vole  dan»  le  procès  du 

roi;  111,369, 30;.  ...        __ 

Lapdrte.  Est  appelé  au  ministère  ;  Jl , 

Laporte  (de) ,  intendant  de  la  Usie  civile. 
Salariait  Kivarol;  H,  i52.  —  Anecdo- 
tes qu'il  cite  sur  Miralieau;  II,  194, 
387,  294  et  suiv.  —  Donne  une  gràtifi- 
calion  à  Raynal,  de  la  part  du  roi; 
II,  329  —Cité;  III,  39,  42,  i35, 
ao/j ,  2S0,  265,  293,  3oi  et  suiv. 

LAPOftTE  (du'Baul-Rliin;).  Son  vote  dans 

.  le  procès  du  roi;  111 ,  38o,  SoS.  —  En 
rai^sinu  à  Lyon  ^Comm une- Affranchie  ; 
extraits  de  "ses  rapports;  IV,  106,  109, 
134  à  i36. 

La  PORTE.  Juge  au  tribunal  révolution- 
naire; IV,  211.  • 

Lapoype  Tgéoéral).  Commande  au  siège 
de  Toulon;  IV,  167. 

Lapoype,  député.  Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel; 

IX,  127. 
La:prévalave.  Chef*  de   Chouans;     V, 

^^5-  •     '     M- 

Laquedille,    constituant  cmigre.    Mis 

en  jugement  en  f  rance  ;  111 ,  5o. 

LÀRÉVEI1.LÈRE.  Voyea  RéveUliire  -  Lé- 
,  peaux. 

LaRIVIÈtie  (Henri),  Son  vote  dans  le 
procès  du  foi;  m ,  364.  —  l>»"oncé  et 
■poiîrsuivt  par  les  conjurés  du  3i  mai  j 
iV,  35  ,  39.  —  H  rentre  dans  la  con- 
vention ;  JV,  3oi,  388.  —  Porté  au 
conseil  des  cinq  cents;  IV,  ^QO,  — 
î*roscrit  au  18  fructidor  ;  V,  43. 

Laroche  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,374.  ,„         s    T 

liAROCHE-JACQUELEiF  ( Henri).  La pos- 

^      tërité  coonaitra  son  nom  ;  ill ,  10.  — 

Cité  dans  la  guerre  de  la  Vendée  ;  IV, 

39 ,  32 ,  34 ,  44.  —  On  doit  lui  imputer 

la  grande  faute  dû  passage  Je  la  Loire; 

sui'nommé  le  Roland  de  rinsurrection 

royaliste }  IV,  53.  —  Cité  j  IV,  54,  59, 
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70j  92i  98,  lao.  —  Chef  de  ral*mé«' 
royaliste ,'  il  prend  Laval  ;  es(  nais  en 
dérdi^te  iiu  Mans  et  à  Savenay.;  IV, 
i33,  167,  172.  —  Il  meurt;  son  nom 
seul  valail  une  armée  ;  ne  se  livrait  pas, 
comme  Charette,  à  d'indignes  attentats 
envers  les  prisonniers;  IV,  3oo,  4^* 
—  Cité;  V,  353. 
Ljlrochb^Jacquelein.  Appelé  devant  les 
tribunaux  par  ^'apoleon  (i8i5j  ;  VIII4 
10^ 

Larochez^.  Attaché  au  bureau  desloogi* 
tudes  comme  artrste^IV,  338. 

Larbey.  .célèbre  médecin.  De  l*expcdi- 
tion  d'Egypte  ;  sa  conduite  à  diverses 
époques;  grand  éloge;  V,  120  à  122, 
195. 

Lasalle  (général).  Fait  capituler  Stet- 
lin  ;  cité  ;  VI ,  239  »  ^^^* 

Las  Amarillas^  général  espagnol.  Prend 
le  commandement  à  la  bataille  d'Esco- 
la  (1794);  IV,  298. 

Las  Cazes  (comte  de).  CiUlion  de  «0» 
Mémorial^  touchant  Cambacérès  et 
Robespierfe;  IV,  264-  —  Crilique.de 
cet  ouvrage,  à  l'occasion  deBernadotte; 
l'auteur  a  avili  le  caractère  de  son  hé- 
ros ;  V,  242  ;  VI,  3o.  — ^  Envoyé  par 
Napoléon  auprès  ae  Bernadotle  en  uel- 
gique ,  lors  de  l'expédilion   anglaise  de 

Flessingue;  VI^  449'  —  ^°  ^®*  ^°"" 
seillers  d'état  qui  relèvent  Napoléon  de 
sa  déchéance;  VIII,  l5i.  —  SuitKa- 
poléun  à  Sainte -Hélène,  qu'il  est  en- 
suite obligé  de  quitter;  1X,4B. 

Lasource.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques; III ,  4»  235.  —-  Son  vote  dans 

«  le  procès  du  roi  ;  III ,  385 ,  ^98.  — 
Guillotiné;  IV,  137. 

Latouche-Trêville  (comte  de).  Se  réa- 
nit  un  des  premiers  aux  députés  da 
tiers-étiil;  Il ,  53.  -^  Cité  comme  par- 
tisan du  duc  d'Orléans;  II,  81.  — 
Donne  de  l'argent  à  Mirabeau,  en  sa 
qualité  de  chancelier  du  duc  d^Orléans; 
11,297.  •       . 

La'iovr  ,  berger.  Victime  de  la  barbarie 
anglaise  ;  VII ,  356. 

La  TOUR,  générât  autrichien.  Comnaan- 
dait  à  la  bataille  de  Jemmapes;  III, 
258.  ' —  A  l<t  première  bataille  de  Fleu- 
l'U8;lV,  2i3. 

Latour  (*ie).  Agent  contre-révolution- 
naire; III,  4^- 

Latour- Dupin-Paclik  (de).  Nommé  mi- 
nistre de  la  guerre  ;  II ,'  108.  —  Sa  re- 
traite ;  II,  26i.  -;-  Appelé  comme 
témoin  dans  le  pl-ocès  de4a  reine;  IV, 

Latour-Dupin  ,  préfet  de  la  Dyle.  Pro- 

'  clamatiQn  qu'il  fait  à  ses  administrés 

lors  du  débarquement  anglais  de  Fies- 

singue  ;  VI ,  433-  —  De  la  cb«mbre  d«s 

dépnlés  ;  Signataire  de  la  protestation 
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•çntrc  Teipalsion  dt    Manuel;   IX, 

Latoub-Foissac  (général).  Remet Man- 
tbue  à  Tautrichien  Kray  (i7£f9)î  V, 
aai. 

LÀTOUR-MAu«OURG(Yiçtbrde).  Se  réu- 
nit un  des  premiers  aux  députés  du 
tiers  état  ;  il ,  53.  —  Envoyé  par  l'as- 
semblée -pour  accompagner  la  famille 
Jtoyale  lors  du  retour  de  Varennes;  II  » 
355,  370.  — ;  Quille  la  Frauce  après  le 
xp  août;  horréurà  de  la  captivité,  qu'il 
3ul>it  À  Tétranger  ;  II  i\  172  et  suiv. — 
^Recouvre  sa  liberté,  exigée  par  Bo- 
naparte; V,  23. — ^Appelé  au  ministère 
delaguerre(i8i9);VlII,  468.— Quitte 
le  ministère  (1821}  ;  est  nommé  gouver- 
neur des  Invalides,  ministre  d'état, 
membre  du  conseil  privé;  IX,   77,  79. 

Latouh-Maubouag  (Marie  de),  général. 
Cité  à  léna  ;  se  distingue  à  Friediand  ; 
TI ,  233 ,  262.  —  Commande  un  corps 
de  cavalerie  dans  la  campagne  de  Ras- 
ade; est  blessé  à  la  Moscowa;  reçoit , 
lors  de  la  retraite ,  le  commandemisnt 
des  Luit  cents  hommes  qui  restentàcbe- 
valjVII,  97,  ii3,  116,  i44-  —  Co(n- 
mande  eu  i8i3;  se  distingue  à  Lutzen; 
est  blessé  à  Lcipsick;  VII,  2o5,  207, 
225 ,  259. 

Lavbry  (l'abbé).  Supposé  l'auteur  des 
rapports  et  discoi)rs  de  Talleyrand  à 
rassemblée  constituante;  II ^  do3.  — 
On  affirme  cette  assertion;  YIII,  33 1. 

Lauoerdale  (lord).  Quitte  la  France 
après  avoir  été  chargé  d'y  négocier  la 
paix  (r8o6);  VI,  226.  —  Cité  pour 
cette  mission;  IX,  5i. 

Lavduon  ,  général  autrichien.  Obtient 
des  avantages  dans  le  Tyrol  ;  V,  8. 

Laver  ,  général  autrichien .  Conseiller  de 
l'archiduc  Jean  à  la  bataille  de  Hohen- 
lindcn  ;  V,  4 12. 

LadNAY  (marquis  de) ,  gouverneur  de  la 
JBastille.  Ordre  qu'il  reçoit  ;  son  impré- 
voyance; ses  préparatifs;  il  est  massa- 
cré après  avoir  rendu  la  place  ;  motif 
particulier  qui  l'empêcha  de  sohtenir 
une  défense;  II,  6^,  72  à  75,  81. 

LavNOY.  Un  des.  fournisseur^  qui  ont 
prêté  de  l'acgeiit  à  Bonaparte  pour  opé- 
rer le  18  brumaire;  V,  260. 

LÀuRAGUAis  (comte  de).  Cité;  Il ,  217. 

Lavrence-Villedi.eu.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111,  374)  4^^* 

Laorenceot.  Son  vote  dans  le  procèK  du 
roi;  III,  372. 

LAurenï  (de  Lot-et-Garpmie).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  IH  ,'  373. 

LAI7REHT  (du  Bas-Khin).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi; III ,  38i,  398. 

Laurent,  (des  Buuches-du-Rhône).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  3^4  1 
399.  . 


Lavre^tie,  inspecteur  de  l'université. 
D^onciatcar  de  Ferlus  ;  V,  I92. 

LauristoVt  (général).  F^it  preuve  d« 
bravoure  à  l'aliaire  de  Haab;  VI ,  4.12. 
—  Envoyé  de  Napoléon,  auprès  de  Ku- 
tusoff  lors  de  la  campagne  de  Russie  ; 
il  échoue^ans  sa  mission  ;  de  ses  talens; 
d^  son  origine  irlandaise;  VII,  i38  et 
suiv. —  Comqaande  un  corps  da«s  la 
campagne  de  i8i3;  est  fait  prisonnier 
à  Leipsick;  VII,  200,  207,  225  ,  233  , 
256,259,  -%  Pair  de  France;  ministre 
d«  la  maison  du  roi  ;  parvenu  de  la  ré- 
volution, favori  de  Napoléon,  fidèle  à^ 
la  légitimité;  IX,  3c>„  79.  —  Nommé 
'  iuaréchal  de  France;  commande  en  Es- 
pagne (1823);  IX,  i38,  148.  —  Quitte 
le  ministère;  nommé  ministre  d'état 
et  grand  veneur; 'de  sa  rapide  fortune  : 

IX,  184.      . 

Lause  -  DuPERRET.  Cité,  avec  éloges, 
pour  son  ouvrage  sur  les  persécutions 
des  protestans  dans  le  mi«ti  [i8i5); 
YIIi,266* 

LArzDN  iducde).  Cité. pour  ses  mémoi- 
l'es  ;  1 ,  260. 

Lavalette.  Condamné  à  mort  après  les 
cent  jours;  sauvé  par  sa  femme  ;  VIII., 
258. 

LÀVAUGUYON  (général).  Au  service  de 
Mural  ;  il  occupe  Roni«  (  i8i4)  ;  VU:, 
325. 

Lavaux  (de) ,  de  la  chambre  des  députés. 
Signataire  de  la  prott-slalion  contre 
l'expulsion  de  Manuel;  IX,  126. 

L  AVE  Alix.  (  général).  Reçoit,  à  Saint- 
Domingue  ,  les  premières  négociations 
de  Toussaint- Louverture;  lY.  216. 

Layicqmterie.  Son  vute  dans  le  procès 
du  roi;  111,  878,  398.    v 

LAVimsURNOis.  Agent  contre^rcvolu- 
tionnaire  à  l'époque  du  18. fructidor  : 

v,45.  ^        . 

Lavoisier,  célèbre  chimiste.  Guillotiné 
avec  les  autres  fermiers  généraux;  avait 
demandé  un  sursis  pour  terminer  des 
expériences  salutaires  à  l'humanité  ; 
réponse  barbare  'de  Cofiinhal  ;  mot  du 
mathématicien  Lagrange;  lY,  198. 

Lavollée  ,  secrétaire  de  Cambacérèi. 
Cité,  avec  éloge  ;  IX ,  167. 

Laya>  EiFet  d^on  drame  intitulé  CAmi 
des  Lois ,   suspendu  par  la  couunune 

de.PSris;  III,  421* 

Laybach.  Frise  de  cette  ville  par  Berna- 
dolte;  V,  7.  —  Macdonald  la  fait  capi- 
tuler; VI,  406.  —  Voyea  Congrès. 

Lazouski.  Conjuré  du  10  août;  lll ,  i5o» 
159. 

Lebas.  Soa  vote  dan^  le  procès  du  roi  ; 
lu,  379,  398.  •■^  Membre  du  comité 
de  salut  public  ;  décrété  d'accusation  le 
p  thermidor,  et  tué  le  lendemain  à' 
i'Hôtel-de-Vil|e;lY,  262  vX  suiv.,25Çi, 
268. 
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LsBOir  '  JosepU).  GiU  cumme  uq  des  pro- 
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Guëmené  dans  une  épitre;  II ,  280.  -;- 
Strophe  d*ùne  de  ses  odes  répablicai- 
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Lebrun  (  duc  de  Plaisance  ).  Membre'du 
conseil  des  Anciens  au  18  brumaire ,  il 
.fait  partie  de  la  commission  législative 
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pulsion de  Manuel  ;  IX,  126. 
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Vendée  ;'  cruel  envers   1#8  prisonniers 
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Leclerc  (  de  Loir-et-Cher  ).  Son  vole 
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LecI'ERG  (  de  Maino-el-Loire  ).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  Jll ,  374,  ^97- 

Leclerc  (général).  Expédition  qui  lui  est 
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désastres  de  l'expédition  ;  il  meurt  â 
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Lecointe  -  PtJYRAVEAU.  Membre  de 'la 
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roi;  111,384,  3g3. 

Legointre.  Membre  du  comité  de  sur- 
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'Lecourbe  (  général  \  Commande  so«is 
Moreau  (  1796  );  IV,  433 ,  455.  —  Ha- 
bile et  brave  dans  la  campagne  de  1 799, 
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Legouteulx-Canteleux.  Membre  du 
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1806;  commande  un  corps  à  lena  ;  par- 
ticularités qu  il  rapporte  touchant  Ber- 
uadotte  ;  VI ,  224 ,  ^229,  237  et  suiv.  — 
Freud  Dnntzick  après  un  siège  mémo- 
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couvre  de  gloire;  VI ,  373,  388  ,  4^3 , 
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i8t^;  VJl  ,97.  —  .^e  distingue  à  Mont- 
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Lefebvre-Desnou£Tte.s.  Commande  un 
corps  en  18 13;  VU,  233. 

LefÈvrb.  Chargé  d'affaires  à  Rome;  VI, 
3i8. 


tnàrtit'QiV'Em  t  d^uté.  SignaUirà  de 
la 'protestation  contre,  l'expulsion  de 
Manuel  ;  JX;    127. 

Lefort  (  de  rOise).  Pn  des  quatre  dépu- 
tés opposés  au  décret  qui  met  Louis 
XVI  en  jugement  ;  III ,  262.  " 

Lefiot.  Sob  vote  dans  le  procès  du  roi; 
n«;  377,  397. 

Lefkanc.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
I»,372. 

L2GAIT-  (F.  )•  Auteur  d'uti  hymne  répu- 
blicain; passage  de  cçlle  pièce;  JV, 
î32.  ^ 

Legeitdre,  boucher.  Conjuré  dif  10  août; 
organise  les  massacres  de  septembre; 
III,  i38,  194-  -—  Cité  dans  le. procès 
du  roi  ;  son  opinion  e,t  son  yote  ;  pro- 
position horrible  qu'il  fait  aux  jaco- 
bins ;  III,  3  JO,  552',  378,  398,  4'^' 
—~  Ses  violences  «contre  Lanjpinais  au 
2  juin  ;  IV  ,  36.  —  Opposé  au .  parti 
de  IVobespierrele9therrnidor,  il  ferme 
la  salle  des  Jacobins ,  et  en  apporte  (es 
clefs>à  la  conv(ention;  plus*tard  il  dé- 
fend Fouché  ;  I V,  255 ,  3ig, 

Legeniwe  (  de  la  Nièvre  ).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi ^11 J  ,  377.  397. 

liiaioN  d'HonnecA.  Lpi  qui  linstitue; 
adoptçe  à  une  faible  majorité,  vivement 
combattue  au  Tribunal;  Y,  473.—- Son 
inauguration  dans  roglisedesInvalideSf^ 
le    14, juillet  1804 1   anniversaire  de  la 

Srise  de  la  Bastille  ;  YI ,  129  à  l32.  — 
[ainlenne  par  la  déclaration  de  Saint- 
Ouen;  YJIJ>,  l3, 

LÉGiSLATiûi».  Une  commission  est  nom- 
mée pour  vérifier  et  coiliger  les  actes 
rendus  avant  la  restauration;  on  ne 
voit  pas  parmi  ses  membres  les  juris- 
consultes qu'environne  l'estime  natio- 
nale ;  IX  ,  188  et  suiv. 

tégislaturet^ oyez  Corps  législatif. 

I^gUintUé  (du  droit  royal).  N'existait  pas 
en  France  sous  ses  premiers  rois  ;  I , 
Io4-  — Comment  il  faut  l'entendre; 
elle  ne  découle  pas  du  droit  divin  ;  I , 
l3i  et  suiv.  —  L'élection  de  Ëeroa- 
dotte  la  montre  dans  son  berceau  et 
iians  son  principe;  YII ,  22  ,  28,  3o. 
— -  Légitimité  de  la  dynastie  des  Bour- 
bons; VU,  3io.  — Véritable  légitimité; 
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III  ,  364. 

Legrand.  On  lui  doit  la  dénomination 
ai  Assemblée  nationale  j  II,  32. 

LegraMD  (général).  Se  distingue  au  com- 
bat d'Amberg  (1796) ;  IV,  464.  —  Mé- 
rite de  grands  éloges  aux  combats  de 
Polotsk  (181a);  V^I,  108,  129. 

Lbhardy.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m,  378. 

LbipsiGK.  Occupation  de  cettf  vilU'par 
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le  maréchal  Daroust  ;  VI ,  238.  —  fia- 
taille  de  Leipsick  (  i8l3  ),  nommée  par 


les  alliés  la  bataille  des  nations;  désas- 
tre de  l'armée  française;  VU,  255' 
à  26a. 

LïissÈGUtîS ,  contre-amiral.  Reçoit,  dans 
la  baie  de  Santo^Domingo ,  le  dernier 
coup  porté  à  la  marine  française 
(1806);  VI,  204. 

Lejbune  (de  ritadre).  Son  rote  daâns 
le  procès  du  roi;  lll,  871 ,  397. 

LEjrEVNE  (  de  la  Mayenne  >  Son  votie  dans 
le  procès  du  roi;  ïll,  375. 

Lelorgne-Dideville  ,  Secrétaire  de  Na- 
poléon. Proscrit  de  i8i5  ;  VIII ,  258. 

Lemaignjln.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roiMlI,374.  . 

Lemaillaud.  S^n  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III ,  376. 
'  Lemaître.  Agent  contre-révolutionnaire, 
arrêté  vers  le  18  fructidor;  V,-45. 

LEjfARÉCHAL.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  368. 

Lemie^ire.  Signataire  d'une  pétition  v<- 
'.  lativeii  J.-J.  Rousseau;  II,  396. 

Lemoine  (  de  la  Manche  ).  Son  vutc  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  874  ,  397. 

Lemoine  (  général  ).  Commande  dans  la 
Vendée;  IV,  347. 

LÉMONTEY,  constitutionnel  de  1791. 
S'oppose  aux  proscriptions;  111,3,  2i. 

—  Silencieux  au  10  août;  III,  i54< 
Lenfant  (abbé).  Exemple  de  son  into- 
lérance   è    l'égard  des  protestans  ;  J , 
391.  —  Auteur  cTun  ouvrage  anonyme 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  ;  1 ,  489. 

Lenoir-Laroche.  Membre  du  comité  des. 
rapports;  II,  108.  —  Sénateur,  il  s'é- 
lève contre  les  proscriptions  du  3  ni- 
vôse ;  Y,  4*5»  """  De  la  minorité  indé- 
pendante du  sénat;  VII,  439* 

LÉOBEN.  Voyea  Traités. 

LÉON  SU;  (  Annihal  délia  Genga.  cardi- 
nal ).  Élu  pape;  IX.  149,  i5i . 

LioNARD,  coiffeur  de  la  reine  Chargé^e 
porter  le  bâton  de  iparéchal  de  France 
à  Bouille;  II,  368« 

LÉOPOLD  i*^**.  Ingrat  envers  le  grand  So- 
bieski  ;  V/«2. 

Lfopold  II, ^grand-duc  de  Toscane.  Suc- 
cède à  l'empereur  Joseph  n;  U,  207. 

—  Se  déclare  eontre  la  révolution  fran- 
çaise ;  II ,  325 ,  382.  —  Signe  la  décla- 
ration de  Pilnitz;  II,  396,  398.— 
Écrit  aux  puissances  pour  qu'elles  cea» 
sent  leurs  dispositions  contre  la  Frauce; 
III.  21.  —  Des  explications  lui  sont 
demandées  par  la  France;  son  office, 
dont  la  rédaction  est  attribuée  è  Bar- 
nave^,  Dupont,  etc.;  il  fait  une  al- 
liance avec  la  Prusse;  sa  mort;  de  son 

.    administration  en  Toscane;  III,  5[   è 

53,59à65;  VII,  II. 
Lepaof.  Son  yole  dans  It  proeès  du  roi; 

111,373. 
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L^PELLETiBs  Si^iNT-FAaaE^lJ.  Prësidant  1 
de  l^Assembiéc  çoDStituante,  il  répond] 
À  des  artistes  que  le  siècle  de  Louis  JCiv 
sera  cfFiicé  par  le  siècle  de  la  natiou  ; 

II,  2^1,  •—  Un  des  secrétaires  fie  la 
convention  lors  de  Tinterrogatoire  de 
Louis  XVI;  son  vole;,  asta&siné  par  Pi- 
ris;  m,  291,  386,  399.  —  Pélhion 
fait  son  paot:{;rrique  ;  Da^rid  dessine  son 
apothéose;  i  V,  3o,  444- 

Lepelletier  i  Félix),  irère  du  précé' 
dent.  Proscrit  sous  le  gouvernement 
consulaire  ;  V,  290,  293  et  suiv.,-  ^i5, 

—  Membfe  de  la  chambre  des  repré- 
sentans;  commis-iaire  extraordiotAire  de 
l'empereur  dans  la  Seine-Inférieure;  son 
extréme'f^énérosité  àVégard  de  M.  Dam- 
bray(i8i.5;;  VIII,  173,  298. 

LÈQUINIO.  Egaré  par  des  principes  dihna- 
goj^iques;  III ,  4-  —  Député  par  ras- 
semblée ai4prcs  des  septembriseurs; 
III  y  19&.  —  Son  vole  dans  le  procès  du 
1  roi;  III,  376,  397.— "Cité  pour  ses 
excès  révolutionnaires;  lY,  43,  172. 

Lerat.  Prévenu  et  acquitté  dans  l'affaire 
de  riantes;  IX,  99. 

LiRiDA.  Occupation  de  celte  ville  par  les 
Français  (  i823  );  IX,  i52.  ' 

Lesage  (d'Eure-et-Lpirê).  Son  vote 
dans  le   procès  du  roi;  III,  368,  400 • 

—  Dn  des  rédacteurs  de  la  constitution 
directoriale;  IV,  322. 

Lesagb-SÉNAULÏ.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III ,  377  ,  398. 
Lescure.  La  postérité  connaîtra  son  nom  ; 

III,  16.  -^  Cité  dans  la  .guerre  de  la 
Vendée;  IV;  29,  32,  34,  5^,  09,  70, 
91 ,  98.  —  Reçoit  une  blessure  mor- 
telle au  combat  de  la  Tremblaye  ;  un 
des  chefs  foyalisles  qui  se  niontraient 

•  braves  et  liumfiins;  IV,  120 ,  i33  ,  3oo, 
426.  — Cité;  V,  353. 

Lès^-nation  (  Crimes  de  ).  '  Sont  déférés 
au  Châlelel,  puis  au  tribunal  criminel 
d'Orléans;  II,  166,  288. 

Leseioneur  ,  de  la  chambre  des  députés. 
Signataire  de  la  protestation  Contre 
l'expulsion  de  Manuel;  IX,   126. 

Lest^rp-Bcauvais.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III  ,>386,  4o[. 

Lbsurovs.  Son  jugement  ci^é  comme 
exemple  contre  la  peine  (fe  mort; 
II ,  345. 

LetournEUR'(  de  la  Manche).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;   III,  874,  397. 

—  Membre  du  directoire,  première 
noininalion  ;  homme  nul;  IV,  4o3  et 
suiv.   —  Bomplacé   par    Barthélémy  ; 

Elénipotentiaire  aux    conférences    de 
ille;  étant  directeur ,  s'était  opposé  A. 
un  coup  dVtat  ;  V,  i5,  19,  25>',  69. 
Letourneur  (  de  la  Sarihe  ) ,  conyention- 
nel.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  :  III, 
332,398. 
lettres  dé  cacliet.  Leur  suppressioji  pré- 


parée par  Mirabeau  ;  il  eu  fui  diatribotf 
cent  cinquante  mille  sous  Louis  xt  , 
et  quatorze  mille  sou»  Louis  XTi  ;-I, 
281,  282.'—  Leur  suppression  deroan- 
dëe  par  La  Fayette  dans  la  première 
assemblée  des  notables  ;  1 ,  36o.  — 
Loriis  XVI  casse  uu  arrêt  du  parle- 
ment contre  leur  émission  ;  I,  379.  — 
Abus  effrayant  qu*on  ea  a  fait  ;  mot 
d'un  ministre  ;  II ,  85  et  suiv.  —  Ma» 
nuscrit  de  Mirabeau  acheté  par  le  gou- 
vernement ;  la  ff^lice  en  saisit  plus  de 
iix  mille  exemplaires  ;  H,  170.  —Sont 
abolies  j^ar  rAsSemblée  constituante;!!, 
21  i.-v>Elles  avaient  eu  pour  inventeur 
le  père  Joseph,  sous  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  ill,  27.  —  Ëlle-t  étaient ,  sous 
Loilis  XVI  ,  la  juste  conséquence  du 
droit  divin;  on  y  était  façonné  ;  Vil, 
491. 

Leitdés  y  on  ^dèles.  Leur  établissement 
sous  CIovis;|hientôt  corrompus  ,  favo- 
risent les  usurpations  royales  ;  usurpa- 
teurs à  leur  tour;  1,108,  IQ9.  m  àii5. 

Levâssevr  (  de  la  Meurthe  ).  Son  vole 
dans  Je  procès  du  roi;  III,  376-,  397. 

IjEvasseuh  (  de  la  Sarlhe  ).  Son  vote  dam 
le  procès  du  roi  ;  lU,  '382,  398. 

Levées  en  masse.  Lois  de  I793;  lY,  79. 
—  "Voyex  Armée^  Conscription^  Gardes 
naM'.onatue  y  Béqttisit  iofi. 

LÉVis  (les  }.  Leur  noblesse  est  moins 
^  belk  que  celle  des  maréchaux  de  i*em- 
'  pire;.  VJ,    1 10. 

Le  Y  RIS.  Son  voio  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,369,460. 

Lherbagh  ,  ministre  autrichien.  Accuse 
de  Tassassiitat  de  RastadtjV,  175. 

LuuiLLiER.  OfHcier  municipal  qui  prési- 
dait aux  massacres  de  septembre;  IJI, 
202. 

TÂhelles.  Voyex  Pamphlets.      • 

Libéraux.  Députés  qui  siègent  à  gauche 
dans  la  chambre  des  députés  (  181 8  )  ; 
leurs  maximes  ;  VIIJ,  4i9-  —  Calom- 
niés par  Bellart;  IX,  i4« 

Liberté  de  la  presse.  Ne  reçut  aucune 
atteinte  sous  l'Assemblée  constituante; 
II,  464*  —  Portée  ^squ^à  la  ltcenc« 
sous  l'Assemblée  législative,  qui  la  viole 
daos  ses  derniers  temps  ;  III ,  85 ,  234. 

.  —  Voyex  Journaux  — Violée  par 
le  directoire  au  18  fructidor  ;  esprit 
des  feuilles  publiques  à  cette  époque  ; 
V,  54  et  suiv.  ,  61  et  suiv.  —  N'existe 
plus  sous  lé  gouvernement  consulaire  ; 
V,  33o  et  suiv.TT-  Un  arrêté  des  con- 
suls établit  la.  censure.^  «  pour  assurer 
la  liberté  de  la  presse  ;  •  décret  im  • 
périal  qui  renouvelle  cet  arrêté  ;  Vl  , 
21  et  suiv.  ,  282.  —  Lies  violations 
qu'elle  subit  sous  1j  régime  impérial 
sont  un  des  griefs  de  Tacie  de  dé- 
chéance de  Mapoléoupar  le  sénat;  Ylli 
412.    — '  Un  arrêté  du.gouveruement- 
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provitBoire  défasd  toute  expreuion  ou- 
trageante coi|tre,lè  gouyemeraeot^en- 
versé  ;  e'cartt  d^écmasns  célèbres  ;  YII, 
418  et  suàv.  —  Dans  quel  sens  Napo- 
Jeon  permettait  qu^elle  existai  ;  VIT,  qy  i 
et  8uiv.-<~ Garantie  parla  déclaration  de 
Saint-Oaen  ;  par  la  Charte;  YIII,  i3, 
43.  -V  Loi  .qui  établit  la  censure  préala- 
ble pour  les  écrits  de  Tingt  feuilles  et 


LlEVTAVT.  Dirige  un  club  contre-révo' 
■  Intionnaire,  payé  par  la  cour  ;  It,  ^b. 

LiGNY  (  kous  Fleurus  ).  Les  Français  y 
remportent  une  victoire  deux  jours 
avant  Waterloo  ;  YIII,  200  à  20D. 

Lig^tte  i;  sainte  ),  Beori  III  s*en  fait  le 
chef  par  tacheté;!,  137.— On  n'en  con- 
naît pas  encore    tous   les  crimes  ;  I, 
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an-dessous;,   présentée   par  Tabbé  de    Lille.  Bombardement  de  cette  ville;  le 

Montesquiou;  ex'amcn  critique  (  i8l4); 
VJII,  65  A  79.  —  Met  de  cette  loj; 
TaboHlion  de.  la-  censure  est  une  des 
promesses  de  r^iupoléon  dans  les  cent 
jours;  Ylil,  125,  i32,  i5i,  i56f  iSg. 
-^  Yoyes  Journaux,  —  Rejet  d?un 
projet  de  loi  sur  la  jurisprudence  de  l'a 

Sresse  (  1817  )  ;  VIII»  305,  4^0.  — ^Lois 
e  répression  (1819  )  ;  YIII,  4^  *  4^4* 


courage   de  ses  hahitans  en  fait  lever 

le  «iége  ;   III,   :^j.  —  Louis.  XY III 

avait   eu  le  dessein  de   s]y  renfermer 

.  pendant  les  Cent  jours  ;  YIIT,  l^^- 

LiMBROM,  traiteur  suédois.  II  révèle  une 

conspiration      imaginaire     contre     le 

prince    royal   (    Bernadotte  )  ;   peine 

qu'il  subit  ;  YIII ,  38o, 

LLiNDET.  Yove*  Robert' TAndel, 


—  Bétablissement  de  la  censure  (1820);  I  Linguct.   ses  Mémoires  sur  la  Bastille 


IX,  7,  10  à  12.— La  censure  est  main- 
tenue (  1821  )  i  IX,  66.  —  D'après  une 
autre  loi,  la  censure  est  suspendue  , 
mais  elle  peut  être  rétablie  sur   une 
simf^le  ordonnance  ;  IX,  85.  —  Réta- 
blissement de  la  censure;  elle  est  suspen- 
due à  l'avènement  de  Charles  x  ;  IX , 
186,  2o3et8uiv. 
Liberté  des  cultes,  YoYe»  Cultes. 
Liberté  individuelle,  IS'exis^te  réellement 
qu'en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis;  I, 
4a.  —Lois  qui  la  suspendent  en  France 
sous  le  gouvernement  royal  (  i8i5  À 
1817);  Vni,  291  etâuiv.,37iot  su^v. 
«.—  Privée  de  toute  garantie;  un  citoyen 
peut  être  arrêté  et  détenu,  sans  être 
jugé,  sur  un  ordre  de  trois  ministres  ; 
souscription    nationale    en   faveur  des 
victimes  (  1820)  ;  IX,  7,  lO,  I2. 
Libertés  nationales.  Leur  violation  est  le 
plus  grand  crime  que  puisse  commet- 
tre le  chef  d'une  nation;  i,  97.  —  Leur 
règne  est  celui  de  Charlemagne;!,  lo3. 
—  Usurpée's  par  les  leudjes  ,    les  évê- 
ques,  les  seigneurs;  I,   Il2à  Ii5.  — -. 
On  les  retrouve  en  fouillant  Vhistoire 
de  France  j  sont    en  partie  rachetées 
par  les   communes;  1  ,  i47  ^^  suiv., 
i53.  —   Perdues  pjr  rétablissement 
des  troupes  soldées  ;  1 ,  168.  —  Etouf- 
fées sous  Louis  XIII  et  xiv;  I,  198. 
•—  Yoyez  Napoléon  ,  Ministère  depuis 
la   restauration ,    Charte  ,  Liberté  de 
la  presse^  etc. 
Licences.  Yoye»  Bloats  continental, 
LiDON.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

m,  366,  400.  ' 
Liège.  Insurrection  démocratique  dans 
cette  vijle  ;  II  ,  125.  —  L««»  Autri- 
chiens rétablissent  le  prince  évêque; 
le  prince  Ferdinand  de  Rohan  prend 
la  fuite  ;  U  ,  280;  —  Prise  de  cette 
ville  par  Jourdan  ;  lY,  228. 
LiENDON.  Substitut  de  Fôuquier  an  tri- 
bunal révolutionnaire  ;  IV,  210. 


ont  contribué  au  renversement  de  cette 
forteresse;  I,  281.  —  Cité  comme  un 
écrivain  du  ministère  Brienne;  I,  4^^* 
—  Guillotiné;  lY,  329. 
LiNREir  ,  général  autrichien.  Battu  par 

Molitor  ;  V,  237. 
LiNOis,  contre-amiral.  S*emp||Kdu  vais- 
seau anglais  VAnnibaly  Y,  i|0. 
Lisbonne.  Occupation  de  cette  capitale 

par  les  Français  (  1807  )  :  YI,  291. 
Liste  civile.  Fixée  à  vingt-cinq  millions 
par  l'Asselnblée  constituante ,  sur  la 
proposition  du  roi  ;  U',  232  ,  326#  — 
Fixée  à  la  même  somme  par  la  chambre 
des  députés  (  1814)  1  avec  dotation  de 
la  couronne  ;  elle  est  assiégée  par  les 
'  liommes  de  Taucien  régime?  YlU,  79, 

i3i. 
Litovbne.  Occupation  de  cette  ville  par 

le  général  Yaubois  ;  lY,  4^5. 
lÀvre  rouge.  Sommes  qui  y  sont  portées 
en  faveur  de  l'abbé  Maury  et  de  Mira- 
beau ;  II,  169  etsuiv. — La  communica- 
tion en  est  exigée  par  TAssembléç  naiio- 
narlo.;  il  est  publié  ;  examen  de  ce  regis- 
tre de  folles  dépenses  et  de  déprédations; 

II,  211,^4  ^323^,373. 

Llihas.  Gouvion  Saint-Cyr   y  remporte 

une  victoire;  Yl,  368. 
Llorente.  Citation*,  avec  éloges,  de  ses 
Mémoires    sur   l'Espagne  ;  YII ,  l66  , 
211  ,  247,  265,  340,  356. 
LoAMO.  Yictoire  mémorable  de  Masséna  , 
celle  qui/commence  sa  réputation;  elle 
ouvre  riulie  aux  Français;  ,IY,  l\oS. 
LoBinuÈs.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,363. 
LoDi  \pont  de).  Quatrième  victoire  mé- 
morable de  Tarmée  d'Italie  sous  Bona- 
parte; IV,  45i. 
L0FFICIA.L.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  384. 
LooRONO.   Prise    de   cette  ville  par  !«(*, 
Français  (1823);  IX,  i33. 
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▼ention;  IV;  47' 
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x4o ,  14^  et  suiv. 

£015  d'exception.  Invoquées  par  Barrèré; 
font  taire  la  justice;  II,  384*  —  Voyce 
chambre  des  députés^  Ministère  depuis 
la  restauration. 

Loi8£àU-  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,368,Aoo. 

LoiSEROLLEs(  Se  laisse  guillotiner  à  la 
place  de  son  fils;  Iv,  32$. 
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Lovis  (abbe).  Chargé  du  ministère  d«s 
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soire (1814  )i  il  foit  remettre  au  trééor 
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roi;  VIII,  3,  19.  —  Reprend  les  mê- 
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député;  VIII,  340,' 379. —  Rappelé 
au  micislère  des  finances;  VIII ,  44^* 
45o.  —  Perd  son  rang  de  ministre  d*é  • 
tat  pour  avoir  mani^sté  des  opinions 
constitutionnelles  ;  IX ,  93. 

Louis  LE  Gros  Comment  il  faut  le  louer 
de  Taffranchissement  qu*il  vendait  aux 
communes;  I,  l5i,  153. 

Louis  IX.  \  été  trop  loué;  il  était  plus 
facile  d^en  faire  un  saint  qu^un  grand 
homme;  fonda  le  despotisme  judiciaire 
au  profit  de  la  couronne;  tableau  de 
son  règne';  1 ,  168  et  suiv. 

Lojpis  XI.  Grandes  qualités  de  ce  prince; 
ses  fa^ites;  on  lui  doit  Tunité  de  la  mo- 
narchie française;  I,  176  et  suiv. — 
Le  plus  fourbe  des  rois;  il  créa  le  pre- 
mier ordre  français  ;  V,  474*  —  ^'^^  ^^ 
ses  lois  rep:*oduil<es  contre  les  receleurs 
de  Georges  Cadoudal  ;  VI,  n6.  —  Le 
premier  il  appela  en  France  des  trou- 
pes mercenaires  (les  Suisses)  ;  VIII, 
108. 

Louis  xii.  On  des  quatre  rois  qu^un 
Français  puisse  louer,  et  Pun  des  deux 
que  le  peuple  ait  honorés  de  ses  lar- 
mes; T,  168,  171,  207.  '—  Roi-ciloycn; 
ses  fautes  comqie  prince  ;  introduit  la 
vénalité  ;  I,  178  et  suiv,  —  Cité  ;  VII, 

494- 

Louis  xiii.  I^e  sut  que  se  mettre  entre 
les  mains  d'un  prétce  et  sous  la  protee- 

•  tion  de  la  Vierge  ;  1 1  71,7  j  III ,  437«  — ' 
Pauvre  monarque  ;  surnommé  le 
Juste  parce  qu'il  était  né  sous  le  signe 
de  la  Balance;  sans  justice  et  sans  af- 
4eclion  pour  ses  peuples;  I,  197  et 
suiv.  —  Fait  une  loi  de  l'esclavage  i 
l'égard  des  nègres;  1',  3o8.  —  Moeurs 
de  son  règne;  1 ,  320  et  suiv.  —  Cité; 
il  approuva  l'assassinat  dn  maréchal 
d'Ancre;  VIII,  33,  267.  —  Sa  statue 
sera  rétablie  sur  la  place  Royale;  IX, 
io5. 

Louis  xiy.  Mauvais  roi,  fléau  de  la 
France  ;  examen  de  son  règne ,  trouvé 
bien  petit  auprès  du  gouvernement  dp 
Mapoléon;  parallèle  ;  1 ,  89  à  100 ,  3ao. 
—  Vend  la  noblesse;  I,  179.  —  Son 
despotisme;  il*a  .aucun  droit  de  reven- 
diquer les  grands  hommes  de'son  règne; 
aiÀait  les  grandes  choses,  mais  n'en 
faisait  pas  par  lui-même  ;  1 ,  198 ,  202 
et  suh.  —  Réponse  d*nn  courtisan  sur 
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sa  rcsideqce  de  Saii^t-G  emiaîu  ;  1 ,  208 
,  (à  la  note  J.  —  Sa. tranquillité  de  con- 
science touc)iant  les  misères  du  peuple; 
inscription  qu^il  fit  placer  sur  une  for- 
teresse de  Marseille  ;  ses  petitesses.;  I , 
218  et  suiv.  — Affaiblit  les  liens  à  forc^ 
de  les  tendre  ;  eut  la  pensée  de  donner 
pour  successeur  à  Golbôrt  lin  ancien 
vaiet  de  cUamLre;.  I,  281,  285.  -^ 
^  Fait  une  loi  de  TesclaTage  à  Tégard  des 
nègres  5  1 ,  3o8  —  Son  exclamation 
«près  une  bataille  perdue;  1 ,  3l3.  ■— 
Sa  législation  cruelle  à  Técard  des  pro- 
testans  ;  1 ,  38o  et  suiv. ,  Sqo.  —  Porta 
ie  deuil  deXromwell;  I,  ^i6.  — 
Courte  durée  de  son  despotisme;  II, 
49  —  Heçut  un  imposteur  8611s  ie  titre 
d ambassadeur  persan;  II,  234.  -^  Sa 
mémoire  est  défendue  parTabbé  Mau- 
ry;  H,  241  —  S'était  affilié  aux  jé- 
suites; III ,  4^>  —  Imité  dans  le  pou- 
voir absolu  par  de  prétendus  républi- 
cains ;  on  ne  doit  plus  vanter  son  passage 
du  Rhin,  comparé  à.vcelui  de  1790; 
IV,  18  et  suiv. ,  36o.  —  Ne  visita  ja- 
mais le  canal  du  Languedoc  ,  qui  devait 
immortaliser  son  règne;  V,  4^*  '^ 
Les  prêtres  et  les  poètes  ne  Tout  loii^ 
que  sur  ses  victoires;  moins  grand  et 
mbins  brave  que  Napoléon;  VI,  182, 
190  et  suiv.  —  Cité  dans  le  même  pa- 
rallèle ;  VII ,  478  ,  494 ,  2^7.  Y-  Cité  ; 

VIII,  33,  2^9;  IX  y  55.  —  Sa  statue 
est  rétablie  sur  la  p^ace  des  Victoires; 
critique  de  ce  monument  ;^  mention  de 
celui  qui  existait  avant  la  révolution; 

IX,  io5. 

Louis  xv.  Mot  de  Voltaire  qu^on  fui  a 
prêté;  I,  47*  —  Reconnaît  dans  un 
édit  que  l'état  seul  a  le  droit  de  dispo- 
imiT  de  la  couronne;  I,  141.  —  Ce  qu'il 
'  doit  au  cardinal  de  Fleur/;  I,  l8l.  — 
Refuse  la  dédicace  de  la  Henriade;  I , 
208. — Honte  et  désordres  de  son  règne; 
I,  221  et  suiv.,  226,  2^1  et  suiv., 
317  —  Son  mot  sur  la  vieillesse  de  la 
monarchie;  I,  280.  —  Sa  législation 
cruelle  à  l'égard  des  protcstans  ;  son 
serment;  I,  38o  et  suiv.,-  386.  — 
Comment  Frédéric  il  distinguait  soiî 
règne  ;  de  la  Dubarry,  qui  eut  le  pro- 
jet de  Tépouser;  11,  217  à  219.  "^ 
Lettie  d'e:(il  qu'il  adressa  à  Choiseul, 
grand  ministre  qui .  sauva  la  France  , 
tandis  que  lui-même  l'avilissait  et  rui- 
nait la  monarchie;  VJ,  202  et  2o3.  — 
Cité  pour  ses  dissolutions;  VII,  478  , 
495.  —  Cité;  VIII,  33,  38.  -  Sa 
statue  devait  être  rétablie  sur  la  place 
qui  portait  son  nom  ;  IX,   lo5. 

LoOis  XVI.  Se  verk'a  forcé  de  rétablir  les 
assemblées  uation»Ies;  I  ,  88.  —  Dans 
quel  état  il  trouve  et  les  affaires  et  les 
mcrurb  ;  I,  280,  a85,  291  ,  294,  ^07, 
320.-— Hommage  qu'il  reiul  au  principe 


•delapublicUé  en  fait  d'administration; 

I,  347r  '-'  Jouet Ues  petites  cabales  qui 
lui  avaient  fait  placer  et  déplacer 
quinze  ministres,  il  abandonne,  puis  re- 
prend ses' projets  de  réforme ,  mais  dé- 
fend au  parlement  d'informer  contre 
Calonne  ;  J  ,  349 ,  356  ,  362 ,  364  «  ^^* 
•—  Tient  un  lit  de  justice  à  Versailles^ 
pour  ordonner  l-euregistrement  de  nou- 
veaux impôts {.I',  36o.— N'a  de  volonté 
que  celle  de  son  ministre  ;  tient  un  lit  de 
justice  pour  faire  enregistrer  un  édit 
d'emprunts  montant  à  quaine  cent  qua- 
rante millions  ;  il  exile  les  opposans  ;  I , 
374  et  suiv.  —  Casse  un  arrêt  du  par- 
lement contrôles  lettres  de  cachet;  I, 
.379.  —  Rend  aux  protestans  Tusage  des 
droits  civils  ;  ibid.  —  Abolit  la  torture 
préparatoire  ;  1 ,  392.  —  Le  coup  d'état 
contre  lesparlemens  lui  aliène  Taffectiça 

du  peuple  ;  I.  4p4~~'^^^'^^  ^°  ^^^  ^^  j*'^" 
tice  pour  l'établissement  d'une  cour 
pléhière  qui  périt  dans  Son  germe  ;  I , 
4o5.  —  Ses  irrésolutions;  1,  409» — 
Reçoit  les  ambassadeurs  de  Tipoo-Saeb, 
et  ne  profite  pas  de  leurs  offres  :  1 ,  419* 

—  Repond  au  parlement  qu'il  se  con- 
ç.eriera  avec  la  nation  assemblée;  s'It'o- 
nure  en  restituant  à  ianation  l'usage 
de  ses  droits  ;  1 ,  439 ,  l\iio.  —  Amélio- 
ration» et  projels'.qu'il  a  effectués  ou 
tentés  depuis  son  avènement  jusqu'à  la 
convocation  des  états  généraux  (.législa- 
tion,  sciences  et  arts ,  voyages,  etc.); 
I  ,  477  à  496.  —  Sa  présence  à  la  pro<* 
cession  des  états  généraux  laisse  le  peu* 
pie  dans  un  profond  silence  ;  II ,  1 .  — 
Son  discours  à  l'ouverture  deS  états  gé<* 
néraux  ;  réflexions  critiques  ;  II ,  6,  10 . 

—  Il  cherche  à  concilier  les  trois  ordres; 

II,  28.  —  Il  perd  un  fils  ;  on  l'effraie 
sur  les  empiétemens  du  tiers;  |1 ,  38^ 

—  Tient  la  mémorable  séance  ou  lit  de 
justice  du  23  juin;  conséquences;  II, 
40  à  52.  —  Accorde  la  grâce  à  plusieurs 
soldat!  des  gardes  françaises  déténus 
pour  insubordination ,  et  délivrés  par 
le  peuple  ;  Il ,  60.  —  U  renvoie  Necker; 
faiblesses  de  son  caractère  ;  JI ,  66  et 
suiv.  —  Il  refuseTétoignement  des  trou- 
pes et  l'établissement  de  la  milice  bour- 
geoise,.qu'il  confirme  trois  jours  après; 
J 1 ,  69.  —  Apprend  la  prise  de  la  Bas- 
tille non.par  ses  ministres ,  mais  ]^ar  le 
ducdeLiancoùrt;  réflexions  sur  la  con-r 
Huite  qu'on  lui  fait  tenir  à' l'égard  du 
peuple  et  de  rassemblée  ;  ses  paroles; 
vices  de  son  éducation;  II,  76  à  84* 
— ^  Supprime  la  punition  des  coups  de 
plat  de  sabre;  II ,  87. —  Sa rend  à  l'As- 
semblée pour  éviter  le  coup  d'état  pré- 
paré contre  elle  ;  il  la  reconnaît ,  et  ap- 
prouve l'insurrection  ;  il  signe  le  rappel 
de  Necker  ;  effets  qnc  produit  sa  démar'* 
che  ;-  II ,  90  à  95.  —  N'a  plus  auprès  de 


4^2  . TABLE 

'  loiquelBcomtedeProvrDce  (Monsieur); 
il  lai  confère  la  régence  dans  la  crainte 
<fU*OD  n'attente  À  ses  jours  ;  il  se  rend  i 
l'aris ,  et  revient  à  Versailles  après  avoir 
légitimé  la    révolotion  ;   approuve   la  ' 
garde  nationale ,  et   défend  aux  per«- 
^onnerde  son  service  dVn  revêtir  Tuni- 
,  forme  ;   XI ,    99.  à  102.   —  Choisit  de 
noliveaux  ministres  parmi  les'  députés , 
et  en  fait  part  à  T Assemblée  ;  II,  ro8. 
•—  He  connaît  pas  sa  position  :  regarde 
comme  un  crime  le  voeu  pour  la  consli« 
tulion  anglaise;  II,  126,  128 Sanc- 
tionne les  décretsde  T  Assemblée;  ses  ob- 
servations; ses  motifs;  II,  133,  i47  «t 
suiv.,  176. -^On  projette  son  départ  ou 
son  enlèvement;  parait  aurepasdes  gar- 
iles  du  corps  ;  son  indifférence  à  rappro- 
che de  Tar  m  ée  parisienne  le  5  octobre; 
11,  146,  154 et  suiv.,  167,  iSp.— -Vient 
occuper  les  Tuileries;  If,  io3.  —  Se 
rend  à  i*  Assemblée  diaprés  le  conseil  de 
Mirabeau;  son  discours  ;  il  accepte  so- 
lennellement lea  décrets  constitution- 
nels; ll.p,  ig6  et  suiv.   —  Cité  dans 
quelffu^s    particularités    relatives  au 
comte  de  Provence;  II,  3o4  «  206   et 
suiv.  —  Circonstance  honorable  dont 
il  est  Tobjet  à  Toccasiondu  Lit^re  rougè; 
sa  peine  et  ses  précautions  relativement 
aux  dettes  'dlu   comte    d'Artois;    fa- 
veurs extraordinaires  quHIprodigue  aux 
Polignac;  II ,  211  ,  2i5.,  2i6  et  suiv. 
•'—  Fixe  lui  '  inémo  sa  liste  civile  ;  II , 
282.  —Sa  lettre  à  La  Fayette  pour  lui 
adjoindre   Mirabeau  ;  II  ,  242.  —*  Son 
serment  à  la  première  Fédération  ;II, 
a53.   —  Décidé  à  prolester  en  secret 
contre  les  décrets  de  l'assemblée;  cède 
à  d'importunes  sollicitations  en  accep- 
tant  celui  qui  exige   un-  serment  du 
clergé  ;   dénonce  les  dispositions  hos- 
tiles des  émigrés  ;  renvoie  de3  nobles 
qui  veulent  tenter  une  contre  «révolu- 
tion :  Il ,  261  ,  275  ,  281  ,  286*.  —  Ses 
relations  avec  Mirabeau;  II,  ig6,  292, 
395  et  suiv.,  299,  3oo ,  3i3.  —  Em- 
pêché de  se  rendre  à  Saint-Cloud  pen- 
dant la   semaine  sainte;  est  sous  l'in- 
fluence des  terreurS'  religieuses  ;  II  , 
3o5  è  307.  —  Répond  au  département 
qu'il  ne  songe  pas  è  son  départ,  et  il 
avait  commandé  les  relais  ;'  fait  écr^fe 
à  ses  ambassadeurs  qu  il  adopte  la  con- 
stitutioi) ,   et  envoie  des  agens  secrets 
pour    démentir    cette  lettre  ;  justifié 
sous  quelques  rapports;  II,  3o8  à  3l5. 
—  Proteste  en  secret  contre  plusieurs 
décrets;  II,  346.  —  Son  évasion  ;  ar- 
rêté à   Varennes  ;   ramené  à  Paris,  il 
est  suspendu  de  ses  fonctions  ;  ce  qu'il 
déclare  aux  commissa&res  de  TAssem- 
blée  ;  détails    et  particularités  •  II  , 
347  à  379,  386.  — Désavoue  les  en- 
^ôlemens  faits  en  son  nom  par  les  émi-  { 


grés  ;  considéré  consme  àtOM.  un  cttt 
de   mort  poUtiqae  , ,  il  n^aasiste  par  à 
la  seconde  Fédération  ;  II,  302,  SèS.— 
L'assemblée  lui  rend  le  pouvoir  exé- 
cutif  en  '  pr'ésentant    l'acte  constitv« 
'tionqel  à  son  acceptation  ;,  d'après  son 
désir  ,  une  amnistie   générale  est  pro- 
clamée ;  il  prête  serment  à  la  constttu^ 
tion  ;  prononce  un   discours  poi^W 
clôture   de-  l'Assemblée  constituante; 
est    salué    par    des  arclamations  uai- 
verselfes  ;  Il ,  4»!,  426  à  428,  438  à 
440.  —  Recommande  l'esprit  d'union 
à  l'Assemblée  législative;   adresse  une 
proclamation  aux  émigrés  pour  qu'ils 
se    rallient    à   la    oonstitutipn  ;    écrit 
dans    le     même  sens     è    ses    frères; 
met  son  veto  sur  un  décret  contre  les 
émigrés  ,  et  leur  fait  une  seconde  invi- 
tation ;  III  ,  5  ,  22  4  23.  •—  Aanoocc 
qu'il  prend  des  mesures  pour  faire  res- 
pfcter    ses    déclarations'  aa    dehors  ; 
met  son  vetp  sur  un  décriât  contre  les 
prêtres    non    sermentés  ;   réclame  de 
l'électeur  <de  Trêves  qu'il  s*oppose  aux 
rassemblcmens  de  Français  ;  III  ,*  29 
lf^  3o.  —  Sa  conduite  timide  et  contre- 
Yévolutionnaire  ;  intéressé  dans  les  opé- 
rations mercantiles  de  Uandré;  III,  d8, 
43etsuiv.,  5o,  52,62,67. — Il  sanctionna 
le  séquestre  sur  les  biens  des  émigrés  ; 
sa  lettre  autographe  à  l'empereur  d'Au- 
triche pour  lui  annoncer  qu'il  a  ac- 
cepté la  constitiTli^n  ;  dénonce  à  l'As- 
semblée un    traité  entris  ses  frères  et 
le  prince  de  Hohenlohe  ;  III,  69,  69  , 
74*  —'  Cède  à  Dumouries  pour  la  dé- 
claration de  guerre  ,  qu'il  propose  lui- 
même  à  l'Assemblée  ;   III ,   76  ,  78  et 
suiv.  —  Sa  lettre   autograpl  e  au  roi 
d'Angleterre    pour    lui   proposer  une 
alliance  ;  refuse  de  sanctionner  la  dé- 
pot  lation  des  prêtres  non  assermentés  ; 
jun  décret  licencie  sa  garde    constila- 
tiocnellQ;il  met  son  peto  eur  la  for- 
mation d'un  camp  .près  Paris  ;  tralii 
par  ses   ministres ,  il  en   prend  d'an- 
tres ;  on  lui  prépare  un  nouveau  pro- 
jet d'évasion;  III  ,  84  à    92.  —  Son 
courage  au  20  juin  ;  reçoit  et  met  le 
bonnet  rouge  ;  111,-04  et  suiv.  —  Plu- 
sieurs   moyens  d'affranchissement  lui 
sont  proposés  ;  il  les  rofuse  ;  relit  l'his- 
toire de.  Charles   i"^  et  l'Imitation  de 
J.-G.  ;    décourage    ses  défenseurs  ;  se 
borne  à  déclarer,  par  une  proclama- 
tion ,  que  la  violence  ne  lui  arrachera 
pas  de  sanction;    III,  97   à    104.  •—' 
Abandonné  de  ses  ministres,  il  fait  de 
nouveaux  choix  ;  assiste  à  la  troisième 
fédération  ;  sa  déchéance    est  deman- 
dée ;  III,  ii5,  118,  X19,   126,    128  à 
i3x  ,  1-56.  —  Sa  conduite  et  sa  posi- 
tion au  10  août;III,'i33  à  167,  161. 
—  Conduit  au -Temple;  on    veut  lui. 
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'offrir  Tborrible  tpeclade  de  k|  prin- 
cesse de  LapabaU«  assassinée;  IJi  , 
166  et  suiv.,  202  à  204.  —  Accusé 
dans  un  premier  rapport  sur  les  pa-. 
piers  de  la  liste  civile  ;  comment 
fut  considéré  par  Vassemblée  législa* 
f ive  ;  régime  qu^il  suLit  au  Temple  ; 
III,  227 f  233  et  suiv. ,  2^  et  suiv.  — 
Des  pleins- pouvoirs  qu'il  avait  donnés  à 
Breteuil  pour  agir  à  l'étranger  ;  accusQ 

far  les  jacobins  et  par  les  émigrés  ; 
II,  260  à  254-  —  Voye»  Procès  de 
léOuis  XVI.  —  On  lui  enlève  tout  in- 
strument tranchant ,  ainsi  qu  a  sa  .fa- 
mille ;  Manuel  lui  fait  ôter  se^  déco- 
rations en  lui  apprenant  la  fondation 
de  la  république  ;  III  ,  289.  —  El3t 
amvné  devant  la  convention  ;  son  in- 
terrogatoire ;  111,  291  et  suiv.  —  £st 
entièrement  séparé  de  sa  famille  ;  sur 
sa  demande,  on  lui  accorde  ui^ conseil  ;  il 
choisit  Target  et  Troncltet  ;  le  premier 
refuse  ;  Malesherbe  le  remplace;  ils  6*ad- 
joignent  Uesèze  ,  III,  194  et  suiv.,  3i  i. 
—  Défense  à  son  valet  de  chambre  de 
communiquer  avec  qui  que  ce  soit  ;  ses 
défenseurs    ne    l'entretiendront  qu^en 

Srésence  des  officiers  municipaux  ;  III, 
01.  ■—  La  permission  de  voir  ses  en- 
fans,  lesquels  ne  pourront  communi- 
quer   avec    leur    mère    ni  a-y<;c    leur 
I  ante ,  lui  est  accoi-dée  après  de  vifs 
débats;  111,  307  et  suiv.  -—   Sur   la 
demande    qu'il    fait  de    se  raser  lui- 
même  ,  on    le   lui   permet  ,    mais  en 
présence  de  quatre  commissaires  ;   on 
refuse  les  ciseaux  qu'ont  demandés  sa 
■  femme,  sa   sœur  et  sa  fille;  un  den- 
tiste lui  est  refusé,  quoiqu'il  se  plaigne 
d*uaR  fluxion  ;  il  écrit  son  testament  ; 
m,  3 12  et  suiv.  •—  Il  parait  de  nou- 
veau   devant   la    convention  ;    paroles 
?uil  prononce    après-son  défeuseur  ; 
II ,  319,  329^.  —  Adresse  à  ses  juges 
une  protestation  qu'il»  déclarent  nulle; 
III,  3371.389.  — 11  peut  voir  sa  fa- 
mille; mission  de  Cambacérès;  on  lui 
notifie  le  jugement  qui  le  condamne  ; 
il   demande  un  sursis  de    trois  jours 
qui   lui   est  refusé  ;  111  y  ^0"]^  l\{.o  et 
ikinv. ,-—  Détails  de  son  exécution  ;  ses 
dernières  paroles  ;  III,  l\ii.  et  suiv.  — 
Piotice  sur  ce  prince;  parallèle  histo- 
rique  de  Louis   xvi    et  de    CharieS' 
Stuart  ;  III  ,  4»?  à  440,44*  *  457-  — 
^Cité  ;  ÏV,  79,  023 ,  35o.  —  Justice 
qu^il  avait  reudue  au  général  Barban- 
tanne  ;  Y,  430.  —  Iniquité  de  sa  con- 
damnation 2  YI  ,  395.  —    Abandonné 
du  peuple  parce  qu'il  n'ajoutait  rien  à 
la    gloire   des    armes  j    vH ,    49^*   — 
Malesherbes   lui  a>ait  propesé  de  don- 
ner une  constitution  libre  a  la  France  ; 
ses  prédécesseurs  lui  léguèrent  la  dé- 
fiance de  la  nation  ;  YIlî,  32   et  suiv. 
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—  Ses  restes  sont  ■  exhumés  ;  il 
lève  des  doutes  sur  la  sincérité  des 
procès  verbaux  ;  YIII ,  96.  —  Il  est 
dérogé  aux  saintes  dispositions  de  son 
testament  par  la  loi  d'imnistie  ;  deuil 
général,  monuonens  expiatoires  en  com- 
mémoration c^  sa  mort  ;  YIII  ,  322  , 
327. 
Lovis  XVII  (le  dauphin).  La  reine,  le 
porte  dans  ses  br^s  au  repas  des  gardes 
du  coirps;  II,  146,  i^J-  —  Quitte 
Paris  et  revient  de  Yarénnes  avec  ses 

Itarens;  II  ,  35i,  370; —•  Les  suit  à 
'Assemblée  le  10  août;  au  Temple; 
111,  148  et  suiv  ,  166,  246.  •— Yoyes 
Louis  XVI.  —Est  reconnu  pour  roi  par 
monsieur,  qui  prend  le  titre  de  régent  ; 
III,  4^9*  ""  Séparé  de  sa  mère  dans  la 
prison  du  Temple;  est  excepté  du  dé- 
cret  de  déportation;  réduit  au' strict 
nécessaire  dans  sa  prison  ;  1 Y ,  54  ,  66, 
01.  — '  Proci;^mé  par  les  insurgé^  de 
Toulon;  lY  ,  82,  168. — On  evaie 
de  le  faire  déposer  contre  sa  mère, 
qu^on  accuse  ensuite  d'avoir  voulu  le 
corrompre;  I Y,  n8,  126  et  suiv, — 
Il  meurt  ;  particularités  qui  annoncent 
un  crime  commis  sur  sa  personne;  lY, 
3il,:^34à336^. 
Lovis- Stanislas-Xavier  ,  comte  de  Pro*  • 
uence  (  Louis  xviii  j .  Sou  opposition  au 
ministère  de  Calonne  lui  meritelesac- 
ciamationsdu  peuple,  qui  jette  des  fleurs 
sur  son  passage  ;  1 ,  369.  —  Son  vœu 
patriotique  pour  la  représentation  na- 
tionale; sa  neutralité  plus  tard;  avait 
assisté  en  grande  loge  au  Mariage  de 
Figaro^  1  y  44^  ~'  ^^  n'aide  ni  ne  con- 
trarie la  révolution;  conviept  de  Tin- 
justice  et  du  danger  de  dépouiller  la 
nation  de  ses  droits,  etc.;  11,62.  — * 
Appuje  une  démarche  constitutionnelle 
du  roi ,  qu'il  accojnpagneà  l* Assemblée 
nationale  ;  II  ^  90,  91 .  — Sa  popularité 
spécieusement  ménagée  ;  la  régence  lui 
est  conférée  par  le  roi,  qui  craint  qu'on 
n'attente  à  ses  jours;  II,  99,  100.  —  Sa 
trariquillité  pendant  les  evénemens  des 
5  et  6  octobre  ;  II  j  l63.  —  Se  retid  à 
l'Hôtei-de-Yille  ;  sa  conduite  dansl'af- 
fuire  Favras;  autre  anecdote  certifiée; 
II ,  180  à  184  ,  204  à  207.  —  Porté  au 
/Jure  rfjuge  pour  plu«ieurs  millions  ; 
l'entretien  de  ses  écuries  était  de 
SoOjOOO  fr.  par  an;  II,  2l5,  220  et 
suiv.  —  Avait  reçu  de  son  frère  la  rési- 
dence de  l'Isle- Adam  ;  II ,  23i.  —  Bruit 
de  4on  départ  ;  il  se  cache  d'abord , 
puis  donne  sa  parole  qu'il  ne  sortira 
pas  de  France  ;  lï  ,  282.  —  Donne  se- 
crètement-avis du  départ  de  la  famille 
royale  et  du  sien,  quUl  effectue  heureu- 
sement; critique  de  la  relation  qu'il  en 
.  a  donnée  ;  II ,  363,  375.  —  Provoque 
la  déclaration  de  Pilniis  ;  II ,  '396.  — 
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Ecrit  à  Louis  xvi  pour  lui  annoncer  les 
dispositions «de«  puissances;  II ,   4^^* 

—  Cite  diaprés  le  Moniteur;  e»t  sommé 
de  rentrer  dans  le  royaume  ;  réponse 
^u*il  fait  à  une  lettre  de  Louis  xvi;  III, 
12,  17  et  191  22.  — .  Mis  en  jugement 
en  France  ;  déchu  de.  scn  droit  à  la 
régence-,  III,  5o,  5i.  —  Calomnié  par 
Bertrand' Molleville;  il  conilui  avec 
le  prince  de  Hohenlohe,  un  traité  dé- 
noncé par  le  roi  à  ^Assemblée;  III,  (58. 
74-  ""  Signe  la  déclaration  des  princes, 
dont  la  rédaction  lui  esc  attribuée  ; 
III,  i3i  et  suiv.  —^  En  opposition  avec 
le  baron  de  Breteuil ,  qui  lui  rtfuse  ses 
pleins-pouvoirs  ;  oublie  son  portefeuille 
à  Verdun;  III,  25o  à  252. — Il  prend  à 
Ham  le  titre  de  régent;  III,  459.  — 
L'échange  de  la  fille  de  Louis  xri  se  i 
négocie  par  son  ordre;  IV,  63,  4^7 •  — 
Reconnu  comme  régent  par  les  insur- 
gés de  Toulon  ;  IV,  160.  —  En  rela- 
tion avec  Pichegru;  IV,3o6,  4'^  ^  4^4f 
455.  —  Si  correspondance  avec  Cha- 
rette  ;  IV,  3  r3,  355 ,  358  et  suiy.,  36i . 

—  Prend  le  titre  de  roi  ;  lettre  quM 
adresse  au  duc  d'Harcourt ,  son  chargé 
d^affaires  à  Londres  ,  sur  sa  situation 
(  1 795)  ;  décidé  à  se  rendre  dans  la  Ven- 
dée ,  paury  tenir  la  conduite  d^Henriiv, 
il  eu  est  empêché  par  d^Avaray;  IV, 
372  à  377.  f^  Avait  des  intelligences  à 
Paris  au  i3  vendémiaire;  il  autorise  une 
fabricatiou  d'assignats  en  Bretagne;  IV, 
38o,  410.  —  !N'était  pas  le  monarque 
désiré  par  les  Vendéens;  l'Autriche, 
qui  le  nomme  comte  de  Lille ,  ne  le  re- 
connaîtra roi  de  France  que  s'il  lui  ac- 
corde des  cessions  de  territoire  -et  la 
maiu  de  la  fille  de  Louis  xvi  pour  le 
prince  .Charles;  il  refuse;  IV,  4^^? 
430  et  suiv.  —  Traite  en  secret  avec 
Barras;  IV,  44^> -**  Est  contraint  de 
quitter  les  états  de  Venise;  vient  à 
1  armée  de  Gondé ,  y  passe  la  revue  de 
ses  régimens  de  Champagne,  de  Flandre, 
eic. ,  composés  chacun  de  dix  à  quinie 
hommes  ;  l'Autriohe  '  exige  qu'il  s'é- 
loigne, et  tente  de  le  faire  enlever; 
blessé  d'un  coup  de  feu  par  une  main 
inconnue;  IV.  4^0,  4^^  à  4^  —  ^^ 
relation  avec  Moreau  ;  IV ,  /|(>4 ,  4^* 

—  Avec  les  coajurés  du  z8  fructidor  ; 
abandonné  par  Barras;  en  1814,  il  rap- 
pellera au  général  Férino  un  fait  qui 
prouve  ses  intelligences  avec  Moreau 
dès  l'an  iv  ;  V,  26,  3o  à  36.  4?  et  suiv., 
5i ,  67,  100.  — Quitte  Blanckembourg, 
où  il  vivait  sous  le  nom  de  comte  de 
Lille  y  ponr  se  rendre  en.  Russie  ;V, 
96.  —  Kei^it  un  asile  en  Prusse  ;  l'em- 
pereur Alexandre  Itti  offre  la  conti- 
nuation d'une  pension  qu'il  avait  refusée 
de  l'empereur  Paul',  lorsque  ce  dernier 
traita  avec  \tt  France  ;  V,  4»  «  4^4' 


•— *  '  Bonaparte  ,  premier  consul ,  lui 
fait  proposer  de  renoncer  k  ses  droits 
d'hérédité;  réponse  du  prince;  VI, 
5  et  suiv.  —  Il  renvoie  Tordre  de  la 
Toison  d'Or  au  roi  d'Espagne  ,  qui  ve- 
nait d'en  décorer  Bonaparte  ;  VI,  J2. — 
Proteste  contre  le  titre  d'empereur  que 
prend  Napoléon;  VI,  ii5.  — L'An- 
gleterre ne  lui  avait  pas  permis  de 
paraître  sur  les  côtes  de  l'ouest;  il  fit 
compter,  à  Moreau  huit  mille  lonis  ; 
après  le  complot  de  Picbegru ,  qu'on 
lui  avait  cacné,il  défend  tout<  non» 
velle  tentative  ;  note  qu'il  publie  k  cet 
effet;  Vï,  118" et  suiv.,  127,  i35. — 
Voyea  Bourbons ,  Émigration.  —  Fait 
une  proclamation  datée  d*Hartwel 
{  i8i3  )  ;  Napoléon  la"  rejette  avec  dé- 
dain; VJI,  180,  199  — En  1820,  il 
ordonnera  qu'on  ait  égard  à  la  pétition 
d'un  fournisseur  qui  déclarera  avoir 
trahi  l'armée  française  en  Espagne  ; 
VII,- 21.2  et  suiv.  —  Il  accordera  une 
forte  pension  à  la  veuve  de  Moreau  ; 
VU,  218. — Il  est  proclamé  à  Bor- 
deaux., à  Paris  (i8i4);  VU,  362, 
4i4-  —  Appelé  librement  au  trône  par 
I4  constitution  du  sénat  ;  rappelé 
d'après  la  déclaration  de  Saint-Ouea  ; 
IVempereuv  Alexandre  n'a  point  permis, 
dit-qjEi ,  qu'il  entrât  à  Paris  sans  pn>- 
niettre  une  constitution  libérale  ;  Vil, 
435  et  suiv.  —  Il  autorise  Talleyraad 
à  approuver  le  traité  de  Fontaine- 
bleau ;  VIL,  4^9.  —  Fait  son  entrée 
solennelle  à  Londres  ;  paroles  qu'il 
adresse «u  prince  régent,  et  réponse  de 
ce  dernier;  VIlI,  8^  et  suiv. — Soo 
arrivée  en  France  ;  il  donne  la  déclara- 
tion de  Saint-Ouen ,  d'après  les  avis  de 
l'empereur  Alexandre;  son  entrée  à 
Paris;  VIII  ,'■  12  à  18.  —  Premiers 
actes  de  sou  gouvernement  ;  nomina- 
tion du  ministère  ;  traité  du  3o  mai 
1814  ;  il  donne  la  Charte  en  séance 
royale  ;  VIII ,  19  à  a3.  —  Intention 
contre-révolutionnaire  qtte  lui  prête  le 
ministre  Ferra nd  ;  VIII,  88  et  suiv.  — 
Voy.  Centjours^  Chambre  des  Députés, 
Charte  ,  Ministère  depuis  la  restexira- 
tion ,  etc.  —  Il  verra  tranquillement 
les  jésuites  s'introduire  dans  le  royau- 
me; il  y  a  loin  do  son  gouvernement  à 
celui  de  Henni  iv  ;   VIII,  320  ,   333. 

—  Présent,  aux  derniers  momens  du 
duc  do  Berry ';  IX ,  3  et  suiv.  —  Cilé 
par  Dumouriez  ;  IX;  21  et  suiv.  — 
Signale  sa  bienfaisance  à  l'égard  de 
plu6ie)irs  personnes,  notamment  la 
soeur  de  Robeepierre  ;  IX,  3o  et  suiv. 

—  Pendant  les  négociations  de  Gbâ- 
tillon  ,  iord  Gastlereagh  devait  l'inviter 
k  se  rend)re  au  Canada  avec  sa  famille; 
IX ,  52.  —  Cambacérès ,  étant  membre 
de  la  convention ,  eut  l'honneur  d*en- 
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tte'r  en  correspondance  avec  Tui  ;  I-X  , 
I^.  —  Sa  santë  s'affaiblit  visiblement  ; 
it  signe  rordônnance  qui  rétablit  là 
censure  ;  IX,  :86  ei  su'iv.  —  Il  faeurt 
(  1824);  portrait  et  notice;  le  clergé 
n'assiste  pas  à  son  convoi  -,  Tévêque 
d'HcrmopoIis'  (  Frayssinous  )  prononre 
Tor^ison  funèbre  à  tfainl-Denis^  et  ue 
parle  pas  de  la  Charte;  IX,  iq5  à 
ao6. 

L.Q171S  i*"".  (Bourbon, •'prince  de  Parmar). 
Créé  roi  d'Etrurie  par  Bonaparte,  qui 
lui  fait  donner  des,  fêtes  à  Paris  ;  V, 
43o,  439.  — VSa  mort  ;  VI ,  19. 

Louis  ti  ,  fils  du  précédent.  En  bas  âge 
lors(}uHl  succède  à  son  père  ;  sa  inère, 
régente,  eçt  obligée  de  reboncer  au 
royaume  d'Elrurie  ;  VI ,  19,  286  ,  ip3  ; 
Vil,  18. 

LocisiAnE  (la).  BétKOcédée  à  la  France 

I'jar  TEspagnè;  V,,45o.  —  Vendue  par 
a   France   aux  Etats-Unis  ;   VI ,   8  ; 
VIII ,  4^7  et  suiv. 

LousTALOT.  Excite  Tinsurreclion  dans 
ses  feuilles  ;  II ,  1 1 3 

XjOVVEL,  garçon  sellier.  Assassin  (lu  duc 
de  fierry  ;  jugé  par  la  cour  des  pairs  ; 
paroles  qu'il  prononce  api.ès  sa  con- 
damnation •  les  ultraroyalistes  profi- 
tent de  cet  attentat  pour  calomnier 
les  amis  de  la  liberté  ;  IX,  2  à  5 ,  12  , 
i4  à  17,  28  ,  206. 

liOBVET  (de  Couvrayf.  Un  des  députés 
qui  essaient  de  défendre  le  roi  ;  son 
■  vote  dans  le  procès;  III  ,^ 282  et  suiv. , 
373,  401  •""  Il  s'indigne  du  vote  de 
Philippe  d'Orléans;  sob  vceu  pour  la 
patrie  ;  accusateur  de  Robespierre  ;  IV, 
141  et  suiv.,  270.  — '  Membre  de  la 
commission  pour  le  nouvel  acte  con« 
stitutionnel  (  an  m  )  ;  IV,  322. 

LouVET  (Florent).  Membre  de  la  con- 
yention  ,  il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  3^4. 

1.0WENHJELM.  Ministre  suédois  eu  Bus- 
sic;  VU,  109,  127. 

luO'iSÈL,  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
ni,36l. 

LiOZEAU  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
lU,  365,  399. 

LiVBECK.  Cette  ville  est  sauvée  de  la 
destruction  par  les  Français  (1806)  ; 
VI ,  241  et  soi V.  —  Reprend  son  indé- 
pendance ;  n'est  plus  quun  atome 
(i8i5.)f  VIII,  180. 

LiUBERj^AG  (de) ,  évêque  de  Chartres.  Sa 
réunion  aux  députés  du  tiers;  II,  4^- 

Lil7CKNER  ,  général.  Sa  pension  lui  est 
èooservée  ;  Il ,  256.  —  Est  nommé  ma- 
réchal de  France  ;  III ,  5i.  —  Com- 
mande une  armée  en  1799;  titre  qui  lui 
obtient  cette  préférence;  III,  82  et 
suiv.  —  Portera  sa  tête  sur  l'échafaud; 
IV,  «3. 

Jjvcom  (génëral).  Attaché  au  roi  Jo« 
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suph  ;  fait  faire  des  recherches  dans  le 
palais  de  Madrid ;'on  .découvre  un  tré- 
Sttr  j  VI ,  432 

LvcQUEJ».  Cette  république  eat  transfor- 
mée en  une  principauté,  et  donnée  à 
une  sœur  dte  Napoléon  ;  le  pays  de  Massa 
Çarrara  y  est  réuni  cnmme  fief  de  l*tem- 
pire  frànÇaiç;  VI,  i53,  209. 

liUDOT.  Membre  jacobin  du  conseil  des 
cinq  cents;  V,  73. 

LuiLLiER  ,  garde  du  corps.  Cité  d^ns  l'é- 
vénement du  5  octobre*  Il ,  i53. 

LvsiGNAN  (comte  de).  Cité  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolution  ;  I , 
23i.  —  Se  réunit  aux  députés  du  tiers; 
II,  53.  —  Cité  dans  les  événemens  des 
5  et  6  octobre;  II ,  i55.  —  Partisan  du 
duc  d'Orléans  i  IV,  i56. 

LusiTANiE  (la  ,.  Royaume  projeté  par 
Napbléon  ;  VI,  285,  292,  309. 

Luthériens  Voyez  Protestans, 

LuTZEN.  Napol^tin  y  remporte  une  vic- 
toire mémorable  ;  VII ,  2o4  et  suiv. 

Luxembourg  (duc  de).  Lettré  de  lui  dans 
laquelle  on  peut  voir  les  vœux  des  pri- 
vilégiés  touchant  les  état»  sénéraux  ; 

-11,64. 

Luxembourg.  Prise  de  cette  place  par 
Jourdan  et  Hatry,  après  huit  mois  de 
•  siège  ;  IV,  334- 

LuYNES  (duc  de).  Se  rcunit  un  des  pre- 
miers ajtix  députés  du  tiers  •  II ,  53. 

Luzerne  iC  le  comte  de  la  ).  Ministre  de  la 
marine;  'I^  346  et  36o.  —  Donne  sa 
démission;  est  rappelé  après  cinq  jonrs^ 
II,  66,  96.  —  Sa  retraite;  JI,  201.  — 
Cité;  111,217. 

Lynch  ,  maire  de  Bordeaux.  3on  dévoue- 
ment aux  Bourbons  en  181^  ;  parole» 
du^éoéral  anglais  pour  le  tempérer;VII, 
372  et  suiv.  —  Appelé  devant  les  tribu- 
naux par  ]SapoléoQ  (i8i5);  récom- 
pensé par  le  roi  ;  VIII  ,  104  «  i54. 

Ly(Jm.  Les  habitans  ferment  le  club  des 
jacobins  ,  et  se  disposent  •!  résister  à  la 
.  Convention-,  ils. s'insurgent  ;  décret  qui 
déclare  traîtres  à  là  patrie  les  fonction- 
naires coupables;  I V  ,  3,  34,  44  1  ^^- 
— Prise  de  la  ville  par  les  troupes  de  la 
Convention ,  après  un  siège  desoixante- 
.  dix  jours;  désastres  de  cette  <tité,  qui 
reçoit  le  nom  deCoanhune-Afiranchie; 
iV,  96  à  98,  102a  ii5^  i34  à  *ô^,  273. 
—  Le  nom  de  Lyoï^loi  est  rendu:  réac- 
tion; IV,  294,  4^5.  —  Les  émigréà 
font  de  cette  ville  le  centre  de  leurs  in- 
tiigu^sà  Tépoque  du  18  fructidor;  V, 
37.  —  Bonaparte  y  convoque  uiie  con- 
sulte de.  Cisalpins  (  iboal;  V,  455. , — 
Est  abandonnée  aux  Autrichiens  par  le 
maréchal  Augereau,  qui  a  paralysé  le 
courage  des  babitans;  occupation  omi- 

•  cale,  d  après  la  proclamatiou  des  allié», 
VU  ,  366,  368 ,  39g.  —  Napoléon  y  esi 
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reçu  avec  enlliousiasme  à  son  retour  de 
rile  J'Elbe;ll  y  rend  plusieurs  lie- 
rrets;  le  comte  d'Arluis  quitte  c^etle 
▼  ilie;  Vl]l,  I02  ,  luS'elsuiv. — Lyon 


en  1817  :  troubles  suscitas  par  des 
agens  provocateurs;  Yliï,  ao6,  38i 
a  384  •—'Troubles  au  sujet  des  électkHu 
Ub2a);  IX,  91. 


M 


Magcajitby  (comte  de  ).  £ité  coinme  te'- 
ptoin  d'une  anecdote  relative  à  Caniba* 

cérès:  III  t4o8* 

MaCdonald.  Général    de  division  à  '  la 
victoire  de   Turcoing;  un.des    Uéros, 
de  la  révolution  î    IV,  .202.   224*    — 
Bamène  les  troupes  de  Maples  ;  com- 

-  mande  Tarmée  d^lalie  après  Tarresta- 
lion  de  GUanipionhet;  entraîné  par  4e 
désir  de  se  signaler,  il  fait  acte  d'in- 
'  subordination,  tente  de  percer  Tarniéti 
de  Suwarow,  est  baitu'à  la  l'mbia  ,  et 
montre  dans  plusieurs  journées  qu'il  e^t 
dépourvu  des  talcns  d*uo  grand  capi- 
taine; V,  201  ,207  à  209.  —  Seconde 
Bonaparte  au  18  brumaire  ;  V,  262.  — 
Cité>,  V,  334.  —  Commande  l'-rmée 
dçs  Grisons;  pénètre  dans  la  Valteline 
à  travers  le  Splugen,  un  des  sommets 
les  plus  élevés  ;  V,  4*0  «'  *"^v-  — 
Commanda  en  .Italie  (  1809  );  fait  ca- 
pituler Laybacb  ;  contribue  à' la  vic- 
toire de  Baab;  est  nommé  maréchal  de 
l'empire  sur  le  champ  de  bataille  uù 
il  a  donné  de  belles  preuves  de  valeur  ; 
proteste  de  son  dévouement  à  Napo- 
léon,  qui  le  fait  duc  de  Tarcnle;  VI, 
4o3,  406,  4»  >  »  4^0  ^^  8"'^*  —  Reçoit 
le  commandement  de  la  Catalogne, 
où  il  se  conduit  plus  bonorahlement 
qu'Augereau  ;  Vil ,  72.  —  Commande 
le  dixième  corps  dans  laf  caïuçagnc 
de  Russie  ;  forme  Textréme  gauche  de 
la  grande  armée,  bat  lenoemi  jus- 
qua  Riga  ,  et,  forcé  de  se  replier  par 
U  retraite  des  autres  corps,  laisse  ses 
t rou pesa  Dan txick  ;  VII,  97,  "I,  1<>7> 
i^g,  —  Commande  le  onsième  corps 
dans  la  campagne  de  lt$i3  ;  contribue 
à  la  victoire  de  Lutzen.etc.  ;  il  est  défait 
j»ar  BlUcher  ;  VU,  20O,  2o5,2o7,  235, 
233  ,  237,  24o  et  suiv.,  245  et  suiv.  — 
Ala  bataille  de  Leipsifk,il  a  le  bonheur 

•  de  pouvoir  franchir  l'Elslcr;  il  repasse 
Je  Rbin;  Vil,  256,  259,  266,  doz.  — 
Campagne  de  1814  ;  lunuvement  dus 
troupes  qu'il  dirige  i  Napoléon  lui 
abandonne  le  commandement  lorsqu'il 
se  rend  à  Fontainebleau  ;  VII  ,  333  et 
suiv,  345,  354, .357,  359,  365  et  suiv. , 
3^1,  3o5  ,  423.  —  Du  nombre  des 
maréchaux  qui  obtiennent  Tabdication 
de  l'empereur,  et  qui ,  négoci/ent  pour 

•  lui  auprès  .des  alliés  ;  VII ,  4^ ,  4^0 
et  suiv.  ,  4^7.  —  Propose  à  la  cham- 
bra des  pairs  une  indemnité  pour  les 


él^igrés  et  pour  les  militaires  «lotéis  ; 
VIJI ,  84.  — '  Malade  pendant  les  cent 
jours;  VIII  ,  i35  ,  217,  23^.  —  A  la 
seconde  restauration,  il  ae  charge  .du 
licenciement  de  Tarm^  de  la  Loire  ; 
VIII,  260. 

MAC-ïGBÉGoa.  Cité  par  Damouries;  YIII, 
428. 

Machadlt  (  de  ).  Cite'  parmi  les  bons 
ministres  ;  VI,  68. 

Machine  infernale  (attentat  du  3  oivâte). 
Elle  éclate  rue  Saint- Nicaise  ;  le  pre- 
mier consul  échappe  à  ce  danger  ;  elle 
cause  la  mort  de  vingt*deax.  peraon* 
nés,  en  blesse  cinquante-six;  donne  lien 
à  la  proacripliou  de  Cent  treLnIe  indivi- 
dus non  coupables,  mais  qui,  selon  Foo- 
ché,  pouiTaient  le  devenir  ;  un  érâque 
émigré,  Conaié,  eu  conçut  ridée;  lemi- 
Ictère  anglais  Tapprouva  ;  elle  alTer- 
mit  l'autorité  de  Bonaparte  ;  Y,  4(3  à 
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Mack  ,    général  autrichien.    Commamde 

une  armée  à  Naples  ;  est  battu  à  Civila- 
Ca&tellaoa,  etc.  ;  menacé  par  les  lassa- 
ronis  ,  il  se  livre  aux  Français  (  1798)  ; 
V,  145  et  suiv, ,  l5o.  —  Dirige  l'archi- 
duc Ferdinand  (  i8o5  )  ;  il  capitule  à 
Dlm;  VI ,  i56,  167  et  suw.  —  Cité 
pour  son  ineptie  ;  VI,  384* 

Macnemaba.  Capitaine  de  vaisseau,  mas- 
sacré à  nie  de  France;  II,  2^70.  . 

Madagascar.  Voyez  Colonîesi 

MADtER  DE  MoNf  JAT7.  —  Appelé  au  Con- 
seil des  cinq  cents;  IV,  400.  —  Pro- 
scrit de  fructiàor,  rappelé  par  les  con- 
suls ;  V,  332. 

Madrid.  Les  Français  s'emparent  de  cette 
capitale  ;  le  peuple  s'insurge;  une  cea«* 
taiuedMiabitans  sont  fusilles  par  l'ordre 
de  Murât,  qui  e»l  nommé  président  de 
la  junte;  VI,  3i4  ,  323  à  325.  —  Jo- 
seph Bonaparte  y  fait  sou  entrée;  l'in- 
surrection le  contraint  de  se  retirer-, 
ei  le  se  rend  à  Napoléon;  VI ,  345  et  suiv., 
365  à  367.— LorsquHl  Y  rentre,  après  la 
Italaille  dé  Talavera ,  Joseph  trouve  uii 
trésor  en  faisant  fouiller  son  palais, 
qu^on  croyait  miné;  VI,  432.  —  Kst 
occupée  par  Wellington  ;  Vil ,  104.  — 
Par  le  duc  d*Angouléme  (i823)  ;  IX, 
i35,  141  f.  l52. 

Maestricht.  Prise  de  celte  place  après 
onze  jours  de  tranchée  ouverte,  par 
Jourdan  ,  Kléber,  Bernadotte  et  Ma- 


/ 


ANÀtYtîQUE. 


.r<McotVcomliftt8i{ju4l'Mil  précédée  ;  IV, 
,   487,  agjS. 

M  KeJLLOK.  Jeua«  •Ititënteui',  vrctinie*  des 
loi»  sur  la  jtteofi  honorable  par'  son 
,  caractère  et  par  ses  coiàpositioDS  ;  IX , 
88. 
Magj>ebourg.  Cétfe  p)ac'e,  la  plus  ferle 
de  la  I*ru8se ,  se  rend  liooteuseroent  aux 
FkraaçaU   (  1806  j  ;  Yl,  a4iet8uiv. , 

Magnano.  Bataille  perdue  par  Schérer; 
une -des    huit    grandes  afihires  de  ]a' 
eâovpagqe  de  1799;  V,  160,  294.. 

Maj&nies.  Sou  vote  dans  le  procès  ou  foi  ; 

Magon,  contre f  amiral.  Tué  à  la  bataille 
deTraCalear;  VI,  169. 

MÀHÉ  J>E  VU.LSNE17VE.  Sous -intendant 
en  Espagne;  proclamation  de  lui,  con- 
cernant le  paiement  d«!b  coMributions  ; 

vn ,  1  jf8. 

M AtiiTT..  Citation ,  avee  éloge ,  de  son  Jln- 
nuflirt  nécrologique  ;  IX,  i5  à  17. 

Mai.  Le  5  de  1789,  ouverture  des  états 
généraux;  Il ,  a.  -^  Le  3i  de  1793, 
cbute  des  Girondins;  voyes  lilai  {trenie- 
wn),  Girondins^  —  Le  18  de  1794^ 
victoire-  de  Turcoiog  ;  IV ,  ao2.  —  Le 
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Bédouin »t<j[u'il {ivre  aux  flammes,  <ur- 

5assent  les  crime&  conduis  i  Lyon,  à 
oulon  ,  etc.,  et  cependant  il  ne  sera 
pas  mis  en  accusation  ;  de  la  commission 
populaire  qu  il  établit  à  Orange;  IV, 
aooiaoa,  249,  2(J6,  3o3,' 817.  — «Il 
défend 'Bartère,  Billaud  ,  etc.  :  »IV, 
3 10.  —Proscrit  dVbord,. puis  mis  en 
surveillance  par  les  consuls;  V,  390, 
293.  ., 

Mailre'(  Jean).  Egaré  par  des  principes 
démagogiques  ;  -JII ,  4 .  -35 ,  '  24» .  — 
De  son  rapport  à  la  convention  sur  la 
gestion  si  Louis  peut  étt-ejugé;  III , 
'â6l ,  266^,  286. — Un  des  secrétaires 
lors  de  ^interrogatoire  du  roi;  il  fait 
lecture  de  Vaidte  énonciatif  des  fait»  ; 
III;  29IÎ  i—  De  son  vote,  adopté  par 
plusieurs  membres  ;  III ,  35o ,  35&  et 
suiv'.,  36q,  400-  —Cité  défavorable- 
ment; IV,  240.  — Fait  un  rapport 
contre  les  sociétés  populaires  ;  1 V  , 
357.  —  Donne  son  adhésion  à  la  dé- 
chéance de  Napoléon;  VI][,  4(4* 

Mailhb  (Joseph).  Censuré  par  la  coa- 
vention  pour  son  absence  pendant  le 
procès  du  roi  ;  III,  365.  ' 
>.  Mailla  (  maréchal  de  ) .  Son  dévouement 


to  de  1795  (i*'  prairial),  insurrection  I      pour  Louis  Xvi  au  10  août;  III,  i4^. 
contr.e  la  convention    nationale  ;   IV,  1  Maii,I(Y.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

>Kn  .  .  '  -r  «.     j      «.O^^       • «;  ft'»      SO—       t-O 


93i  et  suiv.  — Le  19  de'1862,  insti 
«Ation  de  la  Légion,  d'honneur;  V, 
473.  —  Le  18  de  1804 ,  établissement 
du  gouvernement  impérial  ;  VI,  lOK 

—  ^  21  de  t8oo,  bataille  d%8sling; 
VI,  4^'  — "^Le  ô  de  1814  «  entrée  de 
Louis  XV m  4  Paris;  VIII,  16.  —  Le 
5  de  1821 ,  mort  de  Napoléon  ;  IX , 
47. 

3fai  (  UtnU-un  ).  Symptômes  qui  annon- 
cent cette  crise;  un  complot  avait  été 
formé  pour  égorger  les  Girondins ,  de- 
venus les  modérés  de  la  convention; 
IV,  ^ ,  1 1 .  —  Un  décret  détruit  IHuvio- 
Idiihté  des  députés,  et  les  Girondins  , 

?ui  l'appuient ,  en  seront  les  premiers 
rappés  ;  IV,  26  à  3x.  —  Journées  d^s 
3l  mai  et  2  juin  ;  vingt-neuf  députés 
tout  en  état  dVrrestation ;  IV,  34  à  43- 

—  Décret  du  3  octobre,  qui  fraj^e 
cent  trente^six  députés,  accusés  ou 
poursuivis  le  3i  mai;  chute  des  Giron- 
dins; IV^  93  et  suiv  — Vingt-un  d'en- 
tre eux  sont  guillotinéi  ;  Iv,  137.  — 
Soixante- treice  autres^  proscrits,  ne 
rentrent  dans  I9  convention  que  quatre 
mois  après  le   9  thermidor;  IV,  271, 

Maignen  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,385,^. 
Maigvet,    dïVBnitm.  Cité;  III,   20 

—  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  379,  39S. — Il  î^9l  disparaître  dos 


111,382,398. 

Maine  de  Biran.  Membre  dé  la  commis- 
sion, extraordinaire  du  Corps  législatif 
\n  i8i3;  VU,  202. 

Maihe.  Juge  ati  tribunal  révolutionnaire;  . 
IV,  210. 

Maison  (général).  Se  distingue  dans  les 
premières  hostilités  contre  la  Pritsse 
(  1806  )  ;  VI ,  226.  —  Même  remarqll^ 
à  Taffaire  d*E^piuosa  (  1808  )  ;  VI,  363. 
^-  Et  aux  batailles  de  Pbîotsk  (1812)  {^^^ 
VII,  108,  129.  ^Blessé  à  Leipstek 
(  i8i3  )  ;  VII  j  25q.  —  Il  défend  la 
Belgique  pendant  Finvasion,  et  se  si- 
gnale par  une  haute  capacité  militafre  * 
exceittot  citoyen;  VII,  284,  333  et 
SHiv«,  354 ,  370. 

Maison  mÙUaire  du  roi.  Reparait  fas- 
tueuse en  1814  ;  organisée  et  réduite 
en  i8i5;  VIÏI  ,  127,  276. — Voyex 
Gardes  du  corps  ^  Gardes  du  roi  ^ 
Garde  royale  —  Ordonnance  relative 
à  Tavancement;  IX ,  9!^. 

Maisse*  Son  vote  dans  le  procès  do  i*oi  ; 
111,362,399. 

Maitland',  général  aurais.  Cite  par  Du- 
mouriec  -  dans  la:  guerre  d^Espacne  ; 
VII,  128. 

Maitland  ,  capitaine  du  Belléroplion. 
Déclaration  qu*il  fait  en  recevant  Napo- 
léon ;  VIII,  254.  — S*est  conduit  en 
galaitt  homme  ;  iX  ,  57.* 

Majorais.    Voyex    Droit    d*ntnesse.  • — 


populationi;   IV  ,  43. -^  Ses  cruautés  l      Rétablis    avec    la    nouvelle    nohicssc 
dan»  le  covntal  Veoaissfn,  et  surtout  à  1      (  1808  )  ;  VI ,  3o3:  —  Instirucs  pour  U 
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f^Ant  (iSi;);  TIH,  389.  ^  Autre 

ordooD«Dce^ui  ten4  Jt  reconstituer  le 
droit  fëodftl;  IX,  l6l  et  Miir. 
Màl.^6À.  Se  rend  aux  Fr»nçais  (  l8d»  )  ; 

IX,  147. 

If  ÂXfXSHEBBES.  P.zUtigé  de  lui  reorejrm«nt 
l^éloge  dec  philosophes  ;  1 ,  2S$,  —  De- 

.  sirait  des  réformes,  non  des  innova- 
tions funestes;  I,  377.  —  Cite  pour 
te« ' bienfaits  de  son  ministère,  on  à 
lV)€casIon  des  rosA»  qu^entrain»  sa  re- 
traite; It  348,  340.  35»,  356,  364* 
43o,  479,  48ià  488,  4^3  et  suiT.  - 
Rentre  au  conseil  ;  ses  .paroles  relati- 
vement  aux  dispositions  du   peuple  ; 

I,  3;73. — Cité  pour  ses  efforts  en  faveur 
des  protestaos-,  I,  3Sl,  3o6  et  suit. 
—  Partagea  Tavis  do  ;  liecker  sur  la 
Rouble  représentation  du   tiers  «état; 

.alla  méofe  plus  loin;  I,  44^* — Avait 
^emande  les  états-générauK  sous  Louis 
XV  ;  réitéra  s6a  voeu  plus  tard  ;  1 ,  461 
et  suiv .  —  Obstacles  qu*il  apporta  à 
l'expédition  des  lettres  .de  cachet  ;  11 , 
86.. —  Cité  sur  la  liberté  -des  religions  ; 

II ,  27 1 .  -T-  Donne  des  arv'ia  à  Louis  x vi 
avant,  le  10  août;  UI ,  i34«  —  Se 
dévoue  pour  le  roi;  sa  lettre;  entretien 
qnM  eut  avec  Barrère;  iJ  avait  des 
principes  républicains  •;•  «pinion  que 
son  père  portait  de  lui;  III,  a95.à3oo. 
--- 1^  écrit  à  la  convention  pour  s'ad- 
joindre pesÂse;  111 ,  3|p|.  —  Admise 

la  barre  après  le  jugement  de  Louisxvi; 
lia  voix  se  perd  dans  les  sanglots;  III , 
388.  —  Cité  sur  le  caractère  du  roi; 
m,  438i— Il  e^  guillotiné  à  lage 
de  soixante-douse  ans;  notice  sur  ce 
citoyen ,  le  meilleur,  le  plus  vertueux, 
le  plus  intègre  ;  IV,  lo3  à  106. — Cité; 

y,  368,  4^4 ;  VI ,  eS;  Yix ,  478. - 

11  avait  proposé  à  iouis  xvi  de  donner 
'Une  constitution  libre  à  la  France  ; 
VllI,  32.  —  Passages  de  ses  remon- 
trances à  Louis  XV;  VIJI,  37  à  3q. 
•—  Cité  sur  la  liberté  de  la  prisse  et  ka 
censure  ;  VIII ,  74  à  76.— Cité  ;  VIII , 

260,  4<8- 

MALET-DifPAir.  Cité  sur  la  source  des 
révolutions;  I,  212  et  suiv.  -^  Agent 
contre-révolutionnaiie  ;  III,  62,  67.' — 
Citations  de  ses  ouvraged  sur  la  révo- 
lution ;  ly,  63,  166.  —  Cité  sur  IVx- 
pcdirion  d'Kgypte;  sur  Washington  ; 
sur  le  génie  immodéré,  impétjieux  do 
la  nation  francai<ie  ;  V,  23q  et  «uiv., 
^  *  297,  33i.  -^  Cité;  Vm,  124, 
196. 

Mallamm^.  Son  vole  dans  je  procès  du 
roi;  111,  376,  397. 

Malïet  (  général  ).  Sa  conspiration ,  qui 
causa  1  Paris  un  interrègne  de  quel- 
ques heures  ;  anecdotes  (  1812  )  ;  vtl , 
129  e  135,143,  165. 

MAiMSnviiT  (lord^.KenvoyédeFhince, 


qà  il  éteit  ynÊfm  ftmr  tMsIc»  ê»  la 
paix-  avec  le  directoire  (  i*Jig/B  )  ;  lY, 
mi.  <—  Bevient  aux  .c^alérencea  de 
'  Lille  avec  U  même  misaion  ;  sa  eon'> 
dnile  dans  une  circonalanoe  qui  praure 
la  terreur  qu'inspirait  le  direetcure 
è  Pépdque  du  18  fructidor  ;  Y,  19,67 

■69- 
2^lo^Xro8LAwitz.  Le  priiieé  Kug<b»e 

j  remporte  une  victoire  (  181  A)  ;  Vil, 

i4o  et  suiv. 

MALODElsViro.  Le  vingt-neuvièsii/e  bul- 
letin est  dite  de  cette-  ville  (  181A); 
VU,  i53. 

MAiLorET^  Cité  codnme  ami  d'une  vraie 
liberlë;  et  parn)i   les  couslituma  les 

»  plus  remarqués  ;  II.  48t  ^^  —  Vote 
rétablissement  de  deux  chamBres  ]é> 
gislattves ,  en  donnant  au  roi  le  Teto 
absolu;  Û,  it7etsuiv.  ^  l34>  —Son 
dire  sur  la  déclaration  des  droits;  H» 
142.  —  Cité  ;  II-,  166,  i^.  ~^  Aralau- 
dit  à  rétablissement  des  jurés  ;  11,  224. 
--  até  j  II ,  3io  ,  }f 8 ,  376.  —  Parle 
en  faveur  de  iUynal  ;  11,  33i.  — 
Cité;  II,  446:  rii,  38.  -^  S*est  pro- 
posé pour  défendre  le  roi  ;  III,  3oo. 

•  —  Son  annoncé  'pr<mlaétique  aux 
existes  en  révolution  ^^V,  23i.  —•  Ac- 
cueilli avec  bienveillance  par  Napo- 
léon ;  excellent  administwteur,  mais 
dépourvu  dé!  génie  poKtiîfue  )  VI,  907. 
—  Préfet  maritime  d'Ajivers  en  1809  > 
il  dit  alors,  sur' Napoléon ,  un  mot  que 
sa  prudence  rend  remarquable  ;  VI, 
448.  —  Mipistre  dot  la  inarine  à  la 
restaurai  ion  ;iljaaeurt;  ciié;  VUI,  10, 
81,418.^ 

Maltl.  L'ordre  est  supprimé  en  France 
par'  l'assemblée  législative  ,  et  set 
biens  sont  confisqués  ;  IIJ  ,  aa8.  — 
L'ordre  et,  la  riîle  se  soumettent  à 
l'armée  -d'Egypte  par  une  honteuse 
capitulation  ;  le  dernier  grand4naitre, 
Bompesich  ,  reçoit  une  somme  de  Bo- 
naparte ;  y,  119,  122  i  125.— D'après 
le   Irvité  d'Amiens,  la  ville  doit  être 

•  remise  è  l'ordre  reconstitué  ;  V,  457* 
.'^'  Remise  aux  Anglais  psr  suite  de 

la  capitulation  du  général  Vaubois,  qui 
l'avait  mai  administrée;  le  refua  des 
Anglais  de  la  coder  à  <  l'empereur  de 
Russie  changera  la  politique  de  ce 
prince  (.Pani  );  V,  4o3  à  4o5.  —  Le 
refus  dé  la  rendre  à  la  France  est  un 
des  motifs  df&  la  rupture  <in  traité 
d'Amier.s;  VI,  i5,  i38.  -^  £n  toute 
propriété  à  l'Angleterre  ;  d'après  le 
traité  Hie   i8i4;    VIII,  21. 

Manço,  ospagQol.  De  garçon  meunier,  il 
devient  chef  d'une  bande  redéutabki 
(  1809  )S  It'^^  brigadier  des  arméM; 
VU,  20s.  . 

BIaniiat,  cqmmandant  de  H  gurde  «•<-> 
tionale.  U  est  nuMacré  pour  afoir  puis 


ANALTTIQUJS, 


À9ê-  meaiàret  déf«iMtf«t  muK  Tttilortes 
d»M  la  nait  d,u  9  aur  10  «out;  111 , 
1^0  et  suiv. 
Mandataires,  La  division  départementale 
en  donnait  «u  peuple  tr,eise  cent  mille  : 

Mundats  ierritoriaux.  Leur  création  ;  dé- 
tériorés avant^e  paraître  ;  lY,  4^2  et 
suiv.  --^  Sopi  fixés  à  vingt  soufis  pour 
cent  francs;  leur  cours  n'est  plus  fofrt 
ce;   V,  4  ^''^  ^• 

Maxiègc  ;  club  du).  Y oyeé  Jacob ins\ 

Manifestes.  V«yes  Politiques  {faits  et. 
^démarches  ). 

MaKHCim.  —  Occupation  de'celtc  place 
par  les  Français;  JV,  36i.  -^'Les  Au- 
trichiens la  reprennent,  par  .suite  de 
\f  trahison  de  Pichegru  ;  iV«  ^08.  — 
Évacuée  par  les  Français  ,  avec  la  rive 
droite  du  Khin  ;  Y,  %94* 

Mantove.  Capitulation  de  cette  place, 
occupée  depuis  cinq  mois  par  Wurm- 
scr,  et  la  derqière  forteitesse  que  les 
Autrichiens  dussent  à  cette  époque  en 
Jtalie  (  1797 .)  ;  V,  4-  ~~  Elle  se  rend  à 
l'autrichien  Kray, après  soixante-douze 
jours  \ie  siése  ;  V,  221. 

Manuel,  prûcureursyndicdela  commune 
d*  Paris.  Favori  de  la  populace  ;  III, 
24  t  29.  — Suspendu  et  réintégré;  con- 
juré du  10  août;  III,  118,  l38«  l4o. 
—  Dirige  la  commune  ;  maintenu  dans 
ses  fonctions  quand  ratoerablée  natio- 
nale casse  la  municipalité;  justifie  It  10 
août  au  nom  du  peuple;  organise  les 
massacres  de  septembre  ;lll,  168  .184 
€t  suiv.,  194,210,  2i5.  — Son  opmton 
et  son  vote  dans  le.  procès  du  roi  ;  lil , 
262,  269,  291,  379^ -T»  Compte  qu'il 
rend  à  la  commune  d'une  mission  au 
Temple;  111,  289  — Accusé  d'avoir 
vendu  un  passe-port  à  Talley-rand;  111 , 
3o5.  —  S  élève  avec  énergie  contre  le 
vote  du.  duc  d'Orléans  ;  III ,  357 .•  — 
Après  avoir  montré  de  l'animosité  cpo- 
Ire  Louis  XVI,  il  tâche  de  le  sauver; 
donne  sa  démission  de  conventionnel; 
III ,  391.  —  Témoin  dansai»  procès  de 
la  reine;  IV,  ia5. 

Manuel,  delà  chamhre  des  députés.  Cité 
honorablement;  YJII,  43.2. —Expulsé 
de  la  chambre  sur  la  proposition  de 
Hyde  de  Ncuûlle,  ad(^tée  par  le  côté' 
droit,  qui  redoutait  son  éloquence  en- 
traînante; la  représentation  nationale 
«si  violée  dans  sa  personne  par  le  chef 
(^gendarmes Foucault;  protestation  de 
soixante-deux  df.  ses  collègues;  IX,  i23 
à  127.         *  '  .^ 

Manufactures  ^conseil  des).  Sa  création 
(1819);  VIII,4{3>7.— Voyec  Commerce, 

MabANS  (  comte  de  >,  aiderde-caigap  du 
duc  de  Bourbon  à  l'armée  de  Condé*  11 
sauve  la  vie  au  duc ,  et  la  lui  doit  âkns 
UB«  autre  circonstance;  lY,  72.';« 


•     4»9 

MADAHsm  {ainénl),  JParl^gh  Fkonoeur 

-  de  la  bal«me.4le  Toulowe  ;  Yll ,  447. 

"M ABAT.  Uomme  affreux,  qui  avait  pu- 


i^rrectien  ;  esi  aecreté  de  prise 
corps;  II,  Ii3,  187.  —  Cité;- II,  255. 
'-  On  saisit  ses  presses;  II  ,  392.  — 
Harcèle  les  ministres;  décrété  claoca« 
salion  ;  (temande  publiquement  son  sa- 
laire aurduc  d'Orléans;  les  conjurés  se 
passent  de  lui  au  10  août;  acheté  par  la  ' 
cnur,quile  déchaînait  contre  Larayette; 

III,  71,  .85,  124,  j38,  ï6i,  171.  — 
f  Invite  aux  massacres;  attaque  Pétion  ; 

membre  de  la  convention  ,  quoique  né  à 
iNeufchâtel;  111,  194 ,  198,  2^1,  247. — 
Son  opinion  et  son  vote  dans  lé  procès 
du  roi;  llf,  273,  281,378,3^.— 
Cité  ;  111, 391  ,  416.  —  Décrété  d'accu- 
sation par  les  Girondin^,  il  est  acquitté 
par  le  tribunal  révolutiounairr  ;  U  se 
venge  au  2  juin;  lY,  27,  29,  3i ,  37. 

—  Assassiné  par  Charlotte- Corday; 
honneurs  qui  lui  sont  rendus  ;  1  Y,'55  à 
59,  189.—  Cité  p<<rmi'les  factieux  qui 
avaient  reçu  de  Tor  du  duc  d'Orléans  ; 
il  demandait  deux  Sent  mille  têtes  pour 
faire  triompher  l.i  république;  lY , 
i55,  244.  —  Cité;  IV,  246,  249,  275. 

—  Ses  resie»sontarrachés du  Panthéon, 
èt.traines  dans  la  boue;  lY,  3i2. — 
Cité;  lY,  322,  38i  ,   444;  Y,  274 

Marboeuf  (  marquise  de  ).  Guillotinée 
pour  avoir  fait  semer  de  la  luaerne  au 
•lieu  de  blé; IV,  281. 

Mârbos'.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,367. 

Marceau  (général).  Coramahde  avec 
succès  dans  la  Yendée;  I  Y,  171. — A.  la 
première  bataille  de  Fleurus  ;IY,  2l3. 
Cité  parmi  les  héros  de  la  révoluiion  ; 

IV,  224.  —  Commande  sous  Jourdan 
en  1796  ;  ly ,  434*.  -  Cité,-  YI ,  43a. 

Marchand  (EUenne) ,  marin.  Met  à  la 
voile  pour  .un  voyage  autour  du  monde; 
II ,  274".—  So» retour  ;  résultat  ;  III , 
169. 

Mabchand  (  général  \,  ^  distingue  k 
Ffiedland  ;  YI^  262.  — ^  \Yeisaanfcls 
(i8i3);  Yll  ,  2âo.  —  Cient  Grenoble 
(i8i4);VllI,369. 

MatMundises  ang(/tises.  L'importation 
en  est  défendue  sous  peine  de  vingt  ans 
de  fel-  1793;;  IV,  8 ',^96.  \ôyf».Blocus 
continentat. 

MAEcaANGY,avocat  général. Montre  le  plus 
violent  acharnement  contre  les  prévenus 
dans  FaifairedeLallochelle;  avait  «lé  un 
des  admirateurs  de  iNapoIéon  ;  fils  d*un 
vigneran  et  d'une  mendiante  ;  littéra- 
teur ;  archi-féodal  ;  IX  ,  106  et  107. 

Marconnet-  (  madame  de  ).  Implore  la 
clémence  de  ^'apT}iéon  pour  M.  fiivière 
dam  la coospiratioode Georges;  yi,  126. 

27.   ■ 
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M  '^HCOiiBU.S.  Hoiiiin«  nul ,  ineoBnu ,  que 
rinflueacedaMconil  conm\  fera  élever  à 
la  prcsiH.ênce  du  corps  législatif;  Y, 
.  38a.  —  Eiète  roturicr.de  Técolé  .d|  So- 
rè«e  ;  \1 ,  44*  —  BarQn;  conDuifens^Nc 
rarcbicbaocelier;  VII,  4^5.  — Se  fait 
descendre  de  Marc-^urèU;  notice; 
VIU,93. 

MàREC.  Sun  vote  et  son  opinion  dans  le 
procès  du  rai  ;  III ,  368,  3^. 

Maréchaux  (de  rempirb)^'  Leur  création 

'  (i8o4);  notices  sur  les  dix-huit  pce- 
miers;  VI,  lo3  à  i  lo.  —  ^'romolion  du' 
générfil  Viptor;  anecdote  quia  fait  grand 
bruit  dans4'arméc  ;  VI ,  i63.—  Promo-^ 
lion  d'Oudiaot,  deMarmont,  de  Mac- 
donald  ;  VI  ,  43Q-  —  Promotion  de 
Gouvion  Saint -Cyr;  yil,  log.  — 
Du  .prince  Poniatowski  ,  blesse  le 
même  jour;   meurt  IroLi  jours  après; 

VII,  2£^.  —  Conduite  de  ,  plusieurs 
d*enlre  '  eus  à  Fontainebleau  pour  c^- 
Icnir  Tabdication  de  Tempcreur;  VII, 
4^7  etsuiv. — rCinq  ou  six  accompagnent 
Louis  xviii  lors  de  scm  entrée  à  Paris  ; 

VIII,  la. — Promolion  de  maréchaux 
•de  France;  de  Goignj,dc  Beurnonvilie, 
Clarke,  dé  Vionlénil;  Vllf,34a  — 
Leur  nombre  e^t.  feé  à  douae,;  viH , 
4,23.   —  Fixation  de  leur  traitement; 

IX ,  aâ.  — Promotion  de  LgurLiton  ;  de 
Molilor,  par  anticipation;  IX  ^  i38yl5i . 

Marengo.  Une  des  quatre  batailles  qu'on 

Eeut  nommer  historiques  ;  1 ,  7.  — 
Ml  ails  de  Tact  ion  ;  mort  de  Desaix;  Y, 
393  à  399.  —  Souillée  dans  sa  source  par 
leshommesdePancien  régime^Y  III,  ia6. 

Marescot.  Commande  le  géu^e  À  la  reprise 
de  Toulon  5  lY,  167.  —  A  la  reprise  de 
Landrecies  ,  due  à  son  audacieuse  ba- 
bileté;  IV,a26.<*— A  la  reprise  du  Qu'es- 
Do^;  à  la  prise  de.Maestrioht,  dont  il 
partage  l'honneur  ?IY,  277^  agô. 

Mabkt.  En  mission  diplomatique  pour  la 
convention  ,  il  est  arrêté  pv  des  sbires 
autrichiens;  après  trente  moi». de  cap- 
tivité, il  est  compris  dans  récUinge 
pour  la  fille  de  Louis  xvi  ;  lY,  61 ,  63, 
Aii .  —  Néjj^iateurauK  conférences  de 
Lille  avec  nTnglelerrç  (1797);  Y,  19  , 
69.  —  Duc  ée  Bassanoi  le  domaine 
extraordinaire  est  créé  d'après  ses  con- 
seils ;  ilfttit  ainsi  ce|ser  les  exactiAft  dv- 
plomatiques  ;  Vli ,  a.  —  Du  petit 
nombre  de  persoifines  que  Napoléon 
▼oyait  à  Fontainebleau;  YII ,  4^'. — 
Refuse  désigner  un  acte  de  proscription 
rendu  par  Napoléon  pendant  les  cent 

i'ours  ;  éloge  de  son  car^etèire^  (dissuade 
Napoléon  de  se  remettre  à  la  tête  de  Tar- 
méo  aprèssa  seeonde  abdica  Uon;pi  o.»crit  ; 
YJlI,io4,i45,a3a,a58. 
Màrey  jaune.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  366. 
Mariage,    De    Napoléoû    avec    Marie- 


Louise  ;  eonmence  la  chaîne  des  mgl- 
heursda  rfioipire ;  Vil ,  3'à  7.  —  Des 

.préVesi  voye%céli//at. 

Maribom  -  MoNTAUT.    Son  vole   dans  le 
procès  du  roi;  III «  369,  396. 

MaAie,  reine  de  Portugal.  Frappée  dalié- 
nal  ion  ;  III ,  53.  —  Meurt  ;  Yill ,  3s^ 

MA.RiE-ÀjrTOiNBTTE, 'rei^e  de  "t^^fance 
Outragée  par  Laharpe,.qui  en  avait 
reçu  des  bienfaits;  I,  275.  •—  Calooae 
lui  acliète  Saint-Cloud  ,  oui 'apparte- 
nait au  due  d'Orléans;  1 ,  35a,  3^6.  — 
Le  cardinal  ^e  Brienne  lui  dut  le  mi- 
nistère et  le  cardinalat;  billets  qu'elle 
lui  adresse  lor.*»  de  sa  retraite  ;  nour 
villes  grâces  qu'elle  lai  accorde;  J, 
424  à  426 ,  429.  '-  Désire  qite  i' Assem- 
blée des  notables  se  tienne  à  soixante 
lieues  de  Paris;  I,  Mo.  —  A  ibndé 
Tinstitulion  de  la  Chanté  maternelle; 
1 ,  4^8.  —  Chagrin  qu'elrç  essuie  à  Is 
procession  des  états  généraux;  II,  |. 
—  Citée  dans  les  oiouvcmens  de  la 
cour;  II,  61,  66,  90.  r— Conseille  le 
dépact  du  roi  avec  les  troupes  ;  II ,  99. 
•—  Parait  aux  repas  des-  gardes  du 
corps,  portant  le  daupbin  J^ns  ses 
bras  ;  ou  lui  attribue  l'idcc  de,ccs  fêles; 
écbappe  à  demi  velue  aii  poignard-des 
assassins;  II,  146,  167,  i58,  t6i. — 
Son  entrevue  avec  Mirabeau  ;  II ,  196» 
3  §3.  —  Fait  une  'pension  à  Ja  vcu,ve  Pa- 
vras;  II,  ao5^ — :  Sa  recommandation 
sur  le  £(Vre  rouge  pour  le  beau  Diilon; 
pour  le  comte  de  Fersen;>  U;  220, 
a^.  —  A  deux  conseils;  H,  307. — 
Cuée  dans  la  relation  du  dépari  (éva- 
sion  );  II,  35o,  35i,354,  369,  370, 
372,  375,  379. —' Accompagne  Le  roi 
à  la -clôture  de  l'Assemblée  consti- 
tuante ;  II ,  44*^-  ■"■  Favorise  Téniigra- 
tion  ;  UI ,  i5. — Fait  passer  à  Bruxelles 
une  note  diplomatique;  est  impatiente 
dte  voir  commencer  la  gverré  ;  III ,  61 , 
78,^  134.  —  Echappe  au  danger  du 
20  juin  ;  ses  armoires  sont  brisées;  tott> 
jours  consultée  par  ,1e  roi  ;  fait  fermer 
le  jardin  des  Tuileries  ;  'III ,  95 ,  100 , 
io5,  143.  •^—  Accompagne  le  roi  à  l  A^ 
semblée  le.  lo  août;  on  crie  à  h  as  nui- 
dame  f^ffoj  III,  1*48  et  suiv.  - —  Con- 
duite au  Temple;  son  courage;  menacei 
et  outrages  qae  lui  font  les  aj^sassinn  de 
la  princesse  de  Lamballe;  IIX,  166  et 
.  tuiv. ,  20a  à  204.  — r  Réffiaxe  qu*elle 
subit  au  Temple;  III ,  24^»  ^i  suiv.  —- 
(  Yoye»  Louis  xvi.  )  —  £st  se'par^  de 
son  fils;  transférée  à  la  Conciergerie; 
il  est  enjoint  au  tribunal  rëvolutioo- 
naire  de  la  jqger  sans  délai^IY,  5^, 
6a ^  66,'  95.  —  S^n  interrogafoire ; 
projet  foçmé  par  plusieurs  pei^spsDsa 

four  la  Caire  évadevdela  Coacie^gerie  ; 
V,   116  à    120. -^  Elle  est  jugée,   et 
exécutée;  détails;  IV,    124  a  i33. — 
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Cilée;  VII ,  7.  *—  Se*  restes  tout  exhu-- 
in«e;   VUT^  g$.  -r^  A  Trianon,   ell« 
avait  joue  le  râle  de,  Rosinq  (  i^SS  )  ; 
JX  ,  202. 

Mame-Chbistinc  ,|;<»ttvenMmtedesPayG- 
•  Bas.  Louis  XYi  )ai  adresse  des  protesta- 
tions secrètes,  aimi  que  ses  projets'de 
départ  ;  II,  3 14 ,  Sy^. 

Maric-Louûe.  De  son  nariage  avec  TSa- 
poléoD,  dont  il  cpmmenoe  les  matlieiirs; 
VU,  3'  à  7,  1^.. — .Donne  le  jour  au 
roi  de  Bt>me;  Vil,  45  et  suiv.— Assistq 
^  la  re'unioB  de' Dresde  (  1812)  ;  VJI , 
-87,  —  La  régence  lui  est.  conférée 
<i8i4);  incertitudes  de  la  diplomatie 
autrichienne*  à  son  égard;  ellç  quitte 
JPari's  sur  l'invif^tion  de  Gaml'^cérès , 
«t  sans  avoir  eu  un  seul  ijsoment  le 
«entiment  de  sa  difçnité;  citt«  dans  les 
acl«9  et  démarches  de  lette  époq^ue  ; 
VII,  33.^,  357,  377',%  à  384,  k^> 
4oi  et  suiv*,  4o5  ,  4^7  et  suiv. ,  4^2  et 
suiv. ,  456  et  suiv.  „  478'  —  Recuit  son 
père  à  Trian«n  ;  part  pour  Vienne  sans 
(|u'on  lui  permette  de  v^|r  son  map  t 
yill,  4,  7.  ~  Citée  dans  les  c^t 
jours;  VllI  ,  106  et  suiv.;  186.  —  On 
lui  donne  le  duché  de  Parme ,  qui  dV 
2>ord  doit  écliotr  à'  $oa  fils ,  puis  reçoit 
une  autre  destination  ;  VIII ,  27.6 ,  mJ^. 
—  N'a  pas  traversé  les  mers  pour  con- 
soler son  époux  ;  indî^ne^de  sa  destinée; 
assiste  au  congrès  de  Véron'e;  IX,  49 
et  suiv.,  112. 

Itf  ARiE-LouisE,  infante.  Recouvras  ie 
duché  de  Parme  à  la  mort  de  Tarchidu- 
che<tse  Marie-Louîse;  VIII,  385. 

JHaaie^-  T..ODI5E  (  de  Bourlwn  ).  Voyea 
Èirurie, 

Marie -Thérèse.  Prodiguait  les  aduta- 
J  ions  à  la  Pompadour  ;  V ,  22. 

Mariet'R.  Son  vote  dans  le  'prooès  du 
roi;  III,  383.  4 

.Alarme.  Voye»  Colonies.  —  Louis  XVI 
créa  une  marine;  I,  478.  •— État  de 
situation  en  1789;  11,  i^t^.—E.n  1791  ; 
Il  ,  287.  —-Levée  de  vingt-^inq  mille 
auxiliaires  :  le  serment  de  fidélité  à  la 
constitution  sera  si^né  par' les  officiels; 
II,- 327  ,,346.  — Etat  de  situation -fin 
de  1791  ;  III j  ig.  .—  .Désorganisée; 
III ,  49>  ~*~  Forces  respÊctivei  lors  de 
l.;i  déclaration  de  guerre  è  TAngleterre 
•et  à  la  Hollande  (  1793)  ;  décret  con- 
cernant les  neutres;  hlociis  des  ports 
àe  France  par  TAngleterre  ;  IV,  3,  33, 
43.  —  Toulon  se  vend  aux  Anglais  ;  il 
4:st  repris  p.ir  Dugpmmier,  etc.;  Bona» 
parte .  commande  en  second  -rarlille- 
rie  ;IV,  81  à  83,  167  à  171.  — Combat 
du  1*^''.  ju\n  1794  ;  dévpucment  du 
yengeitr ;  IV,  2Ô4.  —  Combat  du  i3 
mars  1793  dans  la  Médilerranéc  ;  atitre 
combat  à  la  proximité  de  Port-Louis 
i  Morbihan  )  ;  IV,  3l4 ,  337-  —  Expé- 


dition sue  Vlr/ande^  général  .Humbert  ; 
défaite;  V,  l38,  140,  i43.  —  Voyex 
Egypte.  —  Expédition  anglaise  dans  la 
Nord-Hollande  (Hélder);l6  ducil'Yorck 
capitule;  V,  23i  ,  7^S^  238,  247.  — 
Voyes  Blocus  continental.  —  Combat 
à'jflgésiras  (  1801  )  ;  V,  438.  —Prépa- 
ratifs d'une'  descente  en  Angleterre  ; 
eftbrts  itffr.uctueux  de  Nelfo»  contre  la 
flottille  de  Bottiogne;  pertes  essuyées 
par  la  n|arine 'française  jusqu'à  la  paix 
dé  l8oï  ;  V,  440  *  44*  '  45o-  —  Voyea 
Colonie* ,  l'rakés.  —  Leprojet  de  Bo- 
naparte de  tenter  une  invasion  en  An- 
gleterre détermine  )a  rupture  du  traité 
d''Amiens:  forces  respectives  à  cette 
époque;  VI,  12-,  14,  »7  et  si\iv. — 
Nouveaux  préparatifs  è  Boulogne  pour 
une  descente  en  Angleterre  ;  attaquas 
toi^ours  infructueuses^  de  Ta  mirai 
Keith;  VI,  7d,  l36  à  i^  —Pertes 
de  la,  France  depuis  la  reprise  des  bos- 
(ilités;  une  escadre,  partie  de  Roche- 
fort,  fait  éprouver  de  grands  dommages 
aux  Anglais;  combat  du  cap  Finistère 
(t8o5);'Vl  ,  146,  l5o,  i52  et  suiv. 
—  Bataillje  de  Tra/algar  ;  désèetre 
(  l8o5  )  ;  VI,  lé^vtt^O.  —  Combat  de 
Sahto-Domingo ,  le  dernier  coup  porté 
à  la  marine  française  ;  manoeuvres  ha- 
•  biles  de  ta  Canonnière^  frégate  qui  con- 
traint uu  vaisseau  anglais  de  soixante- 
quatorte  à  se  retirer  pour  éviter  Tabor- 
dage  ;  VI ,  2o4 ,211.  — Forces  de  l'An- 
gleterre ;  état  d'affaiblissement  de  la 
marinei^ançaise;.VI.  297. — Désastres 
dans  l'île  d'Aix  (1809)';  VI,  385.  — 
Voye9^  Hollande -potir  l'expédition  an- 
glaise de  Flessingue.  —  Nouvelles  per- 
tes; jusqu'à  la  paix,  générale  de  1814  1 
Je  pavillon  français  ne  flqttera  plus  sur 
les  mers;  VI,  44 '  ^^  suiv. —  Voyez 
"Blocus  continental.  —  Soixante-treise 
millions  ont  élé  dépèlisés  pour  les  ports 
Ae  x8o4  à  i8i3;  nviripe'  militaire  au 
!•••  janvier  dp  i8t3;  VII,  186,  188. 
— *•  Combat  soutenu  par  le  Bomulus 
(  1814  )  4  VII ,  343.  —  Pertes  et  forces 
maritimes  d*apres  les  traites  des  23- 
avril  et  3o  mai  1814  ;  VIUs  i^. .  21  et 
suiv. — Création  d'un  collège  de  marine 
à  Angoulêmo;  motif  et  critique  de  la 

Préférence  donnée  à  cette  ville;  VIII, 
^27.  —  Naufrage,  de  la  Méduse '^WW  , 
suiv.  —  Etat  de  la  marine  eu 
VIU,  371.  —  Création  d'«ii 
conseil d* amirauté  ;  IX  »  i85. 
Marmont.  Officier  supérieur,  il  se  dis- 
tingue aux  batailles  du  Pont-de-Lodi 
et  de  Gastiglione;  IV,  45"'»  459-  — 
Aide-de-eamp  ,de  Bonaparte  lors  de 
l'expédition  d'Egypte  ;  à  Malte  il  est 
fait  général  de  brigade  pour  avoir  pré- 
senté à  sçn  chef  un  drapeau  qu'il  n'au- 
rait point  enlevé ,  mais  acheté  cinq  louis 
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à  lia  sérgoi|t(  aDecd«u;  ¥,  lao,'  ia4' 
•^.  A«cT>npagD«  |)onaparte  k  m»  rvtoum 
«ti  France  ;  le  lecoods  au  l8  brciibaire  ; 
V,  226,262.— Coiiimaiid«rartiHerie'ka 
passage cks  Grandes- Alpes  (1800);  il 
contribue ,  dans  les  mêmes  fonctions ,  9 
-la  victoire  «te  Po»olo;  V,  388,  4^0/ 
•r*  Transfuge  ëes  causes  qu'il-  servira 
toar  à  tour;  YI,  85.  —  Commande  le 

"setond  corps  dans  la  campagne  de 
l8o5;  \1,  l64  et  suiv.,  J73.— .Fait 
la  eampagoe  de  1809;  est  créé  maréchal 
de  l'empire;  YI,  4^i  ^CÔ^^S^'^So. 
— Beçoit  <leMasséna  le  commandement 

'  de  Tarmée  de  Portugal '(' 18 11  );  note 
sur  les  prodigalilëà  de  son  intérieur; 
sa  marche  jusqu'aux  Araffiiès^  où  il  est 
battu  et  blessé;  YII ,  53  à  67,  79, 
102  eï  suiv. ,  173.  —  Comniande  le, 
sixième  corps  en  Allemagne  (i8i3);, 
eonlribtte  à  la  victoire  de  I^utsen  ; 
VII,  200,  2o5,  207,  225,  a33,  241 , 
2S6. -- Blessé  à  Leipsicki  YII,  259. 
•—  Troupes  qu'îlcommandeà  la  fin  du' 
cette  oampajgne;  yil,  266,  3o2.  — 
Campagne  de  i8i4;  opérations  d#  son 
corps;  VII,-  33o,  ^2,  334,  337,  3^3* 
ei-satv. ,  345,  354»  -~  Un  échec,,  qu  il 
essuie  près  de  Laon ,  a  lès  plus  fuq'este^ 
conséquences;  Vil ,  36r.  '— ■  Laissé  avec 
vingt  mille  hommes ,  il  est  rejeté  a^c 
parte  sur  la  route  de  P;iris;  il  s*établit 
.devant  les  barrières  de  celte  capitale , 
disposant  d'environ  treize  mille  bom- 
tnes ,  dont  trois  mille  de  cavalerie;  il 
dîffend  Paris ,  mais  s^em|i(flsse  trop  de 
capituler;  Vif ,.  365 ,  370 ,  378 ,  38o  et 
saiv. ,  390 ,  393  à  395 ,  397  a  S9§.  -^  Sa 
défection;    convention    de     Chevilly; 

Vil ,  4^9  ^  4M<  4^  ^^  saiv.,  43i  et 
SHÎv.  —  ^pété  devant  les  tribiinaux 
pendant  les  cent  joura;  se  retire  au 
delà  des  frontières;  VJII,  io4«  i35, 
|54<  —  Kuvoyé  à  Lyon  lors  des'  trou- 
illes de  1817,  il  fait  cesser  les  eoqi^tes 
préVDtales ,  etc.  ;  VU! ,  383  et  suiv. 

MA.RMONTCL.  Besté  dévoué  à  Tantien  ré- 
gime; censure  de  sou  /^eVi^afre  par  la 
borboone;  1  ,  276,  306.  —  West  pas 
'«ppelé  à  la  formation  à»  i*Jnititul; 
IV  ,  392.  —  Membre  du  Yîonseil  des 
Anciens;  V,  j5«  —  Sa  mort;  notice; 
.  V,  35o 

Marque  (peine  de  la).   Abolie  par  l'A^ 

semblée    constituante;   réflexions    sur 

•  Teffet  de  cette    peine,  que  rJapoléou 

rétablira  ;  II,  337  »  ^^9*  —  I^®*  ^">  ** 

rétablit  (1802);  V,  472. 

Marquis.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

ni,  376'. 

Mabragon.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  363,  399. 

Mars.  JjC  iÇ  de  1790  ,  abolition  dealet^ 
très  de  cachets;  II,  212.  — -  Lé  2  de 
1791  j  snppresaion  des  maîtrises,  ju- 


xaodea,  «te  ,  «1  ^Uissosteent  <|a»  pa- 
tentes )  If ,  ^7.  —  hinS  dm  17^,  dé- 
faite,d»  Dumouriea,  i  N^rwiode  ;  IV, 
l3.  — -  Le  II  de  1808,  instittttioa  delà 
nouvelle  Koblasae;  VI .  3oi.  —  Le  20 
d«  i9 II, naissance  duroideBpme;  VII, 
45.  -^  Les  3o  et  3 1  de  181*4  •  ^alaille  de 
Paris ,  et  entflée  des  allies  dut»  cette 
capitale  ;  Vil ,  393  et  4^0.  —  Le 
i*^'  et  le  2e  de  i8i5,  dékarqu«nieif t  de 
Napoléon  au  golfe  Juan,  et  sa  reqtrée 
a4|x  Tuileries  ;  ^JIi;  98,  i  r8. 

MarseillaU.  Leur  bataillon  arrive  a  Pa- 
ria ;.sa  composition;  leurs  fait  s;,  coo- 
pèrent au  10  ao^t  ;  Ul,  137,  137, 
i39,.  143,  i49  el^  suiv.* 

Marseillaise  \  la  .^.  On*  la  chantait  anx 
repas  frafernék;  IV,  227.  «—  IVe  fai- 
saù  plus  tressaillir  les  jeunes  gens'sbiis 
le  direct ofre  ;  Y,  i55.  —  Est  chantée 
avec  enth^siaame  nar  les  soldats  de 
Bonaparte ^u-  passage*  des  Grandes 
Alpes  (1800)  ;  puissante  influence  , 
frénésie  patriotique  quMle  avait  exci- 
tée eu  jp  et  94  ;  y,388  et  suiv.  — 

#.  Voyez  Rougêt-Delisle. 

Marseille.  (Tue  lui  «déclare  cette  ville 
rebelle  et  sans  nom,  pour  s'être  oppo- 
sée   aux  jacobins  ;  Barras    et    Freron 

,'  y  para&sent  ;  excès  révolutionnaires  ; 
soif  nom  lui  est  rendu;  IV,  175  et 
suiv.,  177.  —  Les  bonapartistes  y  sont 
maisàcres  par  les  myaiisl'es  en  i8i5; 
femcite'  de  }gi  populace  ;  YIII ,  228, 
265  et  suiv.,  272 

MartAj.  Son  Vote' dans  le  procès  du'roi  ; 

m,  36i,  399. 

Martens.  Il  assure  que  la  plu{>aft  des 
puissances  ont  accédé  à  la  aainte  Al- 
liance; Vl  II,  283. 

MARTiftNAC.  Avocat  à  Bordeaux ,  il 
seconde  Lyach  pour  proclamer  les 
Bifturbons  (  1814  )  I*  compose  la  Sàini- 
Georgrs  ,  pièce  en  Thonneur  du  roi 
d'Angleterre  ;  secrétaire  de  Tabbé 
S^eyès ,  il  avait  publié  uue  .ode  pour 
le  roi  de  Borne  ?  doué  de  grands  lalens; 
YII,  373.  —  Elevé  à  de  hautes  fonc- 
tions ;  VIII ,  154.  — :  Ennemi  de  la 
liborte^de  la  presse ,  qu*il  avait  défen- 
due avant  ses  promotions  ;  IX  ,  33.  — 
Commissaire  civil  en  Espqgne  i823  \ 
•il  rend  les  drapeaux  pris*  dans  les 
guerres  précédentes  ;  ministre  d'état  et 
membre  du  conseil  privé;  'IX,  i39  et 
stiiv; 

Martin,  contre-amiral  français.  Soutient 
un  combat  .à   la   hauteur  .de  Savone 

11795);  IV,  314. 

Martin  ,  contre-amiral  auglaia.  Oblige 
une    e&eadre    française    de    a'écbouer 

(1809);  VI,  441. 

Martin  (  Tabbé  ).  Cité  sur  les  négocia- 
tions de  Dumouriea  ;  III,  253. 
Martin  ^  (  Saint-Prix  },  membre  de  la 
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•MV'ealioii'il  rote  «Lan*  k  procès tïu  roi; 

llABTlir  M  <rilAY  ,  d«  la  'chambre  des 
députés.  Cité  boDorablement  ;  uft^dtf 
«es  discours  ranime  la  France;  VUI, 
374,  3f 94  4afr,  ha,  /j3a. 

Bf  AfiTiNSAU.  (  de  la  Vienne  ).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  IIJL,  385,  Sçjg. 

%àBTlllEAl7>  Udi  des  jnget  incorruptibles 
dans -le  pi;ocè»  de  More^  ;  Vi,-ia4- 

Martinel.  Son  ToCedans  le  procès  du  roi; 
111,367.   . 

MajltiMsqce.    Yoyes   Colonies, 

BfARYEJOUifS.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  UI  ,  385. 

MAStWL'iVE  ,  savant  anglais.  Un  des  pre- 
miers associés  de  riiîftitui  de  France; 
VI,  2. 

Massa  et  CarrARA  (Pays  de  )i  Érigé  en 
grand  fief  de  Peropire  français  ;^  VI, 
209.  —  Voyea  Bégnier. 

Jiaésaa^s.  les  annalcAde  la  monarchie 
regorgent  de  forfaits  semblables  à  ceux 
qu^on^-eproche  k  la  révolution  {  I  »  ^32 
et  suiv.  -^Voyes  Prisonniers.  « 

Masseha.  Prélude  aux  succès  de  Parmée 
d^Italie  ;  prend  OnqiHe  ;  se  dispose  à 
.  envabir  la  plaine  du  Piémont  ;  son  nom 
sera  iéapérissable  ;  IV  «  171*  192  et 
•aiv.,  196,  2a4)  297.  —  Il  remporte  la 
Tictoire  de  Loano,  qui  ouvre, le  chemin 
de  ritalie*}  IV,  4<^5.  — .C»mm,ande 
sous* Bonaparte  ;  à  Montenotto,  à  Mon- 
dovi,  aa  Pont'>de-Lodi  ;  il  occupe  Mi> 
lan  ;  partage  Thonoeur  de  Gastiglione , 
etc.;  IV,  433,  449  i  ASi,  459.  466. 
•o-  S'est  couvert  de  gloire  dans  cette 
campagne  C  179?  )  ;  V^  3 ,  6  et  suiv.  — 
Gontribiie  au  10  fructidor  par  renvoi 
des  adresses  de  sa  division;  il  u'aurjnt 
dans  aucun  cas  transigé  aiec  la  monar- 
okie ;  1^,38, 66.— -Commande  à  Rome; 
y  commet  des  exactions  ;  V,  98.  —  Ne 
porte  aucun  o^ibrage  au  l>irecioire  ; 
V,  Il5.  —  Commande  l'armée  d'Hel- 
▼é(ie  ;  conquiert  le  pays  des  Grisons  ; 
réunit  sous  ses  ordres  Ta^mée  du  Da- 
nube; V,  143,  157,  159,^66.  —  L'ar- 
chiduc Charles  lui  auraic  livré  douze 
individus  présumés  complices  de  Tas- 
sassinat  de  Rastadt  ;  V  ,  i:75>  —  Se 
soutient  «n  Suisse  à  force  de  prodif^es 
(1709);  V,  198,209  etsuiv.,  223  et  suiv. 
226.-^Gagne  la  mémorable  bataille  de 
Zurich,  qui  dure  quR^torae  )ours,  et  sait- 
ve  là  France  de*  Finvasion  des  Rubses  , 
combian(dés  par  Suwarow  et  Korsakow; 
on  lui  doit  un  éternel  hommage  de- 
reconoaissance  ;  V,  a35  à  239,  ^°*  "^ 
lïe  Sifeconde  point  Bonaparte  an  18  bru- 
maire; V,  ï6i. — 'Cité;  V,  333. — 
Commande  vingtrcinq  mille  soldats  nus 
et  affamés  ;  se  repljie  sur*  Gênes  ;  rend 
-cette  plac^  après  un  siège  qui  le  ^lace 
au  pins  hUBttt  d«gré  d'illustration  mili- 


taive  (r8(M>):  ▼,  3^73,  9fi9  et. soit.. 
386,  391  à  3931. -~«  ffommé  maréchal 
-  de  l'empire;  notice  qui  le  montre, ifli* 
mortel  ;  VI ,  io3  et  suiv.,  io5 ,  1 10.  •— 
Commande  Fermée  dUtalie  en  1^5  ; 
bat  l*archiduc  Charles  près  de  Vérone  ; 
U  passe  le  Tagliamenio  ;  VI ,  164  «  171 
et  sucv.,  174  et  suiv.  — :  il  dirige  les 
opérations  4*  Joseph  Bonaparte  dans 
l'expédition  surlVaples  (  t8o6)  ;  prend 
Gaëte  après  un  siéj^e  lon^  et  meur- 
trier ;  VI ,  2o5 ,  216.  *—  Sa-  couvre  de 
gloire  à  Éckmuhl  (  1809  )  ;  traverse 
Passau,  brûle  Schardii^  ;  VI ,  3^  et 
389»«'~>  Est  à  Vienne  ;  sauve  les  déoris 
de  l'armée  è  £ssKng  ;  VI ,  4^2 ,  4o5-  — 

..  Commande  à  Wagram  ;  blessé  la  veille, 
et  ne  peuvent  se  tenir  à  cheval,  il  reste 
dans  une  calèche^au  milieu  des  soldats 
pendant  toute  la  bataille;  VI,  4 '3, 

.  4^  *t  sutv.  —  Son  opinion  sur  la 
bataille  d'Essling  et  sur  l'archiduc 
Charles;  VI,  4''*7'"— Mois  ^e  lui  en 
recevant  le  titrt*^  de  prince  d'Bssiîng'^ 
dont  iV  n'aurait  fait  aucun  cas  sans  la 
d«>talion;  VI,  i^.  —  Berthier  lui  an- 
nonce un  passe-droit  en  le  flattant  ; 
VI ,  435^  — "  Chargé  de  reconquérir  le 
Portugal  V  il  s'immortalisera  malgré 
l'issue  de  cette  entreprne  ;  marche  de 
ses  opérations;  Vil,  '19  et  suiv»,  33  k 
36  ,  42  ù  44  ^  ^'  «  ^'  — ^^t^é  pour  sa 
victoire  de  Zurich;  Vll^  80,  4^  *^ 
.suiv.  -7' Blâme  Napoléon  sur  son  Mftre- 

f irise  de  Russie;  Vll,  90.'-^Raynouard, 
ui  reproche  un  pillage  ;  démenti  de 
]>ïapoléon  ;  VU,  32o.  —  Cité  ;  VIII , 
219.  —  Malade  ptbndant  les  cent  jours  ; 
V IJI,  238  -—11  uvait  échappé  aux  assas- 
sins du  midi  ;  VIII ,  266r'--  Sa  .mort  ; 
notice  ;  VIII ,  38©  et  suir. 

Massiac  (club}.Voye>  Colonies* 

AIa&si&u  Sftf>  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,377,398. 

Mathiei;.  Hou  vote  dans  le  procès  du.roi;. 
111,377,398. 

Matino  (Georges).  Un  des  compagnons 
de  Riégo;  livre  avec  lui;  XX,  149. 

MAOBevOK.  Déblocus  de  celte  place 
après  la  bataille  de  Wattignies  ;  IV, 
i33. 

MaurrKVII/  (de^.  Ordres  qui  lui  sont 
do.nnéi  par  le  gouvernement  provisoire 
pour  une  mission  secrète,  qu'il  affir- 
mera être  l'assassinut  de  l'empereur  et 
de  son  fils  ;  VIII  ,4^7* 

Macouit,  colonel,  iégorgé  au  Port-au' 
Prince;  11;  288. 

Mauduvt.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m, 383,  398. 

Maugoin.  Un  des  jurisconsultes  qu'en- 
vironne la  confiance  nationale;  IX,  190» 

MATn.DE.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m, 365. 

Mav»«OV,  chaMeelier.  Cité;  I,  4^. — 
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TABLE 


Ses  compiaiaaoces  pour  la  Dubarry  ;  11^ 
219. —  Cite;  II,  298^ 
ÀliLVfiE  aîné.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III ,  386 ,  399. 
Maurbpas.  Cité  ,  d>prèa  Blonteaquieu  , 
comme  un  des  troiis  plus  maUYAÎs  ci- 
toyeo.H  quait  <ius  la  France  ;  I ,  S^Q*  *^ 
icatres  citations;  1,   479)  III «398, 
441.  — Ciié;  Vin,  339. 
MAuaY(rabl>é).  Sa  IcMre  à  Tabbé  Ver- 
mond  sur  Jes  états  généraux;  I,  4^* 
•—Cité  parmi  Jes  constituans  les  plus 
remarqués;   11,^  55.   —   Se   prononce 
pour  le  veto  absolu  ;  ÏI{  i34«  — Défend 
la  propriété  des  biens  ecclésiastiques  ; 
n'avait  en  vue  que  s«s  intérêts  '  pécu- 
niaires  ;  noté  pour  plusieurs  sommes 
sur  le  Livre  rouge;  Il ,  160  et  suiv.— 
S'4»pose  à  Taholition  de  la  noblesse  ; 
défend  \à  mémoire  de  Louis  xiV;  II, 
a35,  241.  —  Cité,  II,3io,  3i8,3a3, 
452. — li'émigraiion  lui  prodigué  des 
honneurs  à  Co4>lents  ;  III ,  i3  et  suiv. 
—  On  lui  doit  Tépitliète  d.e  sans-cu- 
lottes; anecdote  ;  III,  59.  ^^  Transfor- 
mé en  cardinal  ^  trahissant  des  sern^ens 
solehnels;  VI,  /l^io.  —  Archevêque  de 


Paris 


if  fait 


un    mandement   pour 


la  naissance  du  roi  de  Rome  j  VII , 
46.  —  Cupide  et  apostat  ;  commensal 
de  rarclùchancelier  ;  VII ,  4^*  — '  F^al' 
teur  de  Napoléon  ;  IX ,  £4* 

MA.USS10N ,  préfet  de  la  Meuse.  Il  refoit 
■les papiers  trouvés chca  Courtois  (1824); 
IX,  199. 

M AXiMiLiEiV  (le  prince)  de  Deux-Pc^ts. 
Porté  au  Iwiv  rouge;  comnoent  il  ap- 
prend la  mort  du  roi;  H  ,  221. 

Maximiliem  (archiduc).  Napoléon  lui  re- 
prochait d^avoir  essaYÂ  de  défendre 
Vienne  (1809^-  VIÏ ,  393. 

MAxiupii  {du  prix  des  marchandises). 
Lois  qui  le  prescrivent  ;  IV,  3l,  87,  9^, 
180  —  Disette  qui  en  a  été  le  résultat  ; 
loi  qui  le  supprime  (1794)  ;  IV,  286  ,  * 
3o^. 

MayenCB  Prise  de  cette  ville  par  le  gé- 
ne'ral  Cusline;  III,  248.  —  Se  rend 
aux  Prussiens;  la  garnison  est  envoyée 
dans  la  Vendée;  IV,  61,  66»  —Men- 
tion de  la  bataille  du  22  juillet  1793  ; 
V,  120.  —  Cédée  par  4e  traité  du 
23  avril  i8i4;  VIII,  II. 

Mazade.  Sun  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,369. 

Maza.rin  (cardinal).  Un  des  plus  grands 
fourbes  que  présente  Tbistoire;  I,  181. 
— -  A  contribué  au  supplice  de  Charr- 
ies i*^**  ;  I,  4*^-  ""  ^o^  de  l^i  sur  la 
France  ;  II ,  223.  —  Cite  ;  III ,  44*  t 
458.  —  Conseillait  à  Louis  xiv  de  ne 
pas  introduire  d^ecclésiastiques  dans 
son  conseil;  IX,  192.  ' 
Mazet  (docteur).  Meurt  victime  de  9011 
dévouement  dans  repi^émiude  Uarcc' 


loue  ;  uite  pension  «si  faite  à  sa  nsèfre  ; 

IX,  67^  70,  72,80. 
MAzutEK.  Son  Vote  dans  le  procès  di>  roi  ; 

111,382. 
MsAÙLl.'ft.  Son  vote  dans  le  procès  du  soi  ; 

m ,  372, 397.-—  RepréseDtnnf  du  peù- 

fle  è  Lvon  ;  extraits  de  ses  ra-pports  ; 
V,  106,  109. 
MÉCBAiN ,   astronome.  Membre  du  bu* 
.  reau  des  longitudes  lors  de  sa  création  ; 
.     IV,  338. 

MÉCHlN,  député.  Un  des  signataires  dcU 
protestation  contre  Texpulsion  de  Ma- 
nuel ;  IX ,  136. 
MECKLEMBOCRa  (duc.dé).  Extorsion  di- 
plonaattqve  dont  il  est  Tobfe^  lors  de 
l'organisation  4<^  la  confédération  du 
Rhin;  anecdote;  VI,  2i5. 
Mf.cklbmbovrg-Sghwi^iiv   (  prince  de). 
Fait  pri&onorer  par  Murât  (1806)  ;  V), 
239. 
MfdinA*Celi  (duc-de).  li  entre  danslln* 
'  surretlion  espagnole  contre  Napoléoa  ; 

VI ,  324. 

S^ÉDUSB  (,1a).  Naufrage  de  cette  frégate; 

VJU,347,  365. 
Meehf^ldt  ,  général  atutrichieti.   Battu 

près  de  Marienvell;  à  Austerlits;  il  ca- 
'  pitiile  à  Laybach  ;  VI,  173,  186 .  l{€^. 
MehéE'Latouche  ,  secrétaire  greffier  de 

\a  commune  de  Paris.  Il  a  signé  des 

bons   pour    les  septembriseurs  ;   HI , 

184,  208. 
Mejclan.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III ,  38o.  *  . 

Mé#A]tfAG.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III ,  364* 
MÉLAN ,  architecte.  Massacré  au  10  août  ; 

m,  i5«.     , 

MÊLAS,  géuér^il  autrichien.  Cômnsaode 
en  1799  ;  v'^inqueur  à  Novi;  à  j>aviglia- 
no  ;  V,224,  226,  25o.  — En  1800,  il 
s^abuse  sur  les  manoeuvres  de  Bona- 
|>arte  ,  fit  se  laisse  conduire  *par  l*idée 
chimérique  d'envahir  les  frontières  de 
France;  perd  la  bataille  de  Mârengo  : 
signe  l'armistice  d'Alexandrie  ;  V,  387, 
3qo  et  sui^. ,  3â3  et  suiv. ,  3qq  et  sniv. 
—  Citéjfl,  i67,.384. 
Melunev.  Son  vole  dans  le  procès  du 

.  roi  ;  III,  373. 
Memmingeit.   Prise  de  cette   place  par 
Lecoarbe   (1800)  ;  V,  387.  ~   Par  le 
maréchal  Soult  (i  8o5)  i  VI ,  rG6. 
Mendizabal  ,  général  espagnol.  Tué  à  la 

]>ataille  de  Toulouse;  VII,  446. 
Mendoka  ,  espagnol  célèbre.  Sorti  de  l'é- 
cole de  Sorcse;  V,  IQI. 
Menesson.  -Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III,  363,  4oa. 
Mevou.  Président  de  rassemblée  cotasti- 
iuante,  il  répond  à  la  députation  uni- 
verselle; II,  233.  —  Di}une  le  bras  à 
lar  reinv  1^»'^  du  retour  de  Varennes  ; 
il,  370.  —  Commande  à  la  déroute  de 
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"Sf  unuir  ;  OMiavMs  géoénri;  il  essuie  dje 
tmurelles  défaites  dftiisla  Vendée;  lY, 
^4«  ^^1  ^*  "^  ^'*'  treize  vendémiaire', 
il  coni{>pomet  les  troupes  4]u*il  pom» 
mande;. la  cenv«ntioa  avait  fait  choix 
lia  plirs  incapable  des  géneraUit.;  IV., 
380f  3âa  et  suiv. — '■  Plus  inhabile  que 
iiohérer;  IV,  4o^.  — ^  De'  Texpéditioiï 
d'Egypte  ;  reçoit  les  instructions  que 
Bonaparte  laisse  à  Kléber;  Y,  i20^ 
339.  —  Successeur  de  Kléber  dans  le 
commandement  en  chef,  qui  revenait 
dé  .droit  à  Keynier;  militaire  sans  ca - 

Îacit^,  il  combattra  et  capitulera  mal; 
\  aâi,  3q^  e.t  suiv.  -r  Se  fait  maho- 
«nétait,  et  prend  le  uom  ^Abdallah; 
-perd  la  batarille  de  Çançpe-;  renfermé 
dans  Alexandrie,  il  rend  cette  place  , 
et  signe  la  cpavcntion  qui  termine  Tex- 
pédilipn  d*Ëgypte;  V,  4291  435,  44^' 

McAÔm  (L.-S.;,  liomme  de'  lettres.  Ex- 
cite Tinsiirrectien  d^ns  ses  feuilles  ;  Il , 
Ii3.  — T  Meipbre  de  la  convention  ,  il 
•vo(«  dans  le  procès  du  rot  ;*III ,  383. 

Mercicr  ,  sergent  de  la  garde  nationale 
parisienne.  Rayé  des  contrôles  pour, 
avoir  refusé  d'arrêter  le  dënuté  Ma- 
nuel ai|  sein  de  la  chambre  (io23)  ;  IX, 

Mbroy  D*AftGENTEAiQ  (comte  de),  am- 
bassadeur d'Autriche.  L'abbé  Vermond 
lui  était  vendu  ;  I ,  ^vj.  —■'  Appuie' le 
projet  de  la  fuite  du  roi;  II,  l54« 

McRFELD  (comte  de),  ministre  autri- 
cliieny  Membre  désigné  du  congrès  dé 
BasUdt;  V,  106. 

I^FRiLHOU,  avocat.  Honore  Ml  profession 
et  illustre  son  '  nom  dans  l'affaire  de 
la  Boclielle';  un  des  jurisconsokes 
qu'environne  la  con6ance  taationale  ; 
IX,  106  et  suiv. ,  190. 

^ItniH.  Son  vote  dans,  le  procès  du  roi; 

.     III,  363.  ' 

MBHi.iif  (de  D<u^).  Cité;  H,  384.  — 
Membre  de  Vconvenliov;  III,  24'- 

—  Son  vote  dans  le  proceH  du  roi;  il 
combat  l'opinion  de  Tronchel,  qui  de- 
mandait les  deux'  tiers  des  voix  ;  III , 
877 ,  388 ,  397.  -—  Cité  comme  auteur . 
disdois  révolutionnaires  ;  III ,  400, 4^4* 

—  Rcprësentdnt  du  peuple  à  1  armée- 
du  Mord;  jurisconsulte  exalté;  JV,  7, 

II.  —  Auxiliaire  <)e  Robespierre  an 
comité  de  salut  public;  rapporteur  de 
la  loi  des  suspwts;  IV,  80,  87  890, 
378.  —  Il  annonce  au  duc  d'Orléans 
que  son  arrestation  est  décrétée;  anec- 
dote; IV,  i44«  —  Cite  pour  sa  con- 
duite révolutionnaire  ;  IV,  i65  ,  i^gifJk 
203,228,  24a,  246,  249,  265,  272, 
291 ,  3o3.  —  Membre  de  la  commission 
de  constitution  (pour  l'an  m).;  IV,^ 
319,  323.  —  il  aff|ictç  d'approuver  la 
eliute  de^Robespierra';  reste  parmi  les 
jueneurs  de  la  populace  et  lés  partisans 


de  la  terreur;   IV,  33 1 ,  370^,    372, 
379,  38  r.  —  De  ses  vues  constitution - 
nciles;   rapporteur  infatigalde  dés  lois 
sur  l'organisation  générale  à  la  fin  de  la 
convention;  IV,  368,  396.  —On  auVa 
la  douleur  de  le  revoir  ah  jour;  est 
nommé  niinistre  de  fai- justice  sous  le 
Diredoire;  IV,  896,  4o3.  — ^  Est  Pin- 
trodttcleur  de  l'insCÎlution  hideuse  du 
ministère  de  la  police:  eiié ;  lY ^  ^i3 
et  suiv. ,  4 16 ,  4^9 ,  44^'  —  Seconde  le 
Directoire  .»u  10  fructidor;  V,  25,  29, 
52,  .55.  —  Obtient  sa  rcconspense  lii 
recevant  la  place  de  Garnot  (un  des 
cinq  directeurs  )  ;  V,  56.  —  Cité;  63 , 
et  suiVi ,  83 ,  1 16.  —  Il  affirmera ,  dans 
un  ^mémoire  justificatif,  que  c'est  Bo- 
naparte qui  a  voulu  l'expédition  d'E- 
gypte; V,  n8.  —  A  son  entrée  au  Di- 
rectoire, les  actes  de  ce  corps  se  sont 
distingués,  par pWs  de  despptisme  et  de 
duplicité;   V,   i63,  -^  Prononce   une 
.  baraneue  contre  ^assassinat  de  Rastadt  ; 
V,  ig3'  —Chassé  du  Directoire  par  le 
corps  législatif  (  3o  prairial  );  V,'  2o3 , 
290>  —  Ministre  de  la  police ,  il  avait 
décidé  que  les  émigrés  naufragés  à  Ga- 
.lais  devaient  être  jugés  militairement 
et  sans  d«lai  ;  V,  298  <  3oo.  —  Gitc  ;  V, 
3i5,  423;  VI,  A   162,  307,   410; 
VU,  i3o,  434,  455,  469,  ^84  et  suiv. 
—  Ses  sqpbismes  ont  amené  la  cour  de 
cassation  è  reconnaître  comme  lois  les 
actes  du  gouvernement  impérial  ;  VIII, 
39  et  suiv.  •—  Un  des  conseillers  d'état 
qui  relèvent  Napoléon  de  sa  déchéance 
(  1816  )  ;  VIII ,  i5ï.  —  Membre  de  la 
chambre. des  représentans;  VIII,  173. 
-1- Cité;  VIII,  367, 448. 
Merlin  (de  Tliionville).  Entraîné  par  des 
principes  démagogiques  ;  appuie  la  créa- 
tion dun   comité  de  surveillance;  en 
est  membre;  III,  4<  27. '—Conjuré 
du  10  août;  III,    i38.  -~  Absent  lors 
du  procèd  '  du  roi  ;  envoie   son  vote  ; 
III,   387.    —  Cité;  IV,   249. —Du 
conseil  des  cinq  ceuts^  V,  af^* 
Merlin  (la  sœur  Anne).  Une  pension  lui 
est  accordée  pour  son  dévouement  à 
Barcelone  ;  Ia  ,89. 
■Merlin  (Eticnnb}.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  'III ,  36o ,  399. 
AfPRRT.  Ambassadeur  attglais  près  de  Na- 

noléon;  IX,  5l.     •  «i*»* 

Mert  (sur  Seine).  Sackén  y  est  fepoussé 

par  la   division    Boyer;   anPcdo{«-/ qui 

peinl  le  8olda<  français;  VU  ,  35b. 

Mf.tternich  ,  ministre  autrichien.  Hon^- 

me  d'état  médiocre ,  amant  des  anciens 

despotisme*';  sev  efforts  seront  vains  ; 

I.  10,  36.  —  Gqmmenfe  à  Dresde  et  à 

)      Ptague  le  r61e  de  duplicité  qui  doit  le 

signaler  en  £uvope,(i8i3)  ;  VM  ,  2i3  , 

221. —  Entreltént  des  intcliigbnces  à 

JParis  (i8r4  )  ;  VII ,  353— On  le  voyait 
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k  M»U  t  VllI  j  mSi  dSf;.  -^  hedgspo- 
tismê  tnmttiériei  esl  érig^  en  principe  ; 
VIII ,  398.  •— Coryetto  efaiite  les  finan- 
ces; il  eti  remftlaetf  par  Roy;  YllI, 
437.  •—  Fautes  du  dernier  ministère  ; 
iï  mt  en  partie  renouvelé;  DessoHes/ 
«le Sei;r« ,  Portai,  Louis,  nouvqaux  ni- 
nistrei  ;  iWaf  es  pass»  k  rintëri^ur  ;  le 
département  de  la  police  est  supprimé; 
'  atatistique  miaistérielle,  de  I9i4  à 
1818  ;  examèo  gênerai,  «situation  polir 

tique;  Vlil,   4^9  ^  4^4  '"'^^^'^'^^^^ 
est  remplace  aux  affaires  ctrangèi'es  par 
Pasquier;  'Goiivion   Saint-G^ ,   à    la 
guerre ,  par  Latour-Maubourg  ;  Louis , 
aux  finances,   par  Rôy;  président  du 
conseil, 'Dceaces;  il  cherche  'k  sortir 
du    régime  (  constitutionàél  ■  (  1819  )  : 
TIII ,  467  et  suiv.,  470.  —  Chiite  du 
niiui9<re   Oecazes  ;  il   est  remplarë  à 
la  présidence  du  conseil  par  Richelieu  , 
et  à  Tintëribur  par  Simëoa  (  i8so)  ;  IX,  I 
7.— Progrès  du  despotisme  ministériel; 
IX,  1^ ,  32  et  suiv.,  76.,— Laurftiton  est 
nomm^  minia,lre  de  la  maison  du  roi  ; 
I X  ,  do   —  Le  ministère  est  renouvelé  ; 
Peyronnet  aux  sceaux ,  Matbieu  Mont- 
morency aux  affaires  étrangères,  Victor 
(  Bellune  )  à  la  guerre ,  Corbière  à  fiil- 
terieur,  Glermont-Tonnérre  à  la  ma- 
rine ,  Villèle  aux  finances  ;   Riclielieu 
conserve  la  présidence,,  et  Lauriston 
la  maison  du  roi  (  1831  );  IX,  77  à  79. 
—  'Villèle   est   nommé   prééident 'du 
conseil;  Chateaubriand  est  appelé  aux 
«ffaires  étrangères  (  1812)  ;  IX  ,'106, 
11^.  -—Damas  est  noipmé  à  la  guerre 
(  1923  )  ;  IX,  i5l.  — Despotistue  hti- 
'  nUtériel;  IX,  173  à  176,  i^.  —  Cliâ- 
loaubriÂd  est  expulsé;   lA.,  177.—- 
Damas  passe  aux  affaires  étrangère^ , 
Clermont  -  Tonfierre    è  la .  guerre  ;    le 
département  de  la  marine  est  confié 
à  Cbabrol-GrouSol  ;  Doudeauville  rem- 

Î lace  Lauriston  àla  maison  duroi(i824)  ; 
X  ,  184  et  suiv.  —  Les  ministres,  doi- 
vent obéir  franchement  à  Pétrit  du 
siècle  (conclusion  )  ;  IX,  280. 

Ministériels  <  les  ).  Gomptaisans  du 
pouvoir,  habitues  à  Pabnégation  de 
toute  idée  positive  ;  VIII.,  4^7  ®^  suiv.  ; 
iX,  175  et  suiv. 

JHiuistres.  Ne  peuvent  éfere  mem)>re8  de 
l'Assemblée  constituante,  ni  assister  à 
ses  délibérations  ;  ce  'décret  fut  rendu 
contre  Mirabeau;  II,  189,  191.  '— 
licurs  trai<cmens  et  gages  fixés  par 
Tas^mLIcc  ;  II,  23i.  —  Ne  peuvent 
cire  choisis  parmi  les  députés*  H, 
j88,  3o4.  —  Un  décret  ^e  la  convea> 
lici^  punissait  de  mort  celui  qui  retar^ 
•dait  renvoi  des  décrets;  VIII ,  47*-  — 
M/inistrrs  d'état  f  chanoine»  du  régime 
a-cpréseatalif  ;  lenr'  nombre  s'accroît 
0822);  IX,  8i. 


Minsk  .Ij^acrlriclvien  Sc^i  warl  tcnberg  »ban- 
donné  celte  placé  à  Tehnemi  lorsqu'il 
commence  ta  défection  (1812);  VII, 
144.       , 

MfoLLis  (  général  ).  Se  distingue  à  Parmée 
4'Ilalip  [  1797  );  V,  3.  —  Commande 
sous  Masséna  (  1800  );  V,  334*  — 

MiKABSikU  (comte  ()e).  Cité  comme  un 
des  premiers  auteurs  de  la  rév,olution; 
I  ,  23 1 ,  281.  ■—  Repoussé  par  la  no- 
.  Meise  de  Provence ,  il  est  accueilli  par 
le  tiers-état  ;  conséqqencMj  1 ,  4^7*  — 
Deux  mots  de  lui;  I,  275.  •—  Cité 
comnaf  dominant  l'opinion  de  ses  collè- 
gues ;  il ,  9g.  —  Propose  la  dénomina- 
tion de  représentant  dit- peuple;  Il ,  32. 

—  Ses  paroles  mémorables  au.  grand- 
maître,  des  cérémonies' dans  la, séance 

royale  du  23  juin  ;  U ,  47*  —  ^**^*  '*  ''♦ 
55.  —  Désigné  comme  victime  par  la 
cour  ;  II ,  62 ,  ()(> ,  io3.  -^  Cité  comme 
partisan  du  duc  d'Orléans  ;  pour  son 
influence  convne  orateur;   11  ^  81  ,  84- 

—  Paroles  qu'il  veut  qu'on  transmette 
'jB  Loi|is  XYi  à  rocea^ÎQu  des  projets  si- 
nistres de  la  iour:  II,  90.  —  On  sup- 
pose quHl  ibspire'  res  projets  de  dé-^r- 
ganisation;désignécommeuo  Machiavel 
imbu  du  génie  de  Sytla;  II,  iio  et 
«suiv.,  'Ii3.  •-—  Se   prononce  pour  le 

veto  absolu  *  II  ,^i33  et  suiv.  —  Accuse 
par  Rivarol;  II,   i52.  —  Dénonce  le 
ministre  Saint-Priest  ;  Résigne  la  reine 
à  Poccasion  des  événtfmens  d'octobre, 
dqnt  il  est  li^i-méme  <regardé  comme 
instigateur;  II,  i57  4  iSg,  162.  —  Pn^ 
pose  ïd  loi  martiale  ;  11,,  '  167.  *—  Porté 
an  Livre  rouge  pour  plusieurs  sommes, 
nolanunent  195,000  liv. ,  sur  sa  parole 
d'honneur  de  faire  avorter  les  projets 
de  PA.8semblée;   ÏI,   170.  —  Un  des 
fondateurs  de  la  Société  de  89  ;  II ,  177. 
—  Combat  la  délibération  qui  exclut 
les  ministres  de  l'Assemblée  ;   vendu  à 
la  cour;  déclin  de  sa  puissance;  anec- 
dotes;  II,    189  à   197,   242,   287.— 
Ses  paroles  en  annonçant   la  mort  de 
Francjciin  ;   II  ;   224*.  —  Son   opioièn 
dans  la  discussion  du  .droit  de  guerre  et 
de  paix  ;  II ,  ^28  et  suiv.  — -  Déclare  ty- 
'ranuique  et  impraticable  une  loi  cpi|tre 
rémigratiotf;  II,  284»' — Sa  mort;  de 
son  talent  ,de  sa  carrière  politique ,  ^c.  ; 
honneurs  qui  lui  sont  rendus  ;i  II ,  289 
à  3o4«  —  Paroles  qu'il  avait  adressées 
à  Louis  XVI  dans  une  entrevue  secrète; 
II,  3i3.  —  Cité;   II,  3(«,  4^9-   — 
Compromis  dans  les  papiers  de  far- 
moire  .  de  fer;  est  pendu   en    e0îgie  à 
Paris;  111 ,  26S,  20i.  —  Cité  ;  IV,  i55 
et   suiv.,    269,    202,    283;    VI,  -68, 
112,    199;   \i)[.,  3l4.  —  Cité  .sur  la 
monarchie  héréditaire,  et  sur  Pinslruc- 
tioD  publique  ;  Vill ,  ^7 ,  193 ,  33i. 
Mirabeau  (vicomte  de).  Commande  une 
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troope  de  ^coptre-rév.olulionnaires  sur.j 
le$  bords  du  Rhin  ;  aaeedot*  sur  .ioa 
dévouem«Dt;  excessif  îriii  royauté;  II, 
335;  —  Chéri  de  rémigration;  IIL,  1.3. 
—  Mis  ea  jugement  en  France  ;  lU  ,  5o. 

MiAAirDA.  'Général  de  4i*>n<><^  ^  la  1^- 
tailie  de  Valmy  ;  III ,  328.  — >  Accusé 
par  ^Dumouries  du  désastre  de  Mer- 
winde  ;  iVi  là. 

MiROHESNiL  (  Huie  de  ) ,  gar^  des 
sceaux'.  £st  rempilacé  par  Lamuigoon  ; 
I,  ^46  et  300. 

MtssiESSi,  viee-amiral.  Gamimaiicle  une 
expédition  conti'ie-les  étpblissemens  an- 
glais (  i8o5j  ;  VI,  l5o. 

Mis^jtws,  Voyea  Jésuite^.  • 

MiKiOBSiNSKi,  général  au  service  de  la  ré- 
pul^ique  française.  Il  portera  sa  tête 

éurréeliaf0iul';IV,  83.' 

MoGCNiGo  (  comte  de  ).  Membre.du  çon-' 
grè»  de  Vérone  pour  itt  Russie  ;  IX, 
ii3.' 

Modérés.  Les  girondins  le  deviennent  à  la 
couvent  ion;  compWt  formé' pour  lès 
égorger  ;  l  V,  5 ,  1 1  ,  34*  —  D'a»près 
une  assertion  du  minisire  Ferraod  , 
les  Bouvbbns  devaient  aus^i  leur  décer- 
ner une  peiue  à  la  resta uratioti  ;'yili,. 

AloisLLEUDORFF  ,  maféchal  prussien. 
Blessé  à  léna  ;  prisonnier  à  £rfnrl  ; 
VI,  23o  et.s«iv.,^23<). 

Jeteurs.  Yoyea  France^  Paris, 

ArJOHRUNGEN.  Bemadotte  y  remporte 
un«  victoire  qui  sauve  le  quartier  gé- 
néral de'NapdIéoft  (  1806  )  ;  YI,  248  et 
suiv. 

Moines.  Voyéa  Cierge. 

MOIss,  général  noir  de  Saint-Domingue. 
Accusé  de  négligence  ,  il  est  fusillé 
par  Tordre  de  Toussaint-Louverture , 
dont  il  était  le  neveu  et  ifi  favori  t  V, 
II, 

Moiti,  conseiller  d*état.  11  iustifie  la  no^' 
raination.du  président  du  corps  l^s- 
iatif  par  Temperenr,  en  aUéguant  les 
étiquettes  du  palais  (  i8i3  )  ;  PfM^~ 
fils  du  juif  Samuel*  Bernard;  Vil, 
376  et  suiv.  -^T  Zélé  pour  le  gouvevoe- 
ment  impérial;  véhément,  à  Biois,  con- 
tre la  légitimité  ;  nommé,  ministre  de 
1»  marifae  par  le  roi.(  1817  ^  ;  est  rem- 
placé en  1818]  VIII,  387,  440 ,  449. 

MoLiÀRE.  Son  l'aKtufk  est  un  des  ouvra- 
gés* qui'  ont  préparé  la  xévôlution  ;  1, 

ai4« 
M01.1TOR  (  général  ).  Seconde  Masséna 
dans  les  combats  de  Zurich  (1799.)  ; 
d'une  bravoure  et.  d'un  talent 
remarquables  ;  Y,  198.  —  Avec 
treize  ceuts  boamef  il  repousse  des 
forces  considérablea,  dont  une  parKe 
comtaandée  par  Suwarow  ;  Y,  ^237  et 
suiv  —  Prend  Feldkirch  ,  de  concert 
avec  Lecoarbe  (  1800  )  ;^Y,  li^o^    —  * 
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Chargé  de  la  défenae  dis  la  •  Hollande 
(  i8i3  ).5  Ylï  ,  278^  m;  333.  -  Com- 
mande eiv  Espagne  (  I023  );•  fait  lever 
10  siège  ae  Sagoote  ;  entjre  dans  Ya- 
leoee^  Afvès  la  campagne  ,il  est  nom- 
mé maréchal  de  France  «  par  antici- 
pation sur  la  pre;mière  extinction  ;  il 
est  aussi  élevé  à- la  dignité  de  pair;  IX, 
.i3d,  t34,  i38^  i5iv 

Mollet.  Son  vute  dans  te  procès  du  roi  ; 
m,  36t. 

1lll0T.LEtA.ULT,  Son  vole  daus  le  procès 
du  roi;  lIT,    376. 

lâoBLEVlLLE  (Bertrand  de),  Passagc  de  lui 
qui  révèle  les  n>aua!uyrcs  conlre-révo- 
lut^onnaires  desmioisiresde  Louis  XTI  ;  ' 
11,^  4^2  à  456.  —  Cité  j  ministve  >b  la 
marine ,  il  la  désorganise  ;  III  ,  4.2  ^t 
suiv.  ,  49*  — ;  Cité  sur  les  intrigués 
contre-révoluCioonaires  ;  III ,  ^2 ,  62  , 
65,  66  à  68,  77,  i33,  i35,  161,  170, 
265,  433  —Cité;  IX,  21.  .    , 

MoLLiEN  Ministre  du  trésor  sous  l'em- 
pire ,  il  reprend  ses  fonctions  dans  les 
cent  jours  ;YIII,  i44- 

M0LTE06.  Son  foie  dans  le  pièces  d^  roi; 

m,  36(i. 

Monarchie  /française.  Il  çst  faux  qu^elIe 
date  .de  qùatorte  sied  es  ;  sa  cjmsli- 
tulioa  di\e  Jondamenlaie  ne  se  trouve 
nul^e  part;  I,  102, 32-1. — Sans  pouvoir 
.  absolu* à  soQ  Wrceau,  ni  plus  tardj  ; 
I,  146.  --Doit  son  unité  à  Louis  XI  ; 
1 ,  175. — 06S  annales  regorgent  de  for- 
faits semblables  à  ceux  qu^on  reproche 
à  la  «évolution  ;  1 ,  232  et  suiv.  —  On 
en  trouve  Thistoire  impartiale  dans 
VHistoir»  d&  Paris  par  Dulaure  ;  I, 
319. 

Mçnarchiens^  monarchistes.  Ceux  quW 
désignltiit  ainsi  ;.  II ,  44^' 

Momarchique  (club).  Menacé  par  le.peu- 
'  pie;  ses  tentât iv«s  pour  la contre-révo- 
Jutidn  ;  est  dispersé;  II ,  281 ,  285, 280$ 
m,  3i. 

Monasiètes.  Voyez  Clergé» 

MoircEY  (général).  Commande  Tarméé 
des  Pyrénées  ;  prend  Saint-Sébastien  , 
gagne  la  bataille  dé  Roncevaux,  etc. 
(1794)  ;  IV,  275, 295,  3t3.  —  Seconde 
Bonaparte  an  1^  brumaire  ;  Y,  26a.  — 
Commande  Taile  gauche  de  J*armée 
d^Italie  en  180Q;  traverse  le  Saint-Go- 
.thard;  contribue  à  la  victoire  de  Pob- 
aojo;  V,  387.  390,  4o3,4l<«4^0. — 
Placé  à  la  tête  de  la  gendarnierie  ;  s» 

Solice  confond  des  noms  dans  CaiTaire 
u  duc  d^Engliien;  VI,  47»  5t,  — 
Homme  maréchal  de  Pempire  ;  notice  ; 
VI  ^  io3  et  sùiv.  —  Commande  dans 
la  péninsule  ;  YI ,  3o3 ,  335. '— Com- 
mande les  gardes  nationaux  qui  dé- 
fpn^ent.Paris  ;  il  sUmmorta]iseXi8l4'  ; 
\II ,  390,  394.  —  Exclus  de  la  pairiat- 
3  la  seconde  restauration;  VIII,  25^. 
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flfui  S9  déclare  incompëlent.  pour  juger' 
Ney  ;  lettre  qfi*il  adresse  àXoois  xtih 
à  cette  ^occasion  7  elle  lui  fait  le  plus 
grand  honneur  ;  Y}!! ,  do8  et  suhr,. 
—  Conamande  éa  jgispagiie  (idaS);  entre 
en  Catalogne  j  occuflie  Roses,  Gérotine, 
t'ignières ,  fie^i  d'Urgel ,  Tarragone  ; 
accorde  un.e  capitulation  à  Mina,  et 
favorise  son  embarquement;  IX,  iSf, 
i33etsuiv.,  1^9,  i52  et  suif^. ,  i56. 
M<5ïrGiçx«.  (de) ,  ministre  de  Lotafs  xvi. 
Est  charge  de  payer  de«  conlre-rcvo- 
lationnaires;  II,  4^5.  —  Son  entrée 
au  ministère  et'sadémis;sion  ;  III,  90, 
ii5.  ,     .  . 

MoMsovi.  Troisième  vict&ire  d<è  Bona- 
parte; elle  vachève  la  défaite  des  trou-r; 
-pes  Sardes;  IV,  45q, 
MoiTESTiER  (de  la  Lozèrc\  Son -vote  dans 

ie  pro(!ès  du  roi;  III,  874 1  ^Oi, 
M«NESTIER  (du- Puy-de-Dôme).  "Son  vole 

dans  le'procès  du  roi;  III  ,379,  ^Sl^' 
MtMGE.  Cilë  comme  Tun  des  deux  mem- 
hres^  de  l'Académie'  des  sciences  qui  se 
sont  élevés  contré  le  pouvoir  mOiiar- 
chique  ;  1 ,  276.  —  Ministre -de  ta  ma- 
rine après  le    lo-aoât:   III,    164.—^ 
Di9courrs  quil  prononce  sur  Tadoplfen 
du  décret  qn'i  fonde  la  république  ;  III, 
238. — Professeur. à  l'école  polytech- 
nique lors  de   ia   formation;  IV,  3!(> 
— '■  Un  des  savans  de  lexpéditioif  d'E- 
gypte ;V,I2I. 
JUfortiYci/r.  Renferme  des  calomnies;  nu- 
niéro  indiqué;  1 ,  67  et  siîiv.  ;  III,  12. 
-^  Vanté  à  tort  pour  son  exactitude 
et  sa  véracité;  III,  tpS,  206;  V^  4^ 
et    suiv.    —  Ne   donne  que    quelques 
lignes   sur  Texéculion   du    duc  d*i^n- 
chien  ;  YI,  38.  —  Ij  a  fait  des  ennemis 
a  T^apoléon  par  ses  diatribea  contre  les 
étrangers;  vll,  229/  .  *• 

MoNNEL.  Son  vote^dâns  le  procès  du  roi  ; 

111,375,397. 
MoNNERON-DdPiM ,  procureur  général  k 
■  Rennes.  Dresse  Tacte  d'aceusation  dans 
laffaire  défiantes;  IX,  99. 
MoNBfiET  (général).  Livre  Flcssingue  aiix 
Anglais    en   1809;   prisonnier  «n   An- 
gleterre; condamné  à  moi*t  en  France; 
réintégré  en    1814»  ^I»  4^7,  ^|44- 
MoNÏUEB  (général).*  Après  Un   siège  de 
six   mois ,  soutenu  avec  une  rare  in- 
trépidité, il  capitule  honorablemenl  à 
Ancone,(i799);  V,'29i. 

ItfoNNOT.  Son  valc  dans  le  procès  du  roi; 

JII ,  367, 3^.   .  ^ 

MciMPLAïaiRr  Cité  sur  Saint-Cricq;  VI, 

*77-  .,   ■  ,       ■     ^ 

M01T6OE  f-des  KtaU  -  Unis.  Cité  pour  sa 
politique  et  ses  talens;  YIII ,  ^29. 

Moirs.  Prise  de  éette  viUe  par  1«  général 
Ferrand;  IV,  2à5. 


Mont-de-Piété.  Louis    xvx    PéUblit;  I, 

-JravT-KAFOLéoir  (de  Milan).  Dca  inscrip- 
tions y  sont  créées  en  favear  de'I^sraiée 
impériale ,  VI ,  2o8r  •    . 

Montagnards  (les).  Cordeliera  et  jaco- 
bins; pourquoi  nommés  aioei;  111,68. 
>^  Montagne  (l*^;  parti  de  ]n  coavea- 
tion  oppoaé  aux  giroudioa'  ;  elle  ies  cea* 
verSe;  IV,  11,  3i,  36,  3^,  4t  àipi, 

MoHTALBMVEKT ,  chef  d*uoe  légion  à  h 
solde  de  TAuglete/re.  U  occu|»s  Poct* 
au- Prince;  lY,  2U)5. 

•  MoNTA.tr VAN.  Let^ patriotes  y  sont  nsa^- 
Ci«s;.JI,  226. 

MoMTBADoit.  Un  des  Bordelais  réconapan- 
,  ses  de  leur  zèle  pour  la  •jreataiiratw»; 

•  YIJ<,  154. 
MoNTBAREY  (pnoce  de).  Louis  xvi  Tjw- 

pelle  une  bête  ;  II,  364.  —  <^^té  ;  II, 

il. 

MoNTBELLlARB.  Occupation  xle  cette  ville 
p«r  les  Auli-ichiens  ;  YII ,  323  et  saiv. 

MOBTTBRUN ,  général  de  cavalerie.  A  Àl- 
méida ,    il    charge  YVelltngton  ,  et  le 

,  force  à  4a  retrdile  ;  VII^  M.  —  Com- 
mande un  corps  dans  la  campagne  de 

•  .  Russie;  lue  à'  la   Moscow^  ;  VII,  97, 
'   ii3,  ii5. 
MoNTcABRiEB  (cQuile  d«) ,  capitaine  de 

vaisseau.  Homme  de  mérite;  sorti  de 

récole  de  Sorèae;  Y,  191. 
MoNTSBELLO    Victoire    qui    procéda  Àe 
•  cinq  jours  celle  de-  Marengo';  le  général 

Lannes  y  eut  la  plus  brillante  nart: 

V,393.  ■      ■  ^   ' 

MoNTÉGUT  (des  Pyrénéea-Orientales).  Son 

♦ote  dans  le  proeès  da«roi  ;  JU,  38o . 

MoHTBGvrT  (^enévaf).  Désigné  conuue  un 
officier  sans  talent,  et  choisi  en  con- 
■aéquence  par  Pichegru  pour*  faviniser 
sa  trahison;  iV,  409. 

MONTBMAR  ^uc  de),  ^Membre  de  ia>  ré- 
gence espagnole  (i823);  IX,"  i36. 

Monte VOTTS.  Victoire  de  Bonaparte  qui 
ouvre  sa  preiuiçre  campagne  d'Italie  : 

Jv,449 

MoNTEREAC.  ^'apoIéon  y  bat  les  alliéi 
(i8i4J  ;  il  s'était  exposé  dana'le  combat 
en  disant  gaiemeitt  ufi  bon  mot  à  ses 
soldats;  VU,  349.   . 

MoNTESQUiEC  ÛoB  portrait  de  Liouia  XiV; 
1 ,  98.  -^  Critiqué  sur  sa  prévention 
pour  ia  noblesse  ;  1 ,  1 26 ,  1 54.  — >  Son 
éloge  de  Louis  xii  et  du  cardinal  d'Ani- 
bo\se^  J,  180.  — .  Ma  pas  assez  parié  de 
la  Saint-Bartliélemi  ;  1 ,  189.  —  Son 
opinion  «ur  la  ^our  ;  1 ,  225.  ■ —  Son  mot 

'  -contre  les  jésuites  ;  I,  254»  —  Cité  ;  H, 
129,  .i3i ,  134,  322,  44&.-~Ci4ëî  m, 
2i'i  ,2x4.  "^  Avait  wie  tendan<!«  pour 
legouverii^eBàvépoUieftta  ;III,  ^7. 


487»499î  "^^'^i  4Ô,  122,249.272, 
32$,%,  399. 

MoNTXSQUlOU  ^les)-.  De  la  généalogie. de 
cette  niaisoi»^  1 ,  11 3.  — >  l^ear  noblesse 
-  est  nt>ins  illustre ,  âioinç  natiocalè  que 
celle  des-rnarécliaoxde  l'empire  ;  YI , 
110.  -—Ils  ^arrêtent  nii>de4temeB.t.  à' 
Clovis;    VÎTr,94. 

MoNTESQUiou  .  marquis  de).  Cité  vomme 
un  d/MT  sept  memJbres  de  T Académie 
française  qui 'embri»ssèreut  la  rëyulu- 
tion^;  I ,  .â74'  —  Se  yéunit  uif  des  yre- 
miers  aux  dépatés  du  (iers-^tat  ;.>ii , 
53.  —  Porté  au  £t«>/v  j-xiitge;  s'était 
chai^gé  de  Tentrelien  'des  .  éeuti^s  de 
Monsieur  pour  la  8oAiin«  aoiiuellé'  de 
8«o,ooo  fr.;  li  ,  a*o  et  fuiv.  —  Com- 
mande  Tarinée  de  Savoie;  se, rend  inaî- 
Iré  de  ce  pays;  III ,  82 ,  24^1  ^^7* 

AloNTESQuiou  (Laron  de),  Ciié  comme 
partisan  du  duc  d'Orléans  ;  IJ ,  81  :    .     i 

MONtESQDiOU  (  rabj>e  de  ).  Cité  parmi  les 
cod^lilnans  leS  plus  remarqués;  Il  ',  $6. 
-^  Parle  au  nom  de  la  lAinorité  du 
clergé;  patriotique  hypocrisie  ;  II ,  98. 

—  MemVe  du  comité  des  rapport  s  j  i^  1 
108.  —  Défend  les.  bien»  du  ckergé 
d^une  maniée  équivoque  ;  il  ,  169*  — 
Fait  adopter  la  suppression  des  vœux 
monastiques,  etc.;  Jtl,  2oi:  —  Cité 
sur  les  hien faits  de  la  .révolution;  JI , 
46(3  —  On  le  .verra  atteint  de  lUiy- 
drQpbohie  morale  des  ennemis  de-  la 
presse  ;  V,  54*  —  Membre  <lu  gou- 
vernement provisoire  (l8i4)î-^'W, 
4o9>  —  Ministre  de  l'intérieur  à  la  pre- 
mière restauration;  YIll  ^  19.  -r' ^^ 
présente  un  rapport  suj:  l|i  situalioa-du 
royaume;  amère  ceniure  de  l'adminir 
str^lion  impérialej  examen  et  rectifica- 
tion de  ce  rapport  ;  VIII,  52  à  60.  — 
Il  présenté  une  loi  sur  la  pi'essé,  réstii- 
tat  détranges  médilaliqfi»;  il  soutient 
une  h>ngue  argumentation  pour  démon- 
trer la  synonymie  de  prévenir  et  repris» 
mer  ;  discussion  ;;VJJ1, 65  à  79  —  Ap* 
pelé  devant  les.tribunaux '.par  décv^t 
de  Napoléon  (i8i5);  YIII,  104,  iH 
•—  £a  Llessant  les  intérêts  personnels 
et  le  régime  constitutionnel ,  il  a  pro- 
voqué la  catastrophe  des  cent  jours  ; 
V41I,  104,  Ï09,  ii5,  I2Ï,  l53  et 
9uiv.,  137,  154,  2a5.  -7-  Kst  nommé 
duc  (1821)  ;  IX  ,.47-  —  Etant  président 
delà  cham])re  4/es  députés  en  i8l4«  il 
reç^t  une  lettre  de  Louis  xviii-  qui  ex- 
primait I^désir  do-ce  prince  d  éirc  sur- 
nommé Lotm'Ie-Désiré;I%f  20u 

MoNTEtfQOlOU  -  FÉSENSAC.  Anccdute  qui' 
lui  est  comm^ne  avec  Napoifc'on.  dont 
îL.   était    le     chambellaM  ;   III ,    335,. 

—  Président  du  corps  législatif,  il 
fiéltcM*  Napolëon  sttr  «on  mariage  ; 
il    apporté    dans  sas  fonatioas    toute 


l'<^(é4ie]ice  ém.  4fàqmiim  du  valait: 

VU,  12, 387;  rm^g/i. 

MoKTESSon,  (  madame  «le  ) .'  Mari^  seerè- 
tement  au  duc  d^Orléans  (père  du  dé- 
pute )  ;.1 ,  259;  U ,  ai8.  ~r  Ses  égards 
pour  .liliralH'au;  II,  3oo.  —  Décvétée 
d'akrestation  ;  I V,  i43. 

MoMTGAiLLAnD  (marquis  de).  Il  awitt 
épouséja  nièce  de -la  marquise  d«  Grv3- 
sol-d'Amboise;  IV,  aoo.  — ^  Chargé 
d'une  mission  dans  TOuest ,  il  a  avec 
CliAretle  ,  son  anifièn  ami ,  une  eotse* 
vue  dans  Islquelle  ce  chef  vendéen  fait 
bien  connïiître  la  magnanimité  desoA 
caractère-,  V.,  3^1.  —  Arrêté  conmle 
royaliste  ,  il  doit  son  salut  à  la  conduit* 
généreuse  de  madame  ^^oséphine  JBooa- 
parte^i8oi);  .V,  426.      .' 

MoNTaAiLLAPsD  comte  de  ).  Chargé 
par  Loliis  x  Vi  do  missions  secrètes  ;  11, 
3i4-  —  Pa>'  Louis  Xvui ,  de  négocier 
l'échange  de  la  iille  de  Louis  xvi  ;  lY, 
63,  4o7>  —  l^  fournit  .des  fonds  pour 
tenter  de -faire  évader,  la  reine  delà 

*•  Conciergerie  ; ,  peu  de  jonrs   avant  le 

.    10  août,  il  déposa- une  sommeaiixpieds*^^ 
de  Louis   ivi ,  qui  l'accepta  ;  IV,.  1*19.  ' 

—  Atteste  les  iutelligencts  de  Pichegru 
avec  le  prince  de  Coûdé.,'IV,  ^éS, 

—  Envoyé  arupris  du  prince.  Charle.« 
par  Louis  xyiu,  que  rAutricbe  mena- 
çait d'un  enlèvement  ;  IV,  4%*  >— 
Ju'^tifîé  du  mémoire  que  d'Antraigues 
prétendait  avoir  reçu  dé  lui  à  ■  Venise 
(  1^97  J;  V,  47.  ^  Polignac  «t  Ri- 
vière, complices  de  Georges  ,  lui  doi- 
vent en  parrlie  leur  conMrvation  ;  pa- 
roles quil  adresse  à  lïapoléon  dails 
cette  circonstance  (  1804  )  ;  VI ,  126  et 
suiv.  —  J'tfissage.  de  ses  Conjectures 
sur  les  suites  de  la  révolution  ,  ou- 
vrage publié  à  Londres  et  à  Hainboui^ 

.     en.  1795;  Yll,  i3  et  suiv'. 
M«MTi^AH«LARD  (  Tabbé  de  ),  auteur  de 
cet  ouvrage.  Notice  sur  sa  vie  ;  I,j. 

—  Dans  quelle  position  favorable    il 
.  s'eet  trouvé  pour  'écrire  l'histoire  de 

là  ^révolution  ;  ses  principes  ;  I  j  55, 
338  ;  IX ,  275.  —  Trihat  pie  respect 'et 

.  de  reconnaissance qu^il  paie  à  llUustre 
■don  Despâulx,  dont  il  a  .ét«  un  de^ 
élèves  à  réc9le  de  Sorèse;  V,  191.         ^ 

MoNXGii'BERT.  Son  vote  dcAs  te  proeèa 
du^roi  ;  Ilï,  382' ,  40 r. 

MoNTGOLFiBii  (  Josepli  ).  Sa  mort  ;  no- 
tice sur  les  inventions  qu'oir  lui  doit, 
notamment  les  aérostats;  Vil,  16.' 

MoNTUOLOcr  (  général  ).  A  suivi  Napoléon 
à  Sainte-Hélène  ;  IX,  47*    - 

MoKTBYoBT  (de  ).  Cité  pouy  le  jugeitrent 

quilporté  de  Necker  dans  so^  ouvrige 

eur  les  finances  ;  II  ^  14.  —  Citation  du 

.  même  ouvrage  sur  Maleaherbes;  Ul  ,298. 

MoNTioiB.  Cité  comme  ouvrier  en  hassc 
litJLérature ,  notamment  pour  «a   Cen- 
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/urmtiun  dn  duc  d^4>rléan*  ;I,  aagi  lYt  - 

MoPTLonm  (  comte  4«  ).  Suroommé.le 
doa  Quichotte  de  U  féodalité^;  éloge 
de  «on  caractère;  i,  2fj.  '—  J5*oppo«e  k 
l'admissioD   des    ministres   dans    las- 

,  semblée  ;  II,  iSq,  —  Citéj  II,  323.  -r- 
Caplivé,  sou»  Napoléon  ♦  pour  faire 
Taloii*  le  goHTeroement  féodal;  VI, 
ao8.  «^  On  le  voyait  dans  les  salons 
de  Gamb^eérès;  Vil,  4^* 

MoN'CMARiÈ  (général),  se  distingue  k 
la  bataille  de  Sagènie;  Vlf^.So.' 

HoMTMAyov-  SiOD  vote  dans  le  procès 
roi  ;  m,  SjS,  3^. 

MoNTMiiiAiL.  Napoléon  y  bat    les  illiés 

<  .iV4  )  î  yii»  342. 

MoKTMoREHCT  (  les  ).  De  la  généalogie 
de  cette  maison.;  1,  il3,  "128.  —  Ca- 
dractère  du  •  connétable  Âniie,  surnom- 
mé capitaine  BrâU"  bancs  \  I.  #18. 
—  La  matqmse  de  Montmorency 
e&prima  le  puis  vif  désir  de  devenir 
ralliée  de  la  Dubarry;  II ,  218.  — 
Mœurs  du  cardinal  de  Montmorency, 
évéquede  Mêla;  II,  a44'  "  Leurno- 

;  Iklesse  est  moins  illustre ,  moins  na- 
tionale que  celle  des  'maréclurux  de 
Teropire;  VI,  110.  —  Dn  Montmo- 
rency' portait  le  sac  et  le  schall  de  la 
.mjiréebale  Davousl  ;  ^U\^  l\'j5. 

MovTkditEircY  (  vicoihte  de  Latal->  }. 
Bon  mot  qu'il  répond  au  vicomte  de 
Mir^beaa,  touchant  Textréme  roya- 
lisme de  cl  dernier;  II,  33^.  —  De- 
vient le  geôlier  de  Charles  IV  à  Çom- 
Ïiiègne  (  180H)  ;  |Mirticularités  sur  sa 
^mille  ;  Vl,  32^  et  sùir.  —  Oti  le 
▼ovait  dans  les  saiony  de  Cambacérès  ; 
Vil ,  4^^  .'—'  ^oromé  n^istre  d  et«i 
et  membre  du  conseil  prive  ;  Ia,  81 . 

Montmorency  (  vicomte  Mathieu  de  ) , 
Bis  du  précédent.  Cité  comme  un  des  ' 

fremiers jacobins,  et  élève  de  Syèyès; 
,  23i»—  Est  le  cinquième  à  prêter  le 
serment  du  Jeu  de  Paume  ;  sa  réunion 
aux  députés  du  tiers*  11,  39,  53. -^^ 
Fait  partie  de  la  députation  qui  porte 
à  paris  les^promesses  du  roi;  II,  93. 
-—  Veut  qjue  la  déclaration  des  droits 
soit  un  grand  exemple, donné  à«runi- 
'  vers  ;  appuie  la  suppression  des  titres 
et  droits  Céodaux;  II,  114 >  n^t  l3S. 
— ^  Yole  contre.réublissement  de  dei^x 
chambres  législatives;  II ,  126 ,  i3o.  — 
Vote  ra|)olition  de  la  noblesse  et  des 
armoiries;  jpnecdote;  II, -234  è  2^^ , 
^39* — Appuie  Ja  proposition  «de  dé- 
clarer Duval*dM:'sprétticnil  insensé;  IJ, 
2()6.  —  Fait  partie  de  la  députation 
qui  coiijduit  les  restes  de  Voltaire  au 
P3ji)iic«n  ;  II.,  328.  —  Fait  obtenir  à 
J.-J.  Rousseau  les  honneurs  dus  aux 
trands  hommes  ;  II .  SqS.  —  Cité  ;  II , 
107;  J II,  4^*   ~~*  Mo*«fs  qui  loi^ont» 


% 


lait  tompre  to^té  liatioo  avec  Son. père 
(  Laval  )  ;  à  la  moi-t  de  ce  dernier  il 
passera  quatre  heureè  en  prièreli  anx 

S'eds  du  cadivre  ;  VI,  329  et  suiv.  — 
n  le  T^ait  dans  les  salons  de  Camba- 

^  cérès  ; .  vil ,  4^5.  —  Wonrmé  rainntre 
des  affaires  étrangères  (  1821  )  ;  IX . 

,  77. -— Asàiste  au  congrès  de  Yéronci 
à  son  retour  il  est  créé  duc  :  nommé 
ministre  d'état ,  il  estr  remplacé  aai 
affaires  étrangères  par  Châteaabriant 
(l822>;  IX,  lio,  Ii3,  116  et  suiv. 

MCOITMOR-IH  (ctfteite  de).  Remplace  de 
Vergënnes  aux  affaires  étrangères  ;  I , 
343-  -— €itë  pour  son  ménofoire  tendaot 
.à  soutenir  la  Hollande  ;  1 ,  3^4  '~' 
Doune  aa  démission  ;  est  rappelé  après 
•cinq  jottrs^  II ,  (>6,  96.  —  Resttf  au 
ministère  quand  tous  ses  '  cdllègues 
doanCent  leur  démission^  H,  261.  — 
Payait  des  motionneuvs  et  des  gens  de 
tribune  ;    II  ,  4.^*  *~   Arait    acheté 

'  Danton;  III,  06,  170.  -~* Massacré 
^n  septembre^  àfi  sa  conduite  â  Tégard 
du  roi;  III,  196,  217.  —  Cite;  1?,' 
35i. 

Miiuttmats  puhiicà.  Déplacement  de  ccii 
'f{%i  attestaictat  le  despotisme  ;  Il ,  240. 

—  Destruction  des  stages  de  rois; 
III,  .âli6.^*>- Déeret  de  la  conventioo 
qui  ordojine  la  conservalioa  des  monu- 
mens  d'arts  et' dé  sciences;  rapport  de 
Grégoire  sur  le  vandalisme  révolutioo- 
naire  ;  IV,  280.  ^^  Un  monument  est 

-  voté  p9r  le  département  de  la  Seine  à 
'  Bonapaste ,  qui  le  refuse  ;  sa  réponse 
(  |8ot  )  ;  plus  tard  il  s'élèvera  Ini- 
mé<ue  des  arcs-de^lriompbe  ;  une  statue 
de  la  paix  Mt  décrétée  par  le  sénat  avec 
le  consulat  à  ▼i*  ;  Y,  4^^  ®^  suiv.,  47^- 

—  Monumens  votés  par  le  tribunal  à 
roecasion  de  la  "victoire «d' A usterlili  ; 
Vi ,  195  et  suiv.,  2o3.  —  Outrages  ans 
monumen»  impériaux  ,-  notarameet  à 
la  colonne  de  la  place  Vendôi|ie  (i8i4); 
VII,  4^8  et  suiv.  —Si  travaux  pu- 
blics; fiapoléon  en  a'  fait  exécuter 
d*adinirables ,  surtout  è  Paris;  ce  qu'il 
a  de>!nsé  de  t8o4  à  i8k1  ;  VII ,  ib6, 
477  »  47^  ®'  suiv.  —  Ei-ection  d'ain  mo- 
num'ent  à  (^iberon  ;  Vlll ,  80.  —  Ou- 
trages aux  monumens  de  la' râleur 
française t  VIII,  '239  ^^  suiv.,  241, 
248,  255.  —  Moniunens  expiatoires 
en  commémoration  «  du  la  mort  de 
Louis  XVI <?  VHI ,  327. — InaMora- 
tion  de  la  statue  de  Upurt  iv;^  critique 
de  ce  monument  ;*V1II ,  4^3  et  sair. 
-—  ]«iauguration  de  la  statue  de  Louis 
)XiV  ;  critique  de  ce  raoniktreot  ;,  IX , 

•  io5.  —  ft'àrc-de^triomphe  de  l'Kloile 

sera  terminé  en  l'honneur  de  l'armée 

d\l!!sp;igttc  de  i823;-IX,  i5i. 

MonvixLE  {ào).  Ami  du  duc  d'Orf^ns  ; 

anecdote  épietftieone  ;  iV,  «44  ^'  ^^^"^  - 
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MooftB,  gén'ênX  àùglais.  (^uimaq^®  bo 
PortDgal  ;  "défait  et  tue  devant  L«  Go- 
i^sgne  ;  VI»  870 ,  372. 
,  Morand  (géaéral).  i»^onde  Davoust  à 
Anentaedti  bat  les  Rttsses  ii  Gzaroowo; 
'VI ,  23i ,  248.  —  Blesse  à  la  Moscowa  ; 
VII,  116. 

MottAaD  DE  Galles,  vice-amiral. •Com- 
mande i  expédition  de  Hoche  poiir  l'Ir- 
lande (1796);  IV,  472.         \. 

MoBlTAQ  (  de  la  Meuse  ) ,  coni«eqtionnel. 
Son  vote  dans  le  procès  dà  roi;  HI , 
376, 

MoREAU  (  de  Saôàe-et-Loire  ) ,  conven- 
lionoei.  Son  vote  dans  le  procès  da  roi  ; 
m,  38a,  398. 

MoBEAU  (  général  ).  Bemporte  la  victoire 
de  Tarcuiog  (1794);  commande  à  la 

Itrise  d^Ypres  ;  cité  parmi  les  héros  de 
a  révolution  ;  prend  Mieuport ,  .où  il 
sauv»  les  jours  à.  deux  mille  Anglais 
condamnés  par  un  décret;  IV,  202, 
2fi3 ,  224 ,  227  et  suiv.  —  Prend  Bois- 
le-Onc;  IV,  294*  —  GomiQiinde  en 
cl^f  Taripée  du  Nord  (  1795  )  ;  IV, 
,3i3. —  Commande  Tarmée  de  Rhin-et- 
JVloselle  (  179S);  ses  intelli^nces  aVec 
Tenneml  enlraiaeront  les  revers  de 
Jourdan;  IV,  433  et  suiv. ,  4^1 ,  4^3. 
' — Passage  du  Khin,  qui»  commence  sa 
réputation;  il  gagne  la  bataille,  de 
Rasladt  ;  partage  cependant  les  dispo-> 
sitions  de  Pichegru,<seIou  Tassurance 
qu*en  donne  ^  dernier  ;  il  livre  la  ba- 
taille dé  NérnReim,  meurtrière,  lùais 
sans  résultat ;%V,  4^4  *  li56,.î^5get 
suiv.  —  Il  pénètre  en  Bavière  ;  mais 
ses  inlelligeuces  secrètes  font  é^ir^uver  ' 
une  4,éfaile  à  Jourdao  ^  il  commence  sa 
retraite,  objet  d'éloges  exagérés,  ap- 
préciée aujourd'hui  à  sa  juste  Valeur; 
généraux  qui  en  placent  |a  gloire ,  et. 
devant  lesquels  il  est  obligé  de  ménager 
les  apparences;  IV,  4^4 1  4^*^^  suiv., 
/\Gg  et  suiv.  --Fait  exécuter  le  pas 

•  sage  du  Rhin  ^qi  a  obtenu  le  plus  d'é- 
loges (1797);  V.  i3,  — Tout  disposé 
à  servir.la  royauté  depuis  Tan  iv.;  anec- 

.  ilote  qui  le^pio^ve  ;  elle  a  été  rappor- 
tée par  Louis' xviu  au  général  Fénno 
en  1814  ;  il  était  dépourvu  d'énergie  et 
de  caractère;  V,  q2  et  33.  — Au  18 

1  /ructidor ,  '  il  dénonce  Pichegcu ,  mais 
tardivement  ;  il  était  lui-même  en  cor* 
resnondinee  avec  Louis  xviii ,'  dont  il 
avait  reçu  seice  çiille  ducats  de  Hon- 
grie; privé  de  sou  commandement, 
malgré  ses  révélations  ;  V;  ^  à^2,  67, 
65,  71,  Ii4i  ïï9-  — Ne  peut  se  réba- 

.  biliteçdans  l'esprit  des  directeurs;  sert 
ciftnmew  volontaire  sous  Sbbérer,  qui 
dédaigne  malheureusement 'ses  avis; 
reçoit  le  commandement  provisoire  de 

.  l'armée  d'Italie';  opposé  à  i^uwarow ,  il 
perd  la  bartTkilje  de  Gâssapd',  gagne  celle 
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de  Bassignana  (  13199  )j  ^»  '4^  1  >6o , 
166,  187,  200.  —  En  rtraUté  avec 
Macdonald;  V,  207  et  suiv.  —  Est 
remplacé  dans  le' commandement  par 
Joubert ,  qui ,  malgré  ses  avis ,  livre  la 
malheureuse  bataille  de  Novi  ;  il  venait 
d  être  nommé  au  commandf^raent  de 
l'armée. du  Rhin;,  cité,  avec  Pichegrii, 

f>our  la  part  qu'ils  eurent  tou:»  deux  i 
a  défaite  de  Jtiur.dan  ;  cité  sur  les  pr4>- 
pusilions  qui  lui  -avaient  été  faites  de 
prendre  la  dictature  avant  Bonaparte; 
Y,  224  et  suiv.,  234,  242,  245,  2^0. 
25o.  — '  II  r\efuse  de  prêter  son  bras  à 

•  un. coup  dVtat  médité  par  Syeyes  à 
l'approcbe  du  18  brumaire  ;  sa  pusilla- 
nimité comme  citoyen  égale  son  habi- 
leté comme  général  ;  il  seconde  Bona- 
parte à  Saint-Gloud;  à  Paris,' il  a  la 
lâcheté  de  se  faire  le  geôlier  du  direc- 
teur Moulin ,  qui  le  fait  passer  dans  son 
antichambre  ;  V,  i56  et  suiv. ,  262 , 
268.  ^- Un  des  généraux  dont  la  pré- 
sence est  réclamée  a  la  tété  des  troupes  ; 
V,  334.  '—  Commande  l'armée  du 
Rhin,  et  passe  ce  fleuve  (1800);  Y, 
385  ei  suiv.  «  387,  391. —  Remporte 
la  victoire  de  Hochstedt,  puis  celle  À 
Hohenlinden,  une  des  plus  mémorables 
de  la  révolution ,  celle  qui  ne  doit  rieii 
au  hasard  ;  signé  un  armistice  à  Stever , 
près  de  Vienne;  V,  4^^>  4'^  "^  4*^* 

«419.  —  Opposé  au  concordat  avec  le 
pape  (  180 r  )  ;.8a  réputation  blesse  Bo- 
naparte; Y?  4i^t  4^^* .~~  I)onne  ixn 
bal  somptueux  auquel  n'assiste  autan 
fonctionnaire  de  letat;  on  y  voit  un 
grand  nombre  d'étrangers;  ce' fait  in- 
dique sa  mésintelligence  avqc  Bona- 
parte, dont  il  critique  lei  institutions 
en  décernant  une  casserole  d*honncur  à 
son  cuisinier;  yi ,  2  et  suiv.  —  De  sa 
complicité  avee  Pichesru  et  Georges  ; 
il  est  arrêté  (  1804 .1  ;  VI  ^  29  à  33 ,  5o, 
58.  -«-'Dangereux  pour  Je  ponvoir.de 
Bonaparte,  il  a  cependant  toute  liberté 
pour  produire  sa  défense;  VI,  62  à  66. 
—  Son  procès  ;  le  public  se  prononce 
en  sa  faveur  ;  mais  il  ne  fkit  rien  pour 
répondr#à  ce  grand  intérêt  ;  il  adresse 
des  supplications  tr  Bonaparte;  parle 
avecdifnilé  devant  le  tribunal;  |a  cul  •' 

fiabilité  était  évideirte;  Bona'pïtrte  vou- 
ait qu'il*  fût  condamné  à  mort,  afin 
de  lui  faire  grâce,  et  de  le  perdre' dans 

.Topinioir;  sept  juges  soi^t  infle±ibiq$; 
déclaré  coupable,  mais  excusable,  et 
condamné  à  deux  ans  de  détention  ;  6n 

^lui  laiise  la  facilité  de  .s'év«der;  il  s'y 
reftdte ,  et,se  fait  écruuêr  lui-même';  o|^ 
feutre. tfn  oofnposilioii'' avec*  lui  ;.  il  sb 
rendra  aux  Élatt-Unis;  Vr,  tjtSà  itô. 
—  Embrassé  par  Maodona(d  après  la 
prtAonçé  de  farrét,  il  cause  la  dis- 
Afâce^e  ce  dernier;'  YI ,  43^-  —  Re^ 
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Tient  prêter  rstpsai  de  ses  talens  aux 
ennemis  de  la  Franco;  particularités 
peu  connues  sur  sa  conduite  en  ido^; 
enlr'aulres  il    avait  refusé  de  signer 
rengagement  de  ne  jamais  porter  les . 
armes  contre  la  France,  mais  en  même 
teinps  donaé  sa  parole  d'honneur  de  ne 
>as  {e  faire  ;  \II  «  2i5  à  2i8.  — r  Donne 
Us  conseils  aux  alliés  ;  il  est  tué  près 
d'une  batterie  prussienne,  en  s'entre- 
tenant  avec  l'empereur  de  Russie  ;  mot 
que  lui  avait  adressé  Bernadotte  ;  Yll , 
235,   a39  et  'suiv.  —  Cité;  VÎI,  290, 
470. 
More  AU    (madame).    Excite  son  mari 
contre  Bonaparte;  VI ,  3.  —  L'empe- 
reur Alexandre  et  Louis  :tviii  lui  don- 
neront de  grandes  preuves  de  leur  mu- 
nificence ;  elle  aura  une  pension  sur  la 
légion-d'honheur ;   VII,  2i8.  —  Elle 
meurt  à  Bordeaux  (  1821  )  ;  a  causé  la 

{•erte   du    générât  ;  elle  était  créole  ; 
X,69. 

MoRELLE  (  Josèphe.  )  Une  pension  est 
accordée  à  cette  sœur  pour  son  dévoue- 
ment à  Barcelonne  ;  IX ,  89. 

MpREtLET  (l'abbé  ).  Avant  1789  il  dé- 
sirait des  réformes,  mais  non  des  in- 
novations funestes,  I,  277.  —  Cité 
comme  écrivain  du  n^inistère  Brienne  ; 
I ,  ^06.  -^  If  ^est  pas  appelé  à  la  forma- 
tion de  rinstitut;  IV,  392.  —  Cité; 
V,  35o.  —  Sa  mort  ;  notice  ;  VIII  • 
457. 

MoRiLLO  ,  général  espagnol.  Fait  sa  sou- 
mission au  duc  d'Angoulême  (  l823  )  ; 
IX,  iBg,  i56. 

MoRissoN.  Un  des  députés  qui  ont  essayé 
de  sauver  le  roi  ;  son  opinion  dans  le 

ÏTocès  ;  il  se   récuse  pour  les  votés  ; 
II,  262,  282,319,  385. 
MoBiKER  (comte),   suédois.^ Député  au- 
près de  Bernadotte    pour    lui     faire 
connaître  le  vœu  de  ses  compatriotes 
(1810)  ;  VII,  28élsuiT. 
MoRTEMART  (   marquis   de  ).    Demande 
qu'un  décret  consomme  les  renoncia- 
tions volontairesde  la  noblesse  ;  II,  1 16. 
Mo^tiER  (  général  ).  Bat  les  .Russes  pr^s 
de  Schweitz   (  1799);  V,  i38.  —  Il 
occupe  l'élèctorat  de  Hanovre  en  vertu 
d'une  convention^  VI,  i^.  — lïommé 
maréchal  del'empire;  notice  ;  VI,  io3, 
107.  — ^-  A  Diernstein  il  soutient,  contre 
les  Russes,  un  combat  cité  parmi' les 
jtlus  beaux  ^its  d'armes  (  i8o5^;  VI, 
1^3.  —  Commande  le  huitième  corps 
en  1806;  s'empare  de  la  Hesse^  prend 
possession  du  Hanovre;  de  Hambourg-; 
combat  à    Friedland;  cité    dans    une 
anecdote  relatitie  à  Victor  ;  Vi ,  224 , 
:^9,  2^2  et  sniv. ,  262,  264.  —  Com- 
mande en  Espagne  ;  remporte  la  vic- 
toire d*Ocana(j809);VI,  /^Si,  433, 
44a**— Prend  Badajotf,  après.ciifquaiife- 


quatre  jours   de  siège  ;  VII,   4^  ~ 

i     Commande  la  jeune  garde  en   1812  ; 

fait  sauter  le  Kremlin  ;  Vfl ,  §7,  l35. 

—  Contribue  à* la  victoire  de  Liulien; 
VIJ,  2o5,  207.  —  Il  se  distingue  à  la 
bataille  de  Dresde  (  i8i3);  VII,  2a5, 
2^8.  —  Commande  en  1814  ;  opéca- 
tions  de  son  corps  ;  se  distingue  à  Moat- 
mirail,  à  Craonne,  etc.  ;  Vil,  3oa,  33^, 
337,  342,  344  et  suiv.,  354,  36o  et  sttiv. 

—  Laissé  sur  TAisoe  par  l'empéirear, 
il  est  rejeté  sur  Paris ,  qu'il  défend  de 
concert  avec  Marmont  ;  ses  effcHrts 
étant  surmontés;  il  adhère  à  rarmislice 
conclu  par  ce  dernier  ;  VII ,  365,  370, 
378,  38o,  390,  39?,  395 ,  397  et  Sttiv., 
399  ,  422  et  suiv.',  4^^-  —  Exclus  d» 
la  pairie  à  la  seconde  restauration; 
VIII,  257. 

Moscou^  Moscowa.  L'empereur  Alexan- 
dre parait  à  Moscou  pour  y  exeiter  le 
zèle    des    habitans  ;    paroles    qxie  ku 
adresse  le  métropolitain ,  la  Bouche  d^or 
russe;  VII  ,    loi,    —    Napoléon   s'a- 
vance sur  cette  ville  malgré  les  repré- 
sentations de  plusieurs  de.  ses  conseil- 
lers ;  VII ,  io5,  107.  —  Bataille  4e  la 
MoscbwA  r  VII,   112  à  117.  —  Incen- 
die de  Moscou  par  Rastopchin  ;  on  peut 
croire  que  Vempereur   Alexandre  ny 
est  pas'  étranger  ;  VJI,  irg  à  124.  — 
Séjour   de  Ilapoléon  à  Mosr4>u  ;    i]  y 
signe  des  décrets  sur  les  théâtres  ,  etc.; 
quarante  j^ours  dlnatJipn  militaire  ;  il 
Tabandonne  en  faisanuauter  le  Krenn- 
Hn  ;  VII,  i35  à  140,  ^o  et  suiv. 
MoocHY  (  madame  de  ).  .Octogénaire  et 
sourde  ,  elle  est  jugée  par  le  tribunal 
révolutionnaire  ;  mot  horrible  de  Fou- 
quier-Tin«ille  ;  IV,  328. 
Moulin   (  de    Rhône- et -Loire  ).   Son 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III ,  38i, 
401.  i- 

Moulins  (-général  )'.   Militaire  ignoré; 
membre  du  directoife  (1799)  ;  v ,  9ù^ 
—  Favorisait  les  jacobins  ;  ami  de  Sai^ 
terre  ;  tombe    au   18  brumaire  ,   sans 
'  toutefois  donnei^  sa  démission  ;  le  géné- 
ral Moreaii ,  n'ayant  pas  dédaigné  d'être 
son  geôlier,  est  traité  par  lui  comme 
'un  simple  gendarme  ;  V,  255  et  sui¥. , 
265,  268,  286. 
MouifiER.     Passages    de    lui     sur   les 

Ehijosophes ,  sur  les  tigres  de  no< 
leSse',  sur  J.-J.  Rousseau,  sur  la  ré- 
volution ;  I  ,  241 ,'  263  à  266 ,  286.  ^ 
Cité  sur  la  qualité  dé  gentilhomme 
çue  se  sont  donnée  deux  rois  ;  sur  les 
fautes  âfi  la  cour  ;  II ,  20  ,  3o.  — 
Ami  de  la  vraie  liberté;  II,  4^*  — 
Cité  parmi  les  constituàns  les  plns'ae  ■ 
marqués  ;  II ,  56.  —  Déligné  comme 
victime  par  la  cour  ;  II ,  62.  —  Cité; 
II,  82  ,  8i.  ~Votë  l'^ablissement  de 
deaxchamLreslégislatives,  eta  aecordant 
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au  roi  le  iréto  absolu  ;  donne  sa  demis- 
sion  de  dépoté  quand  ^l'opinion  con- 
traire triomplie  ;  Il ,  I2j  ,  128  ,  i3)  , 
166.  —  Cité  sur  les  5  et  o  octobre  ,*  Il , 
ï5a.  —  Cité  (  à  la  noie  J  ;  11 ,  i^o^  —  ^ 
Cite';  II ,  44^*  "~  L'émigration  l'eût 
jeté  dans  un  cachot  $  III ,  i3.  —  Ac- 
cueilli par  Hapoléon  avec  une  bien- 
veillance marquée  ,  il  rendra  d*émi- 
nens  services  à  Tétat  comme  préfet  ; 
mort'  pauvre  ;  seâ  obsèques  célébrées 
aux  frais  de  la  nation;  YI,  207.  <-' 
Cité;  VIII,  418. 

MouNiER  fils.  Digne  de  son  père  ;  aussi 
probe  quVclairé  ;  grand  administrateur; 
Vl,  207.  •—  Directeur  général  de  la 
police  <  1818  )  ;  VIII,  442.  —  Nommé 
ministre  de  l'intérieur  ,.  il  refuse  , 
et  8*en  excuse  devant  le  roi  sur  son 
peu  d^expérience  dea  affaires  pu- 
bliques; trait  unique  depuis  17^, 
«t  digne  d'un  fils  du  célèbre  Mou- 
nier  ;  jusqu'à  -la  suppression  de  la 
direction  départementale  et  de  .la 
poKce  (  1822  )  ,  il  a  fait  .preuve  de 
beaucoup  de  talent  et  d'activité  ;  le 
général  fierton  lui  adressa  plusieurs 
lettres  ;  IX,  8,  82  et  suiv. 

ModrAD-Bey.  Mis  en  déroute  à  la  ba- 
taille des  Pyramides  ;  battu  i  plusieurs 
reprises  par  D^saix ,  qui  le  repousse 
dans  la  Haute-Egypte;  T,  126,  i43  , 
i5i  et  suiv. 

MoOREL.  Son  vot«  (dans  le  procès'  du  roi  ; 
111,371. 

Mooton-jDuverivet  (général).  Condam- 
né à  mort  et  exécuté  à  la  seconde  res- 
tauration ;  YIII ,  257. 

MovTON-LoBAU  (général).  Il  conseillait 
à  Napoléon  de  ne  point  s^avancer*  stfr 
MoscQu  ;  VII  ,  lo5.  —  Commande  le 
sixième  corps  à  Waterloo  ;  VIII,  ao$. 

MCTSsET.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
IIP,  370. 

Mulâtres.  Voyez.  Colonies. 

MuLHAusEN.  Sa  réunion  à  la  France  ;  V, 
95. 

Munich.  Occiipation  de  cette  ville  par 
Bernadotte  (i8o5)  ;  VI ,  166. 

MuRAiRE.  Fait  réintégrer -Pétibn  ;  III  ,^ 
118.  —  Premier  président  de  la  cour 
de  cassation.,  il  félicite  Napoléon  1  vie- 
torieux  (1807)  ;  VI ,  273. 

MùRAT.  Aide -de -camp  de  'Bonaparte 
(1706);  se  distingue  à  Mondovi  ;  IV, 
450.  -A. Rivoli,  etc.;  V,  3.  —  Dç 
Fexpéditipn  dTEgypte.;  commande  la 
cavalerie  dans  l'entreprise  sur  la  Syrie  ; 
partage  l'honneur  de  la  victoire  d*A- 
boukir;  revient  en  France  avec  Bona- 
parte; V,  120,  i52  ,  221,  226,  —  Le 
seconde  au  18  bruinaire  ;  donne  l'avis 
de  marcher  sur  le  conseil  d,es  cinq 
<;ents;  entre  lui-même  dans  la  salle  à 
la  tête  des  grenadiers ,  la  baïonnette  en 


avant  ;  V,  S62 ,  271  et  272.  — -  Un  des 
généraux  .déjà  célèbres  (t'799)  ;  com- 
mande Tarmée  de  réserve  (1800);  V, 
334 1  4io*~~'  ^oonin^  maréchal  de  rem- 
pire  ;  noticç ;  VI ,  lo3  et  suiv. ,  1 10.  — » 
Gouverneur  de  Paris ,  il  contribue  à 
faive  obtenir  la  grâce  de  Polignac  et  de 
RiVière;  il  demande  celle  de  Georges; 
ses  paroles  à  Bonaparte  dans  cette  cir- 
constance (i8o4)  ;  VI,  I2t)  à  128.  — 
Comtaaande  la  cavalerie  en  i8o5  ;  vain- 
queur à  'Wertingen ,  à  Laugenau ,  à 
Trochtelfingen ,  à  Amstetten ,  à  Vienne, 
à  Austerlitz;  VI,  164  è  168,  172  a 
174,  177.*  —  Reçoit  en  toute  souve- 
raineté les.duche'é  de  Clèves  et  de  Berg; 
VI,  209.—  Commande  la  grande  ré- 
sej^e  de  cavalerie  en  i8o(J;  il  décide 
l'action  d'Iéna  ;  à  Prentzlow.,  avec  dix 
mille  cavaliers,  il  fait  mettre  bas  les 
armes  à  seize  mille  Prussiens  ;  il  atteint 
Blucher  dans  Lubeck  ;  contribue  k  la 
victoire  de  Golymin;  VI,  224 1  229  a 
234.  239,  241,  25o.  —  !r*fapoléon  lui 
attribue  Jb  victoire  d'JÇylau  ;  Augereau 
et  Lannes  'lui  en  refusent  rhonneuïr  ; 
VI ,  253.  —  'Campagne  de  1807  ;  il 
combat  à  Friedland;  Vl,  267,  201  et 
suiv.  —  Commande  en  chef  dans  la  Pé-. 
ninsule,'  fait  ftttiller  une  centaine 
d'habilans  de  Madrid  ;  est  nommé  pré- 
sident de  la  junte  ;  Charles  ly  le  fait 
son  lieutenant  général  ;  compris  dans 
le  catéchisme  des  insurgés  ;  est  déclaré 
roi  de  Naples  (1808)  ;  VI ,  3o3 ,  3io  , 
324  et  suiv.-,  335,  337  et  suiv. .—  Le 
pape  est  enlevé  de  Rome  par  son  ordre 
(1809);  VI,  412. —  Fouche  iptrigue 
auprès  de  lui  (.I^Oû)  ;  VI ,  455.  —  D'a- 
près les  ordres.de  Napoléon ,  il  exécute 
sans  succès  une  tentative  sur  la  Sicile 
(1810)  ;  VII^  32  et  suiv.  —  Commande 
la  réserve  de  cavalerie  dans  la  campa- 
gne de  Russie*  il  excite  -Napoléon  à 
s'avancer  sur  Moscou;  il  est  battu  à 
"Winkowo;  VII,  97,  io5,  Ii3  et  suiv., 
129.  —  Après  la  retraite.  Napoléon  lui 
donne  le  conunandement  des  débris  de 
l'armée; il  tient  alors  une  conduite  inex- 
cusable; réconnu- incapable  d'un  com- 
mandement en  chef,  il  en  remet  les  fonc- 
tions au  prinee  Eugène  ;  VI 1 ,1 55  à  157, 
168,  177  et- suiv.,  193.  — Reprend  le 
commandement  de  la  cavalerie  dans  la 
■campagne  de  i8i3;  VII,  241. — Il  traliit 
son  bienfaiteur,  sa  patrie  ;  conclut  des 
traités  avec  l'Angïeterre  ef  rAutriche, 
qui  lui  garantissent  ses  états  d'Italie  ; 
il  fait  uoe  entrée  triomphale  dans 
Rome;  les  Français  crient  à  bas  te 
trailre;  Napoléon  avait  caraQlcrisé  ce 
roi  de  théâtre  en  Tappelant  Francô- 
ni  i*f;VIl,  270,'2»3,  3o2,  324  à 
327,  33$,  338,  3^7  et  suiv.  —  Malgré 
sa  défection  ,  l'armée  franco-italienne 

28.         .     , 
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se  soutient  ^encore  quelque  temps; 
VIII ,  ^.  ->  ÏUconnu  par  la  in»orité 
des  puissances,  maisniMiacé^  par  la  po- 
litique des  Bourbons ,  il  demanda  paa^ 
sage  pour  maiichcr  contre  la  France  [ 
rAutriche  le  lai  refuse  ^février  l8i5>; 
VIÎI,  97.  — Lors  du  retour  de  Tile 
d^ElLe,  il  fle'chit 'secrètement  le  cour- 
r.ocix  de  lïapoléon  ;  mais ,  tu  lieu  <}e  se 
concerter  avtet  lui,  itfait  une  irrup- 
tion dans  }és  ëtiits  du  pape ,  attaque 
les  Auliiickiens,  eCse  dçclare  souverain 
des  pays  que  traversent  ses  troupes  ; 
défait  a  Tolentino ,  et  renversa  du  trône 
lie  Naples ,  il  se'  réfugié  en  «  France  , 
sans  toutefoisTentrer  en  grâce  auprès 
tde-NapQléon  ;  VIll,  i5<  à  i53,  i54  , 
160  et  suiv. ,  166,  174.  — *  €rr(*chy 
lui  succède  dans  eelte  haute    faveur 


quelquefois  si  maibeurejise  pouf  Tar- 
mée  ;  VIlI,  316.  *«-  Au  même  jour  911 
Napoléou  arrive  eu  vue  dé  Sainte-Hé- 
lène ,  il  eit  fusillé  ^ns  Ut  Cdilabref  où 
il  avait  tenté  un  soulèvement  en^sa  fa- 
veui*  ;  notice  ;  Ylll ,  290  et  suiv. 

MuH^T  (lâadMne).  Elle  implore  la  grâce 
de  Pdlignac  et  de  Rivière  (i8o4);  VI, 
126. 

MtrniLLO^génétsl  espagnol.  Cité}  V1I,aia. 

MurIkais.  Un -des  prescrits  du  18  frocti- 

t  dor;  V,  59. 

MvRRAT,  général  anglais.  Lève  le  si^e 
de  Tarragone,  et  se  rembarque  avec 
■précipilation  (l8l3);  TIJ,  209. 

MvSQViz ,  Espa^ual  célèbre.  Sorti  de  TK- 
colecle  Sacèse;  V,  191. 

Mus.^^.  Son  volfi  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,385.399. 


N 


y' 


N#9AC.  Un  des  conseillelHi  d^tat  qui  relè- 
vent Napoléon*de  sa  déchéance;  VIJI, 
I5i.  »    ,  ■ 

rïAMUR.  Le  château  dé  cette  ville;  est  em- 
porté par  Ifi  général  Valence ;I1Ï,  266., 

'  — Rçpris  une  seconde  fois  sur  les  Au- 
trichiens ;  IV,  227. 

Mancy.  Affaire 'des ^Suisses  de  Ghâteàu- 
vieux;  II», -258.  —  Bouille  reçoit  des 
reniercîmens  pattr  cette  affaire;  "11, 
362,  —  Occupation  de  cette  ville  par 
lés  Russes  (iBi4);  VII-,  325.   . 

INANGis.^apoIéon  y  bat  les  Austro-Russes 

•    (1814^;  VII,  348. 

IS ABSOUT Y« «Commande  la  cavalerie  sûus 
Murât  en  ï8o5  ;  VI ,"  164. —  Et  en 
18 12;  à  .1»  Moscowa,  où  il  est  blessé; 
yiI,9Ç,lj3,^  116. — {'rend  Une  grande 
part  à  la  vicloiré,denanau((8i!3);  VU, 
263.  —  SeMistingue  «  Montnjlrail  ;  est 
'erièvement  blessé  à  Gf  aonne  f  Vil ,  3^2, 

rf  ANtES.  Mise  en  liberté  de^quatre-viogt^ 
qualçrze  habj^ans  décente  ville  envoyés 
au  tribunal  révolutionnaire  de  Pans; 
IV,  287. -7-.Çéiit  trentc-demc  autres  sont 
sauvés  par  le  ministre  de  .la  justice  Go-. 
Itiw  ;  Vili,  474-  —  Acquittement  clés 
prévenus  dans  une  çoiwpiralfODqucron 
a  cru  supposée(i82is);  IX ,  99^ 

N  A(Liip..République  parlhéno^éénne  ,'qui 
n*«  quequeJques.moit^'exislence  ;  sup- 
plice* de.s  pàlsiotes  ^V,  i5o,  218  et. 
•  suiv. ,  4^2  et**ttiv.  —  Ëi^pédition  diri- 
gée par  Masséua  ;  Joscplr  Bonaparte  est 
proclamé  roi;'insttrrectioa.desCalabré» 

"^  «près  la'dé  faite 'des  Français  a^Maïda; 
la  Capitulation  doQaëte  consolide  lado- 
miaati(Ui'fraùçaisaj['l8o6)  ;  Vl,  .2q5, 
209..  2î'i,2iO.  T-7  dt^rqite'd'unrcofps^xle' 


Siciliens 'à  Mileto  ;  la  prise  du  fort  de 
Scyila  achève  la  'conquête  du  royaume 
(loa^)  ;  VI,  260, 3o2;—  Voyez  Jcioa^ 
Çtiroiine^  Ferdintmdrsr^  Quem,  "TT-ni- 
tés.  —  Murât  est  pifoclamé  roi  de  Ifti- 
ples  ;  VI ,  33s.  -^  Voyez  Mural.  ~'  be 
royaume  est  rendu  ^u  roi  Ferdinaad 
(i8i5,;  VIH,  166. — Révolution  consti- 
tutionnelle (  1820)  ;  Ferdinand  accepte 
le  gouvernement  représentatif  ;  scèoede 
comédie;  il  est  rétabli  dansle  pouvoir. ab- 
solu par  une  armie  autrichienne,  ét'd^a  - 
près  les déci^ionsdes  congrès  deTroppau 


et  de  Laybach;  IX,- 19,  23,  3 1  et' suiv., 

■  .^7»  ."    '."    \ 
1SAp'ej[<ioN    (Générî^l  et    consul,  i^ojez 


'34, 3' 


ayuacQ; 
43,45, 


09  et  suiv. 


{Icoi APARTE.)  Grand  capitaine,  monar- 
que illustre,  despote  brillant  et  accom- 
pli ;  le  règnede  Louis  xiv  bien  petil  au- 
{ nés  du  sien  ;  parallèle  ;  mats  iLvîAlera 
es  iiliertés  ualionales,  le  plus  grand 
crime  que  pdisse  commettre  le  chef 
d'une  nalio9  ;  1 ,  9 ^  et  suhr.  —  Son  fils 
aufait  détruit  j'ettet  de  son  règDC  ;  I, 
ipo.  —  Sa  chute  sera  l^>uvrage  de  To- 
pmion  «onslitulionn'elle';  I,  333.  — 
Son  code  pénal  est  de  la  plus  e^ande 
barbarie;  II,  3ijo.  —  De  son  système 
'•fies  majorât^,,  qui  aurait  rétabli  le  ré- 
gime féodal-  it-^era  pbftgé  de.  recouri/ 
à  la  garde  citoyenne;  I| ,  4^  «C.auiv. 

—  Reconnu  de  tous  les  souverains ,  qui- 
'j6*hoDorer6nt  ^e^son  «mitié;  les  aacieas 

nobles  se  prosterneront  à  ses  pieds;  deux 
exceptions  ;  .anecdofts  ;  lU  ,^34  et  suiv . 

—  Sera  traiù  par  Fonché;  IV,  ia5.  — 
S6ti  instinct  sublinie  lui  fÀra  récom- 
penser unp  bonne  action  de  Lâfrrej; 
anecdote  'des*  nombreux    blessés    qui 

■  avSfieût  les  doigl».troaqu('S  après  les  ba- 
tailles de  Bautrcn  et  de  iSfav^en  9  V, 
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I2f  ct.fuiT.*^—  Hommage  .qn'il  rend  à 
dun  Dospaulx  et  à  Kéco)e  de  Sorèse  ;  V, 
i^a  et  SUIT. — Il  abandonnera  son  armée 
,  À.  Mosco«i  et  ^Waterloo  ,  comme  il  Ta- 
.  vail  fait  en  EgypIiB;  V,«a3a.  ^Haute- 
ment censure  par  Delmas  à  l'époque  du 
cmicordat  et  à  celle  du-  couronnement , 
.  Uexilera  ce>^énéral;  V,  4^.  —  Motion 
faite  au  trilmnat  pou  rie  proclamer  em- 
pereur héréditaire; «ORat^enemenf;  dis- 
45ours  du    corps  législatif,  du  sénat; 
a«ponse,  serment,  etc.  ;  après  avoirété 
lo   hienfaiteur   de  la  France   comme 
consul,  il  étendra  sur*  elle  le  bras  de 
fer. 4u  despotisme;,  on  verra  renaître 
Tétiquette  de  yersaille»,  les  habitudes 
servâlei  de  lancienne  cour  ;  U  se  glori- 
fiera d'ayoir  élé  nommé  empereur  par 
quatre  nrillians  d«  citoyens;  supposi- 
tion dérisoire;  les  listes  des  votans  ne 
seront  pas  connues  (  i8o4  )  ;  Yl ,  76  et 
SUIT. ,  87,  91  à  102)  icoà  116,  i4i*  — 
^oye*  hforeau  (à  son  procès).  —   Il 
fait  grâce  dé  la  vie  à  Armand  de  Poli- 
*  gnac  et  i  Charles  de  Rivière  ;'illa  refuse 
à  peorges  ;  FI ,  126  à  ia8.  —  Oerémo- 
nie  de  son  couronnement ,  -brillante 
inanité  d*Btt  f»e«lacIequi.ravitson  âilke; 
VI  ^1^1  à  143.  —  Il  écrit  directement 
>au    rot    d'Angleterre  pour  TinVlter-  i 
la  paix  (i8o5);  Yl,  148.  —Annonce 
au  «énat  qu'il  aécepte  la  couronne  d*I- 
talie  ;  sera  proclamé  à  Milan  ;  VI,  l5o. 

—  Kxpose  au  sénat  la  conduite  hostile 
«le  TAut riche,  et  déclare  qu'il  va  se 
mettre  à  la  tète  de  Tarmée  (i8o5)}  yi , 
159.7—  Bataille  A\4usteHUi ;  maître 
des  jours  de  Tempereur  Alexandre,  il 
lui  permet  de  s'échapper,  et  assure  sa 
faite  par  un;  sauf-conduit  écrit  au 
crayon  ;  générosité  qhi  était  une  grande 
faute  politique,  et  que  plus  tard  il  aura 

I  dû  vivement  regretter';  il  reçoit  i  son 
])ivouac  Fempereur  François,  qui  le 
salue  du  tfbm  de  frère  ;  dès  ce  mement 
son  jugement  «est  faussé;  il  veut  être 
un  monarque*  de  vieille  dynastie;  ré- 
sumé de  ses  précédentes  campagnes, 
jusqu'à  la  fin  de  cette  troisième  coali- 
tion; YI,  176  a  192.  — Le  tribunal  et 
le  sénat  lui  votent  un  mohumênt  qu*il 
accepte  ;  consul  ;  il  avait  refusé  uq  sem- 
blable bommaffe;  Vif  19^  et  suiv. , 
2o3.  —  Il  fait  des  rois,  et  Ton  peut 
dire  qu*il  a  crée  le  titrtf  impérial  d  Au- 
triche; VI ,  197.  —  Pc  sa  rare  sagacité 
pour  ranger  autour  de  lui  les  hommes 
démérité,  à  quelque  narti  qu'ils  aient 
appartenu  {  exemple;  >I,  ao6  et  suiv. 

—  prétexte  ,qu'ir  saisit  pour  jurer  la 
perte  de  la  monarchie  espagnole;  YI , 
223.— Bataille  à'Iéna,  etc.  (1806);  VI, 
229  et  suiv.  —  Il  ddte  de  Berlin  un  dé-. 
cret  sur  les  gardes  nationales  ;  un  autre 
^ui  déclare  les  lies  britannique?  en  étal 


de3/ocf<4;base  du  système  continental; 
YI ,  a4^  «t-244*  —  Bataille  à^Ejlau  ; 
son  obstination  à  la  représenter  con^roc 
une  victoire  déguise  mal  l'immensité 
de  la  perte  ;  YI ,  «5a  à  256.'—  Entrevue 
de  7Ïj&(f<(.K^7>;  fautes  de  sapoUlique  et 
de  son  ambition;,  adulations  qui  luisent 
prodiguées  par  tous  les  corps  de  l'état  ; 
c'esl.àsesflatteurs  qu'où  devra  les  fléaux 
dont  il  inondera  la  France;  Yî  ,  265  à 
276.  —  La  suppression  du  tribnnat 
lui  mérite  même  de  nouvelles  actions  de 
grâces;  les  Français  admirent  le  triom- 
phateur qui  rive  leurs  chaînes';  YI, 
277  à  280.  —  Sous  le  prétexte  d'asànrcr 
la  liberté  de  la  presse ,  'û  établit  la  cen- 
sure ;  il détruitri(idépendaocede  l'ordre 
judiciaire  ;  VI ,  2S2  et  suiv.— Demandes 
qu'il  fait  au  pape  (i  808);  YI,3oo  et  suiv. 
—Il  est  excommunié  ;  VI,  3«4i  4o7' 
— 11  se  regarde  comme  le  descendant 
des  Valois  et. dés  Bourbons;  VI,  33t. 
-*-  Entrevue  (CEifurt  (1808);  Napoléon 
et  Alexandre  conviennent  de  ne  s6»  point 
troubler  dans  loues  extensions  respec- 
tites^  le  barbare  du  nord  trompera 
complètement  lé  despote  du  midi  ;  YI, 
a5a  è  358.  —  Napoléon  i  Madrid;  il  y 
supprime  l'inquisitTion ,  etc. ^  YI,  365. 
-^  Ombrageux  a  l'excès.,  jalolix  de 
■  toutes  les  réputations  secqôdaireâ,  il 
aime  è  dire  que  •  partout  où  il  n-'e%t 
pas.  «n  ne  fait  qtm  dfS  sottises  ;  YI ,. 
073.  •—  Il  rend  un  décret  qui  punit  de 
mort  tout  Françajs  portant  les  armes 
contre  la  France;  le  corps  législatif 
pouvait  seul  statuer  en  pareille  matière; 
VI ,  382,  —  Avant  d'avoir  adopté  Eu- 

Sène  BeauharnaJspourfils,il  l'avait  jugé 
éfavorâblenient;  YI,  387  --Labataille 
à^BssHng  altère  sa  réputation  comme 
général  et'<u>mme  homme  de  résolution 

(1809)  î  ^'  »  4**4  *'  *'*^^*  ""  Ses  fautes 
et  la  position  ann-mllltaire  où  i|  s.'était 
placé ,  le  mirent  plusieurs  fois  dans  le 
éas  de  perdre  la  bataillé  de  Wagram; 
YI ,'  4i5  è  423.  —  Ayant  épuisé  toutes 
les  récompenses ,  il  crée  un  ordre  des 
Trois  Toisons'<r0r^  inort  en  naissant; 
pourquoi  ;  YI ,  4^4^^  suiv.  —  IKssolu- 
tion  de  son  mariage  avec  Joséphihe  ; 
VI ,  44^*  —  Son  mariage  avec  farchi- 
duchesse  Mar^e-Louise ,  faute  irrépa- 
rable, corrtmence  la  chaîne  de  ses  mal- 
heurs (iSlO).;  yil,  3  à  7.  --  L'étabii;ï- 
SQment  de  huit  prisons  d'état  est  le 
présent  de  noces  qu\l  fait  aux  Français; 
YII,  12.  ^Uu  lis  lui  naît  (  181 1);  on 
l'accable  de  basses  adulations  ;  YJI ,  4^ 
'  à  5i.  '--Sa  situation  politique  lorsquUl 

Îuit!te   Paris    en   i8i2;  son  séjour   à' 
h'esde,  oit-  il  goûte   avec  délices  les 
liommagçs  d'une'  cour  de  rois;. les  con-  • 
seils  et  les  renseignemens  qu'il  recueille 
lui  apprennent  qvie  k  guerre  de  Russie 
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peut  décider  de  sa  dynastie  .et  de  sa 
propre  cxisience;  soa  orgueil  ' rem- 
porte ;  il  ealraine  avec  lui  la  moitié  de 
la  populatioo  chrétienne  ;  VII ,  79  à  g^. 
«—  Il  date  de  Moscou  des  de'crets  sur 
les  théâtres,  etc.';  Vif ,  i35.  ^  C'est  4 
Sntolensk,  pendant  la  retraite,  qu'il 
apprend  la  conspiration  Malfel  ;  il  quitte 
aussitôt  l'armée  ;  de  son  vingf-neuvièœe 
l^ulletin  ;  arrivé  à  Paris,  il  accuse  Ti- 
déologie  de  tous  les  malheurs  de  la. 
France;  Vil,  i43,  i53  à  i56,  iSg  et 
suiv. ,  l65.  —  Quitte- Paris  après  un 
sgour  de  quatre  mois,  pendant  les- 
quels il  s'est  occupé  de  tout  (  l8l3  }  ; 
VII,  198  et  suir.  —  .Sa  situation  à  la 
fin  de  cette  campagne  ;  il  déploie  avec 
activité  tous  les  moyens  qui  lui  ves- 
tept  ;  il  viole  )e  grand  principe  qu'au 
s^  corp^  législatif  appïirtient  le  droit 
de  voter  des  impôts  :  v  II ,  267  à  270 , 
973.  —  Propositions  diplomatiques  ;  la 
paix  n«  peut  avoir  lieu ,  Napoléon  ne 
vi>ulant  pas  déchoir  ;  VII ,  a8o  et  suiv. 
—  Sa  situation  intérieure;  il  nose 
rendce  la  guerre  nationale  ;  résistances 
qu*il  éprouve  de  la  part  du  corps  légis- 
latif; reproches  qu'il  adresse  à  la  dé- 
putalion  du  jour  de  Tan  (i8i4^  ;  V^l , 
385  k  397,  3o4  à  3o8,  3i9  à  333.  —  il 
veste  aux  Tuileries,  il  médite ,  pentlant 
que  les  ennemis  s'avancent,  persuadé 
qu'il  rétablira  ses  aflTaires  en  une  seule 
^ataiUe;  il  porte  son  quartier  géi^éral 
à  Ghâlons  (Marne  ) ;  il  attaque  à  Brien- 
pe,  etc.;  Vil,  337a  335.  —  En  cinq 
jours  il  écrase  cinq  corps  ennemis;  mais 
'  c'est  en  vain  qu'il  retrouve  ses  heu- 
reuses inspirations;  il  repousse  de  dures 
conditions  qui  lui  sont  offertes,  en  s'é- 
c.riant  qu'il  est  plus  près  de  Munich 
cfue  les  alliés  ne  le  sont  de  Paris  ;  Vil , 
3l)4  ^  349-  *■*-  Il  proclame  une  guerre 
d'extermination  ;  néj^ociations  politi- 
ques ;  Vil ,  359  à  364-  —  A  Arcis  ,  il 
donne  à  ses  troupes  l'exemple  du  plus 
iiaut  deeré  de  sang-froid  et  d'intrépidité; 
Vil,  3o5-  -r-  Fausses  combinaisons  qui 
li|i  font  abandonner  Paris  aux  alliés; 
Vil ,  371,  374  i  38o,  383  et  suiv.  — 
11  re  rend  à  Fontainebleau  ,  après  avoir 
manifesté  qu'il  redoutait  bien  plus  le 
'  réveil  de  la  liberté  nationale  que  l'ap- 
proche de  ses  ennemis  ;  il  fait  quelques, 
tentatives  inutiles  auprès  .de  sou  beau- 
pèrc;  le  résultat  du  despotisme  dans 
lequel  il  avait  concentré  toutes  ses  fa- 
cultés, c'est  de  le  laisser  seul  contre 
l'univers;  VII,  385 'i  388.  —  Les  al- 
liés, à  Paris,  déclarent  qu'ils  ne  traite- 
ront plus  avec  lui  ni  avec  personne  de 
sa  famille;  acte  du  sénat  qui  le  déclare 
déchu  du  trône;  VII ,401,  4ci  à  4l4* 
--  Deux  partis  lui  restaient  à  prendre 
à  Fontainebleau;   proclamation   qu'il 


fait  aux  troupes,  qni  lui  sont  fidèles  ;  il 
abdique,  à  la •  sollicitation  des  maré- 
chaux; VII,  433  à  ^3s.  ~  Traite  qui 
le  reconnaît  souverain  de  111e  d'Eioe; 
a«le  de  sou  abdication  ;  VII ,  4^  ^  4^* 

—  Examen  général  de  ses  actes;  ta- 
bleau de  son  règne  ;  portrait  ;  il  se  mon- 
tra grand  jusqu'au  traité  d'Amiens, 
héroïque  jusqu'à  celui  de  Tilsitt,  pro-, 
fond  politique  jusqu'à  celui  de  Bayonne; 
depuis  lors,  oppresseur  de  ses  conci- 
toyens, guerrier  hasardeux,  monarque 
inconsidéré;  VII,  4^1  À  5oo.  -—  La 
mission  de  l'assassiner  aurait  été  confiée 
à  Maubrenil  ;  il  part  de  Fontainebleau 
pour  nie  d'EUbe ,  sans  avoir  obtenu  la 
satisfaction  de  Toir  ni  sa  femme  ni  sou 
fils;  harangue  qu'il  adresse  à  ses  an- 
ciens soldats  ;  Vlil ,  6  à^8.  —  11  a  droit 
à  la  reconnaissance  nationale  sous  le- 
rapport  de  l'industrie  et  de^  perfec- 
tionnenaens  en  tous  genres;  VlII,  53. 

—  Son  despotisme  est  maintenu  par  fe 
gouvernement  royal  ;  YIII  ,-6o.  —  Sorti 
secrètement  de  i*iled'Ëlbe,  il  débar-* 
que  au  golfe  Juan;  VIII,  98  et  suiv. 
Voyei  Cent  jours,  •^  Étant  au  monil- 
la]ge  de  File  d*Aix,  il  échappe  à  des  as- 
sassins ;  sa  crédulité  dans  la  cénérosité 
britannique  ;  VIIL,  353  à  355. —Les 
puissances  alliées,  d'après  un  traité,  le 
constituent  leur  prisonnier;  sa  garde 
est  confiée  au  gouvernement  anglais; 
violation  du  droit  des  gens  ;  VllI,  367. 
.  *-  Il  arrive  à  Sainte-Hélène  ;  réflexions; 

VIII ,  387  à  390^  —  Les  nouveaux  maî- 
tres de  l'Europe  sont  ses  imprudens 
copistes;  V m,  3o5.  —  En  différentes 
circonstances ,  il  aurait  pu  changer  la 
direction  des  révolutions  américaines; 
VIII,  400  et  suiv.— II  meurt  à  Sainte- 
Hélène  (i83t),  âgé  de  cinquante-un 
ans  ;  détails  de  sa  captivité  ;  infamie  de 
ses  bourreaux;  notice;  le  grand  nom 
de  Napoléon  ne  périra  qu^avec  Je  mon- 
de; i  A,  47  à  58.— (Pou»  tout  ce  qui  se 
rattaché  a  sa  carrière ,  voyes  aux  diffé- 
rentes indications  depays,d*institutioiis, 
d'individus,  etc.,  et  notamment:  — 
Alexiuidre^ — AUiés^ — jiuti'iche^'—Ber- 
nmdotie ,  -«-  Blocus  continental ^  —  Cier- 
gé,  —  CodeSy  —  Concordats^  —  Cwi- 
Jëdéralion ,  —  Congrès  ^ — ConscHpUoHy 

—  Corps  législatifs  —  Département 
de  PariSy  —  Emigrés^  —  Espagne,  — 
Fief  s  ^  —  Finances ,  —  Fouché,  — 
France ,  —  Gardes  nationales ,  — 
Guerre,  — Hollande,  —  Légion-é^Bon- 
neiir,  —  MaÙet,  —  Maréchaux,  — 
Marine,  —  Monumens ,  —  Moreau^  — 
Moscou ,  —  Bff^''^  j  —  Naplps,  —  Jfo- 
blesse^  —  Paris,  —  Pie  vu ,  —  PolUi- 
que ,  —  Portugal ,  ^—Pmsse,  '-~Bome, 
Suède,  —  Tailej-rand,  ^-^  Traiiés , — 
Travaux  publics,  —  Wèstphalie,  etc.  ) 
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NlPOLioH  fils.  Ba.  ii«i8«aiu)«  (i8f  ip  ;  pro- 
claraé  roi  de  Marne  :  if  il,  ^  à5i.  — 
Kn  instituant  la  régence,  on  annonce 
lOD  couronnement  .Ci3i3);  YIl ,  lS3. 
—  Cité  pendadt  la  défense  de  Paris 
(i8i4);  sa  mère  Tenviaène  à  Blois; 
Yil,  38<^  384,  392,  4^3.  -  Les  alliés 
se  reibseot  à  toute  négociation  qui 
aurait  pour  olïjet  de  Pélever  sur  le 
trône  |dr8  de  Tabdication  du  père  ;  YII, 
4o5.  -^  Héritier  de  la  duchesse  de 
Parme  (sa  mère) ,  diaprés  les  traités  ; 
VII,  4^7;  VIII,  275.  —  La' mission 
de  l'assassiner  aurait  été  coofiée  à  Màu- 
breuil;  son  père  ne  peut  le  voir  avant 
-de  partir  pour  File'd'EIbe;  VIII,  6  et 
auiv,  —  Cité  dans  les  cent  Jours;  Vlll , 
106,  107.  —  La  seconde  abdication  de 
son  père  est  faite  en  sa  faveur  ;  YIII , 
224,  233.  —  Foucbé,  à  leffet  de* se 
ménager  une  ressource ,  négociait  pour  ' 
lui  auprès  de  l'Autriche  (i8i5) }  VIII, 
243.  —  N*est  plus  V  héritier  de  sa  mère 
quant  aux  états  de  Pai'me;  VJlI,  384» 

r^ARBONNE.  Voye»  Canaux. 

lÏARBONNE  (vicomie  Louis  de).  Cité;  II, 
]p3. —-Ministre  de  la  guerre  sous  Louis 
XVI  ;  de  son  caractère  et  de  sa  gestion  ; 
III ,  90  et  suiv.  — .  "Envoyé  par  Napo- 
léon auprès  de  ^empereur  Alexandre  au 
commencement  de  la  campagne  de 
i8i2*  VII,  89. 

I9arbokhe-Pelet  vde).  Nommé  ministre 
d^état  et  membre  du  conseil  privé 
(1822);  IX,  81. 

ISassaD.  Voyee  Orange, 

Nation.  —  Voyes  Jnglfierre,  Franùe.  — 
C'est  dans  la  masse  de  la  nation ,  c'est- 
à-dire  4>ns  les  classes  industrieuses  et' 
productives,  qu'il  faut  chercher  la 
force  et  la  prospérité  de  Tétai;  I,  37, 
5o  et  suir.  —  La  nation  n'est,  rien  où 
les  privilégiés  sonl.tout;  I,  79. —Elle 
n'a  qu'un  gouverperoent  de  fait  lorsque 
sa  volonté  n'en  a  pas  consacré  le  mode; 
1 ,  322.  -—  L'espnC  constitutionnel  £s\ 
dans  toutes  les  nations;  elles  ont  pris 
la  robe  virile;  !  ,  335.  —  Voyez  Gou- 
vememens.  •—  Les  droits  S'unc  nation 
ne  se  prescrivent  jamais  ;  II ,  62.  — - 
.Voyes  Révolution.  —  Lorsqu'une  nation 
ae  veut  pas  défendre  son  chef,  il  est. 
perdu;  exemple  de  Napoléon  en  1814  i 
VlI  ,  375.  —  Le  sceptre  doit  êt're  fe- 
rais par  la  nation;  autrement  il  Y^i^  vio* 
lence  ou  fraude  ;  VIII,  124 —  Partout 
lesnàtiMs  sont  plus  avancées  que  les 
gouvernemens  ;  lA. ,  280. 

jpfaufragés  de  Catqis,  Voyea  Émigrés. 

I^AVUN.  Vice  président  du  tribunal  révo- 
lutionnaire ;  IV,  2  io« 

Navigation ^y oyez  Traités» 

Neckeb.  £8t  le  premier  ministre  qui  ail 
établi  un  système  de  comptabilité  ;  I , 
35o.  »-<  Aceuié  par  Caloooe  ;  il  vaut  se 
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ju&tiJBer  ;  on  lip  frappe  d'une  j^ttêe  de 
cachet;  J,  355.  —  Est  rappelé  aux 
finances;  ce  qu'on  en  espère  ;  la  circon- 
slance  est  accablante  pour  ses  forées  ;  I, 
A29  à  43^1  •'-—Ce  n'est  pas  èlni  seul  qu'on 
doit  la  double  représeiftation  du  tiers- 
état  ;  1 ,  445- —  De.  son  discours  à  l'ou- 
verture des  états  généraux  ;«critiqu6  ; 
porlraitde  ce' ministre;  II ,  1 1  à  16.  •— 
A  désapprouvé  la  séance  royale  du  23 
juin  ;  II,  4o-  —  Cité;  H,  5o.  —  Sa 
disgrâce  ;  Il  ;  66  et  suiv. —  Son  rappel 
est  conseillé  parla  Kochefoucault-Lian- 
court;  il  avait  prédit,  en  quittant  Paris^ 
la  guerre  civile  qui  éclata  aussitôt  f  aoa 
éloge  par  Lally-tollendal  ;  II ,  76,  8l , 
82.  —  Son  rappel  signé  par  le  roi  ; 
triomphe  qu'il  oâstient  et  qu'il  se  dé- 
cerne; se  manque  k  lui-même;  perd 
bientôt  sa  popuJarilé;  II,  92,  96  a  ^. 

—  Cilé  ;  Il ,  to3.  —  Propose  un  em- 
prunt; II,  119,  121.. —  Envoie  à  TAs- 
seniblée  un  mémoire  contre  le  vélo  ab- 
solu; il  lui  soumet  la  ^ituaticm  du 
royaume;  II,  i35,  137. — Cité;  II, 
190,  .192.  —  Pi^ésente  un  mémoire  sur 
les  dépenses  et  revenus;  déficit;  II, 
2i3.  —  Autre  aperçu;  il  est  moin» 
homme  d'état  que  financier;  11,225. 
— Sa  démission  ;  fin  de  sa  carrière  poli- 

^tique;  examen;  II,,*a58   et  suiV.  — 
'Conxgar^'  i  Lafayette  ;  III ,  176  et  suiv. 

—  Il  publie  une  défense  de  Louis  XVI  ; 
III ,  Joo.  —  Sa  mort  (i8o4}  *»  examen 
de  sa  conduite;  VI,  66072. 

Négocions,  Doivent  être  consultés  par  les 
ministres  sur  les  intérêts  du  commerce: 
I,5i. 

Nègres.  Voyea  Esclavage ,  Colonies. 

Nelson  (lord),  amiral.  Se  rend  le  com- 
plice des  sanslantes  exécutions  de  Na> 
pies,  en  1 796  et  1799,  pour  complaire 

.  à  la  courtisane  miss  Harté  ;  IV,  4^; 
*  V,  218  et  suiv^  —  Défait  la  flotte  fran- 
çaise d'evant  Aboukir  (1798)  ;  V,  126 
à  i38. — Il  attaque  Copenhague  (1801); 
V,  434*  "-Tente  des  efforts  infruc- 
tueux contre  la  flottille  de  Boulogne  ; 
V,  441.  —  Tué  à  la  bataille  de  Trafal- 
gar  ;  VI ,  168  et  suiv. 

Nere^heIh.  Bataille  meurtrière  et  sans 
résultat,  entte  Moreau  et  l'archiduc 
Charles;  IV, 460. 

Nervo.  Commande  les  insurgés  de  Lyon 

-    (1793);  IV, 96. 

Nbjrwinde.  Bataille  où  Dumouries  est 
défait;  elle  lait  perdre  à  la  France  les 
conquêtes  de  Jemmapes;  JV,  i3. 

'Nesle  (marquis  de).  Cité  parmi  les  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution  ;  1 ,  23i . 
--  Instigateur  d'i^i  mouvement  sédi- 
tieux; 1,43'* 

NsBjELROjDE,  ministre  russe.  Cité;  VlII, 

a85 ,  3o6.  —  Membre  du  congrès  de 
.    Vérone  ;  IX ,  i.i3. 
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UbAchatbau.  Occupalioa  de  cette  ville 

,     par  les  Bavarois  CiBt 4)1  Vîï,  3s5.  ' 

IfBôFCBATEL  (principauté  de).  Donnée 
en  toute  ^uveraiineté  au  maréchal  Ber- 
thjer  ;  Vf,  209  —  Forme  un  pouvean 
canton  de  la  coprédération  lielvétique 
(i8r5);  VJU,  14Ô, 

I^EDiiiAfiCK.  Défaite  de  Jôurdan ,  par  suite 
des  intelligences  de  IVIoreau  avec  le 
prince  de  Uondé;  IV,  4^4  ®^  8"^^» 

WByeu.  Soupçonné  Tauteur  d'une  explo- 
sion qui  a  écfaté  au;c  Tuileries  ;  il  se 
coupe  la  gorge  avec  un  rasoir  lorsqu^il 
est  arrêté;  récit  du  Moniteur;  IX,  35* 

ISetéux.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
IiI,38o. 

Nety.  Sa' mort  courageuse  le  l'endra  aussi 
illustre  que  Biron  Test  peu;I,  igS. 
—  Adjudant  général  sous  Jourdau 
(1796  )  :  86' fait  remarquer  à  la  bataille 
d'Altenkirchen,  etc.;  IV,  434,  453, 
459,  4^4'  "~  Général  de  Lrigade  au 
p^sagê  du  Rhîn  de  1797;  V,  ii.* — 
Commande  sous  Masséna  aux  combats 
de  Zurich  f'799)î  bravoure  et  talent 
remarquables;  V,  198.  —  Sous  le  ge'- 
ii^al^renier*  il  repousse  Tautrichien 
Kray  (1800);  V,  SgS.  —  Général  de 
division,  il  contribue  à.lï  vieloire  de 
Hohenlinden;  V,  412.  — •  fïommé  ma- 
réchal de  Tenapire;  notice;  VI,  îq3. 
107,  iio.  — •  Commande  Je  sixième 
corps  en  i8o5  ;  met  en  déroute  Tarchi- 
duc  Ferdinand  ;  il  occupe  Inspruck  , 
Ilalï,  Trente;  il' chasse  du  Tyrol  le 
corps  du  prince  de  Kohan;  VI,  164  à 
itto,  1^3  et  suiy.,  176. —' Commande 
en  1800  ;^à  (éna  ;'il  occupe  Magdebourg  ; 


VI,"22A,  229,  241,  249'  ""  ^^  1807, 
combat  a  Eylau  ;  brille  de  tout  TéclaC  de 
sa  valeur  àFriedIand;  VI,  252,  257, 262. 
>—  Commande  en  Espagne  ;  V 1 ,  3t>4 , 
371,  373,  4^'.-  — Prend  Ciudad-Ro- 
-«Irigo  après  vingt-cinq  jours  dé  tranchée 
ouverte;  en  rivalité  avec  Masséna; 
VII ,  19  et  suiv.  —  Commande  le  troi- 
sième corps  en  1812  ;  partage  la  gloire 
de  la  journée  de  smolensk  ;  VII,  96  , 
106.  —  Cité  à  la  Moscowa;  VII ,  ii3 
vt  sniv. —-Soutient  le  combat  de  Wiaz- 
ma  ;  n*a  plus  que  cinq  mille  hommes 
lors  de  la  retraite;  Vil,  141,  i44'  — 
Laissé  en  extrême  arrière-garde ,  il 
montre  ce  que  peut  Plutrépidi té  jointe 
à  la  science  militaire  ;  il  étonne  les  plus 
vaillans  ;  c'est  à  lui  que  les  débris  de 
l'armée  devront  leur  salut  ;  surnommé 
le  hrat^e  des  braves  ;  Vil,  i45  et  suiv., 
148  et  suhr.,  i58.  —  Commande  le 
troisième  corps  en  i8i3  ;  contribue  à 
ia  victoire  de  Lutzen,  etc.;  VU,  200, 
2o5>  207,  225«  — '  Son  chef  d'élat  ma- 
jor, Jomini .  trahit  et  passe  à  lennemi  ; 
VII,  232.  —  Se  distingue  éminemment 
à  Taffaire  à^  Dresde  ;  il  essuie  un  échec 


devant  le  prince  de  Suède  (Beraadotts>; 
'  Vil,  233,''a37  et  suiv. ,345  et  suiv. 
^  Est   blessé  «  Leipgick;  %\l,   255, 
2^.  --  Repasse  le.  R.  in;  VII,  a65.  et 
.  suiv.  —  Commande 'dans  les  Vosges  eu 
.  i8i4;    mouvemens  de   son  corps;    à 
Brienne ,  à  la  Rolbière.  à  Montmirail, 
à  Craone  ;  VU ,  3oa ,  33o ,  33a,  334  ^' 
8uiv.\  337,  342,  354 1  36o  et  sniv.  — 
Il  propose  à  Napoléon,  qui  n*accepte 
pas,  de  se' jeter  eu  partisan  dau&  les 
Vosges.;  Vil ,  388.  —  Du  nombre  des 
maréchaux  qui  obtiennent  fabdication 
'de  l'empereur,  et  qui  négocient  pour 
lui  ;  c'est  surtout  à  sa  conduite  énergi- 
que, accompagnée  d^une  certaine  vio- 
lence ,   qu'est   due    cette    abdication  ; 
VII,  427,  428,  430  fit  suir.,  457.  — 
Il  accompagne  Louis  xyiii  lors  de  son 
leptrée  à  Paris,  et  se  fait  distinguer 
entre  les  autres  maréchaux  par  vttk  en- 
thousiasme pour  ce  prince  ;  VIII,  12. 
■'—  Assiste  à  la  cérémonie  du  Champ- 
de-Mai;  VIII ,  168.  — .  Il  s*e«t  montre 
brave  et  fidèle  dans  la  canapagne  de 
Ayaterloo,  mais' trop  prompt  à  saisir 
et  à  proclamer  l'étendue  des  désastres; 
examen   de  sa   conduite;  VIII,   S02, 
«oA  ce  suiv. ,  209  à  211,  214  à  216, 
238.'  —  Exclus  de  la   pairie  ;   traduit 
devant  le  conseil  des  marécbayx  ,  qui 
se  déclare  incompétent;  jugé  par  la 
chambre  des  pairs  ;  fusillé  ;  réflexions 
sur  cet  événement ,  qui  arrêtera,  l^t- 
tention  des  historiens;  VIII,  267,  3o8i 
à3i5,367. 

Nice.  Voyex  Sardes  (états). 

Nicolas,  imprimeur.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine;  iV,  124. 

NiEBPORT.  Prise  de  cette  ville  par  Mo- 
reau  et  Dejean  ;  c'est  là  que  Moreaa 
sauve  la  vie  à  deux  mille  Aqgiais  et 
Hanovrien8;IV,  227. 

NiMÈGVE.  Prise  de  celte  place  par  Svu- 
ham  et  Dejean  ;  IV,  297. 

NiOGHE.  '^on  vote  dans  le  procès  da  roi  ; 
111,371,397.     . 

Njou.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,365:399. 

NisMES.  Des  persécutions  qu*y  ont  éprou- 
vées les  protestaos,  etc.;  le  général 
Lagarde  y  est  assassiné ,  et  les  coupa- 
bles ne  sont  pas  punis  ;  VlIl ,  266,  ^7. 

Niveleurà.  Voye»  Jacobins» 

Nivernais  (de).  Voyea  Canaux» 

Nivôse  [trois).  Voyez  Machin»  infernale. 

N0AILLF.S  (les).  Portés  Uu  Lihv rouge: 
11,217,221; 

NoAiLLKS  (vicomte  de).  Cité  comme  un 
des  premiers  auteurs  de  la  Vévolation  ; 
1 ,  23i.  •—  Nomdié  major  général  de  la 
garde  nationale;  II,  9&.. — ■  Propofe 
l'égale  distribution  des  charges  publî> 
ques ,  le  remboursement  des  droite  féo- 
daux, la  suppression  des  corvées,  eic.  ; 
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If,  114. —' Voulait  la'contkntiooaa- 
fflaisê:  JI ,  128.  —  Voté  rabblirion  de 
la  noblesse  ;  H ,  a35 ,'  23q. 

I^OAiLLBs  (Alexis  Ue).  Tradttit  devant  les 
tribunaux  pendant  les  cent  jours  ;  offi- 
cier inponnu  ;  YJII  ;  ia4» 

Nobiiiaire.  V.  Fanilé: 

Noblesse.  Me  fait  pas  la  force  d*ua  «^tat  : 
,  le  pouvoir  la  éaptivait  pour  provenir 
ses  complots;  on  doit  lui  uréîerer  les 
clàases  indnsi  rieuses  et  prod uctijres  ;  1, 
37t  4o>  49  ®^  suiv.  —  â^est-formee  des 
ifitUeSf  seigneurs  et  notables;  est  ude 
usurpât ioif  delà  souveraineté'  nationale 
et  des  prérogatives  du  prince  ;  1 ,'  1 1 1 
À  II 3.  — «  Usurpatrice  et  rebelle;  I* 

123,126,  129,  149,4  *7*'*~1^"^*'^^° 
SUT  sa  nature,  sou  existence,  sa  con- 
ditiite  ;  n'est  plus  qu*ùne  illusion ,  un 
mot  vide  de  sens;  I,  l54  à  i^. — 
Abaissée  par  Louis  xi;  se  vend  sous 
Louis  XIV  ;  1 ,  175 ,  179.  —  La  corrup- 
tion de  ses  mœurs  est  un  des  germes  de 
la  révolution;  I,  214  et  suiv.  —-Ses 
préjugés  se  rétrécissent  à  mesuré  que 
la  nation  s  éclaire;  I,  22  r.  —  Opinion 
de. Montesquieu  stir  les  grands;  I,  3125. 
-— Révolutionnaires  qui  sont  sortis  de 
aon  sein;  1 ,  23o  et  suiv.  —  Dire  d& 
Chërin*  sur  les  faux  nobles  ;  1 ,  2i83  <  à 
la  not^}.  —  Etait  anti-royale  et  anli- 
nationale  ;  1 ,  292  et  suiv.  »  Des  che- 
valiers et  gentilshommes,  en  remontant 
jusqu'au  moyen  âge;  ils  n'ont  montré  de 
loyauté  que  sous  Louis  .xii;  1 ,  3i  1  à 
321.  <—  Conduite  de  la  noblesse  dans  la 
vérification  des  pouvoirs, aux  états  gë- 
nsraux;  II,  17  à  29.  —  Deux  de  ses 
membres  se  réunissent  aux  députés  du 
tiers  ;  autres  réunions;  II-,  40*  ^*  " 
La  majorité  proteste  contre  la  réunion 
des  trois  ordres  ;*  II ,  62.  -^  Renonce 
aux  droits  et  privilèges  qui  p^ent  sur 
le  pjBuple  rséapcë  méinorable  du,  4 
août)  ;  sa  puissance  dis|iarait  ;  II ,  1 15, 
117,  119.  ' — On  remarque  que  ce  sont 
deux  gentilshommes  qui  ont  surtout 
provoqué  les  mesures  contre  la  no- 
blesse; II,  201.  —  Son  aWition  ;  II, 
a34  à  240.  —  VôVex  Cour  (  /a) ,  Émi- 
gration. — ^]^le  a  perdu*  Louis  xvi; 
on  la  reverrà  dans  les  cuisine^  de 
Napoléon;'  II,  Sgi,  4<'4-  ^  Sup- 
pression des  ordres  de  cfievaletie  et 
de  toute  qualification  qui  suppose  des 
distinctions  de  naissance  ;  il ,  393. 
—  De  la  conduite  de  la  noblesse  dans 
la  révolution  ;  II ,  470-  à'  472.  —  Se 
prosternera  aux  pieds  de  Napoléon  ; 
exception  unique;  anecdotes  ;  111,  334 
et  suiv.  —  Lois  révolutionnaires  contre 
les  nobles;  ils  sont  désarmés;  IV,  i4  , 
17.  —  Menacés  par  la  loi  des  suspects  ; 
plusieurs  d'vntre  eux ,  pour  donner 
<    des  gages  de  civisme ,  dénoncent  leurs 
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amis,  leurs  parens,  les  arrêtent  eux- 
mêmes  ,  et  se  glorifient  d'être  espiinis 
du  cOtaité  de  salut  publie;  lY,  87  a  89, 
126.  —  Ne  peuvent  habiter  ni  Paris  ni 
les  places  de  guerre  ;  lY,  492.  —  Sont 
exclus  des  fonctions  publiques  et  pri- 
vés des  droits  politiques  (1^97);  la  pfo- 
Sosition  de  les  expulser  a  perpétuité 
e  la  France  est  faite  par  Boulay  (de  la 
Meurtbe),  qui  retire  son  rapport'lrois 
jours  après  ;  V,  ^ ,  73.  —  Institution 
des  grands  fiefs  de  l'empire  (1806)  ; 
création  de  la  nouvelle  noblesse  (1808); 
YI,  208  à  210,  3o3  à  3o8.  ^  Les  an-- 
cieos  nobles,  placés  par  Napoléon,  sont 
dbposés  à  le  trahir  (i8i4)*  YII,  33i 
et  suiv.',  34lt  35i  et  suiv. ,  â6o.  —  Les 
grands  noms  de  l'ancien  régime  étaient 
annoncés  ehes  Gambacérès  ;  vues  et  er- 
reurs de  Napoléon  sur  les  familles  de 
la  vieille  monarchie  ;  YII ,  4^5,  4^- 
—  L'ancienne  noblesse  reproduit  ses 
malfaisant^  prétentions  ;  d'après  une 
assertion  du  ministre  Ferrand ,  ses 
biens  devaient.lui  être  rendus;  YIII , 
14,  88,  129a  i3i.  ^DécfeU  de  Na- 
poléon contre  elle  (cent  your5)  ;  Y III , 
107,  .109.  —  Quelques  enorts  que  fasse 
le  gouvernement,  on  constituera  peu 
de  majorais;  la  noblesse  a  pei;du  son 
lustre  (1824  )  ;  IX ,  162.  —  Cpup  d'œil 
sur  les  grands  en  général  ;  il  n  existe 
peut-être  pas  en  France  cent  noms  ho- 
norablement historiques  (otfhclusion)  ; 
IX,  221,  242  À  ^. 

NoBL,  conventionnel.  S'est  récusé  dans 
le  procès  du  roi;  III ,  319,  386. 

NoEt-PoiNTE.  Son  vote  dvns  le  procès 
du  roi  ;  III ,  38l ,  398. 

NoGVCB.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  5 
111,374. 

NoiREAr ,  général  de  gendarmerie.  Sur 
l'ordre  de  Napoléon ,  il  a.  les  plus 
grands  égards  pour  le  duc  de  Bournon 
(i8i5);  VUl,  i53. 

NotRMODTiEBS  (île  de).  Reprise  sur  Cha- 
retté  par  les  républicains;  horreurs  qui 
s'y  commet ient  ;  lY,  I74etsuiv, 

Non'Catholiques.  Yoyea  Protestans, 

NoftMAirN.  Français  traître,  trouvé  par- 
mi le^  morts  autrichiens  après  Wa- 
gram;YI,  4l4- 

Notables.  Voyez  Assemblées  {des). 

Notaires.  Les  dépôts  faits  chez  eux  doi- 
vent être  remis  >dans  les  caisses  natio- 
nales; lY,  92. 

Nothe-Dàme  (église*).  Dédiée  au  culte 
de  la  raison  ;  IV,  i58.  —  On  y  célèbre 
l'abolition  de  la  monarchie;  V,'4- — 
Voyez  Cultes. 

NoUAJSSON ,  député.  Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel  ; 
IX,  127.        .' 

'Novembre.,  Le  6  de 'i  788,  ouverture  de 

'  la  seconde  assemblée  desnetablVs;  I^ 
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TABLE 


436.  ^r  Le  2  de  1789,  les  hiens  ecclé* 
siastiques  sont  mis  ■  ia  disposition  de 
la  nation  ;  Il ,  168.  -^  Le  6  de  (792, 
victoire  de  Jemmapes;  III,  a57.  *~^ 
Le  23  de- 1795,  victoire  de  Loano  ;  lY, 
4o5.  —  Le  9  de  1799,  t^iaie  du  *goa- 

,  vernemènt  directorial.  Yoyex  Brumaire 
{diX'-JiuU). 

Novi.  Bataille  «arfglante  et  vivement  dis- 
putée ;  mort  de  Jouliert  ;  la  perte  des 


Français  est  de  vingt  mille  liomiftes  ; 
celle  des'  Ausiro-Busses  n'est  guère 
moindre;  Y,  22^  à  226. 
Numéraire.  La  .vente  en  est  défendae 
sous  peine  de  six  années  de  fers  ;  cette 
loi  est  rapportée  ;  le  numéraire  est  dé- 
claré marchandbe;  IV,  27,  3*2.  — 
On  reprend  le  paiement  en  numéraire 
des  rentes  et  pensions  ;  Y»  4^  »  4^- 
Yoyes  Jsèig^tuUs,  Finances. 
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(^LiH.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,371.  . 

Obeat  (  général).  Commande  upe  division 

en  Espagne  (18^);  IX,  i3i. 

Observatoire  (l')  Fixation  de  ses  .dé- 
penses; j[I,  258. 

OckVk.  Le  maréchal  Mortier  y.remporie 
une  victoire  qui  décide  Tinvasièu  de 
l'Andalousie  ;  YI ,  442. 

Occupation, {armée  d*  )  en  France.  Posi- 
tions militaires  qui  lai  sont  assignées  ; 
elle  est  entretenue  par  le  gouverne- 
ment français  (18 (5)  ;  YIII ,  3oi.  — 
Le  nombre  des  troupes  est^  diminué 
(1817)  ;  YIII  ,371.  —  L*évacuation  to- 
tale est  décidée  au  congrès  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  malgré  les  notes  secrètes 
envoyées  aux  alliés  par  des  hommes  in- 
dignes du  nom  de  Français  (1818); 
YIII ,  429  et  suiv. ,  4^3  et  suiv. 

OcTOBAE.  Le  i*'de  178c),  première  décla- 
ration des  droits  de  l'homme;  II ,  'i38. 
—  Même  année  ;  voyee  Octobre  (  cinq 
et  six).  Le  i*'  de  1791 ,  ouverture  de 
rassemblée  législative  ;  III ,  i.  —  Le  5 
de  1795,  comoat  et  défaite  des  sections 
de  Paris  contre  les  forces  convention- 
nelles ,  commandées  par  Bonaparte  ; 
voyez  yendémiaire  (treize }.  —  Le  26 
même  année ,  clôture  de  la  convention 
nationale;  établissement  du  gouverne- 
ment directorial  ;  I  Y,  392 ,  3^  et  sviv. 
—Le  16  de  I799i  Bonaparte,  de  retour 
d'Egypte,  arrive  à  Paris;  V,  240.— 
Le  14  de  1806^  bataille  d'Ieoa  ;  Vl,  229. 
•—Le  18  de  i8l3,  bataille  de  Leipsick  ; 
YII  ,  255. — Le  i3  de  iBi5,  ï^apoléon 
atrive  au  mouillage  de  Sainte-Hélène  ; 
YIII,  287.       . 

Octobre  (journées des  cinq' et  six).  Prélu- 
des; •fêles  données  à  Yersailles  par  la 
cour;  insurrection  parisienne;  détails 
de  Tévéoement;  II,    i43   à   i63,  i65. 

Octrois    Yoyest  Impôts,    Contributions, 

—  Octrois  municipaux  ;  leur  élablisse- 

menC;  Y,  370. 
O'DoNNEL ,  gè'néral  espagnol.  Défait  è  la 

bataille  de  Sagonte  ;  VÏI ,  59,  — -  Yoy, 

Jbisbal, 


0'ffa.R|;l  ,  espagnol  célèbre.  Sorti  de  l'é- 
cole de  Sorèse;  Y,  191. 

O'Hara  ,  général  anglais.  Commandail  î 
Toulon  lors  de  la  reprise  de  cette  ville 
(1793)  ;IY,  167. 

Oloembovrg  (  duché  d'  )•  Napoléon  en 
prend  possession  pour  compléter  le 
blocus  continental  ;    YII ,  42* 

O'MearA.  (docteur).  D'après  ses  aveux, 
Ifapoléou  aurait  péri  par  le  poison;  IX, 

48. 

ONE1LI.E.    La   prise  de  cette  ville   par 

•  Masséna  est  Je  premier  succès  des 
Français  eu  Iulie  (l794)îIY,  192. 

Opinion  publique  ou  nationale.  Se  fait 
■  jour  ■  dans  le  18*  siècle  ;  1 ,  3^4*  —  ^ 
force ,  ses  succès  ;  1 ,  332  et  suiv. ,  ifrj 
et  suiv.,  4^7*  —  Moyens  employé»  par 
les  ministres  de  Louis  xvi  pour  la  di- 
riger ;  II ,  A52  à  A56  ;  III ,  39  à  43.  — 
Les  chefs  de  la  révolution  de  1 709étaient 
sesiftterprètes;  lY,  192. — L  empereur 
Alexandre,  'étant  à  Paris ,  sentit  la  né- 
cessité de  la  satisfaire;  YIII,  i5. 

Opinion  constitutionnelle.  Elle  détrônera 
Napoléon  ;  YI ,  23;  YII ,  375.  Le  dîx- 
neuvième  siècle  est  le  i\en  ;  avant  la  fin 
de  ce  siècle  il  n'y  aura  que  des  rois  con- 
stitutionnels; IX,  280.  —  Yoyex  Gou- 
t^emement^  heprésenlatif.[systèn»é)* 

Opinions,  Aucunes,  même  religieuses, 
ne  doivent  être  inquiétées  (décret);  II, 

125. 

Opinions  religieuses.  N'ont  arrêté  ni  U» 

désordres  ni  les  crimes  ;  1 ,  261  • 
Opoix.  Son  vote  dads  le  procès  du  roi; 

m ,  384. 
Opposition  (parlementaire).   Ce  qu'eue 
doit  être;  dire  de  Gazalèsàce  sujet; 

VÏII,  419. 

Orange,  (prince  d'  ).  Général  de  l'armée 
autrichienne  ^  la  bataille  de  Fleurus; 
lY,  2i3.  —  Eloge  des  princes  de  celle 
maison;  lY,  3o8  et  3oû.  —  Le  prin« 
d'Orange  (depuis  roi  )  prisonnier  de 
guerre  à  Erfurlh  (1806)  ;  YI ,  936.  - 
Est  rappelé  par  les  Hollandais;  son 
éloge  Ci8i3);  YII,  278,  333. —Ke- 
connu  par  les  traités  de  i8f  4  et  k8i5; 
obtîfiiit  un  accroi^ment  de  territoire; 
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se  proclaibe  roi  des  Pays-Bas,  c6jkfor-< 
mement  à  une  rë&oluUon  du  consrès 
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congres 
devienne;  VIU,  20,  112,  166,  178, 

—  Sortais;  Liesse  à  Waterloo,  où  il 
commandait  les  Hollandais  et  lesBel- 
ges;  VIII,  208. 

Obsener  (  géneVal  ).  Commande  les  gen- 
aarm^s  qui  enlèvent  le  duc  d'Ensbien  ; 

VI  ,34.  '       "^ 

Ordonnances  d{t  roi.  La  ligne  qui  doit  les 
séparer  des  lois  est  confuse  dans  la 
Charte  ;  la  cour  de  cassation  décide  qu^oa 
n^est  pas-  tenu  de  s'y  soumettre  quand 
elles  sont  contraires  aux  lois  ;  VIlI ,  39 
et  40. 

Ordre  judiciaire.  —  Voye«  Poufoir  judi- 
ciaire. 

Ordres.  Religieux,  militaires,  etc.  ;  sup- 
primés par  la  constitution  de  1791  ;  1I« 
4q8.  — Voyez  Clergé,  Malte  ^  Sainte 
Esprit^  Saint-Louis^  Noblesse^  Légion- 
d^ Honneur^  Toisons-d*Or  {Trois).  ~ 
Kapoléun  demande  aupapeVabolition 
des  ordres  ecclésiastiques;  VI ,  Soi. — 
Les  ofdres  monastiques  se  rétablissent 
en  France  (1822)  ;  IX ,  1 13. 

Orléans  (duc  d^) ,  le  régent.  Ses  trois 
filles' décoloraient  les  tableaux  de  Sué^ 
tone;  I,.  214.-'  $es  vices;  quelques 
▼ers  de  lui  expriment  ses  principes  ; 
son  caractère  parDuclos;  I,257,25o. — 
Mœurs  dépravées  et  scandales  de  son 
rèffne;  I,  281,  320. 

ObIeans  (duchesse  d*).  Princesse  liberti- 
ne; auteur  des  j4dieux tfihaiason  ;  I,  268. 

Oaléans  (due  d').  Cité  comme  un  dés 
premiers  auteurs  de  la  révolution  ;  I , 
23 1.  —  S'oppose  aux  emprunts  ;  inter- 
pelle Louis  XYi  ;  proteste  contre  Tar- 
bitraire  d*un  lit  de  justice;  est  exifé'è 
Yillers-Cotterets  ;  motifs  de  sa  con-, 
duite;  I,  375  et  suiv.  —  Son  caractère 
politique  ;  I  ,  47^.  *—  H  triomphe  à  la 
procession  des  états  généraux;  II,  i. 

—  Sa  réunion  aux  députés  du  tiers; 
Il ,  53.  —  Désigné  comme  victime  par 
la  coiir;  II,  62,  66,  io3  (à  la  noté). 
Répand  de  fargent  pendant  les  trou- 
bles; If,  81. —  Nommé  président  de 
rassemblée,  il* refuse;  II,  92.  —  Est 
supposé  le  chef  des  malveilians.;  II , 
1 10.  —  Accusé  par  Bivarol  ;  cité  comme 
instigateur  des  5  et  6  octoWe  {  se  rend 
en  Angleterre;  II,  i52,  162,  i65.  — 
De  «on  caractère:  mot  de  Mirabeau; 
If ,  297  et  suiv.  —  Environné  de  fac- 
tieux ;  ils  agissent  en  son  nom  ;  III , 
34 1  85,  92.  —  Mar^l  lui  demande  pu- 
bliquement s6a  salaire  ;  les  girondins 
ont  des  vues  sur  lui  ;  III,  124,  129.—- 
Se  met  à  la  fenêtre  pour  voir  passer  la 
princesse  de  Lambafle  assassinée  ;  III , 
aoi  et  suiv.  — Prend  le  nom  A*Égalitéj 
on  ajbttrne  la  question  de  savoir  s*il  doit 
«être  compris  dans  le  bannissem'ent  des 


.  Bourboni;.  III,  3o6,  3ii.  —  Vote  U 
mort  de  Louis  kvi;  mouvement  des 
spectateurs  ;  exclamation  de  Manuel  ; 
III,  357,  379,  388,  3^,  407. —  H 
assiste  k  Texécution  du  roi;  la  pusilla- 
nimité de  son  caractère  le  fait  excepter 
de  ses  collègues  ;  III ,  4^5  et  ^i6, — Pré- 
side à  des  orgies  révolutionnaires  ;  Du- 
mouriez  lui  était  dévoué;  IV,  9, 21,2^. 
— -  Compris  dans  le  décret  qui  ordonne 
la  détention  des  Bour))ons  à  Marseille  ; 
ses  biens  sent  séquestrés;  IV,  26,  a8« 

—  Proscrit;  Irenvoyé  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  ;  I V,  94  et  95.  — '.  Se 
disait  le  fils  d*un  palefrenier;  iV,  126. 
•— U  est  exécuté;  procès;  notice;  il 
meurt  avec  un  rare  courage  ;  ce  prince, 
très-bi*ave  de  sa  personne,  était  dé<* 
pourvu  de  caractère;  anecdotes;  IV, 
141  à.i5i.  —  U  avait  porté  un  panta- 
lon de  peau  humaine  fabriqué  à  Meu- 
don  ;  IV,  290.  —  Mot  de  Mirabeau, 
lorsqu'il  sVloiena  de  ce  prince  ;  VI ,  69.  ^ 

Orléans  (duc  «f  ) ,  fils  du  précédent ,  tt  ' 
d'abord  duc  de  Chartres.  Général  de 
division  à  la,  victoire  de  Jemniapes, 
sous  lé  nom  à'' Egalité;  III,  207.  — 
Après  la  défaite  de  Nerwinde ,  il  émigré 
avec  Dumouriex  ;  il  lui  conservera  tou- 
jours sa  confiance  et  son  amitié  ,  et ,  en 
1822,  le  pensionnera  de  dix  mille 
francs  ;  c  est ,  dit-on ,  d'après  les  con- 
seils de  ce  général,  qu'en  18 13  il  offri- 
ra ses*services  à  TËspagne ,  où  la  ca- 
lomnie le  précédera;  IV,  i4s20,  22. 

—  Lettre  de  lui,  rapportée  dans  le 
procès  de  son  père  ;  elle  blâme  la  con- 
vention, et  annonce  les  désastres  de 
Tarmèe;  IV,  i44-  — 0>i  le  propose  aux 
Vendéens  (1790  );  IV,  34»  et  suiv.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  J'évêque  de  Landaff 
à  l'occasion  de  la  mort  du  duc  d*£n- 
ghien  ;  Louis  xviii  le  rappelle  auprès 
de  sa  personne;  VI,  i32  a  i34  ,  i35  et 
suiv.  —  Il  arrive  en  Ëspagn/r  pour  y 
prendre  un  commandement  (1812)  ;  on 
pense  que  la  jalousie  de  Wellingtofi  a 

Eroyoqué  son  renvoi;  son  éloge  p«r, 
tutaouriez  à  cette  occasioù  ;  Vif,  166, 
181  et  suiv. ,  191  à  i^.  —  Prêle  ser- 
ment à  la  Charte  dans  la  séance  royale 
de  mars  i8i5;  VIII,  m. -^Lucien 
Bonaparte  occupe  son  palais  dans  les 
cent  jours^  le  prince  s'était  hâté  de 
vendre  une  partie  de  son  mobilier  ;- 
VIII ,  169.  —  D'après  Dumeuriez ,  il 
aurait  parlé  au  roi  en  faveur  de  ce  gé- 
néral (181 5)  ;  IX,  22.  —  Faisait  depuis 
peu  une  pension  de  dix  mille  francs  à 
Dumouriez  lors  de  la  mor(  de  ce  der- 
nier (i823);IlC,  127. 
Orléans  (duchesse  d').  A  l'air  dé  braver 
la  reine  â  la  procession  des  états  géné- 
iraux  (1789);  II,  2.  —  DécréUe  d'ar- 
restation ;  détenue  au  Luxembourg  ; 
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IV,  143,  3il.  —  La  roBtitulion  de  ses 
biens  est  révoquée  (17^);  V,  54  — 
Douairière;  obtient  une  forte  peusipn 
de  Na^yoléon  dans  les  cent  jours;  IX,  02. 

ORl.éANS  (conjuration  ou  psrii  d^-)- ^'^a- 
gérations  déUyées  par  un*  ouvrier  en 
basse  littérature;  I,  229.  —  QiiVtaienl 
les  premiers  individus  qui  se  couvraient 
du  nom  du  prince;  J,  4^7,  47^-  — 
Ce  qu'on  leur  attribue  dans  les  éyéne- 
mens  d.'octobre  ;  Il ,  i5o  et  suiv.  -^ 
Dénonces  par  Barba  roux;  III,  4^4* 
—  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vrai  et 

'  de  plus  raisonnable  touchant  la  faction 
d'OrfAns  ;  1 V,  ï53  â  iS;.  —  Citée  par 
Vauban  dans  ses  mémoires  aur  la  Ven- 
dée ;  IV,  345  et  346. 

Orléans.  Un  tribunal  criminel  est  établi 

•  dans  rette  ville  pour  juger  les  crimes 
de  lèse-nation; II,  288.  —  Voye«  Pri- 
sonniers. 

OnMESsoN  (marquis  d')«  T79n)n)é  com- 
mandant de  la  garde  natiouale  du  fau- 
Itonrg  Satni-Ântoine,  il  accepte  ^ur 
lUnvitalion'duroi;  son  caractère;  aoee- 
dote  qui  lui  est  commune  avec  Là 
Fayette;. 11,  363  à  3<fô. 

OrnÂno  (général).  Commande  le  dépôt 
de  te  gan^e  à  Paris  (l8l4);  VU,  Sj^o. 

Orthez.  Soult  et  Wellington  y  soutien- 
nent une  des  dernières  batailles  de  la 
fnerre.d'Espagne  (i8i4)  ;  VU,  355  et 
56,  44^  ^^  si^iv. 

Ortozonar  ,  colonel  çspagnql.  Parlemen- 
taire pour  la  rieddition  de  Figuière  ; 
mot    de    lui  en  faveur    des  Français 

(ï794);iv,2o8. 

OsMA  (évéque  d  ).  Membre  de  la  junte 

espagnole   sous. la  protection  du  duc 

d'Ângùuléme  (i823)  ;  IX ,  i36. 
OssELiN.  Son  vote  ^ans  )e  procès  du  rot  ; 

111,37^^,398. 
OsTENDE.   Prise  dç  cette,  ville  par  Pi- 

cl>egru  ;  fuite  bonteu&e    des  Anglais  ! 

IV.  225. 

OsTRAGH^  Combat  guoé^par  Tarcltiduc 
Gliacles;  V,   i58. 

JOsVrolenka.  Suchet  et  Oudinot  j  soa- 
-  tiennent  avec  succès  uu  comhat  des 
plus  meurtriers .(1JB07)}  VI,  256. 

Otages.  Voyesï  Loi  djRS  otages, 

Ott,  général  autrichien.  Keçoit  Tordre 
de  lever  le  blocus  de  Gênes;  perd  la 
bataille  de  Montcbello;  V,  391,  393. 

OvBRlL  (d^),  ministre  russe.  Signataire 
de  Toffitoc  qui  témoigne  la  douleur  de 
Teropereur  Alexandre  à  \%  nouvelle  de 
la  mort  du  duc ii'Ënghien  ;  VI ,  40. 

Oudaet.  Membre  du  comité  des  recher- 
•ches  de  la«coromune  de  Paris;  Il ,  167. 

OuDiROT.  Fils  d*UQ  brasseur;  J  ,  17.  — 
4L»eneral,    il    est    fait  prisonnier  par 


Wurmser  (179.^  )  ;  IV,  39?.  ■ — Déploie 
une  grande  bravoure  daufc  la  conqaê'e 
du  pays  des  Grisons  par  Mas^oà  \  V, 
157.  —  Contribue  à  la- mémorable  vic- 
toire de  Zurich  (1799);  V,.235.'  — 
Clief  dl^'lat^'major  de  Tarmée  de  Mafir 
séoa  lorsque  celui-ci  se  repUe  «ur 
.  Gênes  /i«i>oi  J  V,  384.  —  Chef  de  Té- 
tat-^major,  sous  Brune,  à  la  victoire  de 
PoKzolo  ;  V,  4^0»  ■""  ^®  l'opposilioD 
militaire  qui  sVtait  él<;vée  contre  le 
.  concoi-dat  ;  V,  44^'  —  Commande  en 
i8o5  une  division  de  grenadier**,  avec 
laquelle,  à  Wertingen,  il  envelopite 
une  division  ennemie  ;  est  blessé  à 
JuntersJorfi*;  ses  grenadiers  forment 
la  réserve  à  Au$terlils;  VX,  i6§,  175, 
177.  —Vainqueur,  avec  Suchet,  aa 
combat  meurtrier  d'OstruIenka  (1807'; 
se  dislingue  4  Friedlaud;  Vf,  25o, 
262.  ^  Il  eftt  à  Vienne  avec  ses  grena 
diers  (1809;  à  Wagram  il  occupe  le 
centre;  après  cette  campagne,  où  ses 
talens  ont  brillé  d'un  nouvel  éclat,  il 
est  créé  maréchal  de  Tempire  ;  VI , 
402,  4i3 ,  43o.  —  S'empare  de  la  Hol- 
lande lors  de  labdication  du  roi  liouis 
Bonaparte  ;  VII ,  2  ,  17.  —  Commande 
en  IOI2;  est  grièvement  blessé  à  Po- 
lotsk;  VU,  74»  9^»  |o8.  —  A  Bori- 
hoxf,  précédant  Tarmée  en  retraite  «  il 
en  protège  les  débris  ;  est  blessé;  VU, 
140  à  148. —  Commande  le  dounème 
corps  eu  i8i3;  est  reponssé^et  défait 
.  en  voulant  s'emparer  de  Berlin  ;  VII, 
ûJQo  ,  207,  225,  234  i  337,  245,  256. 
—  Commande,  avec  Ney,  la  réserve  de 
la  garde  en  l8i4i  mouvemens  de  son 
corps;  VII,  334,  337,343,  345,  348, 
354 ,  357. — 'Du  uon)bre  dés^aréchaui 

i  ,qui  dema/ident  à  Napoléon  son  abdica- 

•>  tiop  ;  VII ^  4^^-  '"'  Commande  la  garde 

en  Espagne  (i823);- mouvemens  de  son 

eorps;  ÎX,-  i3i,   i33  et  suiv.,  142. 

146.     ♦ 

OtJDOT.  Ses  votes  dans  le  prodès  du  roi; 
Jll  J  262 ,  366,  399.  —  On  lui  doit  en 
partie  la  système  de  dénonciation  des 
suspects  ;  IV,  •89.  —  Membre  d*une 
commission  de  salujt*  public  nommée 
dans  le  conseil  des  cinq  cents  après  le 
18  fructidor;  V,  73. 

Odrcq  (P).  Voye»  Canaux. 

OuvRARD.  Un  des  .fournisseurs  qui  ont 

Erêté  de  l'argent  pour  efiTectuer  le  18 
rumaire;  V,  260.  —  Arrive  à  Vérone 
à  Tépoque  du  congrès  (1822);  du  scan- 


dale de    ses  marchés  pour  la   { 
d'Espagne   (l823);   IX,    Il5,.x 
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SUIV. 


OziER  (comte  d'>.  Complice  de  George»; 
VI,  3o.  '  •      ' 
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,  Pag  f  général  anglais.  Taé  à  la  LataîHe  de 
Toulouse  ('i8i4);  VII,  A'|6. 

Pache.  Nommé  ministre  de  la  guerre  ; 
«îtait  Su^se^  III,  247.  —  Quille  le 
ministère;  est  nommé  maire  de  Paris  ; 
cilé  pour  son  impéritie;  IV, <3,  7.*— 
D'accord  avec  les  jacobins  pour  Je  com- 
plota 10  mars  1798 ;  IV,  il.  —  Pro- 
moteur des  fureurs  populatrcs  ;  défen- 

'    du  par  Garât;  IV,  d8.  ^ 

PÂitFHO])    (général).   Se  distingue    à    la 
vicloire.cTEspinosa  (1808)  ;  Vï ,  363. 
'  Padoue.  Éngée  en  duché  grand-fief  de 
Pem  pire  français  ;  V  f ,  aoo.     • 

Paganei.  ,  de  la  convention.  Cilé  comme 
écrivain  de  parti;  I,  53.  -i-  Son  vole 
.jJaiis  le  procè»  du  roi  ;  III ,  B^B  ,  4^0. 

PaoÈs.  ïIonoral>le  exception  dont  il  est 
rohjct  comme  écrivain  ;  I,  3l. 

Paoet  (sir},  ambassadeuranglaisà  Vienne. 
Qualifié  d'inlrigant  politique  par  Na- 
poléon (  ï865  )  ;  Y  r ,  l85 

PAiLfiÈS  (colonel).  Prévenu  dans  Taffaire 
de  Bëfort':  condamné  pour  non'i<évéla- 
tion';  13C,  $0,  io3. 
*Faii.i.et.  Juge  au  tribunal  révolution- 

.     nfcire;  lV,aid.-    • 

f^AïAié.  Voycï  chambre  des  pairs. 

Paix.  Vqye«   Traités. 

P^jQb  C^néral).  Prend  une  grande  qsarl 
au  ^uocè^  d«  Monter  eau  (i8f4)  i  VIj[ , 
34B  y  349.  — ^'Laivsé  avec*  Grouc-liy  lors 

.     deWaterloo;  VIII,  2o5. 

Palafoï,  général  espagnol.  Perd  la  ba- 
laille  de  Tiidi^la  (1808;  ;  VI ,  3^.  ~ 
Tteçoil  une  instruction  dÊ  Ferdinand 

(i«t4.;vn,339. 

Palais-JRojrai.  Foyers  de  mouvement  fé- 

.    volationnt)ire4  ;  II,  75,  106,  i33. 

Pallâs,  savant  ru^se..  Un  d^  premiers 
associés  dé  rinsLitut  de  France  ;  VI ,  2. 

Palma-Hova.  Occupée  par  lés  Français 
(i8o5);Vl,  174. 

Pampelvne.  Occupation  de  cette  place 
par  les  Français  (1808)  ;  Vï,  3o2.  ;—  Sa 
chute  contribue  à  IVffrancliissement  île 
PEspagne  ;  la  garnison  française  prison- 
nière {i8i3)  ;  VII ,  264. 

Pahphice  '  Lacroix-  (geliéral  ).  Gom- 
Ijfiande  une  division  ea  Espagne  (i823)  ; 
IX,  i3i. 

Pamph'fyfSm  Leur  influence,  leur  nom- 
bre à  différent^^  ^ogu«s;  I,  4o7  et 
408, 457, 4€t)  ei  suiv*.;  VU,  4 18  et  surv. 

Panât  (clifev«Ii«r  d«).  On  te.  voyait -dan& 
les  salons,  de  Canibacérès  ;  aujourd'hui 
'  secrétaire- de  Vs^nrùrautié  ;  VU ,  455» 

Panis.  Conjuré  du  10  aoûtrKI,  iSg. — 
Son  volç  d§ns  Xk  prdbès  du  roi  ;  III,  378, 
398.— Pensionné  de  Louis  xVili:iK,  01 . 


PaNon-DesIassVns  (veuvé\  Belle-mère 
deM.  deViJlèle;  IX,  77. 

P^NOIt-DEfiBASSYNS ,  Bcveu  de  M  de  Vil- 
lèle.  Inspecteur  des  et ablissëroens  fran- 
çais dans  les  Indas;  de  sa  négocia  lîou 
avec  la  comj^agnVanglaise  ;  Ml ,  427* 

PANTHéo»,  Les  restes  de'Mirab«auy  sont 
portés  ;  II ,  3oi.  — .  On  y  dépose  paie- 
ment les  cendres  de  Voltaire  et  de  J%-J. 
Bouleau  ;  II ,  3a8 ,  395.  —  On  doit  à 
Pastoret  Tinscriplion  aux  grands  hom- 
'mes  là  pairie  reconnaissante;  III,  108* 

—  Les  restes  de  Marat  y  sont  portés 
triontphalement  ^puis  retirés poi^  être 
jçlés  dans  un  égbut;  IV,  Ï7,  69,  3ta. 

—  Rendu  à  sa  première  deslination 
(église  Sainie-O^evièuey;  les  tombeaux 
de  Voltaire  et  de  X-J.  Rousseau  en 
seront  enlevés;  IX,  80. 

PAOLi.  (1  soustrait  la  Corse,  'sa  patrie, 
•à  la  domination  d^.  la  '  France ,  et  la 
donne  aux  Anglais,  dont  il  n^obtient 
qu^nne  pensioi;!  alimentaiïe;*  IV,  34 « 
2o3  ,  2t4«  —  Se  rend  à  Londres  pour 
v.'tpucber  le  salaire  de  sa- Réfection, 
lorsifu^après  deux  an«  la  Corse  rentre 
sous  h  domination  française;  IV,  4^- 

Papes.  Un  scnatus-consuile  déclare  que 
leur  souveraineté  ne  .peut,  comme 
étrangère,*  être  exercée  en  France; 
serment  qui  leur* était  prescrit;  i!s  au- 
raient eudeun  palai»,  l'un  à  Paris  jVaiIlre 
à"  Rome  ;  VU',  '7 — Yoyez.Pieyi  et  vit. 

Papier-monnaie,  Voye*  Assignats ^Jffan' 
dats. 

Paquës-,  inspecteur  général' de  police.  Il 
arrête  Sol  de  éxisoUes',  coîuplics  de 
Georges  ,  VI ,  3o.  —  Il  arrête  Slallet  ; 
Vîi,i3a.        .  .. 

ï^ARCEVAL-GRANBicAnoN^  Un  dès  savans 
de  rexpéditioii  d'Egypte;  V,  I ai. 

Paris.  G^est  4Bonapàri6  qulfde^a  sa  sû- 
reté et  son  assainissemeut ,  ouvrage, 
commencé  par  'Louis*  xvF;  I,  4^^-  "^ 
Tableau  qiril  offre  ai)  mois  de  jiûllet 
'  1789;  sa  siCuatiôn  à  la  fih  de  la  mêjne 
année;  U  ,  70  à  76,  94  ,  178.  —  11  a 
Bailly  pour  maire  j  il ,  ^.  —  Son  orga- 
nisation municipale  ;  II ,  226.  -7^  Voy«2 
Départemerttf  Commune ^ecJipns.--Pé- 
tion  en  est  élii  maire  ;  111,  23.  —  Sa  si- 
tuation ^daus  la  Journée  du  10  août; 
Jillj  167.  Y"  Pendant  les  massacres  de 
sepiemLre;  IH ,  193,  209,  2^3.*— 
Pendant  le  procès  du  roi  et  le  J<>)ir  4c 

'  TcxécutioA  ;  IH ,  342,  413,  4iS«  4^1 

•'    et  suiv.  — Il  a  Chamliou  pour  maire;- 
.  III ,  3b6i  — >  Ce  dernier  est  remplace 
par  Pàche  ;  IV,  3.  — ^Voyea  Mai  [trtnli^ 
un),  r-  L*exécmi«n  'de  la  reine  y  fait 
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peu  da  Mosation;  lY,  lao.-^  Au  maxi- 
mum d«ia  terrei|r,  on  s^y  livre  à  tous  les 
plaisirs  ordinaires  ;  on  place  sur  les  ta- 
bles depetites  guillotines  en  bois  d^aea- 
jou  î  1"V,  i86à  190.— :BaD(}nets  frater- 
nels devant  la  porte  des  mabons;  trente- 
deux  prisons  sont  ouvertes,  sans  comp- 
ter les  cacbots  j^rovisoires  ;  foule  aux 
spectacles  ;  on  suit  ou  Ton  regarde  passer 
les  cUarrelées  de  victimes;  lV,227,  aag 
ji  236,  a^o.  —  \ oyez  Disette.  —  Accla- 
nationsaes  parisiens  aux  exécutions  du 
g  Thermidor  {'VOyez  cetnot);  depuis 
un  an  ils  regardaient  d*un  œil  sec  les 
Tietimes  du  parti  de'cbu  ;*IY,  25^  et 
Bttiv.  — -  Pairis  est  divise'  en  ammdisse- 
mens  et  municipalités  i  lY,  3i3,  3fh. 

—  Yoyeï  Germinal  y  Prairial  ^  Venaé- 
miaire (treize).  —  La  dépravation  des 
mcenrs  est  à  son  dernier  degré  sous  le 
Directoirç  ;  influence  de  Barras  ;  action 
tyrannique  delà  police  surf  es  spectacles; 

IV-,  4^7  .  4^  ^  447*  —  ^^  habiUns 
de  Paris  ont  donné  un  exemple  unique 
de  servilité  sooa  la  convention  et  sous  le 
directoire  ;  Y,  66,  1 12.  -^  Au  18  bru- 
maire Paris  e&t  aussi  calme  que  Test 
Constantinople  à  la  disgrâce  d*un  vi- 
sir  ;  sa  jubilation  après  l'événement  ; 
Y,  267  ,  279.  —  Est  dans  un  silence 

{>resque  général  au  sacre  de  lïapoléon  ; 
»  présence  du  pape  n'y  excite  d'autre 
intérêt  que  «elui  de  la  curiosité;  YI, 
142 ,  l5 1 .  —  Cent  deux  millions  ont  été 
dëpensésL  pour  les  travaux  jyiblics  de 
cQtte  capitale  de  ïSoi^k  i8i3;  VII ,  186. 
— lïapoléon  est  plus  attentif  à  l'opinion 
de  Paris  qu'aux  soinsi  de  le  défendre* 
ses  iisusses  mesures  (i8i4)»  YII,  328 
etsuiv.,  343,  366,  371. —  Les  roya- 
listes y  Qnt  des  coteries  ;  les  alliés  sont 
instr^iits  de  l'apatbie  de  la  masse  ;  situa- 
tion générale  à  cette  époque  ;  départ  de 
Pimpératrice  ;  Glarke ,  ministre  de  la 
guerre,  prépare  le  succès  des  alliés { 
YII ,  3;4  à  38SU  389.  —  Combat  sous 
les  murs  de  Paris;  trahisons  ;  Glarke  a 
fait  mettre  de  la  cendr.e  au  lieu  de  pou- 
dre dans  une  partie  de^  cartouches; 
reddition  de  la  ville;  YII ,  390  à  399. 

—  Abnégation  patriotique  de  certaines 
«lasses  à  la  vue  des  armées  ennemies  dans 
la  capitale;  slfentimens  opposés  de  la 
masse  du  peuple;  YII ,  4op,  4'^  ^t  4'^« 
4i8,  424;-444*'~'^^'  monumens  éleVés 
par.  Napoléon  avaient  rendu  Paris  mé- 
connaissable aux  yeux  des  Bourbons  ; 
YJI ,  477  .  4^-  ""  ^^  famîUe  royale  V 
est  reçue  avec  enthousiasme  ;  YIJI ,  16 
et  suiv.  —  Paris  reste  d  abord  njuet  d*é- 
tonnementauretourde]yapoléon(i8i!>), 
YJIII,  118  et  suiv.  —  Les  mêmes  affi- 
cheurs posaient  en  même  temps  Ies^ro> 
clamations  àe  Leuir^  xyiu  et  de  Napo- 
léon ;  YIII ,  226.  •—  A  la  seconderestau- 


ration  des  dames  titrées  danaent  avec 
des  cosaques  dans  le  jardin  des  Toile" 
viesi  YIII,  247. 

Pâkis  ,  dit  Pabricius.  Greffier  du  tribu- 
nal révolutionnair^lors  du  procès  de  la 
reine  ;IY,  124. 

Pariset  (  docteur).  Son  dévouement  dans 
les  épidémies  de  POLse  et  d& Barcelone; 
récompense  quHl  en  obtient;  IX,  67, 
70,  73j88. 

Parker  ,  amiral  anglais.  Attaque  Gopen* 

hague(i8oi);  V,  434- 

Parlemens.  Leurs  usurpations  ;  en  oppo« 
sition  avec  le  gouvernement  ;  ce  qu*ils 
étaient  dans  Purigine  ;  tDnr  i  tour  cour- 
tisanff  et  enB^mis  du  deapottsme  et  de 
la  liberté  ;  1 ,  1 29 ,  22i  ,  243  à  S^o.  — 
Combattent  les  volontés  ministérielles , 
et  cependant  perdent  leur  popularité; 
1 ,  3^7.  —  Leur  intolérance  a  P^K^'d 
des  proteatans}  I,  38 1  à  385.  —  Gelai 
de  Grenoble  menace  de  séparer  le  Daa- 
pbiné  de  la  France;  I,  390.  —  Opposi- 
tion de  plusieurs  autres  ;  huit  sont  exi- 
lés ;  I ,  /\o6  à  l{oS.  —  Sont  suspendus 
par  l'assemblée  constituante;  II,  1761 
•—Leur  suppression;  II ,  263. 

Parlement  de  Paris.  Prétend  reprâenter 
les  ancieus  champs  de  Mai  ;  est  revêtu 
d'une  grande  influence  sous  Charles  Y, 
quicependantleco/rompt;!,  129,  173. 

—  Des  révolutionnaires  sortiront  de  son 
sein  ;  ce  qu'il  était  dans  l'origine  ;  de- 
vient indépendant  et  usurpateur ,  sou- 
tenant tour  À  tour  le  despotisme  et  la 
liberté  ;  I,  23o ,  243  à  249.  —  Befose 
renregistreinent  d*un  édit  qui  établis- 
sait un  droit  de  timbre;  demande  la 
convocation  des  états  généraux;  examen 
de  sa  conduite  ;  1 ,  365.  -^  "Est  mandé 
à  Yersailles ,  où  Louis  xyi  ,  tenant  un 

.  lit  de  justice ,  ordonné  l'enregistrement 
refuse f  il  proteste;  I,  366 et  suiv.  — 

—  Est  exilé  à  Troyes  pour  avoir  permb 
d^informer  contrel'ex-ministre  Caionne; 
reçoit  les  félicitations  des  tribunaux  in- 
férieurs; 1 ,  368,  3^.  —  Est  rappelé; 
le  peuple  célèbre  son  retour  parce  qu'il 
en  ignore  les  condizions  ;  1 ,  373.  — En- 
registre pour  quatre  cent  quarante  mil- 
lions d'emprunts,  le  roi  tenant  un  lit 
de  justice  *  plusieurs  opposans  sont  exi- 
lés; I,  375.  T-  Perd  sa  popularité;  I, 
377.  —Rend  un  arrêt  contre  les  lettres 
de  cachet  ;  cet  acte  est  cassé  par  le  roi; 
I,  379.  —  Ses  remontrances  an  roi; 
texte  de  cette  pièce  importaole,  qui 
précipita  la  révolution  ;  I ,  SgS.  —  Sa 
déclaration  touchant  les  droits  de  la 
France;  son  courage;  coup  d*ëtat;  T, 
4o3  et  sniv.*—  Lit  de  justice;  I,  4o5.— 
Demande  guc  les  états  généraux  soient 
convoqués  selon  Iqs  formes  observées  en 
1614^  c'était  soutenilr  Pinférêt  dec  pri- 
vilégiés ;  s*qn  remet  à  la  sagesse  du  roi  ; 
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]m  eipose  letbetoiw.dn  rajrwiiiiie  i  I , 
43a,  4^5 ,  4^71. 4^*  —'Demande  werè- 
tementle  renftôi  des  étals  gdaérauv  ;  If, 
38.  —  Il  offre  son  respect  à  Taqsemble'e 
nationale ,  et  sa  soumission  au  nouvel 
ordre  des  choses  ;  plus  tard  il  protestera  ; 
II,.  g6.  — •  De  sa  conduite,  ft  prupM  de 
la  suppression  dea  parlemens  ;  li ,  2(>4- 

PariemeM  britannique.  Imagé  de  la. repré- 
sentation 6B  France  avant  la  troisième 
race  ;  1 ,  88. 

Parme  (états  de).  Organisés  comme  dé- 
pendance de  la  France  {VI,  i53. -r 
Forment  trois  fiefs  de  Tempire  ;  VI , 
209.  —  Réuais  à- la  France;  Yl.  33 u 
-—Donnés  en  toute  propriété  à  Marie- 
Louise  ,  ils  devaient  passer  à  son  fils 
(i8i4);  VII,  457;  VIII,  12.  —  Spo- 
liation; VIII,  106.— Rendiis  a  Marie- 
Louise  et  à  son  fils  ;  VIII ,  276.  —  La 
réterston  en  est  définitivement  établie 
en  faveur  de  Tinfante  d*E>pagne  ;.VIII, 

Parqui  (due  del).  Son  arrière-nrde  est 
anéantie  à  Alba  de  Tormèt  (i^)  ;  TI, 
I      44a. 
^PAmim  (général).  Ami  intime  de  Fou- 

.     cbé;  VIII,  277. 

Parti  de  Vétrangnr  (ou  de  Vémijgration  , 
ovC de  la  cour\  ou  de  V ancien  régime). 
Provoque   les  excès 'révolutionnaires; 
IV,  l3i.  .—  Des  listes  de  proscription 
•  sont  envoyées  4   Robespierre  par  un 
personnage  de  l'émigratioD  ;  on  cite  des 
témoins;  IV,  161  •  —  Saiot-Just  dé- 
nonce une  conjuration  de  Tétranger; 
«lie   existait  6n   effet  ;    en    l8i4 1   un 
émigré,  pour  obtenir  de  la  restaura- 
tion  le  prix  de  ses  services ,  avquera 
qu'il  s'était  fait  jacobin  forcené,    et 
qu'il  criait  tue  lorsqu'on  criait  arrête; 
IV,  181  et.  182.  —  Agens  de  IVtrangtir 
au  i3  vendémiaire;  IV,  .^i. 
Partis.  JSomenclature  de  tous  ceu<  uui 
ont  été  désignés  depuis  178g  jusquen 
1794  ;  IV,  3^0.  —  On  en  compte  quatre 
principaux  en  1796;   classes   qui    les 
composent;  IV,  416  et  suiv.  —  Leur 
chute  successive  ;  V,  329. 
PaxtoCRBAXJX  {,%étkét9\).  Blessé  et  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Novi  ;  V,  225. 
—  Contribue  ù  la  victoire  de  Caldiéro 
(i8q5);  VI,   171.  —  Sa  division  est 
prise  toute  entière ,  pendant  la  retraite 
de  Russie ,  après  une  résistance  hono- 
r«ble;VII,l49. 
PASQIfiER.  Préfet  de  police  en   1812,  il 
se  laisse  conduire  en  prison  pas  Mallet 
et  ses  complices,  après  avoir  seulement 
demandé  la  permission  de  prendre  des 
médicamens  ches  son  apothicaire  ;  VU, 
l3i.  —  Cité;  VII,  386.—  Nommé 
garde  des  sceaux  ;  quitte  te  ministère 
(i8i5)  ;  Vin,  24g,  279.  —  Président 
à«  la  chambre  des  députés;  il  repr^ 
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les  sceaiit  (1817);  ee  ft*est  pas  à  la  po- 
lice qu'il  a  pu  contracter  une  allure 
franche  ;  VIII ,  359 .  365.  —  Quitte  le 
ministère  (1818);  médiateur  plasti- 
que; VIII ,  440,  44g.  —  Minisire  des 
affaires  étrangères  (ï8rg);  VIII,  467. 
—  Quitte  le  ministère  (fSii)  ;  IX ,  77. 

PAStwALK.Beau  fait  d arrairs  du  oén^t-al  * 
Milhaud  (1806)  ;  VI ,  239. 

PASTOREf.  Un  des  trois  membres  de  Pa- 
cadémie  des  Beltes^Lettree  qui  adhéiiè- 
rent  aux  i^esures  contre*  le  pouvoir 
monarchique;  I,  276.  —  Se  marie  le 
pur  de  la  pri&e  de  la  Bastille  ;  sa  répU- 

2ue  à  ce  sujet;  II ,  75.  —  Syndic  du 
épartemeni  de  Paris ,  il  prononce  un 
discours  à  la  clôture  de  l'aMemUée 
constituante;  critique;  II ,  44^.  — 
Entraîné  par  les  idées  spéculatives  ; 
président  de  rassemblée  législative ,  il 
jure  la  constitution  ;  répond  à  Un  dis- 
cours du  roi;  III,  3,  4*  5.  — Vote 
des  mesures  contre  les  émigrés;  III, 
19. .—  Vote  la  guerre  avec  enthou- 
siasme; III,  79.  —  De  son  rapport  sur 
la  situation  de  la  France  (1792)  ;  c'est 
à  lui  qu'on  doit  l'inscription  auxgrtttids 
hommes  la  patrie  reconnaissante;  III, 
io6  à  1 13.  —  Silencieux  au  10  août  ; 
III ,  154.  —  Son  rapport  sur  la  journée 
du  20  juin  était  plein  d^oiseuses  diva- 
gations; il  devient  un  dei  pâles  flam- 
beaux de  la  commission  des  cinq  cents 
au  i8  fructidor;  V,  63,84.  —  Sera 
transfuge  de  la  cause  de  Napoléon  ;  VI, 
85.  — Cité  ironiquement  pour  la  splen- 
deur de  sa  famille;  VI ,  307,  ^  Zélé 
défenseur  de  la  liberté  au  commence- 
ment de  la  révolution,  il  flattera  la 
tyrannie  impériale  ;  VII ,  5o.  --  Séna- 
teur, il  fait  le  rapport  sur  la  régence 
(l8i3);  adule  l'empeireur  et  Timpérv 
trice;  extrait;  VII,  i83.  —  On  le 
voyait  dans  les  salons  de  Gambacérès; 
Vil-,  455.  —  Passage  d'un  discours 
dans  lequel  il  professait ,  en  1796,  des 
principes  cànstitutionnels  ;  pair  de 
France ,  il  manifeste  des  sentîmens 
contraires;  VIII,  'jt  et  suiv.  — Flat- 
teur de  Napoléon  ;  IX ,  54.  ' 

Patentes.  Leur  établiissement;  II ,  287. 

Patrie  (la).  Elle  n'aura  plus  d'armée 
qiiand  le  général  Bonaparte  aura  la 
sienne:  I,  i5.  —  Il  n'y  eti  a  point  où 
la  cour  «et  les  ^ritilégids  sont  tout  ;  I , 
79-  —  Proposition  de  la  déclarer  en 
danger;  adi>plée  ;  effet  de  ce  décret  "  . 
(1792^;  ni,  87,  ii5,  u6  et  suiv.  — 
Proposition  semblable  ;  rejeteV(i799)  ; 
V,  23a  à  234. 

Patriotisme  (le;  enflammait  les  armées  • 
républicaines  ;  Bonaparte  Tétouffa  dan» 
le  cœur  des  soldats  après  ses  coùquétès 
d'Italie  ;  1 ,  14  et  suiv.  —  Voje*  France^ 
Parité. 
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Pat  An*  Soa  vote  dans  le  pvo«è&^u  roi  ; 
111,  38i. 

I^AVL  1*'.  A  son  avènement ,  U  fait  cesser 
les  disposition»  hostiles  de  Catlienne 
contre  la  France;  IV»  47**  ""  ^^ l^^^ 
des  troupes,  et  se  rapproche.de  TÂn- 

Île»erre  ;  il  ira.  combattre  pour  le  re'ta- 
riisseoieot  des  BourLons;  Y,  78,  i6i5. 
<—  Yoycs  Guerre.  -^^  Le  refus  des  An- 
glais de  IcU  céder  Malte  le  rejette  du 
côté  de  Ik  France;  exposé  de  sa  con- 
dfiiie;  Y,  àôli.  •—  Fait  saisir  Jes  vais- 
teaux  analais  dans  ses  pul>ts;  représail- 
les ;  V,  4*3,  4*(?  —  ^*  ™®*^^  J  notice  ; 
oii  osera  compromettre  son  fils  dans 
les  détails  de  cet. attentat;  Y,^  4^  ^ 
432.  ->  Il  avait  demandé  les  jésuites 
au  pape;YI,  i3^;  YIU,  61.  —  Sa 
mort  est  Tobjet  d  fine  grande  réserve 
dans  les  entretiens  de  I^apoléon  et 
d'Alexandre- à  Tilsitt  ;  YI ,  353.  -- 
Haslopcbin ,  -qui  brûla  Moscou ,  était 
,  jiarveuu  dans  son  intimité  par  des  pas- 
quinades  ;  YII ,  1 19. 
WuLiiiB  (Bonaparte).  Fait  la  quête  dans 
la  cérémonie  da  sacre;  anecdote;  Y, 

•  444*  —  Yeuve  du  général  Leclerc , 
«lie*  rapporte  de  Saint-Domingue  des 
sommes  considérables  dans  le  cereueil 
de  son-  mari;  Yl,  2^.  — .  Feinme  du 
prince  liorgUèse  ;  elle  reçoit  de  Na- 
poléon ,  en  tuuie  propriété,  la  princi- 
pauté de' Gua»(a)a;  VI,  299. 

Paulo  (dej,  chef  de  bandes 'royalistes 
dans  1»  midi.  Peu  s'en  est  lallu  qu*il 

•  n'épousât  llortense  Beauharoais  ;  Y, 
3^5  et  fuiv.  •» 

Pavée  (de  Yandesuvre),  député-Un  des 
signatikires  de  la  protestation  contre 
Vexpulsion  de  Manuel;  IX,  127. 

Pavillon  nmtiartkili  Dé<yet  de  la  conven- 
tion qui  détermine  la  position  des  tr^jis 
'couleurs  ;  lY,  177.  -;- Voyer  Cocdrfie. 

Payar  ,  membre  du' tribunal  révolution- 
naire ,  et  procureui'  de  la  commune  de 
Paris.  Confident  de  Bobespierre.,  il 
sVtait  réservé  U  dirocti^n  des  ms[ss.a- 
cres  d'Orangé  ;  guillo^n.e  au  ^  tbérmî- 
dofi  JY,  A41,  257.  —  Elève  de  l'école 
Je  9orèzo,il  avait  témoigné  une*  vive 
récbnnausance  4  don  Despaulx,  prér 
sentépar  lui  à  KoKespierre  ;  Y,  igà. 


PAYNE('!riiOm|a).Cité  comme  franger,  et 
delà 
c 
379,  4o5 


meniihre  deHa  convention  ;  Uf ,   a^?* 
•<—  Son  vote  diana  la  procès  du,  roi  ;  III , 


Pays-Bas.  Gonstiëués  en  royaume  d'après 
une  résolution  du  conjurés  de'Yienne 
(i8i5);  YllI,  112,167,  178,181.— 
Yoyes  lÛielgique^  Bollandè. 

Pedro  (don),  Prince  régent  du  Brésil,. il 

•prodaâie  l'indépendance  de  ce  tt>ays  ; 

se  fait  reconnaître  comme  enrpereur 

constitutionnel}  sa  proclamation,  dans 

laquelle-*  il' déclare  .-devoir  son  élection 
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au  Vosu  du  pauple  (182I);  tSk^  I02, 
lO^ttll- 

fetna  de  morU  Louis  svi  l'abolit  pour 
las  <»ser^6urs  ;  1 ,  4^-  —  Mayilainé 
par  l'assemblée  constituante  ,  mais 
comme  simple  privation  de  la  vie;  ré- 

'  flexions  sur  cette  peine;  H,  337,  ^' 
à  34s.  —  Abolie  par  W  convention, 
mai^  à  dater  de  la  paix  généimle;  lY, 
392.  -~Un  décret  itfpérial ,  «■  yuA*- 
tion  du  pouvoir  législatif,  la  prononce 
contre  tout  Français  potlanl  les  armes 
contre  la  France  ;  Yl ,  382. 

Pelet  (de  -)i  Loaère),  conventionnd. 
Absent  pendant  le  procès  du  roi  ;  lil , 
374. 

Pelissibr.  Son  vote  dans  le  pvocès  da 
roi; m,  364,399. 

PzLLi.  Son  vote  dans  le  procèa  du  va  ; 
111,373. 

Pbllbhc.  Yivait  dans  rintinaité  de  Mira- 
beau ;  II ,  3oo. 

Pelletier  (du  Cher).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  111 ,  3li5  ,  399. 

Pelletier.  A  Paris,  auteur  de  pamplets 
royalistes;  è  Londres  ,  chargé  d'af- 
faires du  'roi  Gbfistopbe  d'Haïti;  IX, 
248  et  suiv.  « 

PiMARTiR.SonTOte  dans  le  procètduroi; 
111 ,  38o. 

PENfÈRES.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi;    1 
111,366,399. 

Pensions,,  On  en  décrète  la  révision  ;  11 , 
1 15.  •—  Règles  qui  leur  sontappliqnées; 
II,  255.  —  Loi  réglementaire  de  1817; 
YIII ,  376*  —  Des  pensions  accordées 
aux  donataires  ;  IX,  66.' 

PépiN.  Premier  roi  sacré;  origine  du 
droit  divin  ;  1 ,  106  ;  YI , ,  i43 ,  i45.  — 
Son  élection  ;  I,  1 16«— Établit  loi  fiefs 
et  la  féodalité;  I,  123. — Bemct  an 
mois  de  mai  les  assemblées  de  »ars 
(champ);  I ,  l47< 

PÉPIN.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,371. 

PÉRARO.  Son  vote 'dans  le  procès  do  roi  ; 
111,374,397. 

PÉRÈS.  Son  vote  dans  le  procès  du  loi; 

ni ,  30^. 

PÉRiÈs  jeuae.  Son  vote  dan»  le  procès  da 
roi  ;  111 ,  363. 

PÉRI6NON  (général).  Ua  des  héros  de  la 

' .  'révolution  ;  lY,  224.  — -Conttibue  à  U 
..reprise  du  fort  de  fiejllegarde;  prend  le 
cbitamaudement  à  la  bataille  d^lscola, 
lors  de  la  mdrl  de  Dugbmmier;  em- 
porte Roses  après  soixante-dix  jours 
de.siégte(i7p4  et  i7o5);  lY,  288,298, 
3 12.  •».  Conclut  ralliance  entre  U 
Franco  et  lEspagoe  (1796;  ;  lY,  4^- 
—  Blessé  al  prisonnier  à  la  bataille  de 
r^ovi^  oùt  il  commandait  l'aile  gaueke: 

■  y,  224  et  225.  —  I^ommé  maréciial  de 
Vempire;  notice;  YI;  lo3,  10^ 

PerrièR  (  a.)  ,  député.  Un  des  signataires 


de  la  ivM^talioa'  MAtre  VexpulsM^n-Âe 
Manuel;  lie )  126. 

t^sV^iSR  (Castmir).  pa  des   crétteurà 
'  Jlé 'Uttdàstrie  ;   II,  277.  -r-  Iftërite  le 
Ulr«  de  cijtoyen;  III,  96.*— -Orateur 
qui  honore  la  tribune  joatiônale,    et 
promet  à  la  France  de  grands  et  nobles 
servictf»^)! ,  3i4  ;  VUI ,  422.  --  Si- 
gnataire de  la  protestation  contre  Tex-' 
*  pulsion  de  M^apel  ;  IX ,  127.^ — Combat 
je  proj«i  'de  .loi  relatif  au  rên>bourse-. 
'ment  de  la  .rente  ;  1%,   170.  ' 

PsRRiN  (de  l*Anbe).-Son  vote  datfs  le  pro- 

.     ces  dti  roi;  m,  363. 

Fkrr^n  (des  Vosges).  Son  vote  dans  le 
procès  da  roi;  III ,  386*,  3(j9. 

FBMtON.  Membre  du  comitë  de's  recher- 
',  ^chesde  la  commune  de  Parfe;  II,  167. 

Per50NNI:.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roif  m,  379.  t  \' 

PÉTERSBOURG*  Un  cODscil  de  Bernadoltc 
a  seul  empêché  les-  Français  d*aller 
dans  cette  capitale  ;  YII  ^  m.  : 

Pbtiet.  Conseiller  d*état.  de  la  première 
formation  ;  Y,  335.    ' 

PÉTioir.  Membre  du  ccgsiit^  de  i^cher- 
cfaes  (Assemblée'  constituante  )  ;  XI ., 
108.  —  "Vote  pour,  le  veto  suspensif; 
li,  i32.  —  Dénonce  l'orgie  du  I®*".  oc- 
tobre ;'  Il ,  i58;  —  S'oppose  à  Pad- 
missidn  des  mimstres  dans  rassem- 
blée ;  II,,  189.  —  Cité,  II ,  283,  3q5, 
3i9«  —  Élu  piïBsidenttvdu  tribunal  cri- 
'minel  <le  Paris;  ,H,  347.  —  Accompa- 
me  le  roi  au  retour  de  Varennes  ;  II , 
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pat  l'dDthoiIftiaftme  fKypulnrè  quUl-avait 
faitjaaître  ;  IV^  iSg.  —  Cité  ;  V,  374. 


55 ,  370.  -r  Cité  ;  II ,  3^6.  —  Rejette 
pe  aie  rinviolabilité  royale;  If, 


leprinci^ 

386.  -^  IlUlembre  du  comité  de  coostitu- 

tton  ;  Jll ,  407  »  421  y  4^7»  —  Célébrité 

q^^il  obtiendifîi  ;  un  ^es  six  membres  de 

iSissemblée  oonstitùante  qui  restèrent 

**aux  Jacobins;  II,  4^7 «  4^*  "^  ^^ 
porté  en  triomphe,  ,et  prôcladké  le  Pér- 
tuaux;  II ,  442*  — ^lu  maire  deParis; 
aeheté  par  kt  eoiir  ;  III ,  23  et  .24.  -— 
Médite  la  républiaue  ;  III ,  34»  —  Ses 
maneeuvres  peur  perdre  le  roi  ;  stf^cou'^ 
duiteait20jaâa  et  au  10  août;  lU,  5i, 
86,  96,  io3,  ii5,  118,  126,  128, 
i3i ,  i33,  i37,  i4o>  141  et  suiv.,  159 
et  suiv. ,  1621  et  suiv._  —  Sa  faction 
tom];ie,  mais  il  restedaas  ses  fonctions  ; 
rend  compte  de  la  situation  de  Paris 
a^rés  les  journées  dp  sc^klembre ,  sur 
leequelles  il  donne  des  détails*  III,  172, 
i84f  i^f  200  et  sai|^,  208,  221.  — 
Cite  coBHue  membre  de  la  convention  ; 
III,  241.  —-Sa  conduite,  fi  son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  n'est  plus  maire 
ae  Paris  ;  III ,  262,  287;,  ^p6,  338,  3^2, 
368,  400,  l^%é  t-  £kînoncé  avec  les 
Girondios;  -pnoscrit  ftY.,  28,  3o,  04. 
•*-  Compromis  dans  ije  procès  «bi  duc 
a'Ortéans  \  IV^  i4ç^ét  soivl  —  Déttué 
de  Aio3Fen^deséduction;  on  necomprend 

TOM&   IX. 


<— '  Trouvé  dans  un  bois  dévoré  par  des 
chiens;  V>  321. 
PÉTiftN,   mulâtre.   S'embarque  pour   la 
France   quand  Toussaint -Louverture 
prend  le  pouvoir  ^  reparait  à  Saint- Dd^ 
miogue  comme  un  des  chefs  de  l'insur- 
rection des  hommes  de  couleur  (i8o2);^- 
V>  436,  4^'  ~  Il  essuie  des  outrases 
sous  1«  général  Leclerc  ;  VI ,  23.  '—  Est 
du  nomore  des  conjurés  qui  renversent 
Dfessalines;  «la  télé  des  mulâtres  qui 
fondent  la  république  d^HaïJ,i  11807); 
.    VI ,  237,  252«  —^Sa  mort  ;  éloge  de  son 
administratioA  comme'prés'tdent  (t8i8): 
VIII,  Âiâ. 
Petit  (de  l'Aisne  >.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III ,  36l  ,  460. 
Petit.  Commissaîi^  d.u  directoire  exécu- 
tif;  c^^é  suc  Puisaye;  IV,  429> 
PsTiT    (  Joseph  ),   gi^enadier  à    «cheval. 
Publie  un  écrit  sur- Marengo ;  homma'^ 
ge  qu'il  rend  à  Desaix  ;  V,  397  à  390. 
Pétition,  Du  Champ  de  Mars ,  pour  obte-  . 
nir  Tabdicalion  du  roi  ;  II ,  090.' — «  Des 
écrivains  et  artistes,  relative  àla  transla- 
tion au  Panthéon  des   restes  de  J,-J. 
Rousseau;  II,  396.  — r  Des  huit  mille ^ 
coi)^tre  la  formation  d'un  camp  près  dé 
Paris  ;  III ,  89.  —  Des  vingt  miJUè ,  ton- 
tre  la  journée  du  2p  juin;  III,  ii3. — 
Des  sections  de  Paris,  pour  obtenir  Ta- 
boUtion  de  la  royauté;  III,    128. 
Petitjean.  Son  vote  d^ns  le. procès  du 

roi  ;  III;  36i  ,  39^. 
P^ple.  Voye*  Sfation*  ,    . 

Peur  (la).  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'ion 
a  dit  que  la  révolution  était  son  où^ 
vrage  ;  IV,  262  et  suiv. 
Pevyergue.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III  y  364. 
Peyre.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  362,4o&. 
pEYRONNET.  Avocat  de  Bordeaux ,  né  ro- 
.turier,  anoUi  par  les  Bourbons  ;  VIII, 
x54^  "j-  Dépourvu  ^e   fortune  et  sans 
réputatiett  politiquç,    il    f«t    nommé 
|[arde  des  sceaux  (  1821  )  ;  Je  titre  de 
com^tf  lui  est  conféré;  IX,  77,  lo4* 
PsTRV^SB.  Simple  commis ,  devenu  tréso- 
rier Àe  la  couronne  ijgipériale,. quoique 
dépourvu  de  tsdens  ;  ne  sait.pas  respec- 
te» .  rinfortuae    de    ]^9poléon  ;  VIII , 
232  et  suiv. 
Peyssard.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; . 

ui^  367,399- 

PïLHÉAER  ainé^  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  III  ,  38o ,  398. 

Ppullendoref. 'Bataille  gagnée  p^r  l'ar- 
cbiiduc  Charles  ;  V,  159-  ^  ~ 

PHEL1PPEA.VX  (d'UerbauU)-  Chef  royalis- 
te ;  prend  Sâncevre  ;  est  tais  éh  déroute 
à  Sens-Beauieu  ;  IV,  449-  "^  Secolide 
Djezaar -Pacha  au  siège  d^Acrc  ,  où  il 
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meurt  ;  av«t  M  .tondiici^lc  d«  Bona- 
parte à  l'école  inilkaire  ;  V,  189. 

PhiluPpk- Auguste.  Gtaad   monarque; 
pre'pare  la  destruetion  de  la  féodalitë  ; 
■  son  despotisme**  I,  167. 

Philippe  "LE -Bel.    Doit   êfre  mis    au| 
rang  des  grands  princes;  provoqua  la 
décadence  du  régime  féodal  ;  laltération 
des  'monnaies  et  l'assassinat  des  Tem* 
pliers  sont  les  taches  de  son  règne;I,i  7 1 . 

PHiLippSAtJX.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roij  III,  382,  3q8. 

Prilipi'oK  'général).  Défend  Bad^josavec 
vaillance  et  habileté  ;  après  treize  mois, 
il  y  est  £ait  priaonnierv^ioi2);  YII,55,79. 

Philosophet.K^aeWe  9  été  leur  influence 
sur  la  révolution-;  justifiés  des  maihears 
qu'on  leur  attribue;  1 ,  236  à  2^2 ,  249 
k  2b3  ,  2(>2  à  272.  —  Même  sujet  ;  ùs 
voulaient  de  la  réputation  et  de  la  for- 
tune; se  souciaient  peu  du  peuple,  dont 
ils  parlaient  beaucoup;  1 ,273  à  280. 

—  Hommes  de  lettres  mutins,  et  non 
indépendans  ;  VI ,  3. 

PiGAUD.  Juré  dans  le  procès  de  la  reine  ; 
IV,  125. 

PiCHEGRU  (général).  Fait  lever  le  siège  de 
Landau  (1793);  XV,  171. —  Géncralçu 
chef,  mais  absent,  à  la  victoire  de  Tur- 
coing.(i794);^^>  "^02.  —  Un  de^  héros 
delà  révokttion  ;  il  prend  Oslende;  son 
armée  occupe  Tournay ,  Bruxelles, 
!Nieuport  ;  il  prend  Anvers  ;  IV,  224  â 
228.  —  Son  armée  reprend  Valencien 
nés;  il  bat  le  duc  d'Yorck  à  Boxtel; 
Bois-le-Duc  est  pris  en  son  absence; 
son  armée  s'empnre  de  Vanloo ,  de  Ni- 
mègue;  IV,  200,  287,  294  et  suiv.y 
297.  —  C'est  malgré  lui,  et  d  après  l'or- 
dre exprès  du  comité  de  sdlut  public, 
qu'il  fait  la  conquête  de  la  Hollande 
(i795);IV,  3o6  er  suiv.,  3i2. — Com- 
mande l'armée  de  Rhin  et  Moselle; 
IV,  3 1 3. -—Commande  Paris  en  état  de 
siège  (au  12  .  germinal  )  ;  il  apparaît 
dans  la  carrière    politiqXie  ;   IV  ,  diQ. 

—  Manheim  lui  est  remise  par  capitula- 
tion ;  IV,  36 1.  —  Le  premier  effet^  de 
sa  trahison  est  la  reprise  de  celte  place 

'  par  les  Autrichiens;  il  annonce  au 
prince  de  Gondé  qu'il  y  a  laissa  le  plus 
mauvais  de  ses  qfficierspour  la  défendre; 
il  négocia  peifr  le  rétablissement,  des 
Courbons;  IV,  4^8  et  409,  4>^- —  î^»' 
remplacé  par  Moreau  ,  qui  depuis  un  an 
partage  ses  intelligences  avec  l'ennemi 
(1796J;  IV,  433  01434— ^e  directoire, 
qui  soupçonnait  ses  relations  secrètes, 
l'avait  obligé  de  donner  sa  démissfoQ  ; 
il  n'en  dirige  pas  moins  les  opérations 
militaires  des  Autrichiens;  Iv,,  4^i  à 
45$.  —  Membre  du  conseil  det  cinq 
eentfli;*propose  et  fait  adopter  une  réor- 
ganisation delà' garde  nationale;  V,  l5, 
SI.— Seplflee  è  la  tête  du  parti  cliehien; 


lef  royi^iilM  ouf  ai  hit^e  grtiidet  wgé* 

■  rances  IdUc-Ifftit  'Jrudidor )l  mai»   il 
n'avait^pas  lés  q^jilités,  nécessaires  pour 
l'exécution  de  leur  entreprise;  il  re^t 
des  agens  de  Louis^  xyiii  •  anecdotes  4 
ce  sujet  ;  V,  26,  3i  &  36*.  09,  —  Atfge- 
reau  l'arrête  de  sa   main;  il  est  cou» 
damné  i   la  'déportation;  V|  4^  et  43* 
•—  Preuves  de  ses  intelligences  avec  le 
prince  de  Gondé,  etc.;  Blorésu  fe  dé* 
nonce itardivement  ;  mentions.di  vef  les  ; 
y,    47  à  52»  67  et  suiv.,  61,  «t  suiv., 
-  64  et  suiv.,'  67 ,  78,   100,  114  »  119»  — 
Rigueurs  qu*il  éprouve  à  Sinamary;  son 
évasion;   V^'59,    i44. -— U  avait  eu 
plus  de  part  4  la  défaite  de  Jourdan 
que  Tarchiduc  Charles;  V,  234^  — Est 
excepté  du  rappel  dés  proscrits  par  i^ 
consuls  ;  V,  332.  —  Embrasse  ouverte» 
ment  le  parti  des  Bourbons  contre  le 
premier  coUsut;  s'fUsocie  à  GeorgesCa- 
do uda  1  ;  renoue  avec  Moreau  ;  montre 
de  l'hésitation  ;  est  arrêté  è  Paris  (i8o4)  ; 
VI ,  29  à  33«  5f}  et  suiv.  •—  Ou  le  trouve 
étranglé  dans  sa  prison  (le  Tenf^le)  ;  il 
s'est  suicide  ;  Bonaparte  Justifié  de  cette 
mort  ;  discussion  ;  Vl  ,  56  à  66.  —  Cité 
dans  la  conduite  de  Morean  ,  etc.;  VI , 
Ii5,  117  è  121,  i36.r-Cilé;  VII,  216, 
240,2951;  Vlir.  171. 

PiCQUÉ.  Son  vote  d'ails  le  procès  du  roi; 
III,  380. 

PiC  vi. -Offre  d'afjprouver  la  constilatitfn 
civile  du  clergfC«.  après  avoir  «téclai^s 
schismatiques  ceux  qtii  la  rectfnnai* 
traient  ;  Il  ,  249,  326;  IV,  178.  —  01>- 
tieqt  de  Bonaparte  un  'armistice  dont 
Les  conditions  sont  dures  (  179I&);  IV, 
453.  —  Le  peuple  de  Rome  rejette  son 
autorité  ;  il  est  dépouillé,  insulte'  par  le 
directoire;  transporté  en  "divers  lieux, 
il  arrive  enfin  à  Valence  ;  son  sort  eUt 
adouci  "(1798  et  99);  V,  96  et  suiv», 
160 ,  220.  -«-  Il  meurt^  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans  ;  notice  ;  éloge  (  1799); 
V,  25 1. — L'^ofllcier  qui  avait  éië  chargé 
de  le  conduire  en  captivité  se  nommait 
.  CaCfin;  singularité  remarquable  ;  VII , 

«  474- 

Pie  vu.  Citoyen  cardinal  Chiaramonte , 

évéque  d'lmola\  il  avait,  dans  une  ho- 
mélie, fait  un  pompeux  éloge  d^  la  dé- 
mocratie ;  è  ce  propos,  le  génétàl  Lan- 
ne»  lui  proyiit  le  saint-siége  ;  V,  86.  — 
Elu  paf|p«  (  1800)  ;  V,  373.  —  Coaclut 
un  concorda^pavec  le  premier  consul 
(1801)  ;  y,  438,  442  à  446.  '—  Donne  à 
Talleyran^,  ancien  évécrue  d'Autun  , 
un  bref  qui  le  dégage  des  liens  ecclésias- 
tiques; V,  476*  •— Rétablit  les  jésuites 
dans  le»  Deu^t-Sieiles  et  en  Russie  ;  VI, 
i34>«— Vient  a  Paris  pour  sacrer  Na- 
poléon ;  ne  recueillasa  de  sa  condescea- 
dance  que  des  fruits  pleiosd'amertuiBe  g 
n*a  excité  à  Paris  d*a^tr•  inte'rêd  ^e 


icelax'  de  l9^carioBit(Ç;  YI,   i43  à  1^5  . 
l5i.'  •—  ^onfiriAe  la  canonisatiQ^  de  Jo 
«ebh  Labre';  .Yl ,  285. -«-Ses  é^ats  sont 
■      F 


des'Fraoçais  ;  xerationç  diplomatiques-; 
i\eii  enlevé  de  Rome,  &C  conduit  à 
Savone-,  où  il  A'a  plus  d^a^itre  liberté 
qtfe  celle  de  dire  ia  messe  (  1 8o8  et  1809); 

VI,  3bô,  3d8,  3j[4  «  320,  4®7'  4**' 
—  Voyez  Petpts.  —  Il  confirme  lés  dé- 
crets du  <^oncile  natio'nal  (iB^O  >  ^^  t 
67  et  58. — Signe  avec  Napoléon  le  con- 
cordat de  Foptainebleau ,  qu*il  rejet- 
téra  miand  la  victoire  favorisera  les  al- 
liés (i8i3);   VII,    180. —'^n  sacrant 

•  ï^apoléon  il  n^avait  pu  cendre  unis  les 

•  droiCI  des  Bourbons  :  VII ,  Bio^  —  De 
^   Fontainebleau,  ilest  reconduit  en  Itfilie; 

VII ,  327.  —  De  la  copduit'e  de  Napo7 
"  I^on  à  son  égard  ;  Vll  t'474-  "^  '*  véX^ 

Mit  Tordre  des  jésuites, comme  un  bien- 
^9it  demand*é  par  le  monde  catliolique 
(i8i4)  ;  VIII ,  60  et  surv.  —  Ses  éVats 
sont  envahis  par  Jtfurat  (i8'i5)';  VIU, 
;  -r5i.  —  A  décoré  LUcien  Bonaparte  du 
titre    ridicule    de   pripce  de   Gantno; 

•  'VIII,  221.  — "Plé^ocie  avec  la  France 
'    pour  Ij;  rétablissemeut  du  concordat  de 

Fi^^nçoisl^'t  rcDOUvelle  ses  prétentions 
sur  Avifiuoniipk  Te  Venaissin  (  1817  )  ; 
^  Vifl,  385,  390 , .  3()3.  —  Sa  mort  ;  il 
•'était  âgé,  dç  quatre-vingt-deux  ans; 
notice  (  t823),;  IX ,'  146.  —  De  sa  do- 
cilité.envers  Bonaparte  à  Tépoque  du 
cJ^ncordat;  IX,  159. 

.PiivQNT.  —  Voye».  Sardes  {Hats)»^'^ 
Former  une   division  militaire ,  régie 
•par   un    administrateur    général  ;  V, 
494,  -r  Réuni  à  la  France;  V,  483. 

Pjearet^  Son  vote  dans  )e  prqcès  du  roi  ; 
III,  363. 

Pl£5.  Signataire  de  la  pétition  selatiye  Jk 
J«-J.^i)tt8seau  j  II ,  096. 

Pilastre  (de  Maine  et  Loire).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi^  III,  374* 

P11.A8TRE ,  député.  Un  des  signataires  de 
la  protestation  contre  Texpulsion  de 
Manuel;  IX ,  126. 

Plt.Nlpf  {déclaration  dé).  Émise  par  Léo- 
pola 'II  et  Frédéric-Guilfaume  11 ,  sur 
le  désir  et  les  représentations  de  Mon- 
ileur  et  du  comte  d'Artois  U791,}  ;  «He 
a  pour  objet  <f intéresser  toute  TEu- 
rope  au  sort  de  Louis  svi  ;  de  ce  jour 
-  rëmigration  de  la  noblesse  française 
devient  générale  ;  conséquences  de  cet 
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PiNET  ^^oé.  ion  vote  dans  W  procès  du 
rX)i;m,  a(>7,399. 

PieiMBiNO  (principauté   de).    Donnée   à 
^  Élisa   Bonaparte ,   femme    Bacciochi  ; 
VI,  i53. 

PiORB'ï.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,385^  399.  —Membre  obspur  de 
)a  conveulioA ,  il  n^en  fait  pas  moins 
tontiber  la  bâche  ré'volutionnaire  ;  IV* 

.  43. 

Piques.  Une  classe  du  peuple  en  est  ar- 
mée; 111,58,  162. 

PlTT.  Dispose  les  Anglais  À  partager  sa 
Ifaine  contre  la  France  ;  rendait  hom- 

-  mage  au  caractère  de  La  Fayette;  III, 
169,  176.  —  Son  indiiférence  pour 
les  Bourbons;  macfiiavéliqne  dans  la 
révolution,  française-;  III,  333,  4^5, 
458.  —  Se  réjouit  de  voir  la  France 

f  rendre  rinitiative  pour  la  guerre  ; 
V,  3  et  4.  -^  Est  déclaré  V ennemi  du 
.  genre  humain  par  décret  de  la  conven- 
tion nationale,  rV,'73.  —  Son  dessein 
était  moins  d'appuyer  les  Bourbons  que 
de  détruire  le  port  de  Toulon  (1793  )  ; 
IV,  j68.  —  Mécontent  de  la  chute  de 
Robespierre;  IV,  262^  —  S'il  a  ëlé 
machiavélique  dans  Tanaire  de  Quibe- 
ron  ,  sa  mémoire  est  eiécrable  ;  excla- 
mation de  Shéridai^  è  cette  occasion  ; 
dès  1789,  il  foinentait  la  guerre  civile 
•en  France  ;  IV,  3^3 ,  349  à  35i ,  354  «« 
355.  —  Il  échoue  dans  son  plan  pour 
s'emparer  de  Dunlcerque;  il  avait  em- 
pêché Louis  XYiii  de  se  rendre  à  Tou* 
Jon  ;  IVi,*428  at  suiv. ,  43i  et  suiv.  — 
Soupçonné  d'avoir  médité  l'attentat 
contre  Louis  xvili  à  Dilhingen  (1796)  ; 
IV ,  4^*  —  ^  calculé  comme  un  com- 
mis; tousses  plans  échoueront;  V, '81, 
III.  ->-  Malet-Dupan  était  à  ses^^es; 
il  échoue  en  Hollande  plus  honteuse- 
ment encore  qu'è  Quiberon;  V,  240, 
247  ^^  2^^•  ""-  De  sa  politique  lors  de 


lion  des  rois  contre  les  gouvememens 
représentatifs;  ÏI ,  396  è  402.  ^.Voyei 
Politique  (démarches). 
P«lf  EL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,  375. 


l'établissement  du  consulat  ;  extrait 
d'un  discours  dans  lequel  sa  luaiine  con- 
tre la  France  s'exalte  plus  que  jamais 
(1799);  V,  340  et  5«uv. ,  343,  345, 
347  1^  349*  *—  Borné  dans  ses  vues  po- 
litiques, il  se  trompe  constamment 
dans  ses  calculs  de  haine  ;  V,  376.  — 
Sa  mauvaise  foi  toi|chant  le  traité  d'El- 
Arisch  (F:gypte);V,  385.  —  Sa  gp- 
traite ,  lorsqu'il  ne  peut  plus  continuer 
la  guerre  (1801);  V,  ^2gl  —  Rentré 
au  ministère ,  il  se  propose  d'étendre  la 
guerre  avec  violence  u8o4);  i38  et 
sui|. ,  140.  —  Sa  mort;  examen  de  sa 
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(1806)  ;  Vï ,  197  i  2o3.  —  Comparé  il 
Fox;  VI ,  219  à  221,  227  et  suiv.  — 
La  banque  était  son  gouvernail  ;  VU , 
^i6g'.  —  Il  si<%ea  it  vingt-un  ans  dans  la 
chambre  des  communes  ;  VIII ,  4^*  — 

29. 
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.  leur  entremise  modérée  en  faveur  de 
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262,  2ÉI7.  — \ oy et'Quiberqft.  —  Après 

:  i rechange  de  la  611e  de  Louis  Wi,  lé  ca* 
I    'l)inet  de  Vienne  insiste  jus^^à  U  me- 
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«i«c«  pour  uu. mariage  qui  aurait  réuni 

60U8  sa  domination  plusieurs  provinces 
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mande les  Polonais  en  1809;  VI,  4^5. 

—  En  181 2.;  cinquième  corps  de  lar- 
nfée  française  ;  il  partage  la  gloire  de 
la  journée  *de  Smotensk,  delà  )(osco- 
wa;  VU,  97,  106,  ii3.  —  Ne  cempte 
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par  le  roi  ;  VIII ,  i54.  —  Nommé  jni- 
nistre  de  la  marine  (1818);  il  avait  fait 
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VIif,440f  4^'  ""  '^^^  un  rapport 
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IX,  64.  -*>  Quitte  le  ministère  (1821)  ; 
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du  conseil  privé  ;  IX ,  77,  79. 
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cès du  roi;  111 ,  377,  4oo. 
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vahi par  Junot ,  d'après  Tordre  de  Napo- 
léon ,  poiir  l'exécution  de  son  système 
continental;» le  prince  régent  et  sa  fa- 
mille s'embarquent  pour  le  'Brésil 
0867);  VI,  204  ■  a^',  288  à  293, 
3o3,  3 10,  323.  —  Première  insurrec- 


tion, des   Portugais    fiSoS);    alrirée 
d'une  armée  gngiaise^  commandée  par 
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(1810^  ;-  troisième  retraite  ;  le*  Portugal 
est  perdu  sans.retour;- VII  ,19*  ^  ^^ 
suiv.,  35,  4^  ^^  sniv.,  45f  61  à  55, 
—~.  Les  Anelais  y  avaient  fait  adopter 
la  guerre' de  c||str6ction  ;  VII,  l37  et 
suiv.  *—  Le  Portugsîl  refuse  »on  cou' 
tinrent  à  la  coalition  de  l8i5';  VUI, 
i4<>.  -~-  Révolu liop  constituti/)nnelle 
de  1820  ;  le  roi  Jean  vi  rétablit  le  pou- 
voir absolu,  ^près  avoir  sanctibnnéie 
gouvernement  l'eprésentatif  ;  lef  trou- 
pes^ ayant  è  leur  tête  Tinfant  don  Mi- 
chel; s*étaient  déclarées  çontr«  la  con- 
stitution r  IX,  25,  127,  i3a;  i36,  i77j» 
—  La  conduite  de  l'empereur  du  Bré- 
sil ,  don  Pedro ,  l\éritier  dé  Jean  Yi , 
autorise  a  cToir.e  qu'il'  donnera  «ne 
constitution  libérale  au  Portugal;  IX, 
112.  . 

Poses.  Les  Français  s'emparent  de  cette 
ville  (180^)  î  VI,  342. 

PoTTiER.  Son  vote  .dans  ^e  procès  du  roi  ; 
111,371,397.   . 

Poulain  (de  la  Marne).  Son  Tote  dans  le 
procès'  du  loi  ;  III ,  ^75^ 

PoULAiN-GRAHDPRé.  Un  def  députés  qui 
essaient  de  défendre  le  roi  ;  son  opinion 
et  son  vote  ;  III ,  282,  984  1  38&,  390, 
4oi.  —  Membre  de  la  eonaitnisstoB  des 
cinq  cents  au  18  fructidor  ;  V,  4^-. 

Pou^TiER.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
m»,  377,  3q8. 

Pouvoir  absolu.  —  Voyes  Despotisme,-' 
S'établit  en  France  sous  les  premiers 
Capétiens  ;  érigé  en  système  sous 
Louis  XIV  ;  1 ,  80,  100.  —  Ne  se  trouve 
pas  dans  le  berceau  de  la  monarchie;  I, 
146.  —  Fondé  par  Louis  zi;  I,  175. 
—-.Ses  formes  mêmes  violées  sous. Louis 
le  Juste  ;  abîme  où  il  conduit  une  na- 
tion; I,  197,.  264.  —  Ck»mment  il 
creuse  son  propre  tombeau  ;  1 ,  279.  — 
Exemple  qui  devrait  éclairer  les  prin- 
ces; II,  119.»— -Bonaparte  décèle  ses 
desseins  pour  l'établir  (iSoi)  ;  V,  4^* 
<—  Il  y  fait  un  pas  à  chaque  victoire  ; 
VI ,  280.  —  Le  long  usageJÂu  pouvoir 
absolu  est  une  des  causes  de  la  cata~ 
strophe  des  Bourbons  d'Esppgne  (1808); 

VI,  326.  —  Ce  n'est  plus  .en  le  proies» 
sant  qu'on  rend  le  tronc  inébranlable  ; 

VII,  3i5  et  -suiv.  —  Voyea  DroU  di- 
«in.  —  Louis  XYili  se  proposait ,  dit- 
on,  de  rentrer  à  Paris  en'  souverain 
absolu  ;  -il  en  aurait  été  eapéckë  par 


^*"«*>Uude  du*  pduVQir  absûlu  peut  em- 

•pêofeer  la  nation  de ''sentir  la  bonté  des 

institutions  coostitutipnne^ies  ;   \III, 

34  et  svAy.  —  C'est  par  la  c«nfusioa 

«ntre^les  lois  et  les  ordqpnances^  que 

*<  Tffjfoleon'a'cquit  un   potfYoir   alâo)u  ; 

.      son  8j9léme  sera  i|)ainteDU  ;  VUI ,  89 , 

60. 

Fouvoih  exécut^.  Delëgué  au  roi  pat  la 

•  •  constitution  de  ,1791  ;  II,  409.  r-  Ou 
'Écohomat  national  ^  projet,  de  Syeyes 
«iqrui.'n'a  pas  de  suite;  IV,  1  et  2. — 
Voye»  Consiilulions. 

Pouvoir  judicicUre,  Soifâ  les  premiers  rois 
de  France,  il'  résidait  essentiellement 
diiis  la  i^ati^on;  1 ,  109.  —  Louis  ix  en 
a  fait  un  despotisme  au  profit  de  la 

,cojironne;  I,   170. Des  juges  élus 

par  le  peuple  eif  sont  investis  par  la 
constitution  de  I79t;  Il ,  4^4*  T*  S<*° 
organisation  sous  le  consulat-  (  1800)  ; 

^  V»  373  et  suÏY.  —  Son  indépendance 
«st  détruite  par  un  ^énatus-eonsuile 
(Ï807):  VI,  283.—  La  Charte  le  rend 
trop  dépendant  du  chef  de  Tétat ,  aiilsi 
^ue  4'un  ministre  garde  des  sceaux  ; 
VlII,  39  à  41/249.  '-  Son  indépen- 
dance attaquée  dans  Tordonnanee  qui 
irétàUit  la  censure  (1^24);  IX,  187. 

Pouvoir  légiêlatif.  N*était  pas  délégué 
aux  premiefs  rois  dé  .France  ;  résidait 
essentiellement  dans  la  nation  ;  I ,  io4 1 
208,  109.  —  Voyei  Constitution^ 
Corps  législatif.  Chambre  des  députés, 

Pozzo  Di  BoBOo.  Il  appelle  les  Anglais 
en  Corse ,  sa  patrie  ;  secrétaire  de  la 

,  consulte  générale  ;  auparavant  de  ras- 
semblée législative  de  France;  d'une 
famille  plébéienn/e,  obscure  «t  paiivre  ; 
depuis  général  au  service  de  Russie; 

,  IV,  2o3,  214.  —  La"  Corse. étant  ren- 
trée sous  la  domination  française ,  il  va 
à  Londres  recevoir  l«  salaire  de  son 
trafic;  IV,  4^9.  —  Ministre  russe  au 
congrès  d'Aix-la-Chapelle;  VIII,  437- 
•-*•  Ambassadeur  auprès  de  la  cour  ae 
France  (1821)  ;  ses  connaissances  sont 
bornées;  IX,  61.  —Membre  du  con- 
grès de  Vérone  ;  IX,  ii3,  116.  —  Se 
rend  à  Madrid  pour  compVimenter  la 
régence,  au  nom  de  l'empereur  Alexan- 
dre, sur- la  délivrance  du  roi  Ferdi- 
nand (1S23);  IX,  l52» 

FozzoLO.  Bataille  gagnée  par  Brune 
(1800)  ;  V,  420. 

PaAOEL  (cAmte  de)«  Directeur  général  de 
ia  maison/ du  roi;  le  libraire  de  l*Opéra 
lui  adresse  rhisloriqiA:  de  la.  puil  du 
x3  février  1820  ;  IX ,  4* 

PaABT  (rabbé  de).  Signalé  k  Testime  na- 
tionale comme  écrivain;  I,  3i.  — 
Transfuge  de  la  cause  da .  I7apol|8on  ; 
VI ,  85.  —  A  prêté  4  iNapoléoa  un  mot 
korrible  qu'il  n'a  pai  dit;  VII,  11-5.  -^ 
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Tiré  de  l'obscii.rîlé  par. l'empereur,  il 
publiera  contre  lui  un  irçtume  d'ou- 
trages, et  l'appellera  Jupiter- Sca/fin  i 
citation,  de  ses  Mémoires;  VII,  4^9  « 
43 1.  ~  On  le  voyait  flans  les  salons  de 

■  Camlbacérès;  VII,  4^5.  —  Mis  en  ju- 
gement ^ur  son  ouvrage  sur  Cataire 
.  des  élections  (1820);  acquitté  ;  IX ,  26. 

PRMRIAI.  \ journées  de),  'Insurrection 
populaire  (i795>;  six  députés,  con- 

.  damnés  à  mort,  se  poignar^ijent  tour  i 
tour  avec  le  même  fer;  IV,  33i  4334- — 
Opposition  des  conseils  contre  le  direc- 
toire ;  renvoi  de  trois  directeurs  ^ 
Treilhard  ,    Laréveillère  ,    Merlin    de 


Douai  (1799)  ;||r,  2o3  a 
suiv. ,  377. 


207,  :^4  ^^ 


Précy  (de  rYonne).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III ,  386,  4oi. 

Pbégy   (de).  .Commande  les  assiégés  de- 
Lyon  (1793)»  IV,  96.     '  . 

Préfectures  (de  département).  Loi  .qui 
le$  organise  ;  subtile  iQvention  du  des- 
potisme;-ses,  malheureux  effets  (1800); 
V,  366  à  371.  —  Traitement  des  pré- 
fets (1822^;  JX,  93. 

Prentzlow.  Dix  mille  cavaliers  français, 
commandés  par  M  urat ,  y  font  mettre 
bas  les  armes  à  seiiç  mille  l^russiens  de 
la  garde  royale;  VI ,  239. 

Presbocro.  Occupation  de  cette  ville  par 

les  Français;  VI,  174* 
PRESSAVIN.  Son  vote  dans  lé  procès  du 

roi;III,  38i,  398. 
Prêtres,  Voyess  Clergé^  Cultes*  —  losee- 

mentés;  provoquent  la  contre-révolu- 
.  tion^  II,  272,  382,- 4^1  •  —  Décret 

centre  eux  ;  f^/p  du  roi  ;  III ,  27,  3a. 

-*-  Leurs  manœuvres    conlre-révoln- 

tionnaires;  III,  47*  *"  Décret  qui  les 

frappe  de  la  déportation  ;.  veto  du  roi  ; 

III,  85.  —  Après  le  10  août,  ils  sont 
contraints  de  prêter  le  serment,  sous 
peine  de  déportation  à  la  Guyane;  %eux 
qui  ne  sont  pas  assujettis  au  serment 
peuvent  être  exilés  sur  la  demande  de 
8ixci{oyens;  III,  182. — Loi  qui  or- 
donne l'exécution  des  prêtres  sujets  à 
la   déportation  ;   tous   sont   désarmés  ; 

IV,  14,  17.  — Des  prêtres  réfractaires, 
p4rvenus  à  demeurer ,  en  France ,  se 
font  jacobins,  dénonciateurs  ,  et  se  li- 
vreni  à  d'exécrables  sacrilèges;  IV,  88 
et  suiv.  -r-  Loi  qui  punit  de  mort  les 
réfractaires  rentrés ,  ou  arrêtés  sur  les 
frontières;  IV,  i33.  —  Sont  jugés  sans 
appel  ;  leurs  biens  acquis  à  la  nation  ; 

'  le  receleur  d'un  ecclésiastique  puni  de 
la  déportation  ;  IV,  178,  ioi,  192.—- 
Lcs  non-sermentés  infirmas  et  sexagé- 
Sldres  sont  condamnés  à  la  réclusion 
dans  leur  département.;  IV,  202.  — 
La  veuie*de  leurs  biens  est  suspendue; 
rV,  339.  —  Baunissement  à  perpétuité 
4^8  prêtres  dépMTlés.reDtrésj  1  V,359.— 
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TABIiB. 


hwwn  bipent  taat  remis  è-Uart  Jientiets 
présomptifs  ;  lélirs  parens  et  allies  ex- 
clus des  fonctions  publiques  ;  lY,  36 1 
et  369.  —  Sont  eatorisés  à  repjcendre 


giés  dans  les  éuts  da  pape ,  où  ils  res 
taient  abaadonae's,  soo^  protégés  par 

•  Bonaparte  (i797)î  ^»  5,  -*  Les  lois 
relatives  à  la  déportation  ou  réblusion 
'  des  prêtres  sont  rapportées  (1797)  ;  re- 
inàses  en  vigueur  après  le  18  fructidor; 
V,  21,  54»    f*^-  —  Le*  préires  sont 
rappelés  de  Texil ,  rendus'à  leurs  fonc- 
tions, soumis  à(  une  déclaration  pure- 
snent  civile  (consulA)  ;  V,  377,  4Ô6.  — 
En  i8i5 ,  ils  refusent  d'inhumer  une 
jictrice;  ils  y  sont  fiarcés  par  le  roi  ; 
.VIII 4  129  «t  suiv. 

P11IBIIO6.  Les  Anglais  7  «ont  battus  par  le 
'  maréchal  ^éult  *  VI,  370. 

Pbieur  (de  la'Gôte-d*Or).  Membre  du 
coiAfté  chargé  de  retirer  les  pièces  re- 
latives au  procès  du  roi  ;  so«  vote  ;  lÙ , 
jgi,  366,  .390.  ' 

PBiEQft  (de  la  Marne).  Son  vote  dans  le 

.  proeès  du  roi  ;  III ,  375,  397.  —  Mem- 
bre du  premier  comité  de  salut  public  ; 

ÏV,aa8^ 

PfiiMAUDiÈliB  (François  La),  convention- 
nel. Son  vote  dans  le  procès  du  roî  ; 
III ,  3Sa ,  398.  -^'  Commissaire  du  di- 
rectoire, è  Rome;  coneussionnaike;^, 

Prince  de  la  Paix.  Voyéa  Oodoï, 
Princes  du  sang.  Ce  qu^ils  devraient  dire  ; 

1.47«- 

pRiirsTEÂO  (  mt^me  ) ,  sœur  du  minis- 
tre Decases.  Reçut  des  bienfaits  de 
Louis  XTiii  ;  Vy^ ,  199. 

Prison  d'essûi.  Etablie  par  ordonnance 
rojale ,  dans  le  but  d'améliorer  Télat 
moral  des  condamnés;  la  proposition 
appartient  à  La  Rochefoucauld-Lian- 
court;  VJII ,  63.  tt-  Autre  ordonnance 
aui  étend  la  même  application  ;  VIII , 

4<'9- 
frisomùers  de  guerre.  Un  décret  4«  la 

conrention  ordonnait  de  n'en  faire  au- 
cun parmi  les  Aoglaj^  ou  Hanovriens 
(1704)  ;  les  militaires  français  refusent 
de  rexécuter;  Moreau,  feignant  d'en 
ifinorer  Tcxistence  lors  de  la  prise  de 
Nieuport,  sauve  la  vie  à  deux  mille 
Anglais 'OU  Hanovriens;  ce  décret  est 
rapporté;  IV,  ao3,  aa8,.  3o5.  — 
.  Sont  considérés  comme  prisonniers  de 
guerre  les  Anglais  voyageant  en  France,' 
dans  les  pays  qu'elle  occupe  on  chet 
ses  aUiés  (r8o3  et  f8o6 )  ;  VI ,  ll9,  244. 
-*-  Acte  de  courage  qui  rend  la  hberlé 
à  six  cents  Français  détenus  dans  la 
baie  de  Cadix  ;  "VII ,  i5.  •— TLc  nombre 
des  prisobniers  français  en  Ao^cterre , 
depuis  i8o3  juèqttVn.  l8i4>  «tait  de. 


.par  «Btt*'  die  U 


caippagoe  de  18119/ de  ^iM  à$  84(,ooa. 
malgré  la  foi^H traité (iSiA), ^'auto- 
crate eu.  r«ti«odra.uBe  ^fiMUe;  VUI, 
la  jouiasanceMe  leurs  biens  (i79l>)  ;  j      24.  v  '*\ 

IV,  466.' — Les  prêlres  français  i^éffi^    Prisqnniers  J^MassacM  des).  Le»  anuales 


de  la^monarctiie  r^orgènt  de  aemBUi- 

bles  forfaits,   njtaiiMneM'^eiis  Gbar-' 

lesTI,  détails;  I,dBa  à  2^4'  —  Voyea 

.  Sainl'-'Bariheiemy,  — 'Journées  d^  sep- 
tembre 179a;  détails  hopcibles  et  parti- 
cularités ;  dire  de.TalIien  ;  e&trait  d*un 
rapport  .'de  Garât;  massacre  des  p#- 

^sonBiers  d*Or/eaJB5;  III ,  188  è  222, 
2^5.  — Après  trou  ans,  un  décret  or- 
donne d'inklrnire  contre  les  «ssasaÎDS  ; 
on  liemble  avoir  Tintention  de  les  at- 
teindre; vaine  démonstration  (1796); 
IV,  337.  ^^SéactioMi  dea  terroristes, 
en  prnon  à  Ly<m ,  sont  ^orgà  asns 
examen  (1796}  ;  IV,  435.  —  On  ]petit 
évaluer  à  plus  de  trois  mille  les  victi- 
mes de  septembre;  événemei^t  horrible, 
^  moins  atroce  cependant  <pie  les  massa^ 
cres  du  r^ne  de  Charles  v^et  de 
^Charles  ix;  IX,  223  à  227. 

Prisons.  De  leur  régime  avant  U  rérdo- 
lion  ;  1 ,  494  *^  sul^.  —  Sont  forcées 


mono  de  Parts;  II,  :^^  «—  Chaque 
quartier  de  .Paris  jt  troia  ou  quatre 
prisons;  le  nombre  des  détenus  est  de 
^^97*  ^^  1860;  des  prisons  particu- 
lières sont  ouvertes  ponr  le  tribunal 
révolutionnaire  (170^);  rV,''40f  84, 
86  et  87.  —  Le  nombre  des  prisoDoiers 
à  Paris  est  de  32o3 ;  de  4j3o  ;  de  6000^ 
de  7200  ;  de  800Q;  de  1 1,400  f  JV, 
140,  166,  180,  -i85,  196,  217.  —  La 
France  est  eoutVerte  de  prisons  {  Parts 
en  a  trente -deux,  -sans  compter  les 
geoFes  et  cachots-provisoires  ;  leur  in- 
térieur (1794)  ;  I V,  229 è  245.  —  Seus 
le  consulat  (1800), .  elles  restent  vides 
jusqu'à  TattenUt  du  3  nirâse;  «lor^ 
elles  se  remplissent  de  royalistes;  V, 
377,  417. 

Prisons  délzt.  La  suppression  en  est  de- 
mandée par  La  Fayette  dès  la  première 
assemblée  des  notables  ;  1 ,  36o.  •— 
Etaient  la  sauvegarde  dea  criminels  de 
qualité;  II,  87.  —  Rétablies  par  Na- 
poléon; VI,  98.  —  Décret  impérial 
qui  en  ouvre  huit  (1810)  j  VII,  11. 
*— •  Cette  mesure  esl  un  <U|rnotiîs  de 

. .  Tacte  de  déchéance'  délibéré  par  le  sé- 
nat. (i»i4);  VU,  412.  ^  Elles  sont 
inefficaces  à  la  longue,  témoin  la  fias- 
tUle;  Vm.  449. 

PBIVÉ  (général).  Lors  de  Tafiiiire  de 
J3a^len,  il  avait  donné  à  liupont  des 
avis  que  cclut-ci  ne  'suivit  point  ;  VI , 

■  342. 


\ 


ANALY^tlQUE. 


Prit4légfiS. 


MaeniMee 


lui^rîmeA.  par    T 
•consUliianl^ I  #fV  «  i5.  lôS/aS^."  ,. 
Pi-ivélegiés.  Y,oye*^  }€ier§é.  Noblesse. 
'Prijc    ctéçeMattxj»  Meniionntfs  'duu   um 
hdtoimagaUa  tribunal  à  Napiblëoa;  VT , 
i9>.  ;       ,  ;• 

'P roots  'de. Louis  x^^.  V6m^  Hl,  ^noiv^  : 

-  4-  Premief  Rapport  aqr  lel  papier^^de 

'la  liste  civile  ;  396., -^  Second  rapport 

«surjri  pièces  du.procès;  258.  «-7  Ra^- 

port'«ur  la  f  ucslioa  si  Louis  peut  être 

jngé; ,  discussion  :    d^ret    affirmât^'  ; 

IVi6i ,  263 ,  ^(J6 4 2B0 ,  297.  — OnecQa^ 

mil^on  eat  nommée  pdur  dretaeir  l*ac|£ 

^    c'nonciatif«de8  cçij^s  injipittés'a  Louît; 

inleroogltoire  de  raccuséf^oSf  2tol  «et 

suiv.  -^  Glioix  des  dëféntfiAifs;  £^à 

3oi»  3n.-^Décifet. relatif  à  Ja.  ^toce'' 

dui*e;  communication  iXoa^s  des  <;^qt 

ctnquantç-bifjt  pièces  tfak  Ka^eusv^t  » 

3o^i  309.  —  Défense  de  Desèse  ;  paro- 

'  les  que  liOttir  xvi  y  ajoute;  Srg  ^  329. 

. -—  Discussion  aor' le  teode- de  procé- 

'dure;  33anet  suiv»  -^  Un  décret  pose 

les  qiystions'à  jrésoàdref   d^aprèa  un 

appel  nonjitt^]  sut  la  prediièrO;,  Lçuis 

est  déclaré  coupable  ;  le  r^ultat  du  s!&-< 

*cond  appel  est  quf  le  jugement  ne  sera 

pas  envoyé  à  la  sanction  4|ji  peuple  s  3^^ 

et  345.   —  Troisième  *£pel  Ii9minal;- 

discussion  et  TOtfsj  la  TMne  de  mort 

'est  pronockcée  ;  ^l\é  â  36o/-~*  Tableau 

dés  Votes,  avec  npe  t^oITmne  d^obsèrirf- 

tidns;  36o8  386.  —  JRecla|}iatibn  des 

défenseurs  contre  la  tnajprité  absolue 

'  des  voix',  au  lieu  des  deux  tiers  exigés 
par  le  code  pénal  ;  387  et  suiii.  «t»  Ré- 
ilexioiis  sur  la  marche.du  procès;  puis- 
aages  de  quelques  opinions  faToni)>re|  à 
raccttsé;  38q  i  396.  ~  Tableaux  dn 
votes  pour  la  mort  avec  ou  sans  ré- 
Mrve;  3|gi6  à  4oa* .<*"•  Diacosaioa {  rejet 
du.  sursiC*  apnb  un*  quatrième  appe^l 
nominal  ;  décret  portant  *que  le  ftige- 
roent  sera  exécuté  dads  le»  vingt-quatre 
lieures;  402  à  406.  «t*  îfotiBcation  'du 
jugement  à  Taccusé  ;  détails  de  Texécu- 
lion  ;  409  *  4i6.— Notice  sur  le  prince  ; 
réflexions;  4n  *  1^  fin  du  volume.— 
Yoyes  Louis  xvx  pour  le  régime  quUl 
•uliit  au  Temple.  -«•  D'après  le  complot 
avorté  du  10  mars ,  on  devait  égorger 
les  députés  qui  n^avaient  pas  voté  con- 
tre le  prince;  IV,  11.  ><-  Louis  XYi  ne 
jouit  pas  des  formes  favorables  accor- 
dées à  Carrier  ;  1 V,  3oi.  -^  Cet  atten- 
tat est  tendu  plus  exécrable  par  Je 
clumgement  politique  effectué  en  Suède 
^i&>9);  Yl  f  395.  '-'  Deuil  et  monù- 
mens  expiatoires  (ilii6);  VllI,  327. 
—  Banntsseiibent  à  perpétuité  des  vo- 
taos  pour  la  mort  qui  ont  aussi  yeté 
l'acte  additionnel;  Vlll,  32i  ctauiv. 

Projcak.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

lU,  369, 396. 


Prolétaires  lie 
k  «de  les  fUi  ter  bu 

kPftONT^  Professeur  *&  lycole  polvtechni- 

•  i[}ke  lors  de  la  «formation  ;  Jv,  ai  6. 
Prooriété»  IH^bst  bi|W  garantie  naV  An- 
.    sleterre  et  aux  ëHat»*Unis  ;  I,  4^' -^^ 

Il  est  faux-  ^^  les  granda  propriétés' 

•  fassent  la  prospétijté  d'un  éçtt;  il ,  462. 
* — Iie&l>  diyi^on  est  un  liienûol  ^ue  l'a- 

fiicultitre  refttr»de  la  révolution  >YII1, 
5^4-:-  La  propriété  individuelle  ^ta- 

*  ^quée  par  une  Iw  (1819^;  VIH ,  4^7» 
Proscriptions.  Yoyes  Bourbons,   9à*- 

mairp  (18}  1  Émtgfés ,  FrucUdojr  <  18) , 

'Prêtres..  «-^  Après  tes  cent  jours  ;  VIll , 

958  à  26o<-^Ix)i  d'amnistie  ;  elle  confir- 

'   me  la  disposition  précédente,  etjiannit 

è.  perpétuité  les  ascendi^i|S«t  descendfi^s 

•  de  Napoléon ,  ainsi  que  tAiy  ceux  qui, 
ayant  v^té  la  mort  duVoi,  ont  ant|i 

» .  v^t4 l'acte  additionnel  jYÎUf  3201^327. 

PROST.  Son  vote -dans  le  procès  du  nûi 
.111,371,397.       ,       .  ^  . 

Protèstéuu.  Leur  sort  sons  François  M*>^  , 
Henri  ii , .  Gbarle»  ix  ';  I ,:  184  eC^uiv: 
«—Henri  iv  lés  trom^eet  lesabandonn^j 
.1,  195,  ig6- — <Perséctttions*const»nLes 


qu'ils  éprouvent ,  notammen^^u^  Louis 


4S7 

MMuroilr  eroA  nCcMsaire 
I  <le  W  trflimM^r ,  i ,  4^', 


Lafayettç  daos  la  première  assemblée 
des  notables  ;  -I ,,  36o.  —  L'usage  des 


ditkits  civjls  leur  est  rendu  par  Louis 
XVI  ;  législation  atroce  et  jperséoutions 
quHJs  avaient  sujiies  jm^ ue-là  ;  1,379  ^ 
392  f  4^'  "^  ^^^  déchrrés  pai*  i'assem- 
blée  constituante  admissibles  à  tous«m- 
^lois  civils  et  militaires  ;  Il ,  180.  — 
Leurs  biens  leur  sont  rendus  { 11^  242, 
J^3.—  Tolérance  do  concordat  (1802)  ; 
Y,  463.  —  Leurs  persécdtions'se  rauoa- 
.  relient  en  181 5;  Asiasstnés  dans  le  nkidi, 
/  ils  ne  peuvent  être  défendus  à  la  tri- 
\fiae  par  un  député,  d'Argensont qui 
est  intef  rompu  par  un  rappel  à  Tordre; 
YlII,i32,26ef,297,  3%, 

Protestations.  —  Yoyes  Louis  ZVl.  -r 
Deux  cent  quatre-vingt-dix  députés  pro> 
-  testent  contre  les  décrets  de  Talsemblée 
constituante;  II ,  377,  38o.— Soixante- 
quatorae  députés'protestent ,  mais  se- 
crètement, contrôla  journée  du  3i  mai; 

Protence  (comte  de).  Yoyei  Louis-Sta- 
nis  las-Xavier. 

ProffenceO»  ).Oay  commet  des  massacres; 

III,  i20. 

ProverA,  général  autricbien..  Se  rend 
prisonnier  à  Millesimo  avec  hysil  mille 
kommes,  et  arec  cinq  mille  aous  Ica 
murs  de  Maptoue  ;  lY,  4^  >  ^1  ^< 
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PltQV^if  (de  ÎMfv)i  Sév  fote'dans  le 
procès -du  rornll  ,371.*"       '  .,     '** 

PBUfiSB  (la>.IHSul>U»Ie  sta|^iicler  »  Aqi- 
sieràam;  fait  lutç  alliaace  avec  laJSoI- 
lande  et  rAngleicPM  ;  I,  874»  392.. ir* 
"Voyn    Guerre,    PmiérîCM,  »ohii^u«9' 

'  (  démarchée  ) ,  Traités .  —  La.  .peU  taqlte 
de  SOI»  carnet  est  r^rsatile  par  cupij|||të; 
,yi,  20.  — -EdiSo&  I^apoléop  s^était  a»- 


•uré  de  sa»  neutralité  ea  carrçmpant  sea 
xniûlstl'QS;  elle  entrait  stforèteiient  «ans 
la^coalition  ;  déftiârph 
Haagwitz;  Y|,  i65,1  ^ 
Imftudeur.dc  sa  ^prpclamstlicffi  Mâchant* 
)a,  cession  du  Hanovre  ^ui'lai  ^t  faite 
.paria  Êrancft  (1806);  Tl^  ^ïo»C7  ^C' 

'  .  gré  inou^d'a^aissementetd^hunciilMtion 
où  la  jettentlçs  (failâdejrUsil«(i^07).; 
"VI,,267«É27i,  35o,  3fe^,|65.-Sa 
'  «tuatio^  cqmpe  alliée  de  la  France  au 
coœmenQfment.  de  la  guerre  de  l8f 2  ; 
^notequ^elleadrofse  à)a  Suède;  Vil ,  85, 
.117.-^  Sa  défectioti ,  lors  de  Ijkratiyite  j 
de  -Ruàsie  ;  jésumé  de  la  conduite  de  ^ 
«etH»  puissan'ce  '  depuis  179»;  versatilç 
comme  roocasion«  dissimulée  con^me  la 
'«faiBl)088e;  Vlfl-,  167,61  suiv..,*'  177,   188 
. ^  igc ,    ]^..  — lAgpndiJsement  qu^elle 
'^obtieift  au  congrès  d6  Vie/in.e,  VI U, 
'176,  i8o.  ^  \ 

S^russiehs  (les).  Pr^end^i^t  ôtr^les  Mà-^ 
cédoaiens  de  rAUemagné  ;  YII ,  180. 


PuMA»  (  comtolde*).  i;hef  d*iiMrigu«, 

;    psétewlaroyalistevgéfiéniîdesfh^mafas; 

en    Vivalité  .de    commandement    avec 

:  '  d^èer^illy  et'ijoniKreiiir;  ^  lui  à^t  la 

*cat|»trophe  de  Quiberou  ;  d  y  prit  la 

fuîte'la  p^e|^ier(  et  riegagàa  le  i>fitiiii<^t 


transpaflera  Â  boqle  auCai»ad^^795); 

IV,  338#34o,  343^4  34J>,35i  «fi  #uiT., 

phes  équiVotjMM  dej"    ii2i*462..— «kutgr^sé  patrie  liégent  de 
,  Ï75,  l83,  IQO.  —  ■  >  '  jFMncepçurfjîre  fahfiquer  en  BreU^e 
*  ■        ■<    ■.deTiùx.assigoâtl(.t794);4V,4io. 

PULTjtfK.  tjE»mba^  so'i^^i^u  aftroc  achamef 
mjfnt  ,^  et  «esté  indécis  (  iW  )  ;  VI , 

PUTfiop  (|enéB»l):  Se   distingue  à  Hoek< 

âtfcdt4|rVf4o''- 
"Puïba'rrea.i;.  Pr^vfeim   danf  Taff^e^e 
NanCês  ;  «cquîïté  ;  IX ,  g^. 

PcVmÂvriw  <  de).  C^tien^  la  Jibcrté-  du 
marquis  dfe  ViMeneuve  pendant  les  «ènt 
jours  ;  député  spirijNielieaient^riginai; 
VIII ,  .299*.  •     .  .        '  . 

PuY,y^RTX*cbevalie*de).  Cité  comme  té- 
moin d'une  anecdofe  reTativt^à  Cambà- 
c^ès  ;  mnfl^ur  Téch^fàud  révoluliw^ 
naire.;  III»Jo8.  -mil  avait' d6nné  dix 
mille  franct^ur  tfroriser  levasion d« 
lareiiieiiy,  119; 


Quatrb-Bras  (I<^^;  Xça  Français  y  ga- 
gnent une  bataïUe  deux  jours  avant 
Waterloo;  vyi,  ?oo.àao5.        • 

QrATREMÈRK  DE  QuiNCY.  De  rassembltfe 
législative  ;  entraîné  par  des  idées  spécu- 
latives ;  m,  3.  •^—   Silencieux  au   10 
août;  lïl ,  (54*  T- Secrétaire  du  conseil , 
généiraldela  Seine,  il  s^oerhommage- 
d^un  monument  triompbal  au  premier 

consul  (^1801)  ;  V,  451.  ^ 
QuATREMERE  DE  RoissY.  Rapiv>rteur  ,du 

Gbâtelet.  dans   Taffaire  de  Fayras  )  pp- 
.rolesquiladresse  au  condamné  ;.ll,  2o3. 
QuEiNEG.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,3i8. 
*QuiLEN   (de }.    Sùecède   au  cardinal  de 

Talleyrand  comme  archevêque  de  Paris 

(1821);  IX,  71.  . 

QuESxVOY.  Les  Autrichiens  s'empare&t  de 

cette  place  ;  elle  est  reprise  par  Scuérer 

et  Marescot  ;  IV,  86  î  277. 
Qitesiion.  Voyea  Torture, 
QuÉtineAU   (général).  Battu  i  Thouars 

par  les  chels  vendéens;  iV,  32. 
QuévÉDO,  espagnol  célèbre.  Sorti  delV 

cole  de  Sorèzé;  V,   191. 
Qui^EROH  (  ]Çxpé4itioj:i  de  )•  Broyammênt 

auDooeée  pendant  phuneoft  -mois ,  elle 


a|ira  bâté  la  mort  du  fils  de  Louis  Xfi; 

^  .IV, 62, 335k  —  Débarquement  de  douae 
cents  émigvés ,  amenés  8«r  une  escadre 
anglaise  ,  et  commandés  par'd'Herrilly 
et;  Sombreuil;   ils  se   réunissent    aux 

'.  Gbôuans ,  conduits   par  Piilsaye  ^  s'em- 
parent de  quelques  villages  ,  etc.;  leurs 

■  fautes,   levers  divisions;  contraint» 'de 
regagnée  Tescadre ,  ils  hérissent  en  par- 
tie sous  la  mitraille  eî  le  fer' de  leurs 
prolecteurs  ;  1  e  représentant  Tallien  ob- 
tient le  massacre  de  sij|^  cents   émigrés 
qui  croyaient  à  l'existence  d'une  capi- 
tulation i  Pitt  avoue  que  le  sang  anglais 
n'a  pas  coulé  dans  cette  affaire  ;  Shéri- 
dan  réplique  que  c'est  Tbonneur  anglais 
qiii  a  coulé  de  tous  «es  pores   (  1795  ); 
ï  V,  338  à  352  ,  354,  429.  —  Lettres  de 
Louis  XVlil  à  Chareltesur  cette  funeste 
j  expédition  ;   IV,  358,  3Ôi.  —  Instruit 
de  Texécution  des  émigrés,    Charetle 
'fait  mettre  à  mort  tous  ses  prisonniers 
républicains  ;  IV,  4a6.  —  En  i8»4,  in 
comité  se  réunit  pour  l*exécution  d'ua 
.monument  .en  mémoire  des  émigrés  fu- 
sillés par  ordre  de  la  .convention; ce 
n'était   pas    le    moyen  d*assottpir    las 
baines  civiles;  VIH ,  80  et  auiv.,  i3i. 
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QviK^Tl.«>Dè  VAtagmhfêe   Itfg&ljttive  ^1      pour  la  ^Ue  de  LoHb  "Z^l;  ob  lereO^erra 

En^al^ë  par  des  priacipes'  dëin|gosi-  '    'alil^  .c'i"!  cefat»;  lY,  20 ,  BgO,  4'^*  — 

Vques;   appuie  'la  *créatioii    d^un   cB-j-         ^idislre  de  i'interfeur  (1799);  V,  204. 

«liK  de  flfiryeillaneé';  fa  est  membre;  ''     — ^  Gtt^;  Y^'Hio.' —  Un  dès  préfets  de 

'  III,  4>'27f  235.  — il'^oinoteBr'^uire        la  première  noinfi|atioa  (1800);  V;  870. 

ùdeiDuité  nationale  prisf  sur  les  ^ie;i^     '.V^Hnnié  pair  pfcnda&t'les  cent  j:Onrs  ; 

des  émigfës ;  •  Itl ,   73.  -^   Ses 'Y/ôter      iVH%,  i^o.* 

■     dans  le  procès  da  roi;  III,*  288,»3o7,  ,Qui4b^,  colonel  espagnol.  Chef  de  Tin- 

361,399.  —  Merni»ré  <}ii*^^enaier  éo^*       surrecfiijn  de*  l'île  de  Léon    (1820); 

^  mité^e  deféqsé  gèbe'raFe  et  de  salut  j>u-         I\î»^ '-'^     *  ,' 

QvivoT.  Son  v(yie  dans  le  procès  dû  roi  ; 
^411,367.       '    . 


^yy;  î  ly ,  17.-'-:-  Livre"  aux  ÀjltricjiieDs 
parDuniourlez  ;  C90>prit  dans  rëchani|0 


H 


Baab.  Lte  prince  Eugène  f»  remp'oHeupe 

victoire  (i 800 V;  VI,  41  ï.  .      \*     • 
RABAUT-Po^iffcR.  Son* vote  dansHe  pro- 

cèft  du  roi  {  III ,  369*,  ^oi. 

Babaut  Saiitt-Etien^E.  MenAre  dii  co- 

,  j(nité   de   constitution*  de   rAssembl^'e 

constituant^;  II ^^4o^*  "^  Membre  de 

la  convention  ;  son  opinion  et  sbn  vote 

€|osle  procès  du  roif  lïl^  3£b,  36*3:* 

-^  Proscj^it  du  3i  ^ai;  ses  aijiis  sdnt 

conduits  au  supplice  pour  lui  avoir 

donné  retraite ;,jPY,  39,  j|^^         •    ' 

Aacink.  Mort  àti  chagrin  d'avoir  déplu,  à 

li<fni8,xiv;VI,i82.         '       •      '• 
Bi^DET.  (gébéral).  Il  erilèye  }e  |»ape  «de 
JB  orne ,  d*après  Perdre  de  ^u  rat  (i  809)  ; 
'  Yl/412. 

Baffrov  (du  »T^ouill«ft^:  Son, vo'te  dans 
V     le  procès  Bu  roi  :/HI ,  378,  398. 
Hagvse.  Yoy«x  l^armont. 
liaison,  Yoyez  Cultes,  îfMre-I^aAte, 
Bavéac  S(on  v(^e  dans  le  procès  dujt>i  ; 

111,366*     "^ 
BameL'  (général).  Proscrit'du  18  fructi- 
dds  ;  V,  5o.  —  Meurt  assassiqé  et  mu^ 
tilé  à  Toulouse,  par* des  fprcenés  se  di- 
sait royalistes  (i8i5)  ;.  VIII ,  270. 
Bambl-NogarET.  Son  vote^dans'le  prooès 

du  rdi  ;  Ilf ,  3^3 ,399.  •        , 

Bamond.  Député'constitutionnel  de  1791; 
JII,  3.  —  S'oppose  à  l'adlnission  de- 
vant rassemblée  des  insurgés  du  20 
j\iin  ;  m ,  93.  —  Cité  honorablement  ;- 
III,  235.  -^  Du  corps  législatif,  pre- 
mière formation  de  ta  constitution  de 
Tart  yiii  ;  un  des  préfets  de  la  première 
noqaination  ;  Y,  334*  370,  382. 
Baovl-Rochette  ,  jurisconsulte.  Dévoué 

aux  libertés  de  la  nation  ;'  IX ,  190. 
Raovls.   Un.   des  q'uatre   coiidamncs   i 
inoVt  dans  Taffaire  de  là  Rochelle  (1822); 
IX ,  iù6.  ' 

Bapinat;  Un  des  éxacteurs  les 'plus  si- 
gnalée; Y,  206,  210. 
Ravp.  Partagç  la  glcrtre  de  la  bataille  de 
Sedyman  (É|^pte)  ;  il  étdit  capitaine  ; 
,   Y*,  143.  —  Général;  à  Auslerlits,  il 
commande  les  grenadiers  à  cheval  de  la 


gârdef^f^it  pri8<l^ief  lé  ^rinoe  Rep- 
'pin  'j  acffbnr  qdi  se  distingue  dans  le  ta- 
bleau de  Gérard;  YI,  1781  ->  Blessé  à 
Gôljmin  (1806);  Yl,  23of.  —  Com- 
'mande 'Sur  la  saltiqtte  (1812);  YII« 
'861  — ^*  Blessé  à  la  Môscowa  ;  Yll ,  1 16« 
—  Gouverneur* de*  Dan tzick  (i8lï3); 
.'rend  celte  pljiee  après  une  année He  la 
;plas  belle  défense;  la  'capkulatiofei  est 
violée  par  les  Busses  (181 4);  Y II,  179, 
225,  256,  323.  —  Conseillait  à  ïlapO' 
\éùii  èfi  ne  jamais  confier  de  fonctions 
aux  anciens    nobles  ni   a^x    émigrés  ; 
YII,  352.   -*-  Commande  l'armée  du 
wUn   pendant  les  cent  jours  ;  YIII , 
fSj.  '• 

Rastadt.  yictoire  remportée  par  Mo- 
*"    reau;  lY,  455.  —  Yojei  Congrus  de 
Rastadt, 

Rasvmowskp.  Qualifié  d'intrigaiat  politi- 
que pat  Napoléon  (i8«5);  YI,  io5.  — 
Plénipotentiaire  russe  au  codgrès  de 
Ghâtlllob  (1814)  ;  YH,  340. 

'RATri^ONNE.  Prise  par  les  Autrichiens  ; 
reprise  tuois  jours  après  par  les  Fran- 
çais ;  un  de  ses  «quartiers  est  incendié 

.    (i8<K)r;  YI,388et389. 

Râteau.  Les  Prussiens  fuyards  d'Téna  y 
sont  faits  prijonniers  avec  Blucher, 
Bfunsmck-OËls ,  et  dix  autres  géné- 
raux; YI,*,  241. 

^ACLiN ,  député.  Signataire  de  la  protes- 
.  talion  contre  l'expulsion  de  Manuel  ; 
IX,  126. 

Ravs2.  Un  des  avocats  de  Bordeaux  ré- 
compensés par  le  roi  ;  YlII ,  i54*  " 
Nommé  président  de  la  chambre  des 
députés  (1819);  fils  d'un  marchand  de 
parapluies  de  Lyon,  U  n'avait  rempli 
aucune  fonction  sous  l'enïpire  ;  YIII , 
474t  -^  Péfenseur  de  la  liberté  de  la 
presse  avant  d'être  promu  à  de  hautes 
fonctions  ;  depuis  un  de  se4  violens  en- 
nemis: IX ,  33.  -—Présidait  la  chambre' 
'  lors  de  Tcxpulsiou  de  Manuel  (io23)  ; 
IX,  t24.  ~  Réélti  à  la  présidence 
(182^);  dans  son  dévouement  absolue 
la  légitimité ,  iVavait  infusé  son  minis- 
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l^rie  comme  dëfchfear  aiixo %ètres  Fatt-  m  4'^aa —  Les  alliés  !^^tleni4«  pn..  ni- 
eller, $irec  ^i  il  ^taSt' lië'dHnUmMi^'  'tiu^  Jk  laiB#»r  lé  DlsdeNapbl^maiir  le 
(l8l5  )  :  IX ,  16Q.  '—  Rffélu  pr^ifl^nt  ^  trôtfe  atec  la  rê^nce  d«aa  n|ète  ;  Vil , 
Qe  la  cbambre  «les  di^patés ;  I&/aii.  4^i,  4*8**  *-*-  Somme  q^e  le  irÂorfer 

g^e'ral  rap^rte  .de  filois;  I^III,  3. 
-—•La  queatioa  de'Ha  ii^eacQ  e»t  pawee 
aous  silence  dlins  lat^karté;  VlII,  44- 
K^iciae 'judictaitit:  JÊMiipvuntjé  par  nos' 
rëvoliUu>onaire8  \  un  àulre  'penjle; 
tX ,  «M.  — ^  Vpyea  yfdans. 
^é^tmè  ^nçiên).  Ce  qau^arait  di^ être 
«  dlins  sa  puralC  ;  louty  éthit  imgostareoa 
déception  poKtigue;^!,  mS,  lag.  — De 
ses^p^l^isans;  ce^u^  était  ^  remon- 
*tain-au  'moyen  age;^  1,  «99  ^  suiv. , 
3ii  4,  dai.  V- *Méme  aujet;  c'est  k% 
dépres'sioiAnolralËià  l*unas  de  corrup* 
tni^  qu'il  #i^uit  légué  à  u  France  quoa 
doitJé^  ê^ès  et  les  crimtil  de  la  révo- 
l|iilft}]:X,  2ffr|fta3j.  / 
RegnAdj»  ^^e  S^jnWeafi^*Aiiffely).  Con- 
juré diA8  brumaîpo;^,  a^,  2177.  — 
Orateur  du  gôilTerneaieàl  iqipérial  ;  d 


Bàtsh  (docteur).  Memore  de'la  commiir 
•ion  pour  répidémie*de  l*Oi^  ^Oat)  ;  i^ 

IX. 62.  \        " 

Raymby.  Vioe-président"  du  trIbHpal  ré& 

▼olutionnaiw}  IV,  a  10.  ^ 

HAYifAi  (ahbé).  Cité;  ir,  3U;  fP*^ 

sente  ejL  lit  une  adressé  à  rassemblée 

'    nationale  :  avait  reçu  âne  gratificMion 

du  roi;  nest  pa^  seul  auteur  de  Vffis- 

toire  philosophique  ^  Mf^iBe-fndm  ; 

II,  3a8à  33»  .^'Meurt  4  Paris,  âgé 

de  quatre-vingt-quatre  aQS;  ÇST,  4^^-   . 

RaynouIPd,.  Membre  de  la  comrais|ioif 

extraordinaire   dti  corps  Ugllla'tif  çn 

tSi3;  une  de  ses  assertion»,  relative  à' 

Masiténa.,  .est  démentie  par  Napioléen  , 

quf  le  regardaiC  comme  un  poritaiik  em 

démagogie;  Vfl,  aQ3,d2o,  5a3,33a. 

•—   S  honore  dans  la 


session  de  1S14  « 
notamment  par  sa-  résistance  au  projet 
d#  l'abbé  de  Montesguioa  sur  la  prefte  ; 

*  soo  discours  (estera  comme  un  morceau^ 
d'étude;  VIII,  70,  95. 

ItdactUm.  Voyes  Prisonniers  {nuusâcrss 
des)^  Terreur^  ,         * 

Ré  AL  (And#é).  âon  vote,danp  le  ptocès 
du  roi;  m,  371.     ^     ' 

Rift AL.  Conjuré  du  18  bromaire^  ^émà- 

E^ue  en  1703;  notice;  V,  aSg,  277. — 
rige  la  police  de  l'un  de|  trois  arron- 
dissèmens  du  territoire*  cité  pour  ses 
fonctions  ;  VI ,  4?»  5i ,  6»,  474* 

Rbbbcqvt.  Son^vote  dans  le  procès  du 
roi;  m,  364,399..       .        ' 

RicAMiCR.  Un  des,  foqmissewrs  qui  ont 
prêté  de  llargent  pour  le  18  brumaire; 
V,  a6o.  . 

Usesl  (loi  du).  Renouvelée  de  Frtin-' 
çois  'i*<^  et  dé  Louis  xi ,  à  Toccasion  du* 
complot  de  Georges  (i8o4);  Vl,  ^'^ 
et'suiv. -~  Voyea  ^Torf /a  ^i. 

^Récompenses,  Voyes  Pensions» 

ilecrutemeni»  Voyes  Amtée, 

.Redinba.  Ney  y  soutient  une  très-be^le 
déftnse(i8iij{\U,45.  ^ 

Redouté.  Uo  des  artistes  de lexpédition 
'd'Egypte;  V,  lai. 

Réé/ection.'Yoyei  Election. 

agence.  Décret  ébnstitutionnel  de  ras- 
semblée constituante;  II,  289,. 4i3. 
— '  Sénatus-coosulte  'qui  en  détermine 
tes  fornies  (i8i3);  VII,  182  à  134.  — 
Conférée  i  riiftpératricé  Marie-Louise 
(•814);  io  conseil  qui  'tiége  auprès 
««He«st  dirigé  par  Caif^baeérès  ;  pro» 
«lamatiod  signée  de  Joseph  Bonaparte; 
la  régente' «t  son  conseil  quittent  igno- 
'JDinieuseroebt  Paris  à  Tapprocbe  des 
«onemis  ;  ils  se  rendent  è  Blois-;  réaul- 
tats  de  cett«  conduite  ;  VII,  '3a9 ,  377, 
38i  à  384,  39Ï,'  40»,  4*7  «^  »«»•  y 


demanda  qua'lié^^ngt  mpillê  conscrits 
atf  sénat  (i8o8>:  Tl ,  290  —  Blinistre 
d^état,  ifoèuf-enr  générlljtrèaUi  hafete 
côu^^il  interrote  l)jupontfor  la  capi- 
•tiUàtion  d^  Baylen  ;  "VI  ^  35t.  —  "Pas- 
sage dç  son  discour^i^m^âénat  sur  ^e  di- 
vorce de  Napoléon  {yI,  44^  *^  ***i^« 
— ^  Extrait  des  motifs  «^H.exposaTpdur 
da  levée, des  trois  cent  mille  cionscnU 
en  181 3  ;  on  nommait^esliaringliesdes 
'discours  dcftés;  son  rapport*  trop 
exact,  .sur  U  situation  potCliqae  de 
J'empire  è  la  Bn  de  181^,  est  modifiée 
l'impression  par  l'einpereur  ;  VII ,  27X 
282  ,  299»  ^  *3igne  Tacte  du  conseil 
d''^'taf  qui  relève  Napoléon  de  sa  dé- 
V?liéance  (i8i5);  Vlll%  î5i.  —  Pro- 
scrit è  U  seconde  restauration  ;  VIII , 
2.58.  -«•  f  1  obtient  la  permissiotr  de  re- 
t«ir  sa  patrie,  et  meurt  en  arrivant  i 
Paris;  u  avai|  toontré  bnaucnsip'd'es* 
prit  comme  écrivain ,  peu  d«  talent 
edm'm'e  bonMne  d*ét%(;  «otice;  VIII, 
45b  et  suiv. . 

RBftWAuLT-WARirf.  XiOltre  (hrée  de  ses 
Prisonniégs  du  Tempte;  II ,  2o4« 

RibNiER.^Merabre  du  conseàl  des  anciens, 
il  propose  lo  décret  de  translatiott  à 
Saint-Cloud  (dix-huit  brunfl&irey;  mem- 
bre de  la  commission  législative,  Hc  ; 
'  V,  261,  275,  «77,  283.  —  Diic  de  M»- 
•  sa  ;  nommé  président  du  corps  législa- 
tif par  Pempereur,  en  vertu  d'un  séna- 
'  tps-consulte ,  il  est  accueilli  par  kl 
murmures  de  la  chambre  ;  vive  apos- 
trophe que  Flliugergues  lui  adresse  sur 
l'iiiconsti£utionnaiité'de  ses  fonctioai; 
VII ,  277  et  suiv. ,  292. 

Rbgvis.  aon  vote  dans  le  procès  du  roi; 

'    m,  362. 

ReRausev.  Ministre  de  Suède  }^  Londres^ 
il  est  informé  du  projet  de^Iîa|ioléon 


ANALTÏÏQÙE, 


Vil,  67.        •      '       •. 

BtiCB  (baronrié  de).  Nièœ  <!•  KlingHni, 
^al  avait  étaUt  ctiez  elle  le  centre  de 
ses  opérairoa?oontte-fivolntioniiiaire8,' 
-^^797*^,  52.  ,  \       • 

BEicHeifBA.cà.   Ij%s  i'rauçais  y  essuienlf 
un  e'ohec  (i8l3)  ; *Vp  ,.^07. 

Rl^tLE  f  ge'n^ral  ) .  *  Pa rtage  Tlfenneiif  de. 
la  ^ataiHe  de  Toulouse;  JU ,  44i  "" 
Cdminatide  le  sepond  çon>84  Waterlpo^i 
TlII,2oa,  -^  Gendre  de  Masse'qa,4I 
r%H,''irti .  bel*  acil  de  courdtoe  filial  k  la 
mort  de  ce  maréc&al  ;  I^IJl,  Soi» 

BeVms.  Kapi^éon' repr'ebd  cetteViUe  sa^ 
les  ifusses   après  u«  ocowbar 'très- vif 

RBtNtf^RD.  Ex-emplby^desaflW^étraa- 
gèv'es,  ex'Qiirtûir^ 'Bambou^  été- ,^ 
iiQ0ime  prudent  et  inlègre*  il.  «si  «p- . 
pelé*  âct^  iniintt^re  ae^rélaéOnJ  eXt«- 
.rien|^«.07S>|?)  î.^' *<*»'?»^  "     ', 

JRetigiçfn,.  Ypyez  cfoï^',  OpjfLJons  nff^l 

g^ie^se^y  Prêtres.  ".*-  Fd»dem«}t ,  s<^de« 
■^es  çOrjps  pb|^f»jue%j*I ,'  338.  -     ^    •  '*^^ 
fientes,  Vôye*  Fir^céS,  •  *  • 

Sepai  Ji'titernel^.  J^^vA  le»  rué»  de'Parrt  , 
.Barrère  fait^^a  raj^oVt  su|  lej  incon- 
vénicD8<de  ces  banquets,  où  Ic^aristo- 
rraYes'se't/oi|vafent  en  communii&tioti!; 
*    avec  ies^^patriote»  (179^)  î  ïYi  227.*»    ] 
Rei'ni^ -(  princî^)  ,•   «olofiel    tns^,   Kait' 
'prisonnier  a  Ànsterlitk.par  l^^géae'ral 
Kapp;  reavovQ»sane  échange  p^r  Ubtgé- 
nerosit'(^  de  NapoléoaJ^VI .  .178»  ip2. 
Ilf;p]iÉSEHAT!i>^  [sjrst^e).  —  Ycwez  ^5. 
sembUes    natiantdes  J  Omitiiulimit.  . 


.  46t 

bl^  p^'^es  iois\  d*a^rd  sous  le  iierii 
de  comnàlssaires  ;  les  généraux  «t  les- 

•  fonctionnaire^  civiU  sont  aouints  à  leurs 
ordre»  (i;79aefc,i7§3jtïll,  i65î  IV, 

^  ;M*  —  Bnênnent  dés  décisions  inebtes  ; 
Xlteilon  et  Laetoii^se  livrent  à  de  bon*' 

'  teui  (râfid;  tons  font  preuve  de^ou- 
'rt^'j  noIamsDént  Sai)|n-Just$  IV,  7* 
ïÊO.  ,  ■      y'        ^ 

9épfd>licéii^  (^^vevDem<^t  y.  C'est  à  ce 
moderne  les  Éiata-^nis  doivent  le.dé« 

'^  v«loppenieBt  prodigieux  de'  le^rs  for^ 
ces;  d'âutras;.  républiques  s'érigent  en 
kmérh^ix^e  a«sertion'«de  Montes- 
quieu âeir^ivre  ainsi  demnitie ;  VUi^t 

.    397  ^^•'        .      ' 

^ÉPV^IQUE  FjtANÇAUE*    Ett^emandée . 

{>ai'  qllekiues-  déifiés  après  Invasion  dé 
a'/amîife  royale;  II,  ^87.  —  A.  dV 
bcagd  pour  partisans  deiT  satans .   des 
"bomoMe  de  lel^/es,  des  «voctfts^  en- 
, suite   le»  '  JMrolms  ;  Je   nanifoifê   de 

•  Brunswici;  lui-  dônite  beaucoup  dSe  ci- . 

•  toyens;  Iff,  8o;88\   fzS.  —  PrOcla- 
'  mtvée  par  la  cony^nisoir  ujitiop^dl  3^~ 

flexâona;  IH  ^38  y  s^ô*  —  La  peine  de 
mort  est  portée  contre  quieonftue  ten- 
terait d'ifti  rompre  l'unité;  IJI^oiT. 
<— Le  syAème  républicain  ce  dorade 
soiîs  le  consiilat ,  surftnit  après  le  coa&- 
jilot'de  6'eorgejL,  don^  4^onaparte  pro- 
fite avec  joiê;  Vl  ^  22,  33.  -7-  U  aéva- 
nouit  sou  s' Napoléon,  qui  efface  i^éœe. 
•ie  '  gouvernvment  -  représentatif  j  YI  ^ 
102,  ij4* 
Bépuhl^qufi  ^ûtav^»  Voyez  Hollande, 
Bépubliçue  cisalpine.  Faysqiû  la  compo- 
sent; Je  générïil  Bon^arte  lui  donne 


perd 

porté  en  Angleteri^e  ;  J  ,  88.  — *  Existait 

sous  GliaWeniagne  j  I,  242.  '•—  Est  le^ 


D39i9-»  n«cnercufis*tiseiuriq 

à  4^  446  à  41^,463.— 

tiou  des  pdiâ  cgnire  «e-mode 


Laiedéra- 
-mode  degoùvèr" 
'  i}ement  date  de  la  déclaration'  de  Pil- 
ni|z;  II,  3199.  —  Napojéon  en*efiaeera 
les  vestiges;  VI,  Ii4>  —43^  effets  sa- 
lutaires en  6*aède  dansia  défiosition  de 
*  Gustave- Adelphe;  VI,  392,—- Lorsque 
dans  une  monarchie  il  parait  une  seule 
forme  repré3entativ« ,  ropiûioB  sV  ral- 
iie;  VII,  297.—^  Consacré  par  la  dé-< 
daralion  de    Saint  -  Ouon  *  et  par  là 
'    âliarte  ;  nombreux  av;antagf s  ^i ^our-' 
jfvdent  en  résulter  piaur'la  nat^n  ;  VIII; 
.  1*3,  3i   et  39 ,  122.  .-^  Les  congrès  de' 
'Troppau  et  de  Vérone  avaient  pour 
/  dbj«t  d*  ■!«  restreindre  ;.  IX ,  -^ ,  34 , 

ir6-a  119. 
Représenihnf  du  peuple.  Dénomination 
jpvoposée  par  Mirabeau ,  et  ^'âbord  re-' 
jetée  ;  II ,  32.  —  Viiye»  JSféptUés,  ■  , 
Sepnétentànsdufeupie  amaeérmées,  Étft- 


Goiivemement.  ^<'jy&^^^\ne  fntaçaise  ^'       upe   constitution    (1707);  V,'  2o.  — 
perdu  avant  la  troisième  ractf;  trans*  f    tl^rga<iisé4^{i8ob);  V,  391.  -~>  Prend 


!•  nom  de  repuf/ïique  italienne;,  une 
consulte  de  cisalpins  su  f  éunit  à  Lyon , 


premie|  besoin  dji^  siècle  présent  ;"(•,  i     .  nrésidée  par  Bô^p^rlr  ;  V,  4^- 
33S«4i»- Bechercli|^^6torique|  ;  I,  409-  ' Bepnblique  helv^ique,.  Voyez:  Suisse. 

Héùuhiiq'Ue  ligmrienne.  Voye:f  Gènes. . 

;  È^uisiUon»  La  première  ;  Jevée^génékaie;; 

les  carçoh^.  de  dix«-huit  à  vi]^t*eihq, 

"^ms  »ont  à  Tarmée  ;  les-hQm.m«s  naariéa 

transporteront  \ei  subsistances  ou  £or- 

k  :ge^ont  des  armes;  les  femmes  feront 

des  Jiabtts;   les  enfans  de  la  eharpffr 

(1793);  JV,  79.  --  Voyei  AAnée. 

Béspansabilité  des  ministres^  N'est  pss.un 

vain  mot'eâ  Angleterre;  la  FraoiM  «si 

.  lepàrad^des  déprédateurs;  I,  4'^.^^ 

suiv.  *—  Etablie  par  raesemUéa  coosti- 

ttt^ote;'  II,   70»  4^1  4^7*'***  Voyex 

Constitutions:»'   -t^    D'après    celle    de 


l'an  Yut  (V79£|);  V,  30$.  -~  Olacaatie 
par  là  déclaration  de.Saint-Ouèn  ;  Miai» 
la  Qhftrte«n  détruit  r«ffBt  ;  VII^ ,  i3  , 

ReMaufatimi.  Les'allids,  «t  tMtanment 
r«mpevl»ur  Al^ixandne,  s'étaient  d^a- 
.  bori^  piQiiODcéi  oontre  «élbB  ;  VII ,  39J^  »  * 


46i  t   .'ta.bué 

*  43i.— ViQje«  Bourbim»,  Guê^,  Açjra- 

•  listeSy  etc.  .  * 

AÉvsiti.ÈRVkLibEA'iix  fLa).  Son  vote  et. 

soa  Qphi^oD  daiis  le  procès  du  roi  ;  III  y 

37A,  ^97,  402.  —  On  àèk  rédacteur 

*    de  là  coDStitnlion  de  Faa  ui«  nfembre 

du  directoire  de  Ja  prcnkière  ndmina- 

comme  un  chef  de   secte;  'I^  §22, 

402  et  suiv«  —  Ftfndate&r  de  la  tlie'o4^ 

philanthropie,'  noCice  sur  œ^fteseële; 

V,  12.  *—  Fiit  partie  du  triumvirat 

.  «|ui  frappa  le  coup  d'e'Lat  du  iSTruclir 

■   *d6r;  V,  27,  39,  44,  p2,  4^,  56,  &), 

«  $4  ^^  *^^'^'  "^  î'résent  à  la  rëceptiodMe' 

Bonaparte  à  son  retoi|r  cPftali^;  V^  83.« 

—  l^nnemi  du  pape;  il^  préclM! 'contra 


Ex- 

on. 


la  royauté;  V,  fe,  90,  97,  1 16.  —  ] 
cluS  du  directoire  ^u  3o  prairial; 
cesse  les  perséci^ions^^u'il  dir^çait 
contre  l«  pape,  dp^t  il  se  croyait  f& 
ri*«lî  V,  2o5;  220,  23^»,      .   ^         j 

]^iy£iLLON.^PiIlage  ef^incendi^  de  sataa- 
jiufacture;  sTsserlionl  diverses  sur  cet> 
evéoèiqent;  i,  4^4  '^^  ^^^^*  '   *  ' 

Reverchon.  "^ob  vole  dans  la  procès  dû 
t  roi  ;  III;  3S2,  398. 

Ewision  de  l'acte  cofis^ituliàlmel.  Drdit 
imprèscriptil)]e  de  la  nation  ;  dvcde  de, 
«  l'exercer    d^apfès  '  là    constitution    dû 

1791; II, 407,  .  ,^  ..  '.  .  ;. 

néw>luUoH  Jrança^e.  Ses  principes  ont 
,    cojpquis  le  monde  ;  t ,  1  o.  «^  On  lui  doit 
'  rindustrie  qui  procure  en  France  trois 
*  fois  plus  d'impôts  que  sous  rancien  re- 
>  gime  ;  \ ,  '  5o.  —  De  la   raanièi^e  a*^ 
écrire  Tnistoire;  I,  58  et  suiv.  ^''S^est 
faite  dans  les  esprits  au  milie^  d^  18* 
'  siècle;  I,  74*  —  Avârft  elle.,  ton}  n*é- 
tait  en  France  quUmposUiré  et'dècep-* 
tion  politique;  I,  129.  ^  Ses* gettnes 
dans  les  siècles  antn'ieurs  ,   dans^  les' 
idées,  dans  les  ébrits,  daos  les  mœi^s 
corrompues  des  grandâ  ;  prédite  •  par 
Jeân-Jac(}uefiet  Yollaire;  I,2iij[2i8, 
Jk23,  226  et  suiv. — Elle  a  été  commW- 
cée  par.  la  noblesse,  le  plergé  et  l^s 
pariemens  ;  les  annale^  de  la  monarcltle 
regorgent  de  lorfaits  semUables  à  ceux 
qu'on  lui  reproche  ;  I ,  a32  et  suiv.  ««n 
'.  JLes  états  généraux  en  sont  u^  incraeilt, 
non  la  causé  ;  ce  qu'elle  doit  aux  philo- 
aophes  ;  ses  causes  véritables  ;  I ,  ^3tS  et 
8uiv. ,  242»  a88.  '^—  Même  sujet  :  causes 
prochaines;  1,   289  a  295.  — -  C'e|l  la 
partie  de  notre  histoire  qu'il   convient 
Je  mieux  de'  connaître >  ses  pérvnles  ; 
après  Napoléon ,  qui  levait  arrêtée  ,  la 
*•  révolution  française  s'est  remise  en  mar* 
che;)elle  est  maîtresse  du  monde;  en- 
core un  demi-siècle  ,•  et  "elfe  s«ra  con- 
sommée d|ns  les  deux  hémuphères  ;  I , 
3a4  ^  ^^-  —"  B'omontxances  du  par- 
lement de  Paris  qui  ont  précipité  U  ré- 
volution} texte  de  cet  acte*  important; 


I,  3^  M  SUIT,  -^•lia"nrrolittioB  'a*an« 
nonoe  danafts  province,  .à  Paris  ,  par- 
tdlit;  Tt^V^,  4!^,.4^(  etsuiv. ,  4^, 
46$  et  suiy. ,  ^74'  — '■  ^^  décidée  par*la 
B^ûre  ï^newrend  i^  tiers-Aat  de'se 
proclamer,  jheftbiée  uctioaàj^;  II,  36 
et  suiv.,»^  Trois  millions  de  Fonçais 
▼op't  étrejous  lesnri^a  pour  la  soute- 
nir f  lî^  y*  »  9^  ""  ^  Vwèa  BttstUlfiy 

'  Garde*  nauèhale ^   Assemblée    consti- 

'  tUhifte ,  Odobm  (journées  des  5  «i  6h  , 

etc.),  — »Esili»gitimée*pftr,  Louis  xvl; 

II,  91 ,  iqt.  --  Mo|^s  <mi  ppit  readq 
général  le  soulèveadent>  de  'toutes  les 

.•  daasés  ;  It,'  i^^idy  t3,  —  fille  est  cao- 
Somm^l^  par  las  délibérations  du  4  ao4l 
(  suppression  de  tous  pHviI<^ea),-et 
raboÙttOn  de  la  npb^sse  {  II ,  1 18, 

* .— Tjesassigna'ls^a  h>n8oUJent  ;^  II , 
--.'V^ez  jioutUiUe)  fCéhventionna- 
iibntUe  ^Vrçcès  au  roi,  Bèffùblùfue,  — 
Son  *  cours*  ahfrait  «proévé  ât^  Bbtaliles 
changemens,  si  le  ^comité  de  salut  publie 
qjiit  adopté*  vfn  projet  <{ui  lui  av^it  ét^ 
présente;  Bonapaitti  qtéme'n'lurtit pas 

"  ncilemeitt  p^&H  couronne  ;'j[y,  6^  et 
bS:  *—  E^ra'it  d%  Mellet-Dunan  sur  ses 


.ex- 


ige d^s^&^r  ^  exe«p?et| 
s  IV,  262  et  «uiv.  —  Liiiat&re-  de'  ses 
troubles  'est  le  fléveloppemeat  d%|lktns 
;^ratideft  causas  ;  IV,  400.  — •  Tfe  peutèe 
Nqn|laparer  à  aucun^'  sMUre  ;  on   trouve 
dans,  son  prigiiïiB  les  causes  de  ses  vids- 
sHudes;  V,  3'i8  et  suiv.  •—  A  mis  an 
jpur  une;,  foule  uomjnes  supérieurs  ; 
Bonaparte  est  son  ^légataire  ;  Vf,  lOl. 
^^  Ddit  être  Téterf^elle  leçon  des  mo- 
narques et   d^    peuples;  .souverains 
lAorts  ou  descendus  du  trône  pendant 
son  cours;  VU,  3^,  ^317.  Un  deses 
phén69iènes  est  que  la  Francevoit  en 
-  partie  redevable*  cl6  ses  libertés  ^nbli- 
'  ques  à  Temperéur  de  Russie ,  dqpt  les 
sujets  sont  esclaves;  anecdote;  YI|I, 
i6,  —  L»  Gbtirte  lui\est  donnée  eomme 
une  garante  («entimens  contraires  qnie 
le  ininiÀre  Ferrand  ose  prêter  à  Lonis 
xyiii  ;  VIII .  3l ,  68  e:t  »).  —  Bésnné 
desamarch)?  (conclusion);  ses  excès 
ont  en  leur  source  d^rns  la  dépression 
morale  de  Tancien  r^ime  ,  qu'elle  t 
iqiité  qifant  aux* crimes;  IX,  212  et 
8ulv.>  2.i6  et  suiv. ,  227,  229'. 
RévoLUTioN  (  Contre-).'  —  Vojes  Cour 
*    (  /<«  ) ,  ÉmigratUm ,  Ministère  sous  Làmis 
XVI,    Fendée,  etc.  — •  Arrestation  et 
plusieurs  nobles  dits  ses  thevaliers  fH^ 
286.  —Mise hors  la  loi  de  tout  ceax  oni 
seraient  prévenus  d'y  prendre  part  ;  iV, 
>4'  ^7*  19»  *^  Extension  que  lea  nive* 
leurs  doniient.au  mot  contre-rtfvql»> 
tionnaire  ;  IV,*  Bc  et  auiv.  ^—  Ij*exéen- 
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Mwk  d0  gMa^  lOMiiMt ,  pm»o«ées  au 

comité  dé'eatlvii  publiât  et  noa  ^op« 

^  tets^l^aurait  rendue  impo^ible  ;>  £k>iia<* 

'{>artçinême1iVtarai(fpas  mi&  fàcilej&ent 

'     h  couronoe  impériale  ^ur  la  tête;  IV ,  ^ 
67*1 68,— Vojfes  f^endémiàire*(U'elM),  ' 

.   fmctidor  (  dix-huit  ) .  —■  Ne  uvelles  tépt", 
^ve«  '  de*  royalisl'es  (  I  TgJ^  ;  V  ;  3  u  el 
fuiv.  —  ¥oye«   BoufhoHs',  .Ministère 
{depuis  id-  reStnurdlioit) ,  fi'^yalisiês , 
j9*C.    ,    *         ,  '  .         4     '  ' 

Rbwbu^o  Membre  du  corottê^e  reaher- 
ehesH  <ùsembldk^onstitnaa:e)  ;  ^I ,  10^ 


manda  Va  fltepiw  w  tel  5|^  TB,  Wé — , 

CpRimandb^e  |pptîème  corps  en  28l3; 

,  V  11 ,  207,  22^ ,  9di»  j  ^.  ^  Contribue 

•  '  ilft  batajye  de  I^^sick  ,  ôMt  est  fait 

pri^nniêr^  VII ,  256,  sSq.  *  •  • 

JtiUN  t(le).  L(f  -pretacrfr  passage  Ae  ce 

"fletf^,  sous  les  ordres 'de  Jourdaii,  he- 

c^dBa^par-^çs  généraux  K(^er,  Lefel^* 

Tre  fBernadotief  Cbamptonnet ,  Dejea& 

•  el  Gafrar^tU-Pufalga,    rabaisse  bien  la 

gloire^»  cehifi  tle  4^iiis  xlt;  ÏV,  35^ 

^et  siiifT* -— Autre  pOtsage  du  Rhin; 

.    très-b^au   fait  «lilitair^;    çxécuté  pat 

—  Anecdote auî'liâ  e&t  c<nnni^ife  are<f4     De:Aiix,<^  commence  la  répata\ioil  dé 


.  Talleyrand  ?  II ,  flo4j  -^  Cité  ;  lU  B19, 

\M^.  -rMimbrede  la  çptivent^ ,  il  tfsl 

.      absent  loW 'dujbcoçès  du  roi;   envoie 

son^ote;  JjH*,  387.  ---ï'-ait  ivnrrïpport^ 

contre Ja  société, <leS  J«eobiqs  ;  1  V«  297. 
..  —  Men^ive  dtt'  di'rocloirc  (  i7§6  )^'8on 
'  carJblère;  il   ne  reprochait  à<  Robes- 

?ièrî*  ifue»  «Pavqfr  été  t»Dp  floux  j  IV» 
02  et  saiv.  ^-  l^n  dés,  trois  directeurs 
qui  fôirt,le"ooof>  d^Ai^t  du  18  frndlidor 
(  170^  )  >  V,  45,  27/  39,  44  .«a,  5  î,  56. 
60.  r-  Cité  ay^c,ses  collègues  ;  V,  83 , 
'  1 19,  1 16'..-^'  Du  c(pseiV«des*aftcipitS  ;  sa 
•télé  esl^  d^miUidée  par  fies,  Jact^in»  du 
■Manège;  V,  20^  ,  aïo,»— tité;^!!, 
407,   470. 
•BxY  (général).  Il  prend  Gaète  ,    nsl^ant 
avec  IVtiqiiVn  faible  délacheipent(i799); 

^IsiNiUD  (de  la  Haute-Lojre).5on.vole 
da09  le    procès    du   roî;*JII',    ^f^i^ 

KeYNAUD.  Poursuivi  par  les,  .lois  •cootA- 

\a,   presse;  ses  taiens.  et  son  .ponrage 
•  '  s'étaient  eignalés  dal&s  la  "Biblioîhéqité 

hijSiorique   et  daks  la   Minerva  ;  IX, 

KsYNBVAL  (baronde).  £^@nipotçntiaire  de 
France  au  èongaès  de 'Vérone;  IX, 
ii3.  '  ^ 

RsTiiriKn  (général).  Mariage  la  gloire  de 4  Richelieu  (cardinal  de).  Le  Robespierse 
la  belle  retraite  dis  ^oreau(j796);  IV,        da.dr|il  divin;  I,   181,  197.  -r- C'est 

'  surtojl^lui  qu*on  doit  attribuer  les 
tVonbleWIrlaofde  ;  1 ,  416.  ^  Ne  Cut 
pas  étrange^  aux  malheurs  de  Charles 


^jo.  -—  Ue  rexpédition  d'Ëg^te^  il 
emporta  d'assaut  la  place  d'bU-Arisch  ; 
V,  lao ,  i52.  —  Après  U  mort  de 
"Klélier,  le  commandement  lui  revenait 
de  droit  .-.efcellent'général,  il  eût  mieux 
^d^fendu  rÉgypto  que  Menou  ;  V,  23i , 
307.  .^  Cité  ;  V,  334.  *—  Se  distingue 
à  la  bataille  d'Uéliopolis  ;  V,  375.  — 
Bat  les  Autrichiens  Cl8o5);  VI,  176.'^ 
tJa  des  lieutenans  de  Masséna  dansTex- 
pëdition  sur  Naples.  (  i}k>6);  essuie  une 
défaite  àMaïda;  remporte  l^  victoire 
de  Mileto  ,  daps  les  Calabres  (1S07);  il 
achève  la  ^onq^ête  de  Naples  par  la 
prise  du  fort  de  Scylla  (1808);  VI ,  ao5, 
21 3  ,  260,  3o2.  »-  Commande  ua  corps 
«a  Portugal  (18(0);  en#ivalitë  ayee  le 
oénéral  en  chef;  effectuesa  retraite  sur 
rEbpdgiu;  VII,  19  et  suiT»,  5l.--^0sn- 


Moréau  ;  IV,  454.  —  PmssageAxx'  Rhift 
après  la.  retraite  ^e  Taignée  de^Sambjre  * 

«*et  Meuse  ÇJouràan):  V,  il, -^Petssa^e 

,  du  Rhin  ,'  ^igtaal  de  .la  seconde  guerre 
continentale;  V,  i53.  —  Passage  sur 
plusieurs  points,  V,  365.  —Les  alliés 
paesent  le  RUin  (iSiS)  ;'  VII ,  290,.  298. 

RtBBCS.  Accusa  Tall^ratAl  d'agir  à  )Lon- 
dres  au  noni  da  duc  d'Orléans  ;  UIv 

•   85.  •  •        * 

niBEREAU.  Son  vote  daitfi  11  «rocès  dis  ' 
rôi4m,365,3gÊ^.  * 

RiBET.  Son  vote -daoi  le  procès  darot;, 
lll,374.'^i.*      * 

RiBOvLET.  \Jn  de^  pVévenus    acquitté»  ' 
dans  Tafifaïre  de  Nantes   (  1822  )  ;  £ï  ; 

RiCAiro  (général).  ±)ptre  dans  Dunabourg 
,  (t8r2)  ;  con^ibne  2rla  victoire  de  lait*    ', 

.   aeti  (  181 3)  ;  VII ,  104 ,  205.«  —'Se  4i*- 

tiugue  à  Montn^irail  (i8i4 ) ;  comrmadde 

*  sous  Marmont  à  la  défense  de  Paris ;« 

VU,  342,^93- 

RiCAibos  /  général  êspagaol.  S'empare  du  ' 
foVt  de  Bellegl^de  (1793);  IV,  47.  ' 

Richard.  Son  vote  dansle'ppocès  du  roi; 

••lïl,3a;fc,3s|8.  .       *       • 

RxçH*L'l>»  maire  de  Versailles.  S*oppose 
courageusement  au  ihassaçre  àa  pri* 
sonniers;  III,  222. 


Stuart  i  m ,  436 ,  441.  —  Créa. les  in-* 
teaâans  de  provinee  eomine  instrumens 
du  pouvoir  absolu;  passage  de  Rul- 
bières;.  V,  368  et  369.  —  Fit  servir  à 

■  '  sa  vengeance ,  dans  le  procès  contre  de 
Thm'y  une  loi  da  Louis  xi;  VI,  lie. 
—  Ses  perfidies  politique»  o*nt  fait  ar<r 
river  jusqu'à  nous  quelques  résultats 
heureux;  VU,  ^^2.  —Il  fit  utoge  le 
premier,  des  lettre»  des  cachet  ;  VI|I , 
259*. 

RiCHGMVU  (le  maréchal  duc  de).^Gité 
pour  son  libertinage;.  I,  ai 4*  —  Sa 
mort;  contagion  *de  ses  vices)  ses  tra- 
'  bisons;  1,  4*7  à 


loi  fait  ua 


17  à  Aig^'-**  Ranonseqae 
officier  qui  Tavait  tutoyé; 
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.  1 , 44f •  '^t^méâftolm éti  covyerte  de 
xv^^m  dans  tVincieflp*  prbTÎaev  de 
Got«v*rTII1,4Ml   . 

RiçflSLi&b  (dac  àe%  d'akor^^pnnèo  de' 
Gliin«n.  Pràueitt  «a»  airo«itéa  ^  9u- 
vAMoir  à  Ismijl^YTgo)  ;  II  «  a74|t  —  U 

,'  obvjmidra  du  roiime  p^nmon  en  AMretfkr 

•  dw  générai  ^erdp«r  (i8i7>  ;  ^s  a^.  •»- 

Raf>peltf  en  Fraoée'par  le  preiaai#«on- 

,    m\^   ^u^'im  fait  te'moigaet^Ui  pW 

'  hanta  estime  pour  foti  m)m^  ii-tieift  a 
Baris  une  comiw^o  au  moijia^ihipni- 
dente;  ref  oit  ^l'ordre  «^de  quitter  celte* 
canitjilel  dans  les  Tinst-quaitre.  heures 
(iSoâ);  V,  /^  et  ùo9:  •*•  Ministre,  de' 
1«  jnaison  di|  roi.n8t5>;  d«ùx  nipis 
apr^,  président.du  conseil^  avec  le  à'&^ 

,  pfirlemeatdesa^resi^trapg^rc^*  VIII, 
a48^,  ano.  —*  Propèffe'sa  damisnon  ai  le 
préfet  Vtllettejfve  est  Maintenu  à  Yocr 

^  saijleà;  YIII,  399..-»  Il  cl»ve  son 
nom  au  .tralt^  <ie  Park.;  Vtll,  3o6. 
-«r-'ImbU'  à«'  Teaprit  'qui  djnts  Tordon- 

.  nance*<hxa4j^^^^^^  (proscription);  prp^* 
Bioieur  vtoleiit'de  Paccusation  du  ma^, 
"re'cLal  TSey  ;  -phrase,  antî«Arançaiae  qui 

.  aAseva  étçri»e{len\eiU  sur  son  nom  ; 
.  VllI ,  3io^3i5.  —  Dépouvyu  de  gÉ- 

^  nie,  de  talens  pélititfiies,  ^éne'trë  ae!t« 
maxiraeâ  «d^i  'despotisnfe ,  il  est  pour 

,  ainsi  dire  un  ministre  r^sse  en«£irance*; 

•  .yiU ,  -364.  — ?* Meifnbre    da    ctfnjrrèg 

d*Ait-la-Gbapelle ,  il  a  ié  Bonheur  dHitr 
tachëi:s(Ài  UQm  an  traité  d'évacuatidta 
4e8  troupes  atlitfes  (181 8)  r  VIII,  4^9 

•  «et  sniv.,  4^1^  4^3.  •—  Quitte  le  minis^ 

tère  ;  hoqnme  nul ,  à  idées  d*un  autre, 
siècle,  ettv*  Irait^  remarquables -de 
fatuité  et  de  petitbsse  ;  VIII ,  44^,  44^. 
—  Récompense  rfationale  qui  lui  est 
décernée  par  une  lot;  îf-'én  dispos#cb 

'  faVenr  d*un  faespiçe,- insultant  à  ht  fois 
)a  mi^al;^  n«tionale  et  la  nii^esté 
royale;;  VIII,  ^65  à  45^.  —Rappelé 

•à  la  présidence  du  consett  (i8ao)  •-  pu- 
'blie  une  circulaire  polir  jiu^ifiel*  la 
.  jlU^péniion  des  libertés  in^iUfaielles  ; 
donne* un  scandale  adminismitif. en  fa- 
veur de  là  -régence  d^ Alger,  et  pai;  4es' 
intérêts  de  fsnaiUe  ;  met  les  paroles  du 
trône  en  cootrltdiction  •  IX;*   7r.t2, 

.  9«et  fti,'a0«  «^  Maintenu'  dans  la  pré- 
sidence du  coiDseil   (i6sTy;-M  mort 
<I«2?);  notitf  ;  IX,  79,-94. 
BiGEEPAim  (général).  Entre  plmieurs 

^nnraux  cte  division ,  il  contribue  le 
plu»  à  le  vicfoice  de  Hohenlihden  ;  V, 

»  4  ta» 

BiCHi(R-SBiHrT.  Pfenpfalétaire  «sflatie  du 
parti   royaliste   au    18  fructidor;  V, 


coBVenag^  à  la.<r«plfU^  âé  fôtH^; 
in^rail  d'itn  rapport^  4|«HT  sî^inb;^!?^ 

Riioo,  «o1<i||el  eBpagAol«!ttkef  del*inrar- 
rectioB  <fe  Vile  ée  t<éon  et  àe'Caé^x 
(i820J[;  IX  ,'  I.  rY Avêf^  ei-^rr^  kùt, 

.b  autorités  espaguol^s;  exécuté  k  MadriH 

'   avec  dA  «i^eonstaneé»  bo^ibleâ  ;  le  roi 

'  Ferdinaooini  avait  donn#^es' marques 

d^Une  intime  faveur;!  A  ;''t47  et  si^.. 

-14^,  i52-etî,i53,  ^5^-     .     '    ^      ' 

Rr&iNTD.  Qbe&deS'nfulatres  insurgés  de 

«  Sdintjpomi^ifei  IY;  4a4.y  «aitre 
de  ISi  prof^ncé  dq.  sud,  il  Fait  de'  U 
terreur  le  '  ressort  ne   so^*  gouverne- 

s.,  ment  ;,V,.  16,  «^-Ën  çiiflerre.a«ec  Toa%» 
sl^int-liouvertuf^;  4i^  op'pinition-  fttt 

. .  lés  agStes  du'di'rcctéirey^â  a^^mbarque 
pôu>  1y»  Fi^ntcet  \^-8g[^  1 11;  ^3^'  — 

!  Li^  ^i^at  Lech^c  lui  ^focRgue  des 
outragey  VI  ,^2^.  ^  .      * .     - 

B^iaAVLT.   Un  «des  |ttges.  incoryiptiblH 


RiCBOux.  Sen  irole^idana  lé  proeèstln  roi  ; 
III ,  êG», 


côodui^it  lQ9^t|atau;^4*-ce  canaf  juJsqo  » 

vRfé^ux  ;  fiot^ipe  <|e  génies  seul  ântear 
du  cànaj  «dé   Languedoc  ;>'*aftobU  par 

.Ltriris  ^iv;  notice;  V,  4^*  W?- "* 
Voyex  Caràmdn,^        *"  ^  -^ 

BiTTEB.  Son  voteipans  le  procès  duYo^ 

111,386:398.    - 
«BWàROIÎi  Cité;  I,  a5i  «^tlon&mei^défi-. 
nissjrit  lap'vobité  deCalonne;  î,  353. 
-^  Sôi'dîsSnt  Gon^te^  écrivain  du  mi- 

'ni^tère  Brienqe'^  I,  4^  1  4^-  "* 
Gité;  T,  •493-  —  Jtférite  peu  de  con- 
fiance; ^I^riépir  ffutfieurs  ministres; 
Il  ,  i5l  et'suiv.  ^  Mots  de  lui  au 
citoyen  Bouchard  (Montiborencj  ;  II , 
236.  -^  Sa.'f^(e  de  ta  Fayette  e^l  un 
libelle;  II,  '36(r.  -r-  Son  plan  pour 
B^emparer  de  Topifiion  publique  et  la 
diriger;  III,  39  è  ^.  —  Compromis 
dans  les  papiers  ^e  Tarmocre  de  fer; 
m,  265,.:î^.  — lîn  iail  l'éloje  de 
Dumt>uirieaf  iV,  21.  r-*  t)«  sesppinions 
politiques;  il  était  fib  d'un  aubergiste 

>ae  Bagttols;  VII,  4Ç>  «^  suiv.  —  Mot 
de  lui  contre  les  journalistes  de  son 
temps;  VIZI',  143.  — *  Antre  mot  sac 
les  rois  ;  sa  réplique  à  an  ennemt  oe 
l'instruction;  Vllî,  ig&et  197. 
'Rivaux».  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

ÎH,  38e. 

RlTAuiv  (  général)*.  Gommainde  une  din* 
siott  à  léna  ;  Vl  ;  253. 

'RiTfiBT.  Son  vofë  dans  je  procès  du  roi; 
JH;  384.  — Cité;  IV,  340. 

Rivière  (Oharlear  de).  Implimié  dans  la 
conspiration  de  Georges  *  le  premier 
consul  lui  fait  grâce  de  hi  vie  ;  il  sera 
pâif  de  Frsuik;  VI ,  I25^  &  127. 


RfOoav.  (Ma  votv  iNns  le  ^ocès  du  roi  ;  .  RivOLt.  Bona^^arte  y  remporte  une  vie 
Ul ,  3Wr  39^  —  Gommistoire  de  la  f     toire  (1797)  ;  V,  3,   .    . 


/ 


"^ 
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BpBEHlf  (de  %ai^  officier  r^Siéem.  Il  livre 
Charetle,   p'ar  suite  d*ane  ve^eance 
'particulière; 'IV,  424*.    • 

Bo9ERJOT*  Vn.des  répréseatans  clu  peuf>le 
qui  prescrivant  à  Pichegru  la  conipljêie 
de  U  Hollande  ;,  IV,  3o^  et  Soy.  — 
Plënipoleotiatre  du  directoii'e  à  lins- 
tadt;  lettres  de^'Iui  surjes-dispositions 
de  ce  ^grès  ;  un  dçs  deux  minisl  res 
françaphissassiné^  après  les  conférence^ 

.    V,  i6i  à  i63,  i(^  à  171,  175,  186». — * 
Il  avait  adressé  à  Èoviâà»rfé,  en  Egypte, 
an  mémoire  ^ur  la  iratiati^  de  lAré- 
pubfhjuc  ;  V,  286  et  siAr.    ^"^ 


Robert  fde  SainKs-Yincent) ,  du  parlement 
de  ^arh.  Son  opposition  auK  empnmts, 
ainsi  «fn  a  la  ^rme  employée  pour  leur 
enregistrement  ;  I,  37$. 

BoBBBT  (de  Paris).  Soii  opinion  et  seis 
votes'dans  le  nVocès  du^roi;  11]^,  262, 
1^0,  281,  375,  398., 

BodERT  {des  Ârdennes).  fioil  votedansle 
procès  dc^oi;  III,  362,399. 

BoberV-Lindet.  Son  vote  dqns  le'  procès 
d|^  roi;  III,  368,  3jJ9.  *- Memhre  du 
j^remicr  coiAité  de  salut  public;  lY, 
24i  i63,  228.  -^  Ministre  des  Finances 
(1799:;^,  aô5.     -- 

BoBERT-LiNDÊT  (Thomas).  Son  tinte  dans 
|e  procès  du  roi  ;  III ,  368 ,  399.  "  . 

BoBERTSON,  hisl^ien.  Sa  mort;  éloge; 

IV,  45.  ^ 

BmespI£rre.  Il  annonce  son  naturel  ;  Il , 
to6.  —  Uemandc  que  les  crimes  de 
jtèse-n  a  tion  soient  jugés  par  une  commîs- 

-    sàon  prise  dans  la  représerttation  natio- 
nale ;  Il  ,.  166.  —  S%)ppo8ç  à  l'admis- 
sion des  ministres  dans  rassemblée  ;  II, 
189. —Cité;  II,   255,    284,   293.— 
Auteur  è,a  décret  quies.clat  les  députés 
du  ministère  et  de  toute  autre  place, 
Icitr  interdit  5e  solliciter  pour  autrui 
ni  pour    eux-mêmes,  etc.;  II,  3o^. 
•—     Préfère  la   perte  des    colonies   à 
celle   des  principes  ;   ]1 ,  3i9''  —  ï'^'il 
adopter  ]:(  non- réélection  ;  n\,  322  et 
suiv.  —  Élu   accusatMiiir  public  ;   ïl , 
347.  —  Se  prononce-  coiitre  l'autorité 
royale  ;  II,  376,-3i86,  4^6    —  Réclaqaa 
seuil Tunanimité desj,urés dalkala  procé- 
dure criminelle;  II,  2)3 1.  —  Obtiendra 
uûe  affreuse  -célébrité }  II ,  437»  —  Un 
des  six  membt-es  de  l'assemblée  consti-^ 
tuante  qui  restèrent  aux  Jacobins  ;  If  , 
438.  —  Est  porté  en  tji'iomplie,  et  pro- 
clamé V incorruptible;, 11,  44^'  —  Cité; 
II ,  44^*  "^  Membre  du  conseil  généra' 
de  la   commun.e  ;  III ,  24.  «—  Médite^  la 
république  ;  III ,  34*  —  Favo.ri  de   la 
popiulace  ;  on  se  passe  de  lui  au  io  août  ; 
anecdote;  UI,  71 ,  i38,  i6o*et  suiv.— 
Dirigera  la  commune  de  Paris;  attaque 
Pétit>n  ;  se  cache  pendant  les  événemens 
de  septembre  ;  III ,  i68,  i.g3.— Membre 
de  la  con-vention  ;  III,  2^'i .  '— -  Son  opi- 
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nioa,  fà  coodttUe«t  teSIN^és  dau  le  pro- 
cèsda  rQi;m,  273  à  281, 287,  294,  338, 
342,  347  et  348, 35o  àB52.  Ip,  388. 
398,  ^02,  4o3  «suiv.,  4if ,  4l!6«454. 
-^  Est  reconnu  dans  lanarchiste  de 
VHémi  des  lois;  III, ^u  *-  Il  échoue 

tle  coup  de  m^iiio  du  10  mars ,  pré- 
avec Danton  v  1798  )  ;  membre  du 
ier  comité  de  défensogéoénkle  et- 
desalutpuhlic;  ilformMa  un  triumvirat 
•  aveô  CoutihiDnBt  Saiayjust  ;  lY,  12, 17, 
25—  Dénonce  Çrissm  ,  dont  il  t^jprBsse 
Iafaction;.lY;  31 ,  ^.  — Cité;  if  entre 
au  cQj^té  de  salut  public  (27  juillet  93); 
lY,  43,  58^  64.  — 11  aurait  lait  ajoitrner 
une  mesure  dont  rinfxécutjon  a  ^té  fa- 
vorable à  Ta  royauté  ;  I Y  ,  68>.  '—  Cité  ; 
IV,  80,  82  ,  io2,  —  S'élève  «onJt4'e  une 
apostasie'  de  Fooehé  en  fart  d^mitié  ; 
I V ,  1 1 1 .  •—  Il  s'cmportç  cont^ej'impu- 
talioo   outrageante   d'Hébert  à  Tégard 
"Mt?  la  reine  ;  IV,  127.  -:-  Cité  ;  ÎY,  i3l. 
-*-S'élève  contre  les  abjura tiodi  faites  à 
la  tribune;  lYV  158,^^-;  Un  personnage 
de  l'émigration   lui  ^jhnit  ^adressé  une 
liste  de  proscription  ^d/^^  lettres  de  l'é- 
tranger seront  ttouvéefl^aas  ses  papiers; 
IV,   161.  A.  Ciiéj  lY,  i63,  <fe,  181. 
—  Il  r«ayérmisL  commune. et  les  cbrde- 
liers  ,    ses  aneieiis  auxiliaires  ;  assiste 
'  ausuppUce  d«.Danton  ;  son  parti  domine 
sans  opposition  "(1794)  ;  IV,   i83,  190 
et  suiv. -^Prononce  un  discours  sur  les 
rapports  .des  idées  religieuses  avec  les 
principes  républicains; fait  rwonnaùre 
Vexislende  de  VElre  suprême  et  P^nt' 
mortalité  de  l'dme;  médite  la  perte  de 
pjusieufs  de  ses  collègues;  IY ,  196  à 
Ï98.  -^  Cité,  lY,   2o5.,—  Préside  la 
tête  eh  Vhonneur  de  TEtre  suprême  ; 
parodie  Mahomet  ;  excite  l'indignation    . 
et  la  surprise  ;  indice  de  sa  chute  ;  IY  , 
207  si  208.  —  Menvbre  du  comité>de- 
puis  sa  formation  ;  s'était  proposé  d'ex- 
tirper toutes  les  aristocraties  ;  avait  fait 
transpor^r  l'échafaud  à  la  place  de  la 
Bastille  ;  encore  quelques  jours ,  et  Ton 
eût  mitraillé  trois  mille  contre-révolu- 
tionnaires au  Champ  de  Mars;  Vadier 
était  sOnSéïde,  Payan  soa  confidehtin- 
lirae;  autres  associés  dans-con  délire  lé- 
volutionnaire  ;  IY,  228  et  suiv*,  232, 
237,  et  suiv. ,  241 ,  b4^   et  suiv.  ,  2^8. 
o—ÉtènnédVprouver quelque  résistance 
,101  comité,  il  reste  trente-six  jours  sans 
y  paraître';  prononce  à  la  trU>un&dé  la 
convention  un  discours  dans  lequel   il 
désigne  ceux  de  ses  collègues  qu'il  veut 
perdre;  inten^Mmpu, accusé  par  ceux- 
ci,  il  est  dêcrélté  d'accusation,  etc.  (9 
thermidor);  la   vict^jh'é  lui  restait  s'il 
eût  montré  de  la  félolution  et  du  cou- 
rage"; tl  reçoit.ou  sOitireun  coup-de>pis- 
tolet;  est  conduit  fodt  ensanglanté  sur 
Véchafaitd  \  IV,  24^^  257.  -.^'De  sa  ly- 
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TABLE 


comme  Hifèleà. la  cour   (à  la  note,;  IJ  , 
I70. 


'-i.  Tue'  a^  bataille  ée  Leiiuick;'Yl{, 

RocUE-iA'MOND  (de  La),  canlindl:  Intrigue 

Îii'il  couduj^ailjeo  faveur  die  la  Dubarrj; 
1,219. 
RocH£^FoucAei>D   (  de  La  ).  Il  n'y  a  pas 
d^HUstration  pins  magni6que ,  pins  ié- 
giiimeque  celle  de  celt« maison;  exem- 
ple-historique;  Vllt,    197  et  su^v. — 
'     y  oyez  DoudeauviÛe. 
Rochefoucauld  (cardinal  de  Lu).  Cilé 
à.ï 

79.  —  Compai<fe'  ù  B'arrère  ;.IV,  282  à  1  RocHEFOtcAOLD  (duc'de  La  ).  Cite'  parmi 
85.  —  Cité  pour  les  effels  de  sa  cliale,"|      les  auteurs  de  la  re'v^btion  ;  I ,  a3i.— 

91a. réunion  aux  députés  du  tiers-étal  ;  un 
des  coustituans  les  plu^  remairqués  ;  II, 
53  ,  56.  —  Administrateur  du  départe- 
ment de  Paris,  il  signe  une  pétition 
pou];  obtenir  le  peto  sur  un  décret 
contre  les  prêlres  non  assermentés  ;*iU^ 
■  28. —Cite,  III,  33. 
RoGHEFurcAuLD  (duc  de  La).  On  le  voyait 
fiant  les  salons  de  Canibacérès  ;  Til , 
455.  ■  -  »       . 

RoCHEFOpCAlJLT-LlANCOtJRT  (dtic  de  ta). 
Cité  comme  ujb  homme  inorportant  dans 
TËtat  ;  1  »  ▼]•  ■*-  Bienfaiteur  éclaire; 
I,  4^'  —  ^n  des  premiers  auteurs 
de  la  révolutipn  ;  I ,.  23u  —  Son  iiMt  à 
Leuis  XVI  en  lui  anï^nçant  la  prise  de 


rannie,  méprisable  et  atroce  ;  nortrait  ; . 

lâcheté  de  ses  complices ,  "i^e  la  peur  a 

seule  dirigés;  ils    lui   imputent    leuri 

ppopres  crimes;   c'e*t    pendapt  sa  le- 

traile^u  comité  que  les  exécution^  ont 

été  le  plus  non34>i'euses  ;  IV,  258  à  272, 

—  Son  éloge  par  Cambacérès ,  qui  dira 

à  Napoléon    que  le  9  th^midor  a  été. 

u»  procès  jugé,  non  plaidé;  IV,  264  — 

Il  avait  fait  euulser  F<^chéde  Ut  société 

'   desjacbbins  en  ^représentafntcomme  un 

idiposteùr  vil  et  nhépris^ble,  etc.;  IV, 

273.  —  Cité;  IV, '275  et  suiv  ,  277 
j 

2o5.  —  Cité  pour  les  effets  de  sa  chute, 
à  l'/>cca$ion  de  ses  collègues ,   popr  sa. 
conduite    révolutionnaire,     etc.;    IV, 
2^»3oi ,  3i6et8Uiv.,3i8,321i  et  suiv., 
3ji  ,  333 ,  335 ,  337,  348 ,  37* ,  379 , 
38i ,  384,  ^87  ®'  sufv.,  391 ,  4o3 ,  408, 
472.  —  Le   triuRitirat  dxa   direc(oife 
.  n  est  pas  moins  cruel  que  lui  (  18  îrùc- 
tidop)  ;   lettre  flatteuse  que  lui   avait 
«adressée  GaEai>'^  V,  fe,  92. — Il  voulut 
donner  une  place  à  dom  Despaulx,  qui 
la  refusa,  mais' dont  il  assura  le  repos  el, 
Icsiours  ;  V,'-ï93.— .Cité;  V,  274,  ^lO, 
•3 18,  480;  VI ,  4  1  ï  ï6,  120.  —  Convoi:^ 
sa t ion  entre  lui  et  Fôticné  «nr  la  ter- 
reur ;  anacbronisme  de  ce  dernier  ;  VI, 
455.--Cité:YlI.  i3o,  20^4,274,469 
et  suiv.;   483,  485';  VlIT,,  18.  ^  Sa 
correspondance  avec  rétr.anger  ,  ^*unf! 
haute  importance  politique  ,  et  trouvée. 
dans  les  papiers  de  Cour  t'ois  ,  a  été  rc- 
inise  entre  les  mains  de  Louis  xviii  pa^ 
les    soins  dunfidistre  Oecazes*;    IX, 

199-  .     •    ' 

Robespierre  jcupe.  Son  opiniqh  et  son 
vote  dans  le  procès  du  foi;  III ,  273  ,^ 
•  353 ,  378  ,  398.  —  Commissaire  de  la 
convention  à  la  reprise  de  Toulon  ;  ex- 
f rait  d'un  rapport  qu'il  signe  jtV,  167, 
170. — 'Au  9  thermidor,  il  réclame  le 
sort  do  son  frère;  à  la  commune,  il  se 
précipite  d'une  fenêtre;  il  est  guillotiné; 
î  V,  249 ,   252  à  254  ,  256  et.suiv. 

Robespierre  fmadcmoiseUc},  soeur  des 
prcccdens.  Pensionnée  de  Napoléon  et 
de  Liouis,5ftiii;  IX,  3o  et  3l. 

Robin  (de  l'Aube  ).  Son  vote  dans  le  pro- 
<;ès  du  roi  ;  1U„  363,  399. 

RocHAMBEAu  (général).  Promesses  que 
lui  fait  Louis  XVI  t)e  ne  point  quitter 
Paris ,  II ,  '66S.  —  Nommé  maréchal  de 
France;  III,  5i.  —  Commande  une 
armée  ;  est  comproinis  dans  un  '  projet 
d'évasion  de  W  l'amille  royale  ;  III ,  82 
et  83 ,  90 

RocHA]WBEAD.(géçéral\  fîlsdu  précédent. 
Rend  la  Martinique  aux  Ahglais  après 
vue  capitulation  honorable  (1794  )  ;  IV, 
182.  — ■  Capitule  à  Saint-Domingue; 
ses  cruautés  envers  les  noirs;  VI,  24. 


la  Bastille  ;  I.  33m —  Ami  de  la  vraie 
liberté;  II,,  48,  5^— Pénètre  lanuit 
dans  Ripparlement  de  Louis  xvi  pour 
lui  apprendre  l'insurrection  parisienne^ 
conseil  qu'il  lui  donne;  ses  paroles  an 
comte  d'Artois;  fait  partie  de  la  dépu- 
'  talion  qui  porte  à  Paris  les  promesses 
du  roi  ;  II ,  76 ,  90  ,  93.  —  Se  prononce 

Ïiour  le  veto  absolu;  II ,   i34.  —  Cité; 
1 ,  277, 292,  44^» —  péfend  le  pouvoir 
royal  ;  II ,  387.  --  Cilé  :  1 II ,  38 ,  96.  — 

♦^  Propose  un  plan  d'évasion  de  la  famille 
royale:  HI  ,  99  ,  134-.  —  Le  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  loi  devra  d'ad- 
mirables développeniens;  IV,   295. — 
Introducteur  de  la  vaccine  en  France  ; 
premiersePsais'(l8oo;;  V,  391;  VI,  56. 
.  —  On  lui  doit  la  proposition  d'une  pri- 
son d'essai  (i8r4);  VIII ,  63.  ~  Hom- 
mage qui  lui  esï  rendu  comme  bienfai- 
teur des  classes  indigentes ,  etc.  ;  il  est 
la  .gloire   de  ses  confpatrioles  ;   "VIII , 
^91  .  197    et  suiv.  —  Cité;  VIII  ,  418. 
—  Nommé  à  la  présidence  du  conseil  de 
perfectionnement  du  Conservatoire  des 
aUs  et  métiers  ;  Vlll  ,  468.  —  Une  or- 
donnance royale  Lui  retire  les  fooctioas 
gratuites  qu'il  exerçait  (iSaS);  lettre 
qu'il  adresse  au  préfet  de  police  ;  éloge 
de  cet  illustre  citoyen,  qui  se  montre 
en  ï82'4  ce  qu'il  était  en  1789;  IX,    v^o 

•    et  i4l ,  262. 

RocuEFouçAULT  (Sostbène  de  La).  Ap- 
pelé devant  les  tribunaux  par  Napoléon 
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«  son  retour  4e  l^^e  d'Elbe  ;  igaorë  jus- 
,    qu'à  cette  ëpoqae  ;  VIII,  i«4' 
BodHEGDDE.  Son  vote.dans  le  procès  du 

roi:  III,  385. 

Rochelle  (  Affaire  de  la  ),  dite  des  Cttr- 
/^onari.  Procédure;  parmi  les  prévenus, 
quatre  sont  condamne's  à  mort;  cette 
affaire  a  excité  au  plus  haut  point  l'in- 
térêt public  ;  de  Bctiartet  de  Marcbangy 
(1822);  IX,  97  à  99,  106 «t  107. 

Roeuoux  (docteuc)  Envoyé  à  Barcelone 
pour  y  étudier  la  contagion,  il  quille 
cette  viUe  (i8ii)  ;  IX ,  70,  72. 

Rœderer.  Cité  comme  ennen^i  du  pou- 
voir royal  ;  II ,  376 ^  4'^9-~~'^'***'  adop- 
ter la  suppression  de$  ordres  de  cheva- 
lerie ;  II ,  393.  —  Un  des  six  membres 
de  l'assemblée  oonsliluan  le  qui  restèrent 
aux  Jacobins;  II,  ^3S.  — T%Prôc«rcur- 
'syndic  du  département,  il  justice  Pélion 
et  Manuel  ;   annonce  à  l'assemblée  les 
rassemblemens    du  20  juin  ;  garde  sa 
place  quaqd  les  membres  du  dép^irlc- 
ment  donnent  leur  démission  ;  II 1  ,  86 , 
93^  118  et   i:U>.  —  Appelé  les  9  et  10 
août    devant   l'asscmblpe   pour   rendre 
compte  de  la  situation  de  Paris;  le  10, 
il  tiarangue   les  g^ardes  natiouatux,    et 
conduit   la  famille  royale  au   sein^de 
l'assemblée;    lU  ^    i35,    iSg,    if^f  et 
148.  —  Publie  l'exposé  de  sa  conduite 
le  10  août;  ÏIÏ  ,  I79  à  182.  •—  Conjuré 
du   18  brumaire  ;  son  caractère  jfoli- 
tique  ;  rédacteur  du  Jourhal.  de  Paris  ; 
T,  259.  277.  —  11  publie  dans  le  Mo- 
niteur l'évaluation  des  listes  déparle- 
mentale  et  pationale  (  selon  la  Consti- 
tution de  l'an  8  )  ;  V,  3o5.  —   Con- 
seiller d'état,  il  propose  la  loi  relative 
à  l'établissement  des  préfectures  ;    V, 
367.  —  Contribue  au  rapport  qui  fait 
déporter  un  grand  nombre  de- personnes 
après  le  3  nivôse^  V,  4ï7-  — Cité  ;  VI, 
102.  — Pair  dans  les  cent  jours  ;  VIII , 
170." 

Roger  ,  ancien  militaire.  Impliqué  dans 
l'affaire  dé  Colmar,  qu'on  a  supposée 
être  un  piège  1 1822)  ;  IX,  109  et  suiv. 

RoGEB-Ducos.  'Son  vole  dans  \e  procès 
du  roi  ;  III ,  372 ,  397.  —  Nommé  di- 
recteur (1799)  ;  homme  nul  ;  V,  204. 
—  Cité  au  lo  brumaire  comme  l'hum- 
])lt*  collègue  de  Syeyes  ;  V,  244  -■  ^^  •> 
265. — l-'n  des  trois  consuls  provisoi- 
res ;  V,  275. — Oblijgé  ^'w-  se  retirer, 
il' reçoit  cent  vingt  mille  fr. -,  nommé 
sénateur;  V,  3i7  et3i8,  333. —  Pair 
dans'Ies  cent  jours  ,  VIII,  170. 

H0GNIAT,  général  du  génie.  Dirigeait  son 
arme  au  siège  de  Sagonte  (1811);  VIT, 
60.  —  Commandait  le  corps  du  génie 
de  Ja  grande  armée  en  181 3  ;  VII,  925. 

HoGUET  (  général  ).  Dans  la  guerre  de 
Russie,  il  commande  une  division  de  la 


jeune  garde  ,  et  se  distingue  entre  tous 
les  braves;  VU,  145.  ..   . 

RoHAN    (cardinal  Louis  de).  Ses  intri> 
gués,  son  immoralité  ;  1 ,  2i5.  — Resté 
fidèle   à  l'ancien    régime  ;    1 ,   276.  — 
Cité  ;  U ,  280.  —  Es^  un  des  pj^sjniers 
à  organiser  l'émigration  armée  ;  de  sa 
Conduite ,  comme  prélat  et  comme  dé- 
pteté;  II,  334. 
RoHAN  (prince  Ferdinand  de),  archevêque 
de  "Cambrai.  Les  Liégeois  J'appellent 
à  leur  lèlé;  il  en  est  chassé  par  les  Au- 
trichions  ;  II ,    125,    280 
RoHAN  ({>rince  de),  "tmigré  français,  et 
général  autrichien  ,il  est  baltq  dans  la 
campagne  de  i8o5  ;  VI ,  176.  —  Géné- 
rçsité  de   Gouvion    Saint  -  Cyr  à  son 
égard  ;    Vlï ,   272,      • 
Bois.  Ce  titre  était  refuse   par  les  Ro- 
mains d'Orient  aux  chefs  des  Francs  ; 
'     aucun  voi   franc   de  la  première    race 
ne  fut  sacré  ;I,  102,   106.  —  Les  rois 
de  France  de  la  prainièrc  et  même  de 
la  seconde  race  n'exerçaient  pas  la  sou- 
veraineté ;  leur   tendance  à   l'Usurper 
par  la   corruption  ;.  dépouillés  à    leur 
tour  par, les  leudes;  1 ,    10/^  à  Ii3.  — 
Elus  par  le  peuple;  leurs  entreprises 
contre  les  libertés  nationales.;  I,  lOC  à 
I06,  .ii5  à   123,    126.  —  Ont    vendu 
leurs  restitutions  aux  communes  ;  I  , 
l53 ,  169.  —  De  ceux  à  qui  Ton  donne 
le  nom  de  grand;  1 ,  164.  —  Un  Fran- 
çais Bc  peut  guère  louer  que  Cliarle- 
magne ,  Philippe- Auguste,   Louis    Xil 
et  Henri  iv;  les  deux  derniers  ont. seuls 
été  honorés  des  larmes  du  peuple  ;  I  » 
168,    171,    207    — Tableau   de   lours 
règnes  depuis   JPhilipp^- Auguste;    I, 
^167    à   207.  —  IN'ont  su  qu«   faire  la 
guerre;  opinion  de  Suliy;  I,   199  et 
suiv.  —  Leurs  statues  sont  renversées  à 
•  Paria;   III,    lôS.  —  Voy.  Légitimité^ 
Droit  divin ,  Poupoir  absolu ,  Rojrauté. 
•—  Rois  morts  ou  descendus  du  trône 
pendant  ]a  /évolutiou  ;  Vlï,  317. 
Roland   (de  la  Plâtrière).    Cité  comme 
•  adn^irateur   du   gouvernement  papal  ; 
'    I,  270.  —  Appelé  au  ministère  de  l'in- 
térieur sous  Louis  XVI  ;  renvoyé  ;  dé- 
voué aux  girondins;  rappelé  au  Conseil 
exécutif  uprès  Je  10  août;  III,  70,89, 
129,  i65.  —  DénObcè  la  commune  de 
Paris;    parle    en   termes   ambia;u8  des 
'    massacres  de  septembre;  m,  io4i.i89, 
198  à  200,  216.  —  Découvre  Varrritire 
de  fer:   III,  264.  —  Quille  le  mini- 
stèVe*^   IV,    l3. — Il   se   suicidt;  cinq 
jouri  après  l'exécution  de  sa   flemme 
(i793);rV,  159. 
Roland  (mad.j.  Citée, comme  un  écri- 
vain parlial;  1 ,  53„  54» — Dévouée  aux 
girondins,  elle  est  guillotinée  (1793); 
femme  d'un  grand  caractère;  elle  laisse 
des  Mémoires  importans  ;  IV  ,  109. 

30. 
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R-OLLAND    <  capitaine  ).    Commande    le 
'  Homulus  ,  et  soutient  avec  avantage  un 
combat  contre    trois  vaisseaux  anglais 
(iSi/f);  \II,  343. 

ROMANA  (La).  Commandant  des  Espa- 
'  gno)%envo^és  dans  le  nord  de-rEurope 
par  Napoléon ,  il  revient  an  secours  de 
sa  patrie  avec  quatorse  mille  hommes  ; 
bientôt  apr^s  il  essuie  une  défaite  k 
Éspinosa  (180S)  ;  Vï ,  347,  363. 

Rome.  Baseeville,  secrétaire  de  légation, 
,y  est  massacré  par  la  populace  ;  111 ,, 
344*  -^  ^^^  dédogpmagemens  dus  à  sa,' 
famille  sont  exigés  par  Bonaparte  dans 
l'armistice  qu'il  accorde  au  pape  (1796): 
IV,  .453.  —  Révolution  de  1797  ;  le  gé- 
néral français  Duphot  est  asÂssihé  ;  le 
général  Bertlwer  accourt  pour  venger 
ce  meurtre  ;  il  reconnaît  la  république 
romaine;  Pie  VI  est  détrône;  V,  07, 
95  à  99,  104  et  suiv,  —  La  «publique 
romaine  est  attaquée  par  les  Napoli- 
tains r  occupation  de  Rome  par  Cliam- 
pionnet  (  1798  )  ;  V,  \^5  ,  i47  et  suiv. 
—  Rome  est  oécupée  par  les  Austro- 
Russes    (1799);    V,     237.  — Voyei 

.  Guerre ,  Pie  vi  et  vu  ,  Traites.  — 
Les  Français  enirent  à  Rome  (  1808  )  ; 
^I,  3oo.  —  Rome  est  déclarée  ville 
impériale  et  libre  ;  les  états  .romains 
sont  reunis  à  l'empire  français  (1809)  ; 
YI ,  400  ;  VII  ,rr.  —  Rqm'e  est  occupée 
par  les  troupes  de  Murât  ;  il  y  fait  son 
entrée  triomphale  ,  aux  cris  de  à  bas 
le  traître^  proférés  par  les  Français, 
retirés  au  château  Saint-Ange  (l8i4)  ; 
VU  ,  3a5  ,  327.  —  Voy.  Clergé,  Con- 
cordat ,  Jésuites  y  Léon  xii. 

Rome  (  roi  deij.  .Voyez  Napoléonjlls . 

ROMME  ,  conventionnel.  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi;  III,  379,  398.  —  Con- 
damné à  mo'rt,  il  se  poignarde,  et  passe- 
le  fer  à  ses    coaccusés,  qui  Timitent; 

IV,  333. 
Ronce VADX.  Victoire  mémorable  rem- 
portée pî»r  Moncey;  elle  ouvre  l'entrée 
de  la  Navarre  (1794)  »  IV,  296.  —  Les 
Français  y  essuient  une  défaite  en  i8i3; 
VII  ,  219.  ^ 

RoNsiN  (  général).  Cité  pour  son  impéri- 
tie  dans  I9  Vendée  ;  il  y  obtient  un 
avantage;  il  y  commande  une  colonne 
infernale,,  ou  révolutionnaire  ;  IV,  52  » 
70  et  suiv»  ^-  Guillotiné  avec  d^autres 
çQfdeliers;  IV,  i83  et  suiv  —  Il  con- 
({uisàit  les  assaillans  au  3i  mai;  IV, 
386. 

RosEMBEBG^,  général  russe.  liitt'u  ep 
Sutsse  par  le  ge'néral  Mortier  (1799)  ; 

V,  238. 
Roses.  Prise  de  cette  place  par  Pérignon , 

après  soixante-dix  jours  de  siège  (1705;; 
IV,  3c2.  —  Par  Gouvion  Sai<it-Cyr, 
après  un  mois  de  siège  et  dix-sept  jours 
(le  trancltce  «uverte  (1808);  VI,  365 


et  366.  —  Occupée  par  les  Français 
(i823);IX,  i33, ' 

RossEL.  Officier  de  l'expédition  partie 
pour  découvrir  Lapeyrouse,  il  en  pu- 
blie la  relation ,  monument  d'astrono- 
mie nautique;  il  sera  de  l'Institut  ;  IV, 
j  79  et  180. 

Rossignol  (général).  Conjuré  du  ioaoûl, 
il  fait  mettre  à  mort  le  commandant 
Mandat';  lU,  .l4o.  —  Cité  pour  son 
impérilie  dan» la  Vendée  ;  il  y  obtient 
un  avantage;  chef  d'une  colone  infa^ 
nale,  il  écrit  qu'il  a  brûié^  tous  les 
moulins ,  hors  un  seul  appartenant  à  un 
patriote^  ^I V,  52,  70  et  71. — Décrété 
d'arrestation;  IV,  275. — De  l'état-major 
d'Augereau  ivk  18  fructidor;  V,  4*«  — 
Proscrit  après  Taffaire  du  3  nivôse  :  V, 

4«5.  . 

RosTOPGUiNir  Parvenu  dans  Tintimité  de 

,  Paul  l'^i'^par  d'ignobles  pasqoinades;  il 
avait  de  bonne  heure  conçu  le  projet 
de  brûler  Moscou,  persuadé  de  la  haute 
faveur  qui  l'en  récompenserait  à  Pé- 
tersbourg;  gouverneur  de  cette  an- 
cienne capitale',  il  exécute  son  projet, 
auquel  on  peut  croire  que  l'emperenr 
Alexandre  a  participé:' détaib.(i8i2j; 
VII,  119a  124. 

Rqi^biÊrb  (La).  Première  bataille  rangée 
que  les  alliés  livrent  «n  France  <i8i4); 
elle  achève  de  dissiper  le  prestige  d'in- 
vincibilité de  Napoléon  ;  VU  ,  336  et 
337. 

RoTNiETZKi  (général).  Prisonnier  à  la 
bataille  de  Leipsick  ;  VII,  259. 

RoTsçHiLD,  juif.  Financier  du  dongrès 
de  Vérone:  IX,  ii3. 

RouÂULT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;. 
111,376. 

RouBAUD.  Son  vot^^^ns  le  procès  du  roi; 

.     III ,  385 ,  399. 

RovcHoN.  Le  seul  membre  des  cinq  cents 
qui  se  soit  élevé  contre  la  loi  dont 
le  but  était  d'assimiler  aux  émigrés  les 
individus  échappés  à  la  dëporiation  ; 

V,  144. 

RocgÉ-Laplane  (général).  Au  siège  d'A- 
«re,  étant  capitaine,  il  commandait  les 
grenadiers  de  la  32*  demi -brigade , 
qui  périrent  presque  tous  après  quatre 
assauts;  V,  288.  —  Colonel,  il  com- 
mande \xn  régiment  (fui  se  couvre  de 
gloire  à  Elchiogen  ;  VI,  j()j. 

Rou&et-Delisle  ,  le  Tyrtée  français.  Au- 
teur de  la  Marseillaise,  que  lui  inspira 
l'amour  de  la  patrie;  écarté^des  Aipe- 
tiens  publiques  ;  homme  probe  eftion 
citoyen  ;  V,  389.  , 

Rou)LLET.  Libraire  de  l'Opéra,  il  a  pu- 
blié ,  sur  l'attentat  de  Louve!  et  sar  les 
derniers  momens  du  duc  de  Berrv,  ua 
écrit  qu'on  peut  regarder  comme  offi- 
ciel ;  extraits  j  IX ,  3  et  4. 

Rousseau  (J.-J.).  Prédit  la  révolutioa  ; 
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I ,  a^.  '—  Justifia  àei  doctrines  sub> 
versWes  qa^oo  lui  attribue  ;  opinion  de 
Mounier  sur  cet  écrivain;  1 ,  252,  265. 
— :  Il  aurait  repoussé  son  affiliation  aux 
Jacobins  ;  1 ,  272.  —  A  fait  obsei-ver 
que  l'e  bon  Henri  iv  n'avait  pas  été  éle- 
vé par  des  prêtres; il ,  80.  —  Ses  restes 
sont  portés  au  Panthéon  ;  II ,  3^5.  — 
Cité  sur  la  servitude  des  peuples  ;  'Yl , 
aSo.  • 

BoDSSEAU  f  du  conseil  des  Anciens.  Cité 

Îour  un^  lettre  relative  aux  papiers  de 
Durand -Maillane;    éloge   de  sa    con- 
duite  ;  IL,  2o5.  * 

RoussEi.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
«1.376. 

Boussel'-d3urbat<  (générale.  Commande 
une  division  de  cavalerie  en  Espagne 
(i823);IX,i3i. 

Boux   (de  Ja  Haute -Marne).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  375,  3o7. 
■—  Membre  d*une  commission  de  salut . 
publie   aux   approches  du   l3  vendé- 
miaire ;  I"V ,  Soi  . 

Houx-Fazillac.  Son  vote  dans  le*  procès 
du  roi  ;  III ,  367,  399. 

Roux  ■C'Iacqaes).  Prêtre  et  officier  mu- 
nicipal ,  il  accompagne  Louis  xvi  à  Vé  - 
chafaud;  IIl,  t^ii. 

Roux-Laborie.  Ex -abbé,  ex -chef  de 
division  aux  relations  extérieures  ,  ex- 
exilé en  Hollande,  avocat  en  182A;  on 
Favait  vu  dans  les  salons  de  Camoacé- 
rès;  Vil,  377,  455.*—  Accusé  par 
Maubreuil;\llï,6'. 

RocXEYiLLE(de).Officier  français  émigré, 
il  est  massacré  par  les  Anglais  en  se 
sauvant  de  Quiberon' à  la  nage;  lY, 
343. 

RouYER  (de  THérault).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  370,  397. 

R 00 YER.  Pharmacien  en  Egypte,  con- 
,  damnf  à  mort  pour  prévarication ,  il 
obtint  sa  grâce  de  Bonaparte  ,  et  le  ca- 
lomnia plus  tard  en  répandant  le  men- 
songe de  Tcmpoisonnement  de  Jafia; 
V,  196  et  197. 

RovzET.  Un  des  députes  qui  essaieht  de 
défendre  le  roi;  son 'vote;  III,  282, 

RoYERE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

111,364,399. 
RovEREoo,  colonel  autrichien.  Prête  son 

uniforme,  ses  gens  et  sa  voilure  à  Eii- 

§ène  Beauharnais  en  fuite  (  i8i4)  ;  Yll, 
39. 

ROVSREDO.  Un  combat  y  est  livré  par 
Bonaparte ,  qui  défait  deux  généraux 
autrichiens;  lY,  4^-  —  Reprise  de 
cette  place  par  les  Autrichiens;  Y,  8. 

RoViOO.  Province  érigée  en  grand  fief  de 
Temptre  ;  YI ,  208.  —  Yovfcz  Sauarjr. 

Rotera,  moii/e  espagnol»  D'abord  chef 
de  bandes,  PUÏh  reconnu  brigadier  des 
armées  royales  ;'  VII,  202. 


Rot  (de  Sein^et-OiseV  Son  vote  dans  le 

procès  du  roi^  III,  383,  ^l. 
Boy  (de  la  Seine),  avocat.  Membre  de  la 

chambre  des  représentacs  ;  YIII ,  172. 

—  Se  signale  dans  la  chambre  des  dé- 
putés comme  un  défenseur  des  libertés 
nationales  (i8i5  à  1818);  YIII,  340, 
379,  422-  —  Appelé  au  ministère  des 

'  finances;  n*y  reste  que  quelques  jours 
(1818)  ;  YÏII ,  43j,  44o.  —  H  v  est  Rap- 
pelé (i8;9^;  YIII,  468.  —  Quitte  le 
ministère '(11821);   nommé  pair;  IX, 

77^79-  „   " 

Bojralbtes.  —  (Voyez  aussi  Cadoudal ^ 

Cour  [  la)^  Émigration  ,  Fructidor , 
Noblesse  ^  Partis^  Vendée ^  Vendémiai- 
re y  etc.).  —  C'est  à  Troyes  qu'ils  cpm- 
mencentàse  déclarer  en  181 4;  VU,  34o 
et  341 1 .35o  -et  suiv.  —  Ils  proclament 
les  Bourbons  à  Dordeaux  ,  et  de  là  don- 
nent l'ébranlement  à  tout  le  Midi  ;  VII , 
372  et  suiv.  —  jfls  ont  des  coteries  à 
Paris;  plusieurs  d'entre  eux  rampaient 
aux  pied^  de  Napoléon;  YJI,  374,  396. 

—  Ils  font  abnégation  du.  caractère  nar- 
tional  à  la  vue  des  armées  étrangères  ; 
VII,  4i5etsuiv.  — .Prodiguent  les  ou- 
trages aux  monumens  de  la  gloire  fran- 
çaise ;  écarts  d'écrivains  célèbres;  YII , 
418  et  suiv.  —  Des  cris  et  des  prome- 
nades tumultueuses  étaient  leurs  seuls 
moyens  pour  accélérer  un  grand  chan- 
gement; on  avait  vu  les  plus  fidèles 
dans  les-  salons  de  Cambacérès  ;  VU, 
444»  4^4*  —  Quelques-uns  se  firent  un 
mérite, d'avoir  tramé  l'assassinat  de  Na- 
poléon ;  YIII ,  8.  —  Se  retirer  au  loin , 
voilà  toute  leur  tactique  a  l'heure  du 
danger;  YIII,  171. — Royalistes  avant 
la  lettre  ,  prudens  fuyards  qui  fondent 
un 'ordre  de  \aij!délité;  Yill ,  226  et 
suiv.  —  (  Pour  les  maux  causés  par  les 
hommes  de  l'ancien  régime  ,  voyez 
Cent  jourSy  Ministère  depuis  la  restau- 
r/i£io/|.  )  — ^jDes  rojra  listes  purs,  à  la 
nouvelle'de  Waterloo ,  commencent  les 
massacres  de  Marseille  ;  YIII ,  228.  — 
Des  dames  royalistes,  dont  plqsieurs 
s'étaient  signalées  par  des  intrigues  sous 
le  régime  impérial,  dansent  aux  Tui- 
leries avec  les  Cosaques  ;  YIII,  ^47»    ' 

—  De  prétendus  royalistes  ont  dirigé 
l'assassinat  de  Brune,  de  Lagarde,  les 
troubles  et  les  massacres  du  Midi ,  etc.  ; 
YIII,  265  à  267,  297.—- Royalistes 
aussi  faux  que  mauvais  Français,  élus 
à  la  /orce  des  baïonnettes  ;  leurs  pré- 
tentions, leur  incapacité  (18 j  5};  Ylff , 
338  et  339.  —  Voyez ,  à  Chambre  des 
députés  ,  la  session  des  introuvables.  — 
Ils  prétendaient  lever  l'étendard  de  la 
révolte  par  fidélité;  l'ordonnance  du  5  ^ 
septembre  les  fait  disparaître;  YIII, 
35lT  i  352.  —  XTltrà-royalistes  ,  jaco- 
bins blancs;  établissent  des  sociétés  sc- 
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crêtes  sous  le  minutât  de  Decaces  ; 
des  assassinats  en  rêvaient  Texisteace; 

VIII .  3i68  et  suiv.  —  D'insoîens  pani- 
plile'laires,  se  disant  royalistes ,  calom- 
nient la  nation  auprès  de  Fëtranger  pour 
retenir  Tarroée  d'occupation;  "VlJi  , 
3^8. — Des  royalisles  purs  ont_  provo 
que'  la  conspiration  de  Lyon  (  L817  )  ; 
VlU  ,  384.  —  Des  nUrà  ,  formant  la 
droite  de  la  chambre  ;  de'vuuës  au  pou- 
Toir  absolu  ;  réclament  tons  les  em- 
plois, tpus  les  honneurs, 'etc.  ;  YIII , 
^l'J.  —  Leur  parti  est  réduit  par  la  loi 
des  élections  de  1817  ;  VIII,  4^'*  "" 
3),es  royalistes  purs  réclament  des  alliés 
le  maintien  de  Tarniée'  d'occupation; 
leurs  Ilotes  secrètes^  monument  de  la 
plus  indigne  lâcheté ,  seront  un  jour 
oubliées  (1818^;  Vlll,  429  et  430.  — 
Ils  profitent  de  Taltcntat  de  Louvel, 
et  de  quelques  troubles  qu'on  les  accuse 
d'avoir  provoqués ,  pour  détruire  'les 
libertés  conslitutionnelles  et  s'emparer 
du  pouvoir  ;  se  aualificnt  i}i  immobiles  ; 

IX,  ^  ,  28  ,  36,  ^.  —  Ils  violent  la 
représentation  nationale  dans  la  per- 
sonne de  Manuel  ;  c'est  leur  petit 
trenlt-tin  mai  ;   IX,    I24« 

Boy  AT]  TÉ.  Voyei  Élection  ,  Hérédité*  — 
Institution  salutaire ,  pour  protéger  le 

Seuple  et  faire  exécuter  les  lois;  I, 
38.  —  Les  clubs  se  déclarent  contre 
elle;' II ,  390  et  suiv.  —  Avilie  au  20 
juin.;  vivement  attaquée  par  les  clubs  ; 
son  abolition  est  demandée  par  Jes  sec- 
tiofas  de  Paris  ;  III,  97,  Il3,  128.  — 
Abolie  par  la  convention  nationale;  III, 
238.  —  La  peine  de  mort  est  portée 
contre  quiconque  tenterait  de  la  réta- 
blir en  France  ;  111 ,  287.  —  Voy.  An- 
niversaire,  Joui  {dix).  Procès  du  roi. 
—  Mesure  dont  l'inexécution  lui  aura 
rendu  un  graud  service  ;  IV ,  67  et  68. 
— Les  signes  en  sont  proscrits  ;  IV,  96, 
1 16. — Mesures  répressives  contre  toute 
provocation  à  son  retour;  IV,  323.  — 
Le  directoire  maintient  Je  serment  de 
haine  à  la  royauté  ;  IV  ,  44-^'  — Voyea 
Fructidor  {dix-huit  ) ,  Serment,  —  Elle 
était  restée  aU  l'und  des  cœurs  comme 
ulie  besoin  vague  (consulat;;  V,  33o. 

ROïER  tde  l'Ain)  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,  3(51. 

KoYER.  Substitut  de  laccusaleur  public 
au  tribunal  lévolutiounaire;  IV,  2fo. 

BoyÉr-CoLLARD.  Rémarqué  parmi  l^s 
bons  choix  du  renouvellement  de  1797 
(cinq  cents)  ;  V,  i5.  —  Uii  des  d(*pute8 
que  la 'France  donlemplcra  avec 'or- 
gueil ;  homme  de  la  |ilus  haiile  vertu 
politir|uc;  VU,  3i5.  —  11  combat  avec 
^  force  la  loi  qui  suspend  la  liberté  indi- 
viduelle et  celle  qui  établit  les  cours 
f>ré?olales(i8i5;;  VllI,  292,  Sf^. — 
1  fait  rejeter  l'amendement  en  faveur 


ft" 


de  h  confiscation  dapt  Ja  loi  d^amnistie 

*  (i8l6j;  défenseur  des -libertél  publi- 
ques ;  çn  ne  peut  lui  refuser  le  titre  de 
royaliste;  sous  le  régime  impérial,  il 
était  en ,  correspondance  suivie  arec 
Louis  XVIII  î  VIII ,  326  et  327.  —  Cité 
honorablement  dans  les  sessions*  VIII, 
340,  363,  37.4,  379,  4*3.  —  Le  Mon- 
tesi/uieu  de  fa  restauration  ;  son  dis- 
, cours  poi^e  la  septennalité  restera 
comme  un  monument  historique  ;  ex- 
trai4  ;  TX,  r73  à  176.  —  Il  %^st  mis  an- 
dessus  de  l'éloge  dans  ia  distcussion  du 

.  projet  de  loi  concernant  les  délits  com- 
mis dans  les  églises;  IX,  i^. 

KoYOU.  *  Journaliste  conti;e-  réToIutiôc  - 
naire;  on  saisit  ses  presses;  II,  392. 
-*•  Décrété  d'accusation  ;  111,^5. 

B  DAM  PS.  Son  votetians  le  procès  du  roi; 
m,  365.,  399. 

Ru&VT.  ComnMtndant  d*armes  à  Lille 
lors  du. siège  de  cette  ville;  III,  247. 

RuoEL.  don  vote  dans  le  propès  du  roi; 
111,379,398. 

RoZLLï:.  Son  vote  dans  le  procès  dn  roi  ; 
III  ,371,  400.     - 

BuFFO  teardinal).  Chef  des  royaliste  in- 
surgé» de  !Naples  ;  directeur  d'intrigues 
et  d'as.«assinats(i799);  V,  2i8et«uiT., 
23 1 .  — >  Membre  du  congrès  de  Vérone; 
•IX,  u5. 

RvGEN  (  île  de).  Prise  par  Brune  en  ver- 
tu d'une  capitulation  (1807;  ;  VI,  281. 
Rendue  à  la  Suède  (iSro);  VIÏ,  i.— 
Envahie  par  Davoust  (1812)  ;  VII,  62, 

BuHAULT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  ,  383. 

BuBL,  conventionnel.  Absent  pendant  Je 
procès  du  roi;  III,  ^i. 

BuLHiÉRES.  Passage  de  lui  sur  les  protea- 
lans  ;  1 ,  887  et  suiv.  —  Autr^  sur  ré- 
tablissement des  intendass  de  province; 

V,  369. 

RvMFORO.  tJn  des  premiers  associés  de 
rinslitut;  VI,  2, 

Rlschel  ,  général  prussien.  Blessé  à  léna; 
fait  un  rappo^  mensonger  sur  EyU|i  ; 
VI,  229,  23 1«  253. 

Russie.  Elle  subjuguera  peuf-être  l'Ea- 
•  rope;  I,  !\\S.  —  Le  trône  y  e"»t  hérédi- 
taire par  la  loi  de  l'assassinat;  VI ,  87. 
—  Fidèle  à  son  plan  de  déception  de- 
puis queiie  s'insinua  dans  le  système 
politique  des  nations  civilisées;  VI, 
425.  —  Voyez  Alexandre^  Catherine, 
Guerre  ,  Moscou  ,  Paul ,  PolUiques 
(  démarches  )  ,  Polog^ie  ,  Suwarow  , 
Traites.  —  Elle  doit  son  accroissement 

,  à  lu  duplicité  de  sa  politique  et  à  la 
barbarie  de  sa  tactique  militaire  ;  af- 
■fre'use  ressemblance  de  cette  nation 
avec  le  peuple  hébreu,  qui  se  disait 
(•uvoyé  pour  exterminer,  etc.;  Vil» 
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80  et  suiv.  ,87.-7  *fii  le  courage  brtit 
ec  sauvage  de  ses  soldats, 'et  la  médiocre 
capacité  de  ses  "généraux,  soi^t  iasàflU- 
sans  pour  la  défendre,  elle  reste  in- 
domptable par  k  droit  du  climat  et  la 


4?» 

puissance  d'an  dwpcfiisme  doitructeur 
(1812);  Vn,  17a.  •—  Le  eoDgrès  de 
\ienné  lui  livre  la  plus,l>elle  partie  d« 
U  Pologne;  décision  imprudente  ù« 
||di()loiiiate$  corrompus;  Ylll,  176. 


S 


Saalfeld.  Les  Français  y  remportent 
une  victoire  ;  le  prince  Louis  de  Prusse 
y  est  tué  ,(  1806}  f  VI,   226. 

Sabatier,  du(  parlement  de  Pai'ts.  Son 
opposition  aux  emprunts  ,  ainsi  qu'à 
la  l'orme  enrjîloyée  pour  le\ir  enregis- 
trement ;  est  exilé  aru  mont  Saint-Mi- 
chel ;  ï ,   375.  ^ 

Sacile.  Le  prince  Eugène  y  est  com- 
plètement battu  ;  la  relation  irauçaisç 
présente  un  résultai  contraire  (1800)  ; 

VI,  387.       •  .  . 

Sacren  ,  général  russe.  Battu  à  Slonîm 
(1%^);  VJI,  144*  "T  Commande  une 
armée  en  i8i3;  V^lt,  7.2^.  —  Battu  à 
Bl-icnne,  à  Montmirail,  à  Gliâteau- 
Thicrry,  à  Mery  sur  Seine,  à.Graone 
(i8i4)  ;  VII,  335  ,  342  et  343,  35o  , 
36i.  —  Gouverneur  de  Paris, 'il  signe 
un  des  ordres  secrets  donnés  à  Mau- 
breuil;   Vlïl,  5  et  suiv,  • 

Sacre.  Aucun  roi  de  France  de  la  pre- 
mière race  n'a  é!é  sacré;  I,  106. — 
Voyez  Pépin,  -i-  Sacre    de  Napoléon  ; 

VI,  141  à  145. 

Sades  (de).  Ses  monstrueuses  produc- 
tions sont  à  la  mode  sous  le  directoire; 
imprimées  et  publiées  en  Allemagne 
par  un  émigré  qui  sera  religieux  et  oc- 
cupera d'éminens  emplois  après  la  res- 
tauration ;   IV,   44<^  *'  4V' 

Saglio,  député.  Signataire  de  la  protes- 
tation contre  Texpubion  de  Manuel  : 
IX ,  126. 

Sagonte.  Cette  place  capitule  après  une 
bataille  vivement  disputée  par  les  es- 
pagnols cl  les  Anglais,  et  gagnée  par  les 
Français  (  i8ti)  ;  Vil,  69. 

Saint.Aignan  (A.  ),  députe.  Signataire 
de  la  protestation  coiitre  l'expulsion  de 
Manuel  ;  IX  ,    I2f>. 

Saint-Aignan  (L-),  député.  Signataire 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel  ;  IX  ,  126. 

Saint-Albin  (de  Sandou ville).  Arrête  et 
détenu  comme  rov:ali%tu  suuï  le  consu- 
lat ;  aujourd'hui  sous  -  lieutenant  de 
gardes  du  corps;  V  ,  l^z6, 

Saint-Aulajre  fde).  (jn  des  députés  les 
plus  remarquables  (i8i8);.VUJ,  4^2. 
— ''Il  qualifie  de  calomniateur  Clauzel 
de  Cuussergues,  accusateur  de  Decaxes 
(1820),  IX,  6. 

Saint'BarthéUmi  (la).  Montesquieu  n'en  a 
pas  assez  parlé;  a  dure'  prestpe  un  siècle; 


I"'  1^7  »  '99' ■"  Comparée  aux  journées* 

de  septembre  ;  III ,  212. — Vers"  de  Vol- 

, taire  sur  la  Sainl-Barthélemi,   cités  a 

.  l'occasien  du  monument  de- Quiberoà; 
VIII-,  81.  —  Elle  a  été  horrible  à  Tou» 
louse;  VIII ,  272.— Plus  atroce  que  les 
massacres  de  septembre  1792.,  cet  assas- 
sinat royale,  solennisé  à  Rome,  avait  été 
médité  par  la  cour  pendant  deux  ans; 
citations  historiques  ;  IX  ,  223  à  227. 

Saint-Bebward  {grand  elpétU)^  Saint- 
Golhnhl ,   etc.;   voyez   Alpes. 

SAiiNT-CLOtD  (château  de).  Acheté  pour 
la   reine  ;  appartenait    au    duc  d'Or- 

.,  léans  ;  I,  302,  376. —  Voyex  Bivmaire 
(  diX'huit.  )  . 

Saint-Cricq  (de).  Dévoué  à  Napoléon  , 
qUi  l'a  fait  sortir  de  l't>bscurité  ;  il  ne 
sera  directeur  gepéral  des  douanes  que 
sous  la  restauration^  à  laquelle  il  se 
dévouera  '  également  ;  il  est  fils  d'un 
chevaDlër  dft  Saint-Louis  distingué  par 

I,     son  civisme  en  1793;  notice;  VX,  277. 

Saint-Denis.  Un  décret  ordonne  que  le» 
tombeaux  des  r<\\9  y  seront  détruits 
(1793);  IV,  66. 

SAlNT-DizrER.  Les  alliés  s  y  établissent 
(i8i4);  la  ma#che  de  Napoléon  sur 
cette  ville  lui  fit  perdre  la  couronne  ; 

VU,  327,376. 

Saint-Domingue.  Vayez  Colonies^  Haïii. 

Saint-Esprit  (  ordre  du  )♦  Motif  secret  de 
Henri  m  pour  le  fonder-,  I,  220  (à  la 
note). 

Saint-Félix,  contre-amiral.  Faits  qu'il 
certifie  louchant  la  famille  Lauriston  ; 
VII ,  139.  —  11  amena  à  l'île  de  Fran^ 

■  le  petit  noble  de  Villèle  pour  y  cher- 
cher fortune  (1791);  IX,  77. 

Saint-IjÙberti  (la).  Ancienne  actrice  de 
l'Obéra  ,  mariée  à  d'Antraigue^  ,  déco- 
rée du  cordon  de  Saint  «-Michel  par 
Louis  XVIII  (1797);  y,  47»  ♦ 

Sai^t-Jclien,  contre-amiral.  Il  s'échappe 
de  Toulon  avec  sept  vaisseaux  lorsque 
cette  ville  se  rend  aux  Anglais  (  1793); 
IV,  82. 

SainT'-Jvst.  Son  opinion  et  son  voteTdans 
le  procès  du  roi;»tIÏ,  267,,  281,  338, 
342,  36l,  399,    454* — Était  un  des^ 
•  secrétaires  de   la  convention  pendanwj^ 
rinlerrogaloirc  dp  Louis XVi  ;  lll ,  291. 
—  U'a  des  triumvirs  après  la  chute  dcs^K 
girondins;  oser  «tait,  selon  lui,  toute 
Ta  politique  de  la  révelution;  1V|  s5^ 
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40,  58. -rll  v6al«tt  qu'on  drftraisit 
tous  les  «iâs  de  la  royauté,  la  lilierté 
étaMt  préférable  aux  colonnades,  aux 
palais,,  etc.;  IV,  "^  —  Sur  son  rap- 
port, la  ôouvelle  constitution  (^790) 
est  ajournée  ,  et  le  gouvernement  révo- 
lutionnaire établi  ;  extrait  de  son  dis- 
cours ;  audacieux  à  la  tribune,  il  ne 
déployait  pas  moins  de  courage  aux  ar-, 
mees  comme  représentant  du  {>eufple  ; 
jy,  98  à  101.— -  Dans  un  rapport  sûr 
la  situation  de  la  républicfue,  et  à  la 
'suite  de  mesures  meurtrières  contre  le^ 
cordeliers  ,  il  signale  une  conjuration 
.de  l'étranger;  elle  existait  en  effet; 
lY,  181  et  182,  184.' — Lui  et  les  siens 
dominent.ssrns  opposition  après  la  cbale 
de  Danton  ;•  IV  ,  190.  —  Membre ,  du 
comité  db  salut  public  depuis  la  for- 
matiflm  ;  pbrases  remarquables  qu*il  a 

Ïtrononcéés;  cité  pour  son  délire  révo- 
ùlionngire  ;  I V ,  3t28  ,  238 ,  2^4  «  ^4^ 
et  suiv. ,  249.  —  Monté  le  premier  à  la 
tribune  ,  le  9  thermidor,  .ce  jeune  ora- 
teur accuse  la   majorité  des'comités,, 
annonce  de  grandes  mesures;  il  est  in- 
terrompu ;  décrété   d'accusation  avec 
Robespierre ,  etc.  ;  arrêté  à  l*  commu- 
ne ;  guillotiné*  ses  discours  avaient  de 
Tabondance  et  de  la  verve;  IV,  261  à 
253  ,  256  et  157 ,  260.  —  Cité  ave.c  sps 
accusateurs  et  ses  complices  ;  IV,  267 
jet  suiv. ,  276,  278  et  suiv*. ,  322  ^  388  ; 
V,  60,274,  423,  480;  VII,  485. 
Saint-Louis  ^Ordre^e)?  Ses  pensions  s'é- 
levaient à  900,000   fr.  ;    II,  221:  — 
Supprimé  par'la  convention;  III,  a^S* 
SainT'Marsan  ,  sénateur.  Membre  de  la 
commission    extraordinaire  en-  i8i3  ; 
VII,  ^92. 
Saiht-MartIN.  Son  vote  dans  le  procès 

du  roi;  III,  36a. 
Saint-MarTin-Valogne.  Son  Tote  dans 

le  procès  du  roi  ;  III. ^  363. 
S-AiNivOcEN.  Louis  xvjn  ydonnelâ.dé- 
claratioa  qui  promet  à  la  France  une 
< constitution    lioérale;  .texte   de    cette 
pièce ,  qui  aurait  été  rédigée  par  Ta- 
leyrand ,  d'après  les  idées  et  rinvitalioD 
«xpresse  ,  de    l'empereur    de    Russie; 
anecdote  ; 'VIII  ,- i3 ',    i5    et    l'fi.    — 
Louis  xviii  y  fait  construire,  sur  rem- 
placement de  l'ancien  château ,  une  ma- 
gnifique  habitation,    et   la   donne   en 
tonte    propriété   à   madame  Ducayl;^; 
IX,  200'. 
SAiifT-PRiEST  (comte  de),  ministre  sous 
Louis  Ivi.    Donne  sa  démission;   est 
rappelé. après  ciifq  jours;  11,66,  96. 
—  Sa  réponse  à  des  gens  du  peuple  qui 
demandaient  du  pain;  Il ,   167.  '—  Sa 
Retraite;   II,  261.  —  Cité;  II,  363; 
III,    217.    —   Chargé   des  intérêts  de 
Louis  XYiii  à  Vientie;  il  lui  est  inter- 
dit de   communiquer  avec  la  fille  de 


Louis  XVX}.  il  transmet  à  Louis  XTin 
les  dispositions  défavorables  de  la  cour 
autrichienne  à  Vé^r'â  de  ce   prince; 

IV,  430,457.   . 

Sairt-Pries^  (comte  d«),  âls  du  précé- 
deiA.  Général  russe ,  il  est  tué  à  Reiins 
lorsf  de-  la  reprise  de  cet  te  ville  par  Na- 
poléon (18 1 4  );  VII ,  36a. 

Saint-Quentin  J  Vovez  Canaux. 

Saint-Sebasven-  .  Occupation    de    cette 

S  lace  par  les  Français  (1808);  VI, 
o3.  —  Les  Anglais  s'en  emparent  après 
un  siège  sans  gloire  (i8l3)  ;  VII ,  247* 
— ^.  Siège 'et  occupation  dé  cette  place 
par  les  Français  (i8a3);   IX,    i3a, 

Saint-Simov;  maréchal  de  camp.  On  lui 
doit  en  partie  le  plus  bel  exploit  de  la 
guerre  d'Amérique;  III,  83  ;  V,  î4o. 

S^llfT-SuLPiCB  (Eglise),  Temple  de  la 
Victoire";  on  y  célèbre  avec  appareil 
^'anniversaire  du  21  janvier  (1798)  ;  V, 
90. 

Sainte -'Amaramthe.  Conduit  au'^up- 
.plice  à  l'âge  de  quinze  ans  (1794);  ^^i 
232. 

SAiNTpC:kMiLLE  (sœurs  de).  Leur  dé- 
vouenaent  à  Barcelonne  ;  récompense 
qu'elles  en  obtiennent  (  (821  )  ;    IX , 

9aWte-Foix.  Compromis  dans  les  papiers 

de  Varmoirè  àejer;  III ,  265 ,  2g3. , 
>- Sainte-fieneifiève  (Eglise). — Voyex  Pan- 
théon. —  Elle  est  rendue  à  sa  première 
destination  (1822);  IX,  80. 
Sainte-HélÈne    Les  alliés  y  gravent  la 
devise  de  l'Enfer  du  Dante  ;  Napoléon 
arrive  au  mouillage  de  cette  île  ;  VIII, 
268,  287,. — Voy.  Napoléon  (à  sa  mort), 
Sainte-Suzanne  (général).  Commande 

sous  Moreau  (1800)  {  V,  385. 
Saladin.  Son  voté  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,384,398. 
Salazar.  Ancien  aide  de  camp  de  Mar<- 
niont,  et  retiré  en  Angleterre ,  il  donne 
au  ministre  de  Suèd«  des  renseigne- 
mens  sur  le  projet  de  Napoléon  de  faire 
enlever  Bernadotte  (181 2)  ;  VII  ,  67. 
Sàlerne  (prince  de).  Jure  fidélité   à  la 
constitution  de  Naples  (1820);  IX ,  19. 
Salicetti.  Son  vote  dans  le  procès  do 
roi  ,*  III,  366,  399  —  Commissaire  de 
la  convention  à  ia  reprise  de  Toulon; 
extrait   d'un   rapport   qu'il  signe  arec 
ses  coliègues;  IV,  167,  170. —  Mem- 
bre du  conseil  des  cinq  cents,  il   dë- 
noi\ce  à  Bonaparte  les   projets   de  ses 
cQllègues  la  veille  du  18  brumaire;  Y, 
263 ,  283. 
Sallèles.  Son  "vote  dans  le  procès'  du 

roi;  III  ,  378. 
Sallengros.  Son-  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  377,. 398. 
Salles.  Dëfcnd  le  pouvoir    royal  ;   II , 
387.  —  U  affirme  que  ,  sur  cent  mille 


} 


votaos ,  P«rit  renferma'  •oixanfe-*dix 
mille  royalistes  (179^)  ;  III ,  126.  — 
Son  opinion  et  900  ▼ote  dans  le  procès 
■Au.  roi';  III ,  332  «  376.  —  Désigne  un 
^areat  de  Louis  qui'  pouvait  le  plus, 
selon  lui,  dégoûter  de  h  royauté  ;iV, 

Salmon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,382. 
-Salomon.    Prévenu  dans    un  ^mplot , 

jug»  à  Marseille ,  il  est  condamné  à  dix 

ans  de  prison  (1822)  ;  IX  ,91. 
Saipétres.  Yajez  Jrmes  et  munitions.  ' 
Salzbooiig.  Occupation  de  celle  ville  par 

Beroadotte  (i8o5);  VI.  171 
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Santb6vax.  ComoDimaite  de  la  conven- 
tion à  Saiùt-Doiniogue,  il  ne  faii  de 

•  cette  colonie  qu'use  vaste  scène  de  dé- 
solation ;  J^,  45  à  47,  2e5  ^  V,  10,  437. 
—  Proscrit  sous  le  consulat  ;  V,  Sm^o  , 
294.    . 

Santo-Domingo  (baie  de).  Combat  naval, 

le  dernier  coup  porté  à  la  marine  fran- 

•  çaise  sous  remettre   (1806);  VI,  204. 


Smison,  général  du  génie.  Distingué  dans    Sapét.  Député  de  l'Isère  (1819) 


—  La  ville  (espagnole)  se  rend  aux.  An-, 

glais(l8o9);  V[,423. 
.Savtocildes  ,  général  espagnol.  Cité  par, 

Duraouriez  ;  VII ,  56. 
Sahtona.  Assiégée  par  les  Français ,  cette 


place  capitule  (1823);  IX,  l33 


nos  fastes  militaires;  il  avait  professé 
les  mathématiques  à  Técole  de  Sorèse  ; 

y.  19»  •  • 

San-Garlos  (duc  de).  Sigivitaire  du  ttai- 

té  de Valençay  (i8i3)  ;  VII ,  339- 

San-Felie8.  Une  armée  espagnole  y  est: 
mise  en  dérou(e-(i8o8);  VI.,  368. 

SanadoN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38o. 

Sanction  du  peuple.  Voyes  Constitutions 
(de  1793,  de  Tan  II»,  de  Fan  Tlii) , 
Elections^  Gouvememens. 

Sanction  royale.  Son  refus ,  ou  ueto ,  est 
déclara  suspensif  par  rassemblée  con- 
stituante; il  cesse  à  la  seconde  législa- 
ture ;  II ,  i32  à  i36.  —  ÎJ'est  pas-né- 
cessaire pour  les  lois  relatives  aux 
contributions  ;  Il  ,  395.  —  Voyez 
Zouis  XTi. 

Sans-ailoites  (les).  Origine  de  cette  dé- 
nomination, due  à  Tabbé  Maury;  ils 
font  lé  20  jnin;  Dainlon  est  leur  Mira» 
beau  ;  leur  poijvoir  s*afiermit  après  le 
10  août;  III,  58,  92,  i38,  164. 

Santerre,  brasseur.  Dirige  uu  attroupe- 
ment du  faubourg  Saint- Antoine;  11 , 
a85.  —  Louis  XVI  le*  redoute  dès  Pan- 
née  1789;  il ,  364 •-—  D^"ge  rinsurrec- 
tion  du  20  juin;  cotijuré  du  ïo.aôût; 
nommé  commandant  général  de  la  garde 
nationale  par  la  commune  insurrec- 
tionnelle; III,  92  ,  96,  1 38  à  140,  i59 
^t  160.  —  Confirmé  dans  son  comman- 
dement; affecte  d'attendre  des  ordres 
Îendant  les  mabacres  de  septembre  ; 
II  ,  166,  193,  197,  200.  —  Ses  fonc- 
tions et  sa  conduite  pendant  le  procès 
du  roi  el  le  jour  de  l'exécution;  III, 

agi,  342,  410,  4i3  et  414,  422.  — 

HedoulabJe  aux  Uabitans  de  Paris,  il 
se  fait  battre  complètement  dans  la 
"Vendée,  où  il  commandait  sous  le  titre 
de  général  révolutionnait;  IV,  44» 
^^*  ^9«  3ft  91*  ~~  Il  avait  mené  les 
assaillans  au  3i  mai;  W,  386.  —  Fait 
partie  de  l'étal-major  d'Augereaû  an 
18  fructidor;  V,  42.  —  Ami  du  direc- 
teur Moulins,  il  est  arrêté  après  le 
18  hromaire  ;  V,  266 ,  2191 . 


I,  147. 


Saragosse.  Prise  d«  cette  ville  par  les 
Français,  après  huit  mois  d'investisse-  - 
ment,  vingt -'hait  jours  de  tranchée 
ouverte,  et  vingt- trois  autres  jours  de 
combats  de  maison  en  maison  ^1809)  » 
VI ,  374.  —  Occupée  par  les  Français 

(1823);  IX,  134. 

Sardes  (^Elats).  Une  armée  française^csi 
aux^  frontières  de  la  Savoie  ;   elle  se 
rend  maitcesse  de  ce  pays,  qui ,  réuni  k  la 
France,  en  forme  deux  département; 
m  ,:82,  245,  2Ô7,  265.  —  Wice  est  oc- 
cupée  par    les  'troupes  françaises  ;  sa 
réunion  à  la  république;  III ,  24^;  IV, 
2.   —  Masséna's^empare  de  plusieurs 
villes  du  Piémont;  IV,  192  et  suiv. , 
196,  4o5.  —  ï)éfaite*  des  troupes  sar- 
des; réunions  de-territoires  confirmées 
et  accrues  ;  traité  de  paix  ;  lY.  4^0  ^^ 
45 1. —  Voyeï  Victor- Amèdée  ^  Charles- 
Emmamiel ,  yictor^Emmanuel.  -^  Oc- 
cupation de  ITuritt;  nolivelle  déclara- 
tion de  guerre  ;  cession  du  Piémont  à 
la  France  ;  V,  126,  i46  et  suiv.  —  Ces 
états  sont  rendus  à  leurs  anciens  prin- 
ces ,  qui  les  retrouvent  vivifiés  par  Tin- 
dusli  ie    française  ,   élevés  en   civilisa- 
tion ,  etc.  ;  la  république  de  Gênes  est 
.  jointe  à  leurs  territoires;  asseniblage 
Uéléroc^pe  du  congrès. de  Vienne  (181 4 
et.i8i5);  VJII,  25,  178  et  179,  181, 
3oo.  —   Insurrection  constitutionnelle 
de  1821  ;  elle  se  termine  comme  à  Ma- 
ples;  JX,  43  et  suiv.,  4^,  71. 
Sauge.   Complice  de  Berlon*,  exécnlé  à 

Thouars(i822);IX,8V. 
Saulnier  ,  tléputé.  Signataire  de  la  pro-' 

lestation  contre  l'expulsion  de  Manuel; 

IX,  126. 

Savmarez  (John),    amiral  anglais.  Battu 
par  la  marine  française  (1801);  V,  4^8. 

S&VHUH.    tjc   maire    de  cette   ville   fait 
échouer  l'insurrection  de  Berton;  l'é-    . 
cole  d'équitation  y  est  supprimée  par  * 
'  une  ordonnance  qui  ne  reçoit  pas  d'exé- 
cution ;  compfot  trame  dans  celle  ville  ;    * 
dçux  prévenus  sont  condatnnés  à  mort 
(1822);  IX,  83,  86,  89.  —V.  réndée. 
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SAUQUAiAC-SouLiacii.  Un  des  r^bleurs 
du  jourual  La  Renommée',  prévenu 
dans  un  complot,  jugé,  et  iicqutUé 
après  dix  mois  de  prison  X'iSai);  IX  , 

Sacrutb.  Sun  Tote  dans  le  procès  du  rtoi; 
III .  373* 

SAUTEiiEAU.  Son  vole  dans  le  procès  du 
111,377,397;      '    '         ,  . 

Sai}teyii,a..  Soo^'  vole  dans  le  procès  du 
;-oi;  111,367,399. 

Savary  (de  TEure^.  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi';  11 1,  368. 

Savary.  Petit-fils  d'un  meunier;  I,  17. 
:—  Ministre  de  la  police  générale,  il 
placera  plus  de  quiiue  cents  nobles 
émigrés  ;  11 ,  l^yùf.  —  Ex-gendarme ,  il 
sera  fait  duc  de  Roifigtf;  IV,  4*6.*  -^ 
Général ,  aide  de  tamp  de  .Napoléon  , 
qui  lui  «remet  un  sauf-conduit  pour 
Teropeieur  Alexandre  à  Austerlils  ;  il 
e3t  chargé  de  trau<6jnetlre  à  Napoléoii 
Tadmv'aliQn  de  Taulocrate  pour  Tar- 
méc  française  et  pour  son  chef  dans 
celte  campagne  (ioo5);  VI,  179,  186.1 
—  Cité  dans  la  campagne  de  1009^;  VI , 
418.  —  Ministre  de  la  police,  il  se 
laisse  prendre  dans  son  Ut  et  conduire 
%n  prison  par  le  conspirateur  Mallet  ; 
VII,  i3i  et  suiv.  -:- Cité;  Vil,  386. 
•—On  lui  refuse  de  suivre  Napoléon  à 
Sainte-Hélène;  sa  conduite  dans  cette 
circonstance  est  infiniment,  honorable; 

IX,  47.  ,       • 

S***  (général).  Chargé  d^amener  Ferdi- 
nand de  Madrid  à  13ayonne  ,'il  fait  usage 
des  plus  insidieux  artifice»  à  Tégard  de 
ce  prince.(i8o8)  ;  VI ,  Sao. 

Savigliano.  Bataille  perdue  par  Ghani- 
pionnet  ;  V,  25o. 

Savigny,  chirurgien  de  marine.  Naufra- 
gé de  la  Méduse,  collaborateur  de 
Corréard  dans  Touvrage  qui  dunne'les 
détails  de  cet  événement  ;  VHI ,  349« 

Savin.  Chef  vendéen;  IV,  29. 

Savoie.  Voyea  Sardes  {Etats). 

Sayôie-Rollin.  Un  des  trihu^  qu'on  ci- 
tera ;  il  combat  rétablissement  de  la 
Légion 'd'Honneur  (1802);  V,  534, 
473.  >—  Se  distingua  à  ia  chjimbre  des 
députés  par  des  sentimens  patriotiques 
(i8i6  et  J817);  VUI,  34a,  379.  —  Si- 
gnataire de  la  pruteslatiuii  contre  Te^c- 
pulsion  de  Manuel;  IX,  126. 

•SavonniÈRE  (de  La),  garde  du  cor p^ 
Blessé  au  5  octobre  ;  II,  160. 

Savornin.  Son  vole  daps  le  procès  du 
roi;,lM,  362,  400. 

Saxe  (la).  Par  suite  d'un  traité  entre 
l'électeur  et  Napoléon ,  ce  pays  est 
constitué  en  royaume,  avec  accroisse- 
ment  de  territoires   polonais  (l8c6)  , 

VI,  248,  267,  271.  — Savons;  sur- 
nommés les  AlUéniens  de  TAllemagne  ; 

VII,  189.    —7   Défection   de    troupes 


.  saxonnes  (iS'id)  ;  leur  %oi ,  fidèle  à 
Napoléon^  prisonnier  des  alliés  à  Leip« 
sick;  VII ,  256  et  267.  —"Dispositions 

*  diplomatiques  qui  maintiennent  ce 
royaume ,  mais  lé  démembrent  ;  une 
moitié  est  donnée  à  Ja  Prusse;  les  états 
du    roi   tie   Stà\,e  (Frédéric- A ugul|£) 

*  con^mencent  et  finissent,  aux  mnrs^e 
Dresde  (i8i5);  VIll ,  96  et  97,- 177 
et  178, «180.  . 

SA'f  (J.-fi.).  Un  des  tribups  qu'on  citera 
(1799)  î  ^t  ^^4*  —  Chargé  du  cours 
a  économie   industrielle   au    conserva' 

*  loire  des  arts  et  métiers  (1819)  ;  VIII, 

ScHARDiNG.  Masséna'  brûle  cette  ville 
(1809  ;    VI,  389. 

ScHAWEMBOURG  (général).  Avait  un  com- 
mandement ^dansT^rmee  française  à 
Valmy  ;  III  ,.228.  —  Il  entre  à  Soleure 
après  un  combat  meUrtriec  ,>  et  réduit 
plusieurs  autres  territoires  suisses 
(  1798);  V,  lOi  ,    i4o. 

ScuÉRER  (  général  ).  Il  reprend  le  Ques- 
noy;  commande  le  siég^  à  la  reprise  de 
ValencientHes  ;  contribue ,  sous  Jour- 
dan  ,  à  la  victoire  d'Aldenhoven  (1794.; 

IV,  277,  280,  291.  —  Lors  d^  la  vic- 
toire de  Loano  (1795),  il  se  montre 
inhabile ,  et  empêche  Masséna  d'obte- 
nir de  plus  grands  avantages  ;  comparé 
à  l^enon  ;  il  est  remplacé  en  Italie  par 
Bonaparte  (1796);  IV,  4o5,  4^3. — 
Plastron  et  complice  des  concussion- 
naires,  et  d^une  incapacité  manifeste, 
il  sera'  ministre  de  la  guerre  sous  le 

directoire;  IV,  44^*  —  ^**^  ***"'  ^* 
même  sens  au  to  iructidor  ,  coup  d^é- 
tat  qu'il  seconde  en  jacobin  déterminé  ; 

V,  29,  36,  62,  63  et  suiv.,  lia. — 
Ministre  incapable  et  dé]iravé ,  il  ren-- 
dra  nulles  des  mesures  susceptibles  de 
préserver  l'armée  des  revers  de  1799; 
il  quitte  le  ministère  ,  nrçoit  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Italie  ,  et  se 
fait  battre  complètement ,  après  avoir 
dédaigné  les  conseils  de  Moreaa  ,  qui 
servait  sous  lui  comme  volontaire  ;  il 
quitte  le  commandement ,  chargé  du 
mépris  ,el  de  ranimadvei*sion  des  trou- 
pes; V,  1^3,  l56,  160 ,  166,  168,200. 

Sghill,  major  prussien.  Sort  de  Berlin 
à  la  tête    d  un  corps  de  partisans   qu'il 

_  dirige  sur  la  Westphalie  (1809);  VI  , 
390.  —  Secrètement  favorisé  dans  ses 
courses  par  son  gouvernement  ,  alors 
en  paixiavec  Napoléon  ;  VU  ,   190. 

Schiller  ,  major  prussien.  Arrête 
général  ^clor  comine  prisonnier 
guerre  (1806);   VI,    264- 

ScBLEiTZ.    Les  .premières     hostilités 
1806  y  ont  lieu  par   un   avantage 
niarquable  ;  VI ,  226. 

SGUL.£NGEN.iL*arniée  de  Morcau  v  triom- 
phe pendant  sa  retraite  ;  IV,  ^Hq» 
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ScHUBTTAO  y  général  pruMie».   lUessé  à 

XénarVIj2)l. 
ScHwARTZEMËRA .(prince).  Gonclint  l'ar- 
mée austro-saxonne  dans  la  c^nipagne  ^ 
de  Bussje  (ajliance  de  la  Fraifce  et  de 
rAutricl)^)  ;  !bat  le  général  Tormfsow  ; 
VJI,  126.  —  il  coormence  sa  défection 
à  Minsko;  bientôt  «|près  il  trahit  pres- 
que tuveVtemeot; 'VM,  i44  *  '4^t 
l5o  et  suiv. ,  168,  223. — Commande 
Tarmée  autrichienne  en  i8t3;  àPresde, 
à  Laipsick;  VII,  287,  254  ®'  «i^i^. . 
269.  —Usant  de  la  perfidie  autrichienne, 
il  refuse  de  ratifier  la  convention  ^e. 
Dresde ,  conclue  entre  Gouvion  S^int' 
Cyr  et  Klénau  ;  VU,  »7t  ,  323.  —  Il 
passe  le  Kbin  coivme  généralissime  , 
avec  plus  de  cent  miliëiionimes  ;  il  s*j||d- 
nonce  par  une  proclamation  aux  Fran- 
çais ;  VJI ,  290.  —  Forces  de  la  grande 
armée  alliée quUl  coni mande eti France; 
il  porte  son  quartier-général  à  Monl- 
l>elliard  (i8i4)  ;  VII,  3oi,  3a4.--ll 
compte  plus  sur  les  intrigues  oucÉles 
à  Paris  que  sur  la  force  des  armes  f  dé- 
pourvu de  talens  d^une  certaine  portée, 
il  évite  surtout  un  engagement  avec  Na- 
poléon, se  proposant  d  user  les  moyens 
des  Français  en  prolongeant  leur  action; 
conduite  qui  pouvait  masquer  les  incer- 
titudes de  la  diplomatie  autrichienne  ; 
"Vil ,  ii49,  353  et  suiv. ,  35^,  365,  379. 
—  Il  se  dirige  sur  Paris  ;  s'établit  à 
Bondy;  reçoit  des  officiers  supérieurs  de 
la  garde  nationale  aprèi  la  capitulation; 
adresse  aux  habitans  de  Paria  une  pro- 
clamation remarquable  par  sa  modéra* 
tion;-il  entre  dans  cette  capitale;  VII, 
38ô ,  392 ,  398  à  4oo. — Conclut  la  con- 
vention de  Ghevilly  avec    Marmont  ; 

TU,  420,  431. 

Sciences  et  arts.  Voyex  Institut^  Monu- 
mens. 

Scott  ,  général  anglais.  Citations  de  sa 
Uelation  de  ta  bataille  de  l^aterloo  ; 
AT^llI ,  201  et  suiv. ,  206. 

ScYLLA.  La  prise  de  ce  fort,  par  le  géné- 
néral  Reynier,  achève  la  conquête  du 
royaume  de  Naples*  (1808);  Nil,  3o2. 

SÉBASTIAlNi  (général  .  Commande  le  se- 
cond corps  de  cavalerie  en  i8t3  ;  VII ,  1 
225.  ' —  De  la  chambre  des  représen^ 
tans;  VJII ,  172;  — Un  des  députés 
signataires  de  la  protestation  ^contre 
1* expulsion  de  Manuel;  IX,  126. 

SÉBASTIEN  (  Saint-).  Prise  de  celte  ville 
par  Moncey;  IV,  275.  ' 

Seconde.  Prononce  son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  en  faisant  un  calembour  ; 
III,  354,  363,  399. 

Secret  des  lettres.  Sa  violation  coûtait 
trois  cent  mille  fr.  par  an;  II,  214. 

Sections  de  Paris.  Un  déoret  ordonne  la 
permanence  de  leurs  assemblées  \  çlles 
demandent  Tabolition  de  laT  royatité  ; 


nommant  k  c«t  effet  4^*  .commissaires 
qui  forment  le  conseil  insuri'ectiofinel 
du  10  .août;  'deux  sections  restent 
pour  le  foi  (  Fille^-Saînt-Thomas  et 
Petifcs-Pères);  III,  126,  128  à  i3o  / 
139  et  suiv. ,  1^7.  —  Suspension  de 
leurs  comités;  Jll,  166. — Proposi- 
tions sanguinaires  faites  dans  quelques- 
unes  de  leurs  assemblées;  III,  342, 
42^  ■<—  Un  comité  4e  surveillance  est 
établi  dans  clique  section  de  Paris  (  et 
de  toutes  les  conunuues  de  hi  républi- 
que) ;  IV,  I2..<—  Les  commissaires  de 
la  majorité  des  sections  de  Paris  se 
c^Qslituent  en  assem^l^  centrale  de 
sali^t  public ,  coirrespondant  avec  les 
dé^artemens,  exerçant  leur  surveil- 
lance jusque  sur  la  convention  ;  IV,  20. 
—  Ils  ^iguent  une  pétition  contre  «ingt7 
dbrux  député^  (girondins);  elle  est  dé- 
clarée Calomnieuse  {  ils  font  )e  trente- 
un  mai  ;  IVr  28  et  suiv. ,  34  et  suiv.  ', 
137.  —  Il  est  accordé  quarante  sous  par 
jour  aux^iudi^ns  pour  qu^ils  laissent 
assister  aux  assemblées  de  section  ; 
après  onze  mois  ce  décret  est  rapporté; 
iV, .  85 ,  277.  —  La  section  de  Guil- 
lauine-Tell  avait  demandé  neuf  cent 
niille  télés  pour  affermir  la  révolution  ; 
IV,  238.  —  Voyez  'Commanede  Paris^ 
Thermidor  (  neuf  ).  —  Commissaires 
de  section  a  la  distribution  des  comes- 
tibles ;  un  salaire  leur  est  accordé  ;  IV, 
285.  —  Voyez  Germinal  ^  Prairial , 
yendémiaire  {treize). 

SegvïS.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

Jii;  367.  ^ 

Seûijjn  (  AAand)^Jn  des  ^urnisseurs 
qui  ont  prêté  de  l'argent  pour  effectuer 
le  18  brumair^   V,*  260. 

SÉOUR  (maréchal   d«).   Ministre    de  la 

§uerre;  remplacé  , par  de  Brienne;  I, 
46  et  360.  —  Cité  ;  II ,  222,  —  Sauvé 
des  massTaci-es  de  septembre  par  le  con- 
cierge Bault;  III, '2o5. 
SÉGVR  (comte  de),  fîls  du  maréchal. 
Cité  comme  écrivain  ;  1 ,  73.  —  On  lui 
doit,  comme  .ambassadeur,  un  traité 
de  navigation  et  de  couHaerce  avec  la 
Bussie  ;  I  ,  342.  —  Passage  dé  lui  ;  Il , 
76. —  Giaud-maître  des  cérémonies 
sous  Napoléon  ,  il  suit  Vimpératrioe  à 
Biois,  et,  jusquau  dernier  instant, 
^remplit  ses  fonctions  avec  noblesse  et 
respect;  on  Pavait  vu  dans  les  salons 
de  .Cauibacérès;  VU,  4^3,  4^5.— 
Exclu  de  la  pairie  en  l8i5  ;  VIlI ,  257. 

SÉGUR  (  viconite  Alexandre  dé  ) ,  frère  du 
pré<;édent.  Échappé  à  la  proscription  ; 
vers  de  lui  sur  la  hiort  de  Malesherbes  ;. 
IV,   195  et  igï).  ! 

SÉGUR  (Philippe  de  ),  fils  du  comte.  Ci- 
tations ,  avec  critique  ,  de  son  Histoire 
de  Ifa/foléon  et  de* la  grcnde  arme'e 
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en  ]8ia  ;  VII  ^  i  li  à  1 17 ,  idi»,  ia3  à 
,  125,  • 

Ssiol^LAT  (  de  Golbert  )  ,  eVéque  de 
Rodes .  5e  réanil  un  des  pt-emiers  aux 
4e'putës  du  ti'ers-e'tat,;  H ,  ê^o. 

Sèigneurfi  \oyex  Leudes  ,  Noblesse. 

Sel,  Yoyes.  Gabelle  ,  Droits  rjévrUs. 

Sbllier.   Yice-président  du  tribunal  ré- 
-  volutionnaire  ;  IV  ,  210. 

S£HALLB^(deV  i^cusë  par .  Maubretiil  ; 
VUl ,%. 

Semblé  (  colonel  ).  Soo  rëgiinent ,  le  26*. 
de  ligne,  est  anéanti  à  £ylau  ;  VI  , 

.   aô3. 

Semontille  ^Huguet  de).  Miùistrç  de 
la  république  française  à  Tétr^oger , 
il  est  arrêté  par  des  sbires  aiUrichieiis  ; 
tenu  trente  mois  au  secret;  compris 
dans  rechange  pour  la  fille  de  Louis 
XVI î  IV,  61 ,  63,.  411.  —  Sénateur, 
il  félicite  Napoléon  .«le  réunicdans  ses 
mains  triomphantes  Tempire  de  Ghar- 
lemagnef  Vil,  38. 

SsNARtiorrT   L'un  des  deux  généraux  qui 

dirigeaient   lartilierie   au    combat   de 

'  Valmy  ;  III,  2a8.-rCommande  à  Fried- 

land  une  batterie  de  trente  pièces' qui 

écrase  Tennemi  ;  VI,  262. 

SÉNAT   CONSERVATEUR.  Organisé   par  la 
couslitution  de  Tan  viiij  il  s'installe 
au    Luxembourg  ;  premières   nomioa- 
«'tions;  V,  3o5f  33a  et  ^uiv. — Seraplu- 
tôt  un  conseil  consultatif  qu'un  corps 
politique  ;  V,378.  —  Le  premier  séoa- 
tus-consulte ,  rendu  dans   une  séance 
de  nuit ,  est  un.  acte  de  proscription 
(  après  Tattentat  du  3  nivôse)  ,  proposé 
par   Fpivclié,  covc  desi^ommes  non 
,  reconnus  coupables  ,  mais  pouvant  le 
devenir;  V,  4i7».— "Jl  félicite  le  pre- 
mier consul  à  l'occasion  du  concordat 
^1802);  rend  un  séna  tus-consul  te  por- 
V\rxt  amnistie  pour  tait  d  émigration  ; 
V,  462,  lpl\.  —  Voy.  FontaneSy  Fran- 
çois (de  Weufcbâteau),  Lacépède,  Pas- 
toret ,  etc.  —  Par  un  séns)tus-consulte 
organi{}ue ,  il  réélit  Bonaparte  premier 
consul  pour  dix  ans:  par  un  autre  ,  il  le 
fait  consul  à  vie  (1802)  ;•  V,  4yo,  t\'](5 
À  482.-^11  rend' un  sénaitus-consulte 
portant  que  le  sénat  ne   peut  s'assem- 
bler qu'en  vertu  d'uhe  communication 
des  consuls  ;- trait  de  lâcheté;  V,  483. 
—  Voyea  Départert%ens  pour  les  réu- 
nions de  territoires.  —  Délibérations  et 
discours  sur  rétablissement  du^ouver- 
-nement  impérial ,  >lans  lesquels  il  dis- 
pute de  servilité  avec  le  sénat  de  Do- 
naitien;  VI, .90  à  gS,  97,99,   lOi , 
iio,  l4i-  —  Après  une  communication 
solennelle,  faite  par  Ifapoléon  en  per- 
sonne, le  sénat  établit  sa  compétence 
pour  la  décidon  des  question»  qui  lui 
sont  portées,  notamment  f>our  4^.con> 
•criplion  (  iSoîf);  VI,    169  à  163. — 


V<^  .C«»MPii»tlD>.  — Ildéerète  Vé- 
rection  d'un  mopumeat  à  Hapoléon  le 
Grand  (ïSoG^;  VI,  1 96; «o3.'î- Il  féli- 
cite l'empeceur  victorieux  (1807).;  VI, 
2^2.  «^Kend  >un  sénalus-^onsnlte  qui 
supprimé  lé  tribnnat  et  modifie  le  corps 
législatif;  VI ,  277.  — Sénat  servile  et 

*  cupide  ;  VI .  28||.  —  Sénatus-consulte 
portant  institutton  de  là  nouvelle  no- 
blesse ,  etc.  ;  on  ive  peut  lire'  sans  indi- 
gnation Tadresse  que  le  sénat  dépose 
aux  pieds  du.  demote  en  c^tte  qccasioa 
<i8o8);  VI,  3o3.à  3o8.  —  Dans  une 
adresse  à  IVempereur ,  relative  à  une  le- 
vée extraordinaire  à»  conscrits,  il 
dit  <fue  Isf  guerre  d'Espagne  est  poli- 
tique ,  juste ,.  néi:es8aire  ;  que  les  om- 
bres do  François  1*»  ,  du  grand  Henri 
et  de  Louis  xiv  doivent  être  consolées, 
eto^(i8o8);  VI,  336,   35oet35i.- 

'  Rend  un  sénatus-consulte  portant  dis- 
solution du  mariage  de  Napoléon  avec 
Joséphine  ;  VI ,  44^.  — De  son  adresse 
4e  félioitation  à  renopereur  après  le  dé- 
sastre de  Russie  ;  Vil,  iSg  à  i6t. — 
Sénalub-consuUequi détermine  la  forme 
de  la  régenée  ;.  Torgane  du  sénat  adu'e 
Fempereur    et    l'impératrice  (i8i3); 
VJI ,  182  à  «84.  —  Voy.  Garde  natio- 
nale.—Hiifoïéon  lui  annonce. que  toute 
l'Europe   marche  contre    la   France  ; 
l'organe  du  sénat  répond  que;  ce  corps 
a  -frémi  des  dangers  que  S.  M.  a  cou- 
rus (i8ï3);  VU,  273.  — On  sénatus- 
consulte  défère  à  l'empereur  la  nomi- 
Uiition  du  président  du  corps  législatif, 
dont  l'ouverture  sera  désormais  plus 
solenneHe  ,  etc.  ;  commission  extraor- 
dinaire, chargée  de  prendre  connais- 
sance   des    négociations    diplomatiques 
(i8i3);  l'organe  du  sciiat  modère  son 
style  adulateur;  Vil,    276  et  auiv., 
292  à  294. — Trop  complaisant  pour  in- 
spirer de  l'omhrage  à  Napoléon  (i8i4): 
Vil?  386. —11  est  invité  par  l'empe- 
reur Alexandre  à  désigner  un  gouver- 
nement  provisoire  ;    depuis    plusieurs 
jours  on  pouvait  juger  de  ses  disposi- 
tions   4  cet  égarti  ;    une    minorité  se 

-    moptre  ;   elle  avait  fléchi  avec   impa- 
tience sous  le  joug  impérial  ;   présidée 
par  Talleyrand ,  elle  décide  du  sort  de 
la  France;  VII,4oi    et  402,  fyiS  et 
406 ,   409*  —  ^  sénat  rend  un  décret 
qui  déclare  Napoléon  déchu  du  trône; 
l'empereur ,  tqut  en  dégradant  ce  coaps 
cupide ,  n'avait  pas  prévu  qu'il  lui  lais- 
sait -une  apparence  de  pouvoir  consti- 
tuant ;  VU,  4»ï.  •  4^4»  4*7- — ??". 
abus  de  pouvoir  et  sa  longue  servilité 
lui  sont  reprochés  par  Napoléon  dans 
un  ordre  du  jour  de  Fontainebleau; 
VU,   430. T- Le  gouvernement  provi- 
soire lui  présente  une    constitution  . 
qu'il  adopte  avec  une  inconcevable  ra- 
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pidité  ,  tëmoigoaift.  j^aiqa*à  la  fin  que 
les  libertés  nationales  ne  sont  pauF  lui 
que  des  objets  secondaires;  il  lie  veut 
conserver  que .  ses  dotations .  titres  , 
dignités,  etc.  ;  VII,  43a  à  îa^.—»!! 
confère  le  gouvernement  provisoire  au 
comte  d'Artois  ;  sa  constitution  est 
écartée  par  la  déclaration  de  S^int- 
Ouen;  Vllf  ,  3,  ï 3  et  8uiv.  —  Ui> cer- 
tain nombre  de  .sénateurs  est  convoqué 
à  la  séance  où  Louis  xviii  donne  la 
Charte  ;/V^II,  27,  — Quatre-vingt-six 
sont  appelés  à  la  chambr»  des  pairs  ; 

VIII,  46.  .       . 
SiiNièGAL.   Voyez   Colonieg» 
Sensée  (  la  ).  Vovei   Canaux. . 
Septembre.  Le  6  de   1790,  suppression 

des  parlemens;  II,  263.  —  Le  3  de 
17^1  ,  rassemblée  nationale  termine 
Tactç  constitutionnel  ;  II ,  ê^oy. — Le 
3o  de  la  même  année ,  clôture  de  ras- 
semblée c(^stituaute  ;  Il ,  4^8.' — ^.Les 
2  et  3  de  1 792  ;  voyea  Prisonniers 
(^mahacre  des).  —  Le  20  de  1792, 
victoire- de  Valmy  ;  III,  228.'— Le 
II  de  1792  ,  clôture  de  Tasse m$l«ite  lé- 

Ïislative  ,  ouverture  de  la  convention  ; 
II ,  232  ,  238.  —  Le  22  ,  m^me  an- 
née, fondation  de  Tèrewrépublicaine  ; 
III,  245  — Le  6  de  1793,  vicroire 
de  Hondtschool;  IV,  8d.— Le  23  de 
1795  ,  proclamation  ^e  I)  constitution 
de  Tan  m  (directoriale);  IV,  362. 
—  Le  4  de  1797,  cbute  des  Glicbiens 
(voyez  Fructidor^.  — Le  25  de  1799, 
bataille  de  Zurich;  V,  235.  —  Le  27 
de  1808,  première  entrevue  d'Krfurt  ; 
VI,  352.  —  Le  .7  de  1812,  bataille  de 
la  Moskowa  ;  VII ,  Il 2.  —  Le  29  de 
1820,  naissance  du  duc  de  Bordeaux.  ; 

IX,  27.  —  Le    16  de  1824.  mort  de 
Louis  XViH;    IX ,    195. 

Seplennalité.  (Loi  de  la").  Voy.   Cham- 
bre des  députés  ,  Éleetions% 
Septevil.    Agent  secret  de  Louis  xvl  ; 

m  ,259.  '  ^ 

Séquestre^   Voyea    Confiscation. 

Sei^ct  ,  contre  -  amiral.  Il  conduit  aux 
États-Unis  de  malheureux  colons  de 
Saint-Domingue   (i793);/lV,   47- • 

SÉrent  (  de  ).  Cité  dans  fa  correspond 
dance  de  Charettc;  IV,  425. 

Sergent.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  ^78,  398 

Serment.  Civique;  premier  example  d^un 
«ermcnt  fait  à  Ja  nation ,  prescrit  par 
raasemblée  conslituaglv  ;  prêté  par 
chacun  de  ses  membres;  II,'i2l  et 
Ï22,  200.  —  Constitutionnel;  prescrit 
•  au  clergé  ;  de  ses  effets;  II,  270,  272, 
280  ,  208.  -T-  De  haine'  à  tfi  royauté  ; 
exigé  pagr  le  directoire  de  taus  les  fonc- 
tionnaires, même  des  prêtres  ,  q|ii  s*y 
refusent;  IV,  443 ;  V,  53 ,  221.  —  De 
^délité  à  fa  république  ;  prescrit  aous 


le  consnlat  (1799);  V,  «^ai-^De^- 
délilé  à  la  constiUtiiçn*.  prescrit  un 
mois*  après  le  pi^céd«nt  ;  V ,  349*  — 
iye\fidéliié  à  f  empereur;  par  le  sénat  ; 
VI,  iio,  112.  —  Le  sénat. délie  la 
France  du  serment  k  I^apoléon  (i8f  4)  ; 
Vn,  4si',  4»4*~^®*''"®"*  ^  la  charte; 
par  les  deux  chambres,  après  une  lec- 
ture rapide  de  •  cet  acte  ;  réflexions  ; 
VIII ,  46'  —  Ifsr  le  roi  et  les  princes, 
en  séance  royale  (mars  et  octobre  i8i5); 
VIII ,  I  [  1 ,  286.  —  Du  champ  de  mai  ; 
à  Napoléon;  VIII,  t68. 

Serres  (des  Hautes  Alpes).   Son    vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  lil ,  2^2 ,  362.  * 

Serres  (de).  Sa  belle -ntère  donnera* 
traite  à  un  ex-préfet  qA  n^  pouvait 
rentrer  en  grâce  aup'rès  de  iNapoJéon 
(i8i5);  Vir,  397. —  Membre- de  la 
chambre  des  «députés,  il  cembat  avec 
*  force  la  loi  qui  suspend  la  liberté  indi- 
viduelle ;  eXti^ait  de  son  discours  contre 
la  loi  relative  aux  cris  séditieux  (181 5); 
il    s^élève   également  contré  les  cours 

Îrévôtales  ;  VHl ,  202  ,  297 ,  3V7 
1  s'iionore  dans  la  discussiob  de  la  Toi 
d^amnistie,  et  pendant  toute  la  session  ; 
VIII ,  327  ,  340»  —  Président  'de  la 
chambre  des  députés  (181^);  cité  hono- 
rablemeqt  ;  oJTert  comnre  modèle  pour* 
la  présidence;  VIII,  359,  ^7^,  422. 
.  —  Nommé  garde  des  sceaux  (  i8i8  ); 
VIII,  440»  4^o.i— Quitta  le  ministère; 
est  nommé  ministre  d'état  et  membre 
du  conseil  privé  ;  ambassadeur  à  Mà- 
ples  ;  IX,  77;  79,  8i. — Sa  femme 
obtint  souvent  de  Louis  xviii  des  bons 
de  cent  mi||e  francs;  IX,  199.  —  Etant 
président  de  la  chambre ,  il  avait  com- 
muniqué à  Tauleur  la  lettre  de  Louis 
XTiii  dans  laquelle  ce  prince  deman- 
dait qu^on  le  surnommât  par  acclama- 
tion Louis'  le  Désiré;  IX,  201. 
Serrurier.  Général  deflijri'sion ,  il  se  fait 
remat-quer  à  la  victoire  de  Loano;  se 
distingue  à  Mondovi  ;  contrîlme  à  la 
victoire  de  Gastiglione;  il  occupe  yé- 
rone;  IV.,  4^5,  45o',  4^9  ®'  suiv.  ^- 
Se  distingue  à  Rivoli ,  etc.  ;  seconde 
Bonaparte  au  passage  du  Tagliamento  ; 
soutient  Bernadbtte  ^  la  prise  de  Gra- 
disca  ;  V,  3 ,  6  et  7.  —  Il  capitule  avec 
deux  mifle  cinq  cents  hommes ,  par 
suite  de  la  défaite  de  Cassano  (1799); 

V,  i67.-;;Jl  accompagne  Bonaparte 
au  18  brumaire  ;  V,  262.  »—  Sénateur 
^e  la  première  nomination  ;  V,  333. — 

.Fait   maréchal   de    l'cmpirQ;   notice; 

VI,  io3,  109. —Il  meurY,  âgé  de 
soixabte-di^-sept  ad.s  ,  gouverpeuv  des 
Invalides;  notice  et  éloge  (1819);  VIII, 
476. 

SÉhTAN.  Appelé  au  ministère  delaguet-re 
sous  Louis  Xfi  ;  affilié  aux  jacobins  ; 
trahit  le  roi  '  qui  lie  renvoie  ;  va  à  IW- 
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mée  ;  dévoué  aux  girondias ,  qui  le 
fappellaRl  au  cou^eil  exécutif  après  le 
loaoût;  Ji],70,  S^etOo,  I29/I$ô  — 
OtinmanderarinéedesPyr^ées;  IV,  6 

Sebveau.  Son  vole  dans  le  pi*ocès  du 
roi  ;  III,  375,  '^01. 

SsaviÈRE.  JsoD  vote  dans  le  procès  «du 
roi;  lil,   374- 

Sebvonat.  Son  vote  xtans  le  procès'  du 
roi  ;  m.  371. 

SeU  d*[Jit&EL  (la).  Siège  et  occupation 
de  celte  ville,  par  les  Français  (1 823); 
ÏX,    i52.  •        . 

Skvestbe.  Son  vote,  dans  le  procès  du 

•  roi;    III  ,  370,  397. 

SÉVIGNÉ  (  madame  do  ).  Plus  spirituplle 
quê'seosibft,  plus  vaine  que  spirituelle, 
ne  voyait  rien'd^ëtrange  aux  lettres  de 
cachet;  VII ,  49'r 

SÉviLLR.  Le  ^l^^écbal  Soitlt  occupe  celte 
ville,  qui  était  le  siège  de  la  junlc 
insurrectionnelle  (i8io);  VII,  2.  — 
Occupée  par  les  Français  en  i823  ;  IX, 

139.       • 

Shé«idan.  Provoque  une  adresse  de  la 
cliaiAbi^  dx;8  communes  en  faveur  du 
i-ôi  de  France  c(i  jugement;  III  ,  ^35. 
—  Il  réplique  à  Hit  que  l'iiunneur  an- 
glais a  coulé  de  tous  ses  porea  à  raffaire 
de  Quiberon:  IV,  3^9^  -^  Opposé  à  la 
guerre  (1799);  V,  3^*4 

Sherloor^  irlandais.  Du  conseil  des  cinq 
cents  ;  redit  les  imprécations  de  Gdrat 
sur  l'assassinat  de  RasiaHt  ;  V,  l83. 

SiBLOT.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III.  38i,  400. 

SiCARt)  ^ubbc).  Digqe  successeur  de  Tabbé 
de  TKpée;  il  meurt-  âçé  de  quatre- 
vingt-deux  ans  (1822);  notice;  IX, 
92  et  93. 

Sicile.   Voye»  Naples. 

SuDMOUTH  ,  ministre  anglais.  Un  des  Uom- 
mes  médiocrcii  qui ,  'après  la  mort  de 
Pilt,  font  ^rièmpber  leur  pqys;  VI  , 
«01.  • 

Siècles.  Le  17*^  esl  celui  des  grande  bom- 
mes:  le  18'  esl  celui  de  Voltaire;  I  , 
,83. —  Les  grands  bommes  cl  les  grafi- 
dedcbo8es.du  l^*  n'i«ppartiennenl  pas 
à  l'iouis  XIV  ;  I,  202  et  suiv. — "Du 
siècle  de  In  ration   françiûseli  II,  241. 

SiLFVERSPARHE  ,  colonel  suédois.  Cou- 
tribue  à  la  dépositioh  de  Gus(ave-v 
Adolphe  ;  paroles  quUl  lui  adresse 
(1809);  VI,  ^79  et  suiv. 

Sillery-G-ENLIS  (marquis  ae).  Se  reiinil 
un  des  premiers  aux  députés  du  tiers- 
etat;  Il ,  53.  —  Oité  comme  partisan 
du  duc  «i'Orléâus;  comme  fomeptani 
des  troubles;  II,  81,  uo.«—  Volepour 
)c  veto  suspensif;  JI,  i32. —  Cilé  ; 
II,  323.  —  Un  des  instigateurs  de  la 
jourUée  du  20  juin;  111,  92.  — Son 
vote  dans  le  procès  do  Louis  xvi  ;  III , 
384-  -~  Il  affirma  que  *lc  duc  d'Orléans 


ossisUil  à  IWxécntioA  du  roi  ;  III , 
4i^.«—  As8ist«  aux  conférences  noc- 
tuniotf  du  duc 'd'Orléans  (mars  1793); 
i  V,  9.  —  ||lembr«  du  'comité  de  dé- 
fense géuéraHf  (et  de  salut  public); 
IV,  17.  ~-  Proscrit;  guillotiné  avec  los 
girondins*;  IV,  9^ ,  i3^.  —  Avant  le 
Bi  mai,  lors  de  la  trabison  de  Ou- 
muuricz,  il  avafl  été  décrété  d'arres- 
tation; quoique  atta/ibé  au  duc  d*Or- 
lc4tis  ,  il  n'avait  pas  volé  comme  ce 
prince  dans  le  procès  du  roi  ;  ciié 
parmi  cq^x  qui  voulaient  faire  du  duc 
d'Orléans  un  instrument  ou  un  bal; 
IV,  143,   140,  lOÔ*. 

SiMÉON.  ConsRiler  d'état ,  tribun  ;  il 
participe  au  rapport  qai  frappe  de 
proscription  soixante -onze  individus 
après  Patientât  du  3  nivôse  (1800); 
déjà  tout  courbé  sous  le  despot^me 
consulair/e,til  défend  et  justifie,  devant 
lé  corps  légUlatif ,  l'établissement  des 
tribunaux  spéciaux  (1801);  V,  4^7» 
422  et.  4^3.  —  Courtisan   de  tous  les 

•  pouvoirs ,  flatteur  de  toutes  les  épo- 
qi^s;  il  vote  pour  là  réélection  illimi- 
tée du  premier  consul  (1802);  V,  4/8. 

—  Extrait  de  son  discours  pour  réta- 
blissement 4u  gouvernement  infpéiial; 
alors  il  outrageait  le^  anciens  princes 
français;  oq  le  verra,  en  1814^  à  l'a- 
Vaut-garde  des  M>yalisle>  ;  VJ  ,  82  à  8j. 

—  Un  des  conseillers  dVl'at  chargés 
d'organiser  le  royaume  de  Westpbalie 
(1807);  VI,  277. —  Ministre  de  Tin- 
térieur  (1820);  'sur  son  rapport,  des 
récompenses  sont  accordées  aux  doc- 
teurs'qui  se  sont  dévoués  à  Barcelone 
(1821);  quitte  le  ministère;  est  nommé 
uiiuisUe  d'état  et  membre  du  conseil 
privé  (1821).;  IX,  8,  73,  77.  79. 

SliMON  (du  Bas-Hbin^,  conveotiouneV.  Ab- 
sent lors  du  procès  du  roi  ;  envoie  son 
vote;  111,387;  VIII,  471. 

Simon,  journaliste.  Conjuré  du  10 août; 
III,  159  et  160. 

SiMONEAU  ,  maire  d'Etampcs.  Assauîaé 
par  le  peuple;  III,  65. 

SiMPLiiN  (le).  Voyez  Alpes. 

SiREJEAN ,  marécbal  des  logis.  Prévena 
dans  l'affaire  de  Saumur,  il  est  con- 
damné à  mort  (1822)  ;  IX  ,  89. 

Situation,  -{Tableaux  de).  Voyez  Armâ^ 
France ,    Marine^   Pari^ 

Skerret,  colonel  anglais  en  Kspagnc. 
Cité  par  Dumouîriez  (1812);  VJi,  128. 

Slonim.  Sacken  y  est  battu  par  Schwart- 
zenberg  (1812;;  VII,  i44* 

SiHÛLENsK.  Prise  de  cette  ville,  un  des 
boulevards  de  la  Russie;  c  est  là  que  U 
prudence  devait  arrêter  Napoléon  vic- 
torieux en  1812;  il  y  séjourne  nialbett- 
reuscment  lors  de  la  déplorable  re- 
traite de  cette  calbpagne;  Vil,  io(>, 
143. 
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SofiicSKi  (le^raod).  Iliibëraleur  de  Léo - 
pold  i**^,  qut  est  iogràt  enyer»lai  ;  Y, 
22.  *  . 

Sociélé4e  89.  Voye*  Feuillans, 

Société  de  la  Chanté  maternelle,  Fondée 
sous  la  protection  de  Mauriè-Ant^inette; 
1,465, .488.       ^  j 

Société  de  médeàini\  Fixation' de  ses  dé- 
penses (1790);  II,  a58. 

Sociétés  populaires.  Voyea  leurs  noms  à 
Clubs.  —  La  discussion  /up.l'inTÎolabi- 
litë  royale  met  la  division  entre  elle&  ; 
II,  379,  —  Décret  qui  leur  défend  de 
paraître  légalement ,  de  prendre  des 
décisions  sur  les  affaires  politiques,  etc  ; 
II.  437.  —  Celles  des  départemeos 
s'affilient  au  club,  des  Jacobius  ou  à  celui 
des  c<»rdeliërS;  esptii  qui  les  anime^  il 
s^efi  établit  jnsq.uç  d&ns  les  boui^ades; 
JIJ  ,  3o  et  suiv, ,  45,  5tf.  —  Reconnues 
comme  parties  inégratiles  du  gouver- 
nement; III,  i66.  —  Se  multipliant.; 
de  la  s.ociélé  fraternelle  (  femmes  y/ico- 
bines);  III ,  2^3  et  suiv.  — Considérant 
qu^elles  propageai  les  bons  principes, 
il  leur  est  .donné  cent  mdle  livres 
(1793),'  IV,  i63«  —  Voyes  Sections  de 
Pans.  —  Toutes  aiRlialions^t  corres- 
pondances çntre  elles  sont  défendues 
comme  conlraifes  à  Tunité  de  la  répu- 
blique (1794);  IV,  295.  —Toutes sont 
dissoutes  pjar  décret  de  la. convention 
(1795)  ;  IV,  357.  —  Elles  se  recompo- 
sent vers  le  18  fructidor;  V,  37,  54. 

Soasoss.  Le  commandant  de  cette  ville 
la  rend  aux  Prussiens  avant,  d'essayer 
de  la  défendre  f  quoiqu'il  eût  une  gar- 
nison suffisante  (iSi4);  VII,  358  et 
359.       . 

Sol  iie  Grisolles  (général).  Clief  de 
chouans;  distingtié  par  de^noblés  qua- 
lités; héreïqve.dftus  de  longues  persé- 
cutions; V,  3155.  —  Complice  de  Geor- 
ges, il  est  traduit  devant  hue  commis- 
sion militaire,  et  acquitté  en  faveur 
de  sa  conduite  loyale  dans  la  guerre  de 
la  Vendée  (i8Q4);*mais  la  pdtice  le 
retient  dans  des* cachots,  d'où  il  ne  sor- 
tira quVn  1814  ;  aaiour<iMiui  gouver* 
neur  du  cLôieaudePau;  VI,  3o  et  3i. 

SoLOSHAc.  Membre  de  la  convention ,  il 

vole  da(is  le  procès  ^u  roi  ;  iH  *  3^5. 
âoMBREUiL  (comte  de).  Sauvé  des  mas- 
sacres de  septembre  par  sa  fîUe  ;  III, 
zo5. 
âoMBREUiL  (comte  de)  ,  fil»  du  procèdent. 
Gomniande   une  division  d'émigrés   à 
Quiberon  ;  '  en    mésintelligence    avec 
d^Hervîliy  et  Puisaye,  il  accusera  ce 
deraier  de  la  catastrophe  ;  sa  conduite 
héroïque;  il  est  fusillé  avec  ses  émi- 
grés, qui  tous,  pouvant  s'évader,  comp- 
taient sur  une  capitulation  ;   extraits 
tie  sa  correspondance;  IV,  34^  et  suiv., 
344 1 34<>  1  349?  35i  et  suiv. 


SoNGis  (général)-  Dirigeait  Taitillerie  à 
la  prise  d*Yprès  («794)  ;  IV.  ai3. 

SoRBiB»  (  général  ) .  Com/nande-  l^irl  illerie 
^  la  grande  armée  en  i8?3  ;  VII ,  225. 
—  Membre  de  \a  chambre  des  repré- 
sentans;  YIII,  172. 

SORBZE  (Ecole  de).  Célèbre  pour  la  bonté 
et  retendue  de  Renseignement;  hom- 
mes 4>3tiugués qu'on  lui  doit;  hommage 
à  Fillustre  dom  DespauLx,  son  fonda- 
teur; à  Forlus,  qui  lui  succéda  digne-- 
ment  ;  respcftté  par  Robespierre  et  par 
Bonapïrle ,  le  chef  de  cet  établissement 
sera  dénoncé  et  exproprié  sous  la  res- 
tauration; V,  191 8.193;  VI,  44. 

SoTiN.  Ministre  sous  le  directoire,  il  se- 
conde le  coup  d'état  du  18  fruetidor  ; 

SoUBE^BiELLF,  *  chirurgien  pout  ropéra7 
tion  ^c  la  taille.  Jui;é  dans  le  procès  de 
la  reine;  IV,  124* 

SouBEYBAN  Saint-Pbix.  ,Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  lli  ,  862,  4oi. 

SouBRANY,'  conven lionne).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  lil,  379,  39$.  — 
Condamné  à  mort  après  1  insurrection 
de  prairial,  il  se- poignarde  ;  ses  coac- 
cusés l'imilent  («795);  IV,  333. 

Souhait  (Julien)'.  Son  vote  dans  la  pro- 
cès d  u  roi  ;  1 1 i  ,  386 

SouHlM  (général).  ParJ,age  Thonneur  de 
la  victoire  deTurcoibg;  il  çmporte  Ki- 
mègue(i794);  IV,  202,  297  —  Con- 
tifibue  au  succès  de  "Wei^sscnfels  ;  ù  la 
victoire  de  Lutzen  ;  est  blessé  à  Lcipr 
sick«(i8i3);  VU,  200,  2o5,  259. — 
Cha/gé  par  Marnionl  de  faire  exécuter 
la  retraite  de  son  corps,  en  vertu  de 
la  transaction  de  Chevilly  (i8l4);  VII, 
420,  423. 

SouLAViE.  Proscrit  sous  le  consulat;  Y, 
290 .293. 

SouLiUNAG.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  386.. 

SOVLT.  Fils  d'un  paysan  ;  1 ,  16.  —  Adju- 
dant-généraf'sous  Jourdan  (1796)  ;  il  se 
fait  remarquer  à  la  victoire  d'Allen 
kirchen  ;  IV,  434  «  4^3.  •—  Général  de 
brigade  au  passage  du  Kliin  de  1797; 
V,  II. — ^11  seconde  Ma-séna  dans  la 
bataille  de  Zurich  ;  bravoure  et  talent 
remarquables  (1799);  V,  198-,.  235.  — 
Commande  le  centre^ de  rarniéc  d'Ita- 
lie dans  la  retraite  sar  Gênes  au  com- 
mencement de  1800  ;  V,  684.  —  Maré- 
chal de  l'empire  de  la  première  créa- 
tion ;  notice^;  on  prélentira  qu'il  » 
essayé  de  ^e  faire  roi  de  Portugal  ; 
Yl,  ro3,  166. -T- Commande  le  qua- 
trième coKps  de  la  grande  armée  (i8o5); 
il  o<2cupe  Doua wcrth ,.  Augsbourg  ;  par- 
tage i'cchec  de  Juntersdorff;  YI.,  l64 
et  s.uiv>,  l(i6,  1-74* -# 'Dirige  la  droite 
à'Austerlitz,  et  contribue  puissamment 
au  succès  de  cette  bataille;  YI ,  177  et 
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178.— En  t8o6 , conoiaii Jant  le  cio- 
quièroe  corps ,  û  forme  ia    droite  à 

,  léna  i-culbute  le  iparéchal  Kttlkreutb 
à  Greussen  ;  .atteint  Blucber  de^nt 
l^ubeck  ;  sçulient  les  efforts  impétueux 
des  Busses  à   Eylau ,  à   HeiLsberg  ;  il. 

.s'avance,  à  Friediand,  poar  déborder 
Koei\isberg,  où  il  en're  le  surlendemain; 
Vlv3»4,  a2o,  236,  241»  252,267, 
261  et  262 ,  ao5.-^De  concert  avec  Bes- 
sières,  il  s*empare  de  Burgos  (i9o8)  ; 
VI,  362.  —  A  Prieros  et  devant' la 
Coroffne ,  il  de'fait  une  ariiiée  anglaise ,,. 
etc.  (1809)  ;  VI ,  370  à  373. — CUargë 
de  la  seconde  expédition  en  Portugal, 
il  s'empare  de  Chavès,  mais  ne  peut 

'  s'avancer  au-delà  d'Oporlo;  par  une 
habite  retraite,  il, sauve  à  son  armée 
la  home  d^une  capitulation  (1809)1  VI , 

.  377 ,  398  et  399.  —  Sa  iqnctiop  à  Ta- 
lavera  aurait  empêdïé  la  défaite,  due 

.  au  rui  Joseph,  qui  détruit  radme  les 
avantages  de  sa  victoire  d'Arsobispo  ; 

VI,  43i  à  433. —Il  occupe  f>éville 
(i^io)  ;  VII,  2.— A  Alboerra  il  attaque 
lo^'Anglo-EspagnolSj  qui  restent  maîtres 
du   terrain;   son- approche,  détermine 

.  Wellington  a  lever  Ip  siège  de  Badajoz  ; 
cité  par  Dumouriçi^  sur  c^te  guerre 
(1811)  ;  Vil ,  54  à  56,  58  et  suiv. ,  128. 
—  iS'est  pas  attendu  aux  Arapiles  par 
Marmont^^  qui  ^erd  U  bataille  (18 12)  :' 

VII,  102.  — Ses  savantes  manœuvres 
soulienncnl  encore  le  roidoseph  ;  forces 
qui  lui  restent  en  Espagne  à  la  fin  de 
1812  ;  VU  ,  173  ,  175.  —  Fait  fen  Saxe 
une  première  partie  de  la  caqipagne 

■  de  ioi3  ;  est  jrenvoyé  en  Espagne ,  in- 
vesti du  gouvernement,  suprême;  VU  , 
207,  214.  —  Sa  retraite  efl  France  ; 
VU,  21^,  2^9,  25i,.283,  3o2.  — 
Jamais  frontières,  n'ont  été  défendues 
^vec  plus  de*  science  et  de  ferjfiicté  ; 
batslille  d'Orlhez  ;  sans  Tétran^e  con- 
duite doSuchet;  qui  refusa  de  joindre 
son  corps  au  sien ,  quoique  Soult  pro- 
posât de  lui  laisser  le'  commandement 
en  chef,  Wellington  aurait  été  con- 
traint de  rentrer  en  Espagne  ;  bataille 
de  Toulouse  ((8j4)  ;  Soult  s'est  im- 
mortalisé d a n«*  cette  .retraite  ;  VII, 
ii55  el'suiv.  ,  370  i  44^  *  452'  -—Cite'  ; 
VU  ,  470. -^y- Conclut  un  armistice  avec 
Wellington;  VIII.,  7.  —  Il  propose  et 
réalise,  avec 'un  zèle  remarquable, 
l'érection  d'un  monument  en  mémoire 

.    desvvictirfies  de  Quiberon  ;  VUI4  80. 

—  Son  ambition  lui  /ait  adopter  les 
idées  les  plus  exagérées  ;  il  eA  nommé 
ministre  de,  la  guerre;  VIII ^  80  à  82. 

—  Le  roi  lui  retire  le  porte-feuille  lors 
de  l'invasion  àt  Napoléon  (i8l5);  cité 
avec  les  minières  qui  paient  proTon- 
•dénient  blessé  le  rp'aime  constitution- 
nel ;  VIII,  102,  Il5,  —'Assista  à  Pas- 
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semblée  da  Çbamp  de  lin  ;  est  najor- 
gtfnélral  de  là  '  grancle  armée  ;  combat 

.  en  solfiât    à   Waterloo  ;   VIII ,   168  , 

,  187,,  211. — 11  dépose  son  commaO' 
dément  ;  d^n né  de  cai*aclère 'politique, 
il  Qo/nt  jamais  qu*nn  habile  exécutear 
dç/^ manœuvres  militaires;  Içs  flatteries 
des  contenvporains  et  les  dépouilles  des 
vaincus,  voilà  les  deux  sentimens  qui 
paraissent  domines  son  ame  ;  VIII , 
23d.  —  Proscrit  ;  Vlll ,  258. 

Sourdê-muets,  (  Institut  c|^  ).  Soa  ori- 
gitfe  ;  du  à'  l'abbe  de  rÉpéé  ;  II ,  17g. 

Souifcraineté.  Sous  les  premiers  rois  de 

.  France  elle  appartenait  à  là  nation^;  tea- 
danee  des  rois  a*  l'usurper  ;  I,.  104, 
108,  I09f. — Iteqpectée  var  Gharlema- 
gne  ;  I ,  l6S.  —  Ivendue  a  la  nation  par 
l'asymblée  'coAli)iunte  ;  réflex'ions; 
.n,  4^'  4^^'  —  ^  convention  enjoint 
aux  générau*  ^  proclamer  la  souve- 
riineté  des  peuples  dans  les  pays  con- 
quis ,  promettant  secours  et  protection 
aux*  j6euples  révolutionnaires  ;  III , 
a64i  3o8.  -:-  L^auteur  jse  défend  de  pro- 
fesser cette  doctrine  ;  dans  quel  sens  ; 
•  VII ,  3 12.  —  DisoussioB  ;.  i'a  souve- 
rainotç^dc  la  nation  n*elclnt  pas  llié- 
redite  de  1%  .couronne  ^  mab  elle  s'op- 
pose à  cette  légitimité  de  droit  qui  per- 
pétue une  famille,  etc.;  VIII,  3o, 
120  et  swiv.  ,*  ^ii\.  —  Le»coilseil,d*état 

'  déoJare  qu'elle,  réside  dans  le  peuple 
(i8i5);\lll,   147. 

S6YEZ  ,  «hef  de  brigade.  Commande  la 

■  poignée  de  Français  qui  résiste  à  une 
al^mee  rosse  an  pont  de  Lecco  (1799);  V, 
167. 

Spandav.  Prise  de  cette  forteresse  par 
le  maréchal  Lannes  (i8o6};VI,a58,244. 

Spandïn.  Les  Busses  y  sont  repousses 
après' un  com liât  des  plus  opiniâtres, 
le  prélude  de'  Friedland  (1807)  ;  VI , 
261,   26*9. 

SpiÉGEL  (comté  de).  Ministre  autrichien 
ai)  congrès  de  Vérone  (1822);  IX,  Ii3. 

SpiNa'  (cardinal).  Membre  du  congrès  de 
Vérone;  IX,    Il3. 

Spimola.  Prévenu  dans  un  complot  à 
Marseille;   contumace;  IX  ,  91. 

Stadion  ,  ministre  autrichien.  Cité  en 
i8o5  ;  '^I ,  i85b> —  rfapoleon  avait  fait 
écrire  contre  lui  ;  VII ,  229.  —  Mem- 
bre du  congrès  de  Châtillon   (i8i4): 

.   VII,  340. 

Staël  (mad.  de).  Citations  de  ses  écrits  ;  I, 

,  |36, 198.'— \  Paroles  de  son  père  «qu'elle 

'    tenait  pourjustesetconvenante»;'!!,  12. 

—  Parcourt  les  casernes  et  distribue  de 
l'eau-de-vic  aux  soldats  ;  cuhe  «public 
qu'elle  rend  à  son  père;  W,  81  ,  97. 

—  Ckce;  U  ,  io3.  —  Son  dire  sur  la 
situation  de  l'assemblée  natîeaaie  aprè, 
les  5  et  6  octobre;  II,  i65.  —  latime. 
ment  liée  avec  le  ministre  Narjbonne. 
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tous  le  nofti  de  qui  elle  publie  une  lettre 
putrageantenoift-  le  roi  ;  III ,  9.1 .—  Pro- 
tectrice de  TsiUeyrand  ,  c^u'elle  élève  an 
fnioislère  soas  le  directoire  ;  elle  se- 
conde de  foute  son  activité  le  coup  d'é- 
tat du  18  fructidor;  leion  son  avis,  on 
aurait 'jeté  tes  députes  cUchiens  dans 
la  Seine;  V,  29  et  3o.  «^  Ses  Consù- 
dérationSt  etc.  ,  ont  pour  objet  de  j  ifs- 
tifier  la  mémoire  de  son  père;  VI,  71. 
—  Sefon  elle ,  on  s'était  soumis  au  des- 
potisme de  JNapoléon  comme  aux  lois 
terribles  de  la  nature  ,  si  bien  qu'elle- 
même  avait  offert  au  despote  ,  en  f  8o5, 
décrire  un  volume  en  son  honneur; 

VII,  ^Qi .  r^  Vv&&^ae   de    ses  écrits; 

VIII,  ^,4^,  i2a*  —  Dans  les  cent 
jours  elle  écrivit  à  Napoléon  une  lettre 
qu'il  serait  curieux,  d'imprimer  en  tête 
de  son  dernier  ouvrage  ;  YIII ,  1 18. 
— >  Passage  où  elle  reproche  à  Napo- 
léon de  ne  s'être  plus  occupé  de-  la 
France  du  moment  où  il  sVst  vu  ren- 
verié  (i8i5)  :  VIII ,  324.  ' 

Stanislas-Augcste.  Voyez  Poniatowski 
(  Stanislas  ). 

Steik  (baron  de) ,  ministre  prussien.  Na-* 
polcon  avait   fait    écrire   contre    lui  ; 
VII.  229. 

Stettin.  Le  général  Lasalle  fait  capituler 
celte  iplace  forte  à  la  tête  «de  douze 
<ents  iiussards-(i8o6);  VI .  239,-244* 

StewART  (  Charles  )  ,  oiini^tre  linftlais. 
Membre  du  congrès  de  Cb4lillon  (  iot 4) ; 
VIÏ ,  340.  —  Ou  congrès  d'Aix-la-Cha- 
pelle (1818);  viJi.  437. 

Stbteb.  Occupation  de  cette  ville*  paj  le 
maréchal  Davoust  (i8o5);  YI,  172. 

•STJEiffCROirA ,  'officier  suédois*.  Envoyé  de 
Bernadotte  auprès  de  l'empereur  de 
Russie  (t8i2)  ;  Vil,   127. 

Stofflet.  Déserteur  allemand ,  gard^ 
jchasse  de  Meule vrier  ,  il  forme  et  con- 
duit une  bande  dans  la  Vendée  ;  sa  réu- 
nion au  voiturier  Cathslineau  com- 
mence l'armée  royale  ,*  ils  prennent 
Choliet  (1793);  IV,  rtct  i3.— -Cité 
dans  les  événement  de  cette  guerre ^ 
IV,  29,  44,  9a,  120,  123, .172.— 
Il  sera  trahi  et  livré  par  le  curé  Der- 
nier; IV,  176^  -7-  Devenu  chef  de  l'une 
des  grandes  divisions,  et  indépendant 
de  Gharette ,  il  accèderau  traité  de  La 
Jaunais  (1795);  coitsidéré  des  siens, 
redouté  de  ses ,  adversaires ,  ses  talens 
et  son  courage  avaient  grandi  à  chaque 
occasion;  notice;  IV,  ^23  et  324-  — 
Trahi  et  livré  par  le  curé  Bergier  ,  il 
est  fusillé  à  Angers  (17^);  notice; 
IV,  420  à  422 ,  4^7  ,  4^  ^^  "*'^'  — 
Cité  ;  V,  341  ,  353. 
StoHAGh.  Bataille  gagnée  par  l'archiduc 
Charles  ;   une  «les   huit  grandes    af- 

.  faires    de  la  campagne  de   179^ }  V, 
159,^. 
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Straqhan,  amiral  anglais.  If  rencontre, 
sur  les  côtes  de  Galice ,  quatre  vais- 
.seaux  françaiK  échappés  dé  Trafalgar , 
et  les  force  à  se  rendre  après  un  com- 
bat de  quatre  beures  ;  VI ,  172. 

Stralsund.  Prise  de  cette  place  forte 
parle  maréchal  Brune  (1807);  VI,  280. 

Stiiomfelo,  général  suédois.  Jl  reste  au- 
près de  Gustave- Adolphe  lors  de  la 
déposition  de  ce  prince ,  qui  échappe 
à  sa   surveillance  (1809);    VI,  38o. 

StiTarts  (les).  ChaHes ;  comparé  à 
LouU  XVI  ;  m  ;  44i  à  457.  —  La  con- 
duite criminelle  des  deux  Stuarts  té- 
moigne que  Tappréhension  du  supplice 
est  sans  efficacité  sur  les  héritiers  d'un 
roi*sacri£é;  VI,  393  —  Jacçuss  ;  n'a 
pas  su  sacrifier  d'injustes  desseins  de 
dpminatiop  exclusive  à  des  considéra- 
tions, générales ,  e^c.  .A I  ',  407.  —  Les 
Stuirts  cités  à  la  trimine  par  Dùrbach 
(1814);  Vlli.  5iet52.         • 

Stutt&ard.  Occupation  de  cette  ville 
par  Gouvion  Saint  Cyr;  iV,  459. 

SuARD.  N'est-  pas  appelé  à  la  formation 
de  rinstitut,  quoique  membre  de  l'an- 
cienne académie  française;  IV^,  392. 

Substitutions.  Voyes  Droit  d'ainesse. 

ScGUET  Fils  d'un  marchand  de  Lyon;  I, 
iD.-r Inconnu  dans  l'armée;  secrétaire 
de  Brune  ;  fait  général  de  brigade  pour 
avoir  Qorté  des  drapeaux  au  directoire; 
n'a  jamais  commandé  une  brigade;  lieu- 
tenant-général ,  il  prend  cependant  de 
très-bonnes  dispositions  dans  sa  retraite 
sur  Nice ,  et  repousse  ies  Autricluens 
sur  le  Var,  où  il  se  distingue  par  un  des 
beaux  faits  d'armes  de  la  campagne  de 
1800,  qu'il  termine  par  son  entrée  à 
Gênes  ;  V,  384 ,  39© ,  393 ,  400  et  401 . 
— Commande  le  centre  à  la  vicioira  de 

de  Poscolo;  V,  420 Commande  une 

division  à  Austerlitz;  VI,  177. .  Qa_ 

gnele  combat  de  Saalfeld  ,.où  le  prince 
Louis  de  Pjrusse  perd  la  vie  (1806;^  VI 
226.  -;  Partage  avec  Oudinot  le  succès 
de  la  journée  d'Ostrolcnka ,  une  des 
plu»  meurtrières  de  la  campagne  de 
1807;  VI ,  %5b.  —  Il  emporte  la  place 
d^Tw^9g^«.  après  deux  mpis  de  siège  * 
et  cinq  assauts;  cette^conquéle  lai  vaut 
le  bâton  de  maréchar()8ii){  VII ,  55. 

'  —  Cilf  païf  Dumouriez;  Vil ,  58/128. 
— U  gagne  la  victoire  de  Sagonfce  ;  prend 
Valence;  reçoit  le  titre  de  Juc  d*Âtbu' 

fera  pour  ses  brillants  exploits  dans  le 

^  comm^^ndement  de  l'armée  d'Aragon  * 

VII ,  59  à  61 . — 11  a  consolidé  ses  tiiom- 

J»hes  dans  cette  'partie,  de  l'Espagne  ; 
brces  qui  lui  restent  à  la  fin  de  i8f2; 
VII^  173,  175.—- Sa  situation  au  com- 
mencement de  i8i3;  il  fait  lever  le 
siège  de  Taragone  ;  VII ,  201  et  suiv. , 
209 ,  2i5.  -^  Obligé  d'abandonner  le 
royaume  de  Valence ,  où  il  s'est  couvert 
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de  gloire;  ail  y. a  montré  une  soif  ar~ 
dente  de  richesses ,  U  est ,  de  tous  les  gé- 
néraux employe's  en  Espagne  ^  celui  qui 
a  fait  le  plus  d'exploits  c^ans  cette  guer- 
re; VU,  234,  249,  a5i ,  3o2.  —  Il  est 
chargé  de  la  remise  de  Ferdinand; 
mouvemens  de  son  corps  «n  cetraite 
sur  la  France;  reproches  qu'on  peut 
lui  adresser  ;  VJI ,  367  '  ^^9  ^^  ^70. 
—  S'il  se  fût  réuni  à  Soult,  qui  Ten 
pressait  en  proposai}^  de  lui'  laisser  le. 
commandement  en  chef  des  deux  ar- 
mées, Wellington  ^aurait  été  contraint 
de  se  replier  sur  TËspagne,  ou  anéanti 
sous  les  murs  de  TauioUse;  à  Toccasion 
do- éette  étrange  conduite,  un  grand 
•personnage  dira  :  J^c^vais  la  paroîe  de 
5McAe«;.V  11,445  à  449  -Cité;  VII, 
470.— Dans  11»  cent  jours  il  commande' 
1  arm^e  des  Ames  ;  sa  réserve  fgit  co'n- 
naître  quil.ne  sera  jamais  chef  de  par- 
ti ;  VIII ,  187,  228 ,  239.— Exclu  dé  la 
pairie  à  la  seconde, resta p ration;  VIII, 
257.— Pair  de  France,  il  déclare  n'avoir 
point  .siégé  parmi-  les  pairs  de  Bona- 
parte; Te^ception  de  lart.'  2  de  l'or- 
donnance du  24  juillet  i8i5  lui  est  en 
conséquence  appliquée  ;  mais  cette  der- 
nière disposition  est  f  appoi  tée  quelt^^es 
jours  après  (  1822  )  ;  IX,  97. 
SucHTELEN  (général).  Ministre  de  Bussie 

en  Suède  ^1812);  VII,  127.  , 
Sucre  de  raisin.  Un  décret  en  prescrit 
l'usage  dans  les  établissemens  publics 
(1810);  Vil,  16.. —  y  oyez  Accapare' 
meht^  Maximum, 
SvderIhAMIE  (ducde).  A  Tavénement  de 
GxistsI ve  IV ,  il  exerce  la  irégenre  ;  1 U , 
73.  —  Fait  de  vains. efforts  pour  dé- 
tourner Gustave  de  ses  projets  insensée; 
après  la  déposition  de  Ce  prince ,  il  re- 
prend -les  rênes  du  gouvernement,  et 
sauve  la  Suède  par  son  dévouement; 
il  est  proclamé  roi  sous  le  nom  de  Char- 
les xuiXi^9)i  VI,  378,  38i ,  398, 
406.  —^  Eloge  de  sa  conduite  ;  à  la  mort 
du  prince  Augastembourg,  qu-'il  avait 
adopté  pour  ms,  il  reçoit  une  lettre 
du  roi  de  Danemarck ,  qui  s'offre  pour 
son  successeur;  sa  répons^  il^acùfie 
sa  prédilection  ppur  la  maison  de  Hol^r 
tein  en  adoptant  l'élu  de  la  nation,  le 
marséchal.  de.  France  Bernadotfe^  qui 
l'en  récompense  par  la  piété  filiale 
là  plus  soutenue;  détails  historiques 
fi8io);  VII,«3à3t.— Sam6rt(i8l8); 

yni ,  402.  •  '         < 

Suède  (la).  Garde  long-temps  une  exacte 
neutralité  envers  la  France;  III,  73 — 
Voy.  Gustave  met  ly,  Sudermanieiàvic 
de).  —  Son  traité  de  neutralité'  armée 
avec  les  autres  puissances  du  Mord 
l'cxpo&e  à  des  hostilités  de  la  part  de 
i'Angleiferre ;  V,  4'^^  ^i\ , -*- "Reçoil 
un  subside  de  l'Angleterre  pour  agir 


,  contre  la  France  (i8o4)  ;  ^ ,  i45,  i52# 
—  Elle  perd  Stralsund  et  Kugen  ;  son 
armée  ert  en  retraile(  1807  )  ;  VI ,  28a 
et  281.  r— napoléon  et  Alexandre  en 
ont  résolu  la  conquête ,  et  le  change- 
ment de  dynastie  (  fS^S)  ;  Vï,  347.  — 
Révolution  de  1809;  Gustave- Adolphe 
est  déposé;  détails;  réflexions  sur  cet 
événement,  qui  ne  coûte  pas  une  goutte 
de  sang,'  et  démo&lre  l'influence  salu- 
taire des  gouverncmens  représentatifs; 
éloge  du  peuple    suédois;   VI,  378  à 
38b ,  391  à  390.  — Le  duc  de  Suderma- 
nie  est  proclamé  roi  sous  le  nom  de 
Charles  xiii  ;  mention   des  premières 
ouvertures 'Cn   faveur  de  Bernadette; 
VI ,  40^  1  4^^-  —  ^  Suède  fait  sa  paix 
avec  la  France ,  et  adhère  au  système 
continental  (1810);  VII,  i. — A  la  mort 
du  prince  Augustembourg ,  que  Char- 
les XIII  avait  adopté  pou^  fils,   Ber- 
.  nadotte  e^t  nommé,  au  même  titre, 
prince  royal  héréditaire  par  les  états- 
généraux  de  Suède;  événement  le  plus 
remarquable  des  temps  niodernes ,  qai 
replace  la  légitimité  dans  son  berceau, 
et  montre  l'inappréciable  avantage  pour 
une  nation  d'intervenir  elle-même  dans 
les  grandes  décisions  qui  intéressent  son 
repos;  détails  historiques  (1810);  VII, 
22  à 3i.  — ■  Envahissement  de  la  Pomé- 
raaie    par    IMapoléon;  diplomatie;  la 
Suède  s'unit  à  la  Russie  contre  la  France 
(1812)  ;  VII ,  62  è  70 ,  77  à  79,  87.  — 
Voye»  Bernadette  f  Guerre.  —  Diplo- 
jaaatie;  alliance  de  la  Suède  avec  l'An- 
gleterre ,  avec  l'Espagne  (  i8i3  )  ;  VII , 
117  et  118,  193  et  suiv.— -  Son  gou- 
vernement oflrert  comme'  exemple  da 
système  représentatif;  VIII ,  3o,  36. — 
Elle  refuse  son  contingent  à  là  coalition 
pendant  les  cent  jours;  VIII,  i46»  — 
Heureux  résultats  politiques  de  l'in- 
struction dans  ce  pays;  VIII,  19^.  — 
Altt  mort  de  Charles  xiii,  laquelle  ap- 
pelle au  trône  l'ez-plébéien  Fernadotle , 
la  Suède  prouve  de  nouveau  qu'une  mn- 
tatiour  de  familles   royales  peut  favo- 
riser le   bien-être  ou  la   liberté   des 
peuples  (  18 18)  ;  VIII ,  4o2  à  409. 
SuFFBEN (bailli de), vice-amiral:  Sa  mort; 
le  cabinet  de  Versailles  a  rendu   sté- 
riles pour  le  commerce  ses  succès  dans  . 
les  Indes;  I,  439. 
.ScGER  (l'abbé  ).  L'un  des  deux  bons  mi- 
nistres qu'ait  fournis  le  cierge';!,  181. 
— Cité  î  VI,  68. 
SvisSE   (la).  Un  régiipent   de  cette  na- 
. .  tion  (Château vieux)  donne  à  Nancy  le 
'  premier  exejnple   de  .révolte   ouverte 
(1790);  II,  258. — Les  régimens  suisses 
sont  conservés  par  l'assemblée -consli- 
tuanle  ;  II ,  43o.  —  Maintenus  provi- 
soirement par  l'assemblée  législative; 
III  ,87.  —  Leur  conduite  au  10  août  ; 
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mftwacrës;  III,  lify,  k 

de  France  fomcnle  fl«8 


4  i53,  157. 
—Le  directoire  de 

troubles  dans  la   Puisse;  ils  servent  de 
ptétexte  pour  renvabiretla^ëpouiller; 
ses  riches  trésors  subviendront  aux  frais 
de  Texpédition  d*£gypte  ;  cette"  répu- 
blique ,  qui  existait  indépendante  de- 
puis prluftieurs  siècles,  se  reformesur  le 
modèle  de  la  constitution  française,  et 
sous  Tinfluence  du  directoire ,  qui  dis- 
posera de  ses  forces,  après^voir  soumis 
parles  armes  les  descendans  de  Guillau- 
me Tell  ;  le  corps  légistif  de  la  nouvelle 
république  HeliféUque  s^ouvrc  à  Arau  ; 
traité  de  paix,  etc.;  Mulhau^en  et  Ge- 
nève sont  réunis  À  la  Fpn^;  conduite 
loyale  de  Brune  dans  ceète  expédition 
(«798);  V,93à95,99à^o3,  ii«,  i38, 
.  1 40  et  14  If  1^7. — y  ayez  Alpes^  Guerre, 
—  Révolution  de  1600  et  de  i8oj[  ;.  V, 
352 ,  449-  —  Pour  terminer  les  difieV 
reus  survenus  entre  les  cantons ,  Bona- 
parte leur  impose  un  acte  àd médiation^ 
soutenu  par  trente  mille  hommes  :  trai- 
té d'alliance  défensive  ;  la  France  eo- 
tretieridra  seize  mille  Suisses  à  son  ser- 
vice (i8o3);  VI, 3,*  23. —L'indépendance 
de  la  Suisse  est  stipulée  par  le  traité  de 
Presbourg  (i8o5)  ;  \I,  193.  —  Elle  li- 
vre passage  aux  alliés ,  et  eherehe  à  dé- 
f;uiser  sa  mauvaise  foi  en  envoyant  son 
andamman  à  Paris  (]8i4);  Vil ,  290  et 
,  291 ,  297.  —  Dans  les  cent  jours ,  les 
Suisses  sont  licenciés  par  Napoléon  ;  çn 
applaudit  généralement  à  cette  mesure; 
Louis  XI  est  le  premier  qui  appela  en 
Fr<tnce  ces  troupes  mercenaires  ;  Yllî, 
108.  —  Traités  favorablement  par  les 
Bourbons  ;.le  t^re  de  leur  colonel-^é-' 
néral  décore   Hiéritier  de  la  couronne 
(  i8i4'  !  VIII,  J28 — Reconnaissance, 
par  le  congrès  de' Vienne ,  de  la  Cifn- 
Jëdération   hek'étiçue  (i8i5);.VIH, 
145.-^  Elle  adhère  à  la  coalition  contre 
la  France  (i8ï5);  VIII,  ld5.~Traitë, 
ou  capitulation,  qui  admet  douze  milfe 
Suisses  dans  Parmée  française  (  1816)  ; 
insulte  aux  Français,  et  surcroU  de 
dépenses;  VUI,  328. 
Sci>i<Y.  Son  opinion  contre  la  loi  salique; 
I  ,    145.  —  Menacé   quatorze   fois  de 
disgrâce  par  Henri  IT  ;  1  ,  194.  —  Son 
opinion  sur  les  rois  de  France;  sur  les 
révolutions;  I,  199,  2ii.  —  Cité  sur 
*     la  taille  et  la  gabelle  ;  II ,  i36 ,  4^*  ^ 
C'est  sous  son  administratif'  qu'a  eu 
Jieu  la  première  des  six  banqueroutes 
faites  par  T-Etat  en  deux  siècles  ;  V,  72. 
—Cité  ;  Yl ,  68.  —  Citation  de  ses  Mé- 
moires ;  VUI ,  264*  —  Il  débuta  par 
ides  inlustices;  Vlll ,  280. 
SoMM.ERAw,  cbef  d'une  régence  autri- 
ch  *JBne.  Chargé  de  notifier  à  Louis  xviii 
Tordre  qui  éloigne  ce  prince  de  •  l'ar- 
mée (1796);  IV,-457. 


à   MoMOV.  Il  flétrit 
le'  nom    de  Bostep- 


SvRRUGpss,  caré. 
dans  ses  lettres 
chin;  VII,  i23. 

Suspects  (1c8)i.  Hommes  utiles*,  et  labo- 
rieux qui  étaient  '  considérés  comme 
tels  par  les  niveleurs;  JV,  3f  et  32.  — 
II  est  décrété  en  principe  que  les  geus 
suspects  seront  arrêtés;  IV,  78-'  —  Loi 
des  suspects  (17  septembre  I793),  ren- 
due sur  le  rapport  de  Merlin  (  de 
Douai);  elle  amène  la  détention  de 
plus  de  trois  %ent  mille  individus;  des 
nobles  w  font  dénonciateurs  pour  n'ê* 
Ire  pas  suspects  ;  on  en  vient  a  désigner 
des  suspects  d'être  suspects;  anecdo- 
tes j  IV ,  87  è-  90.  —  Sont  regardée 
comme  suspectes  Tes  femmes  qui  ne  be 
parent  pas  de  la  cocarde  nationale  ;  la 
co;nïmune'de  Paris  défend  de  conunu- 
niquer  avec  lés  suspects  détenus  ;  leurs 
lettres  sont  lues  par  des  surveillans  ; 
IV,  91  et  92.  —  Une  loi  autorise 
.  des  mesures  de  sûreté  a  l'égard  des 
individus  qui  ne  seraient  pas  compris 
liltéralemeui  dans  la  loi  des  suspects  ; 
IV,  167.  —  Après  le  9  thermidor.,  0I1 
ordonne-le  prompt. jligoment  des  déte- 
nus comme  suspects.;  Cambacérès  fait 
sentir  la  nécessite  de  maintenir  la  loi 
des  sdspects,  dont  on  demandait  le  rap- 

. .  port,  IV,  a65.  —  La  loi  des  suspects 
est  rapportée  (ocl^re  1795)  ;  IV,  378. 
—  On  voit  renaître  le  temps  des  sus- 
pects en  i8f5;  VI II,  29^.. 

SuwAROw.  Atrocités  qu'il  .commet  à'Is^ 
maïl  (1790);  II,  271). —Il  lâs  renou- 
velle à  Praga,. faubourg  de  Varsovie, 
où,  il  fait  massacrer  de  sang-froid^qua- 

.    torse  mille  individus  ;  comblé  4«loges 

-  par  l'impératrice  Catherine ,  porté  aux 
nues  par  les  émigrés  français,  à  qui  il 
promet  de  traiter  Paris  comme  Varso- 
vie (1794);  IV,  296.  —Il  arrive  à 
Triesie ,  se  dirigeant  sur  ITtalie  (1799); 

f>rcn4i  à  Vérofie  le  commandemeot  de 
'armée  autrichienne  ;  gagne  la  bataille 
de  Gassano  ;•  annonce  qu'il  fera  fusiller 
cent  prisonniers  français  pour^un  émi- 
'  gré  qui  aurait  éorouvé  le'Uiêœesorl, 
etc.  ;  V,  l6o  ,  166  à  168.  — •  Repoussé 
par  Moreau  à  Bas&igoana,  V,  107.  •— 
Prend  Milan,  Ferrare ,  etc.;  V,  197. 

*^Bal  Macdobald  à  la  Trébia  ;  V,  207 
et  208-.  ,b— ■  A  I^ovi ,  il  perd  un  si  grai^d 
nombre  des  siens  que  sa  jaciance  en  est 
déconcertée;  il  ne  retire  d'autre  avan- 
tage de  celte  bataille  que  la  prisé  de 
Tort6ne  et  la  faculté  de  se  porter  en 
Suisse  ;  V,  224  à  2x6.  —  Son  armée  est 

•battue,  anéantie,  notamment  par  Mas- 
séna  ,  dans  la  mémorable  bataille  de 
Zurich,  qui  dure  quinze  jours;  dé- 
jfouillé  de  8es-4auriers  ,  U  accuse  ses 
auxiliaires  de  lâcheté  et  de  défection  ; 
il  abandonne  ses  bagag(»8 ,  son  artille- 
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rie,  ses  blessés,  et,  de  qualre^Tingt  mille 
Russes,  il  vnVn  ramènera  que  trente 
mille. dans  son  pay8;-V.  235  à  23q, 
^a,'i4q,  a5^.  —  Cité  ;  V,  388 ,  4«4, 
43i  ;  VII ,  8o. 

5ydney-Sh|TH.  Commodore  à  Toulon 
Jors  de  la  reprise  de  celte  place  par  les 
Français  (1793^  ;  IV,  167.  —  Seconde 
habilement  Ojfstar-Pacba  au  siège 
d*Acre  ;  n'est  pas  cependant  un  eapi- 
-  laine  du  premier  ordre  ;  il  recueille  la 
calomnie  d'un  pharnideien  qui  fera 
croire  à  {'empoisonnement  de  J'jfffa  ;  V. 
i8q  et  i^,  197-  —  li  amène  et  débar- 
que devant  Damiette  dix  mille  janis- 
saires, qui  sont  exterminés  par  dix-huit 
cents  Français  ;  lui-même  ne  doit  son 
salut  qu'à  la  fuite;  V,248.  — Le  traité 
d*Ël-Aris)ch  est  conclu  sous  ses  auspi- 
ces, mats  il  n'intervient  '  point  dans 
l'aiite,  ce  qui  fournira  un  motif  à  son 
inexécution  ^V,  357,  4^^« 

StetÈS  (l*dbLé  .  Cité. comme  un  des  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution;  I  f  232. 
-'  De  son  nuémorable  éciit  sur  le  tiers- 
état;  I  ,  4^7  et  suiv.  — Élu  aux  états 
généraux  *,  1  ,  4^-  —  '  ^^^'^  '  comçie 
dominant  Topinion  de  ses  collègues; 
II,  29.  —  Dénomination'  qtt*il  pror 
pose  à  rassemblée  du  tiers>état*;  ceih: 
àiJssemblée  nationale  ne  lui  appar- 
tient* pas  ;  sOn  portrait  ;  auteur  de 
proscriptions  ;  1 1 ,  32  à  36.  —  Cité  ;  II , 
56.  —  DéitifiDC  conime  victime  par  l;i 
c»Ur;  II,  62,  66. — On  lui  prêle  îe 
pro|et  du  soulèvement  général  ;  H  , 
II 3.  —  Oppose  ui^e  vigoureuse  rési- 
stance à  la  suppression  des  dîmes;  H  , 
I24«^  Cité  ;  II ,  i3o.  —  Vo^e  pour  le 
veto  suspensif;  II ,  i32  fcl  suiv.  — Un 
des  fondateurs  de  la  société  de  89;  Il  , 
177.  —  Cité;   II,   293,   421,  457.-^ 

^  Membre  du.comité  de  constituliof;  ïl, 
407.  —  Un  des  pi'emiters  républicains  ; 
m ,  .126.  —  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111^352,382,398.  —  Chargé 
d'un  travail  sifr  le  pouvoir  exécutil , 
il  préstnte  le  projet  d'un  économat  na- ^ 
tional  qui  n'aura  pis  de  ^uife;*  il  ren- 
i'erme  dans  sou  cerveau  Une  pacotille 
de  consi  ilut^ons  dont  il  oflVii  a  un  modèle 
à  chaque  crise;  IV  ,  i  et  2".  —  Ménibi-e 
du  comité  de  défense  générale  ;  et  de* 
s^lnt  public):  IV,  17,^—  Un^de  ceux 
qui  voulaient  fairedu  d|ic  d'Orléans  uti 


instrument  ou  un*bul;  IV»  1 56.  — Ré- 
clamera le  concoi^rs  de  la  populace 
pduif  maintenir  le  système  révolution- 
naire (  179^  et  1795)  ;  membre  du  co- 
mité de  constitution  (  pour  Tan  m  )  ; 

IV,  272 ,  319,  àaa ,  33i ,  368 ,  372.  — •• 
Mei]nbre  de  l'ïnstitut  à  la  création  de 
ce  corps  (179^;  IV,  392.  —  On  aura 
la  douleur  de  le  revoir  au  conseil  des 
Cinq-Cents  ;  IV,  3g6,  399. — Il  seconde 
le  coup  d'état  du  18  fructidor;  traits  de 
son  caractère  ;  fait  partie  de  la  commis- 
sion qui  propose  le  i>annissement  à  per- 
pétuité des  nobles  ;  y,  29  ,  4^  1  7^;  — 
Kommé directeur,  il'sempresse d'ajou- 
ter aux  tables  de  déportation  (1799)  ; 
astucieux  co^jfime  un  mauvais  prêtre  ; 

V,  187,  204. — Président  du  directoire, 
il  prononce  un  discours  violent  contre 
le .  gouvernement  monarchique  (anni- 
versaire du  to  août);  V,  223.— Mi- 
nistre de  la'  république  à  Berlin,  il  avait 
fait  passer  à  Bonaparte ,  «n  Egypte ,  un 
mémoire  sur  la  situation  de  la  France 
(.1798)  ;  V,  227.  —  lia  des  liaisons  avec 
Chazal ,  des  Cinq-Cçnls  ;  il  contribue  â 
écarter  du  ministère  Bernadolte,  qni 
lui  portait  ombrage  ;  V,  233,  244-— I^e 
concert  avec  son  humble  collègue  Roger- 
Ducos ,  ainsi  qu'avec  la  majorité  des 
Anciens ,  il  préparait  un  coup  d  état  ; 
il  cherchait  un  chef  d\*:écutiuc;  Bona- 
parte e^  lui  se  pénètrent;  ils  font  le 
18  brumaire;  V,  255  à  261  ,  265  et 
suiv.  —  Il  affecte,  à  SainWCloud ,  de 
n'agir  que  par  contrainte  ;  ime  voiture 
est  prêle  9  l'enlever  si'  la  conjuration 
échoue  ;V,  269. — Un  des  trois  consuls 
provisoires  :  il  avait  eu  l'arrière-pensée 
de  se  séparer  dé  Bonaparte  en  voyant 
qu'il  n'était,  plus  qu'un  in.strumeot;  V, 
275,  2^7  et  278 ,  287.  — Cité;  V,  291, 
3o2,  3io.  —  .Oblfgé  de  se  relirer  ,  il 
reçoit  8oo,(HK>  francs  et  la  terre  de 
Crosne  ;  distique  à  ce  sujet  ;  résumé  de 
s;x  carrière  politique;  il  s'ensevelit  dan» 
un  fauteuil  sénatorial  ;*V,  3i7et3i8, 
333.  —  Mol  de  lui  sur  Bertiadotte;  V, 

.  382.  —  Il  appuie  le  décrvt  de  proscrip- 
tion du  3  nivôaC;  V,  4'5  — Cité  iro- 
niquement pour  sa  noblesse  ;  VI ,  3o7. 
—  Cil  c  ;  VII ,  434 ,  455 ,  484.  —  Nom- 
mé pair  dans  les  cents  jours  ;  VIII, 
170, 

Sysfème  cj^tïneniaL  Voyeit  Bloctts 


Tabac.  La  liberté  de  culture  ,  de  fabrica- 
tion cl  de  débit  en  est  établie  par  l'as- 
semblée constituante  ;  II,  à8i ,'  288. 

Tagliahento.  Passage  de  ce  fleuve  par 


Bonaparte  ;  «signal  de   grands    succès; 
V,6. 
TaiLlcfer:  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi ;Iir,  367,399. 
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TlLAau  OB  Chalmazel  .  ëvê(}ae  dq  Gou- 
tance.  Se  réunit  un  des  premiers .uux 
députés  du  tiers  ëtat;  II ,  4Q' 

Talavera  .,  Le  maréchal  Yictoïc  y  essuie 
un  échec,  dû  à  rimpéritiei  du  roi  Jo-' 
•eph(i8o9);yi,  43i. 

TalluraNd-PÉiugord  (  c;\rdinaJ  ) ,  ar- 

-chevéque  de  Paris.  Sa   mot^t  (  1821  )  ; 

esprit  borné,  caractère  peu  lolëraul  ; 

'distingué  par  sa  haine  contre  les  prin- 

•  cipes  eonstitutionoels  ;  IX ,  7,1 .   ■ 

TaIiLeyrai7o>Péri60RD,  évéque  d*Aulun. 
'Cité  comme  hb  des  premiers  auteurs 
de  la  révolution;  1,  201.  -—Sai  réunion 
aux  députés  du  tiers  ;  II ,  53.  —  Cité  ; 
II,  56.  —  Fait  partie  de  ladéputalion 
qui  porte  à  Paris  les  promesses  du  roi; 
If ,  93.  — >  Fait  mettre  les  biens  du 
clergé  à  la  disposition  de  la  nation  ;  II,* 
l^,  170,  175.  —  Un  des*  fondateurs 
de  la  société  de  Qq  ;  II ,  1 77.-^  Dénigré 
.  dans  une  lettre  de  Mirabeau;  not&jfle' 
l'éditeur  à  ce  sujet;  II,  19^  et  suiv.  — 
Il  célèbre  la  messe  au  Champ-de-Mars 
pour  la  première  Fédération;  II,  25a. 
-'  Premier  consécraleur  dVvêquescon- 
stitutionnels;  II,  373.  •—  De  sa  manière 
de  travailler  ;  Tabbé  Laubry  ;  an^icdole;' 

II,  3o3.  —  Rédacteur  de  l'adresse  du 
déparlement  de  Paris  à  Louis  xvi  ; 
gloire  quHl  en  tire  plus  lard  devant  la< 
Convention,*  à  qui  il  écrit  de  Londres  ; 
sa  lettre  ;  II ,  3o7;  III  ,  3oi  à  3o6.  — 
Membre  du  comité  de  constitution;  II,< 
àon,  42?  ,  457.  —  Phrase  de  lui  ;  II, 
44B.  — -^  Administrateur  du  départe- 
ment de  Paris  ,  il  signe  une  pétition 
pour  obtenir  le  t^éto  sur  un  cTécret  con- 
tre les  prêtres  insermentés  ;  III,  28.  t- 
Ënvoyé  à  Londres  atec  une  lettre  de 
Louis  XYi  à  Georges  m;  accusé  d'agir 
au  nom  du  duc  d'Orléans;  participe  à 
un  projet  d'évasion  delà  famille  royale; 

III,  i$4,  91.  —  Il  avait  fait  le.«  hon- 
neurs du  dîner  de  1-archeVêché  oÀ  Ton 
décida  la  spoliation  des  biens  du  clergé; 
ly,  i599—Considëranl^ qu'il  «a  puis- 
samment i^condé  la  révolution  par  ^ 
noble  conduite  ,  la  Convention  1  auto- 
rise à  rentrer  en  France  (  1795  )  ;  IV  , 
359. — Promu-au  ministère  des  relations 
exiérieures  sous  le  Directoire  (  1797  )  ; 
protégé  par  madame  de  Staël  ;  particu- 
larités ;  V  ,  27  è  3o.  —  Jl  contribue  au 
coup  d'état  du  18  fructidor;  exce^^tion 
en  sa  faveur  dans  le  pnojet  de  bannir  à 
perpétuité  tous  les  nobles;  V,  '52,. ^jâ, 
74*  —  ï*>t  une  faute  dans  le  traité  Te 
Campo-Formio  en  laissant  Venise  à 
l'Autriche  ;  V  ,  76.  —  H  présente  Bo- 
naparte au  directoire  (retour 4 b^l^*:); 
extrait  de  son  discours ,  cpmbie  du  ri-' 
«ticule  et  dh  Tadulnlion  ;  Y,  83  et  84> 
1  i5.-'ÂssisteÀ  la  célébration  de  l'anni- 
▼ersaire  du  21  janvier  (  1798 }  ;  V ,  90. 


— Ilmotivc  l'invasion  delà  Suisse,  où  il 
envoie  des  protestations  spécieusement 
amicales;  V  ,  93,  9p.  —  Il  transmet  à 
Bernadotte   sa  nomination    d'ambassa- 
déùr  à  la  Haie,  V  ,    io5.  >—  Il  imagina 
l'expédition     d'Egypte  ;    dans   queues 
vues;  sa  conduite  politique  à  Tégard  de 
la  Porte;  V  ,  1 18 ,  t37^,  142.  —  Il  de- 
vai,t  être  remplacé  au    miuistère  par 
Boberjot;  caractère  insinuant    de   ses 
négociations  (1799).;    DOli<^e;y,   i63 
et  i(>4- — Jeata  Debry  lui  «laisse  la  rela- 
tion de  l'assassinat  deRaJI^t;  V,  169. 
••—En  secondant  les  intrigues  du  direc- 
toire, il  contribue  à  bannir  les  Français 
de  rinde;  V,  186.— Quitte  le  ministère 
lorsqu'il  faut  redresser  deux  grands  ac- 
tes de  sa  diplomatie  ;  les  épithètes  man- 
quenfpour  qualifier  les  méprises  de  cet 
.  homme  d'état  si  vanté;  Ites.  jacobins  du 
Manège  demandent  sa  tête;  V  ,  2o5  el 
206,  210.  -r  11  publie  des  Eciaircisse- 
mens  à  ses  concitoyens;  exU^it  de  cette 
brochure  (1799);    V,   2i4i^i8. — 
L'influence  de  iJernadotte,  comme  mi- 
nistre de  la  guerre,  lui  avait  fait  ombra- 
^  ge  ;  ill'ecarte,  eyievient  un  des  conjurés 
"du    18  brumaire;  on  a  cru  à  tort  qu'il 
travaillait  pour  les  fiourbons;  V,  244  > 
,   259  et2tk),  274et*275,  277. — Rentré  au 
ministère  des  relations  extérieures  ,  il 
servira  efficacement  le  despotisme  nais» 
sant  de  Bonaparte;  V ,  293.  —  Reçoit 
du  .ministère  anglais  la<  réponse  à  une 
lettre  deBonaparte  au  roi  d'Aogleierre; 
V ,  337 .  —  Donne  u  ne  fête ,  à  Neuilly , 
au   roi  d'Etrurie;  V,  ^o.  — Oblienl 
de  Pie  yil  un  bref  qui  le^  dégage  de  ses 
liens   ecclésiastiques  ;   il*  en    profitera 

rour  se  marier  (  1802)  ;  .V  ,  476'  — 
1  sert  bien  ^Bonaparte  dans  la  rupture 
du  traite'  d'Amiens;  notice  ;  VI,  12, 
.  18.  —  U  négocie  l'arrestation  du  duc 
d'Enghien  à  Etteiuheim  ;  d'après  une 
affirmation  de  ,Ouroc  *  il  n'aurait  re- 
mis à  Bonaparte  une  lettre  de  ce  pritice 
que  plusieurs  heures  api'ès  l'exécution, 


l'avant-garde  de»  royalistes;  VI,  85. 
—  La  noblesse  des  maréchaux  de  l'em- 
pire est  plus  illustre,  çlus  nationale 
que  la<Mennc;  VI,  IIO. — Il  reçoit 
du  ministère  'anglais  une  réponse  à  la 
lettre  de  Napoléon  au  roi  d'Artgleterre 
(  i8o5);  VI,  148. —Créé  grince  de 
Bénévent  (1806)  ;  VI ,  2i  2—  C'est  d  a- 
près  ses  conseils  que   Napoléon  aurait 

Erojeté  d  éteindre  la  dynastie  des  Bout- 
ons en  Espagne  (  1808)  ;  VI ,  "809.  — 
Les  princes  espagnols  se,  rendent  à  son 
château  de  Valençay  ,  qu'il  aurait  loué 
à  Napoléon  ()0<ooo  fr.  par  an  ;  VI  , 
329.  ^—  De  la   commission  extrtordi»- 
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naire  du  léDat  en  i8ii;  VII,  292.  -r- 
£d  relation   avec   lés   allies  (  iBi4  )  .* 
éloigné    depuis    plnsieurs   années,  des 
conseils  de  Napoléon  ,  qui  Pavait  ba- 
foué ,  Lumilié  ,  il  négocie  la  chifte  du 
^uvernement  impcrtal;  quoique  vice- 
grand-elecleur  de  {empire  ,  il  be  s.uit 
pas  la  régente  i  Blois;  particularités; 
Vu,  353,  374,376,383  4  385,392. 
—  Président  de  la  miporilé  du  sénat 
qui  proclame  un  gouTern&meot  provi' 
soire ,  JgBt  il  est  membre  ;  résumé  de 
sa  car r^jP politique  ;  VII ,  ^06  à  409  , 
443,  ^2,455.  —  Enqualité  de  ministre 
de  Louis  xviii ,  il  donne  Tadhésion  de 
ce  prince  au  traité  qui  reconnaît  Na- 
poléon souverain  de  l'ite  d*Elbe  ;  .VU  ,. 
459*  —  Maubreuil  lancera  contre  lui  de 
graves  inculpations;  VIJI^  6. — Ré- 
dacteur )>résumé  de  la  déclaration  (le 
iSaint-Ouen ,   diaprés    les    inspirations 
de  Tempereur    Alexandre  ;  proclamé 
ministrq^des.àfTaires  étrangères;  VUt , 
16  ,    19.  —  Ecrit  au  congrès  de  Vienne 
pour  provoquer   la  chuie  du  roi   de 
Naples  (  Mural  )  ;   VIJI ,  97,   i5a.  — 
Appelé  devant  les  tùbunaux  par  Napo- 
léon (  cent  jtours  );  VIll,.  104  ;ï54. — 
Rentre  à  Paris  en  se  cachant  parmi  les 
Prussiens;  il  est  montré  au  doigt' par 
le  .  peuple  ;   le  roi  lui  rend  le  ministère 
des  affaires  ëtrangèces.    avec  la  prési- 
dence du   conseil;  VIII,  2^^%  et  243, 
2^  et.suiv. —  Contresigne Tordonnance 
qui-prsscrit  les  noms  dléna  et.  d^Aus- 
terlilz  ;  VIII ,  255.  —  <^uitte  le  mi- 
nistère;  notice;*  VIII,  279.  —  Mem- 
bre del'Académie  par  TordonnanceVau- 
blanc  ;    il  'n*a  pas>une  page  littéraire; 
ses   discours  ont  été   (aits   par  Tabbé 
Laubry ,  Tabbé  Desrenaudes  ,  Feydel , 
etc.;  VlII,33t.-— Cité;  VIII,  427,  43i. 
Tallien.  Membre  du  conseil  générai  de 
la  cosnmuue;  III ,  24.  —  Comuré  du 
10  aoûtt  fil%  d'un  pertiev;  Ifl,  i38, 
i/|o.  —  Dirige  la  commune  ;   organise 
les  massacres  dé  septembre  ;  cjlé  sur 
ces  évëuemens  :  III ,   i68,   18^,    194, 
J99  k  201,   200,  210,  2l3,  2i5,  216 
à  221. — Membre  de  ïa.  convention; 
"IIKi^.t*  — 5a  conduite,  son  opinion 
et  son  vole  dabs  le  procès  du  i*oi  ;  ill , 
307  et  suiv. ,  342 ,  354  ,  388  ,  398  ,  402. 
— II  interrbmnt  et  insulte  Bétion  ;  Ga- 
rât Tiivait  défendu  avec  les  autres'sep- 
lembriseurs  ;  IV,  3i ,  38.  —Il  portera 
le  ravagea  Bordeaux;  une  ferikne* y  re- 
tiendra la  fureur  de  cet  ignoble  Marc- 
Antoine;  IV,  42,  23'|. .— Il  dénonce 
Foucbé  ;    IV,  m. — Marqué  pour  le 
supplice    par    Robespierre .  il  le   dé- 
nonce   au  9   thermidor,   en  montrant 
à   ia  tribune  le    poignard  de  Bnttus  ; 


ver  sa  tête  ;  IV,   197 ,  252,  254,.25() , 


263.  —Cité  pôfar  ses  crimes  jévolu- 
tionnaires  et  pour  sa  conduite  comme 
thermidorien;  IV,  346,2/^,  266  et 
suir. ,  26^'  et  sniv, ,  3oi  ,  33o.  —  Dé- 
fend Fouché  au  12  germinal  ;  IV,  3i9. 

—  Horreurs  qu'il  commet  à  Quiberon; 
il  triomphe  à  Paris  ;  résjimé  de  sa  car- 
rière; IV,  347  à  '349,  352.  —  Mem- 
bre d'une  commission  de  salut  public 
vers  le  i3  /endémiaire;  IV,  36i.— 
Un  des  membres  dont  la  vile  influence 
démine  è  bi  fin  de  la  convention  ;  il 
propose  et  fait  adopter  la  loi  qui  ex- 
clut des  fonctions  publiques  les  paren» 
d'émigrés,  elc.-(*ï795);   IV,  372, -391. 

—  Son  nom  odieux  reparait  -an  conseil 
des  cjnq  -  cents  ;  -IV,  399  et  4oO'  — 
Il  s'oppose  à  un  projet  de  résolution 
en  faveur  des^fugitils  de  Toulon;  V. 
20,  —  Confident  de  Barras  et  Rewbell 
à  l'époque  du  18  fructidor;  V,   25, 

^7 ,  3o.  —  Il  meurj.  dans  l'indigence  ; 
jLouis  XV ui  et  son  ministre  de  l'in- 
térieur lui  avaient  accordé  des  secours 
(182Ô);  IX,  3o. 

Talmont.  Chef  vendéen  (1793)  ;  FV,  29. 

Talon,  avocat  du  roi  près  le  Chatelet. 
Mot  de  lui  sur  la  nouvelle- jurispru- 
dence ;  II ,  234 .  —  Passage  d'un  de  ses 
rapports  touchant  Mirabeau  ;  II ,  296* 

—  Un  des  directeurs  de  la  contrerré- 
vAlution  ;  III,  4^  «  ^^  '293*  —  Son  dé- 
vouement à  la  cause  royale  est  récom- 
pensé par  Louis  zviii  dans  la<personne 
de  sa  fille,  la  comtesse  Ducayla;IX,  199. 

Talot.   Membre  des  cinq-cents,  il  ap- 
puie la  proposiitîou  de  déclarer  la  patrie 
en  danger  (1799);  V,  234- 
Tannerie.  Découverte  d'une  préparation 
.  très-prompte  dés  cuirs;  —  tannerie  de 

Seau  humaine  ;  on  en  établit  une  à 
leudon,  d'oîî  il  est  sorti  des  peaux  par- 
faitement pre'parécs  ;  le  duc  d'Orléans 
en  a  porté  un'pantal<^n  ;  IV,  290. 

TÀr.BÉ.  Ministre  sous  Louis  xvi  ;  donne 
sa  démission;   III  ,,68» 

TarIinté.  V^ez   Macdonal% 

Target,  avocat.  Cité  comn||e  un  des  sept 
membres  de  Tacadémie  française  -qui 
embraissèrent  la  révolution;  1 ,  274.  — 
Cité  parmi  les  constituant- les  plus  re- 
marqués ;  II,  56.  —  Appuie  la  suspen- 
sion des  parlemens;  \\  ,  176*  —  Mem- 
bre du  comité  de  constitution  ;  II,  4^t 
421,  457.  —  Refuse  de  défendre  le  roi, 
qui  l'avait  cUoisb;  III^  295,  3oo. 

jKARirA.  Prise  de  la  ville  et  de  l'ile  de  ce~ 

,^aom  par  les  •Française  1.824  T;  IX ,  t88. 

Tarlktoit,  colonel  anglais.  Appuie  une 
motion  pour  la  délivrance  de  Lafayette 

(»7M);>.23. 

TAftRAÇU,  ministre  prussien.  Signe  une 
note  pour  la  Suède  (  1812)  ;  VII,   ti8. 


son   motif  le  plus  noble  était  de  sau      TaÏiragone.  Prise  de  celte  place  par  Sa- 


chet, après  deux  mois  de  siège  et  cinq 
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assauts  \  1811  )  ;  VII,  55.  —  Suchet    Texieb,  Son  vote  dans  le  procès  da  roi  ; 
contraiQr4*aagiais  ^urray  de  lever, le         III,  367. 


/ 


sitfge   de  cette  ville,  qu'il  tibandonoe 
ajprès  en  avoir  fait  sauter  les  fortifica- 
tions (  i8ia);  Vil,  209,  234.  —   Se 
rend  aux  Français  (  i823)  ;  IX,  i53. 
TARVis.Goinl>atgagAe'  par  Masséna;  V,  7. 

Tatit^cheff,  ministre  russe.  Membfe  du 

congrès  de  Ve'rone  ;  IX,  1 13. 
TAUENzrEN,  général  russe.  Batju  à  léna; 

prisonnier  à  Preiftzlo^  ;  VI,  2*),  239. 

—  Commande  en  181 3  ;   VII,    3ou 
Tavpin  (  général  ).  Tixé  a  la  bataille  de 

Toulouse  (  1814  )  ;  VII,  447, 

Ta  VEAU.  Son  vote  dans«le  procès  du  roi  ; 
111,364,461. 

Taxe.V,  Contributions.  ^ 

Teissère,  député.  Signe  la  protestation 
contre  lexpulsion  de  Manuel  ;  IX,  .126. 

Télégraphes.  Leur  établissement  ;  deve- 
nus machines  de  guerre  ;  IV,  63,  289. 

Tellier,  de  la  convention.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III,  383,  39S. 

Tellier.  Impliqué  dans  l'affaire  de  Bé- 
fort ,  condamné  à  cipq  ans  de  prison 
(  1822  j;  IX,  io3. 

Ternaux.  Cité  comme  un  citoyen  utile; 
I,vj;II,  277;  IJI,  96. 

TcRRAY  (  Tabbé  ).  Cité  pour  ses  rapines  ; 
I,  182,  349.  —  &a  doctrine  sur  la  ban- 
queroute, de  Tétaten  1770;  V,  71  et  72.' 
•—  Son  éloge  a  été   écrit  par  Lebrun 

.    ( larchi- tré^r<ier  )  ;  V,  3 1 1 . 

Terreur^  terroristes^.  Les  girondins  veu-  | 
lent  contenir  les  terroristes:  delà  chute 
des  premiers  datera  la  grande,  terreur^; 
en  élevant  ses  échafauds,    elle    grossit 
Tarmée  vendéenne;  IV,    33,  49 v  44- 

—  La  convention  étend  la  terreur 
comme  ressort  de  son  gouverneipent  ; 
IV;  84.  —  Les  députés'.commissairès 
à  Lyon  écrivent  qu'ils  ont  mis  la  salu- 
taire terreur  à  l'ordre  du  jour  (  I793J  ; 
IV,  io3,  106.  —Epoque  du  maxi- 
nrum  de  la  terreur  ;  tableau  (  1794  )  ; 
IV,  i85. —  Voyez  Guillotine^  Prisons ^ 
Tribunal  révolutionnaire.  —  Décrets 
contre  Tes  terroristes  (  1795)  ;  ils  ten- 
tent de  se  relever  au  12  germinal  (  i*^' 
avril  )  ;  un  décret  ordonne  leur  désar- 
mement ;  IV,  3i3  ,  3i6  à  3i9,  32I.— 
Ils  provoquent  l'insurrection  du  i*> 
prairial  (  20  à  28  mai  ) ,  et  échouent  ; 
l\r,  33i  à  334.  —  La  terreur  renaît  à 
la  fin  de  la  convention  ;  le-.déeret  de 
désarmement  est  rapporté  (  i3  vendé- 
miaire' )  ;  IV,  372,  378,  38o  ,  385.  — 
Réaction i  massacre  des  terroristes,  no*- 
tamment  à  Lyon  (  1796  )  ;  IV  ,  4^5  et 
sutv.  —  La  terreur  plané  de  nouvc>au 
aur  la  France  (  18  frucli(ïor)  ;  V;  53. 

—  L'époque  de  .la  terreur  et  dos  sus- 
pects de  1793  renaît  en  i8i5,  1816  et 
1817;  VIII,  293»  35o  et  suiv.,  382. 


ThaEAvd.  Son  TO.te  dans  le  procès  du  roi; 
111,  371,397. 

Théâf  e  français.  Consacré  aux  représen- 
tations par  et  pour  le  peuple;  Barrère 
en  dénonce  les  artistes  (1794):  '^» 
]8i,  25u. 

Théophtlanthropes.  On  fonde  cette  secte 
(  1797  ),;  V,u  a  i3.  — Voyez  tuUes, 
Béveitlere  ■  Lép/ea  ux. 

Thermidor  {Neuf).  Situation  générale 
avant  celte  journée  (  gouvernement  et 
tribunal  révolutionnaires,  prisons,  guil- 
b)tline,  etc.  )*  IV,  228  à  248.  —  Pré- 
ludes; Robespierre  n'a  point  paru  au 
comité  de  salut  public  depuis  trènt-six 
jours,  et  pendant  ce  temps  les  exécu- 
tions journalières  ont  été  plus  nom- 
breuses qu'auparavant  ;  la  veille  de  l'é- 
vénement, il  désigne  à  la  tribune,  ceux 
de  ses  collègues  dont  il  préparc  l'accu- 
sation ;  Couthon  parle  dans  le  même 
sens;  tous  deux  sont  interrompus, 
notamment  par  Fréron;  le  lendemain 
le  jeune  Sainf^Just  signale  une  conspi' 
ration  dans  la  majorité  des  comités;  à 
ces  mots  il  est  interrompu  par  Carnot , 
qui  accuse  Bobt'spierre,  .puis  par  Bii-' 
laud,  Fréron,  Tallien;  ce  dernier 
montre  à  la  tribune  le  poif^nard  de 
.Brutus;  )es  cris  à  bas  le  tyran ,  à  bas 
te  diclate\ir  ^lélèveht  de  toutes  parts  v 
un  décret  d'accusaliqu  est  aussitôt  porté 
contre  les  deux  Bobespierre ,  Couthon, 
Sainl-Just ,  Lebas ,  ctc*  ;  ils  se  réfugient 
à  la  commune,  où  ils  pouvaient  ressai- 
sir la  victoire  si  Bobespierre  eût  montré 
plus  de  résolution  ;  tous  sont  arrêtés  et 
exécutés  t.  27  et  28  juillet  1794);  ^^ 
plus  noble  motif  dcj  'Jhermidoriens  ^ 
long-temps  complices  de  Robespierre, 
a  été  de  nuver  leur  tête;  détails;  IV, 
2^9  à  265 ,  266  à  27a,  278 ,  3oi ,  3l3  , 
333.*—  Voyez  Barrère^  Éillaud^  Can^ 
bon  ,  Collot-d'Herbois  ,  Cùuihon ,  Fom- 
ché^  Fréron ,'  Bobcspierm ,  Saint-Just , 
Tallien ,  Terreur,  etc. 

Thiars  ,  député.  Signe'  la  protestation 
contre  Texpulsion  de  Manuel  ;  IX,  126. 

Thibacdeau.  Cité  comme  écrivain  par- 
tial; I,  53.  —  De  la  convention;  son 
opinion  et  son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III ,  272,  385*,  399.  —  Membre 
de  la  commission  pour  l'acte  constitu- 
tionnel .  de  l'an  III  );  IV,  3i9,  322, 
368.— Cité;  VII;  484. 

Tribaclt.'  Son  vote  dans  le  proCès  du 
roi;  m,  364*.  .     . 

Thierriet.  Sun  'voie  dans  le  procès  du 
roi;  m,  362. 

Thieîrt  (de  Ville-d'Avrai  ) ,  valet  de 
chambre  de  l.rf)uis  xvi ,  aui  lui  confie 
des  papiers  secrets;  III,  q^^* 
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assistait  À  i'«xéciitioo  da  roi  ;  Kl , 
.4i5.»—  Assiste  aux  conférences  noc- 
turncÉ  du  dac 'd'Orléans  (mars  1793); 
IV,  9.  —  lîlemhre  du  'comilc  de  dé- 
fense ^e'uérakr(et  de  salut  public); 
J  V,  17.  —  Proscrit;  guillotiné  avec  les 
girondins;  IV,  9^  ,  i3^.  —  Avant  le 
Bi  m^i,  lors  de  la  trahison  de  On- 
mouriez,  il  a  Tait  été  décrété  d'arres- 
talioo;  «luoique  altafilié  au  duc  d'Or- 
léans ,  ii  n'avait  pas  volé  comme  ce 
'  prince  dans  Je  procès  du  roi  ;  ciié 
parmi  .CG*ii  qui  voulaient  faire  du  duc 
d'Orléans  un  instrument  ou  un  bal; 
IV,  143,  i4q,  i56. 

SiHÉON.  Gonsfttler  d'état ,  tribun  ;  il 
parlicij^e  au  rapport  tjdi  frappe  de 
proscription  soixante -onze  individus 
après  i'atlentat  du  3  nivôse  (1800); 
déjà  tout  courbé  sous  le  despotisme 
consulair;e,iil  défend  et  justifie,  devant 
le  corps  législatif,  l'établissement  des 
tribunaux:  spéciaux  (1801);  V,  ^ij, 
422  et.  4$^  ' —  Courtisan  de  fous  les 

.•  ponvoirs ,  flatteur  de  toutes  les  épo- 
gi{es;  il  vote  pour  lii  réélection  illimi- 
tée du  premier  consul  (1802);  V,  4/8. 

—  Extrait  de  son  discours  pour  l'éta- 
blis>emeut  4u  gouveracmeni  infpérial; 
alors  il  outrageait  le^  anciens  princes 
français;  oti  le  verra,  en  i8i4^  à  l'a- 
▼ant-garde  des  u)yaliste>  ;  VI  ,  82  à  85. 

—  Un  des  conseillers  d'état  chargés 
d'organiser  le  royaume  de  Westphalie 
(180;);  VI ,  277.  —  Ministre  de  Fin- 
térieur  (1820);  'sur  son  rapport,  des 
récompenses  sont  accordées  aux  doc- 
teurs'qui  se  sont  dévoués  à  I^arcelone 
(1821);  quitte  le  ministère;  est  nommé 
miriistie  d'état  et  membre  dgi  conseil 
privé  (1821).;  IX,  8,  73,  77,  79. 

Simon  (du  Bas-Hhin) ,  conventionnel.- Ab- 
'  sent  lors  du  ftrocès  du  roi;  envoie  son 

vote;  JIJ,  387;  VIII,  471. 
Simon,  journaliste.  Conjuré  du  10 août; 

III,  iSg  et  i6o. 
Simone  AU  ,   maire  d'£  lampes*  Assa&siaé 

par  le  peuple;  ïll,  65. 
SiMTLcjN  (le).  Voyez  Alpes. 
SiBEJE^N ,   maréchal  des  logis.    Prévenu 
siècle  de  la  nation  françaisdi  II,  241.  f      dans  l'afTaire  de   Saumur,    il  est  cod- 


m^e  ;  dévoué  aux  gtrondios ,  qui  le 
^appelleat  au  conseil  exécutif  après  le 
iDaoïît;  111,70,  8§ et 90,  l29,*iQ5  — 
Commande  l'armée  des  Pyrénées;  IV,  6 

SSBVEAV.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III,  375,  l\o\. 

Sbbvière.  Son  vote  dans  le  procès, du 
roi;  III,   374- 

Servonat.  Son  vote  .dans  l'c  procès'  du 
roi  ;  III.  371. 

SeU  d'U.KGEL  (là).  Siège  et  occupation 
de  cette  ville.  |iar  les  Français  (1 823); 

ïx,  i52.  •      .  ; 

SSVESTRE.  Son  vote,  dans  le  procèiï  du 
•  roi;    III,  370,  397. 

£»ÉviGN£  (  madame  de  ).  Plus  spirituelle 
que  sensibft,  plus  vaine  que  spirituelle, 
ne  voyait  rien'd'étrange  aux  lettres  de 
cachet;  VJI ,  49 ^r 

SÉviLLE.  Le  maréchal  SpKxXt  occupe  celte 
ville,  qui  était  le  siège  de  la  junlc 
insurrectionnelle  (i8|o);  VII,  2.  — 
Occupée  par  les  Français  en  i823  ;  IX, 

139.       ' 
Shé«idan.  Provoque   «né  adresse  de  la 

chaiAbi^  d>E;s  communes  en  faveur  du 
i-oi  de  l^rance  efi  jugement;  III  ,  435. 
—  Il  réplique  à  i^itl  que  Thonneur  an- 
glais a  coulé  de  tous  ses  pores  à  TalTaire 
de  Quiberou:  IV,  349-  — >  Opposé  à  la 
guerre  (1799);  "V,  34*4 

Sherloor,  irlandais.  Du  conseil  des  cinq 
cents  ;  redit  les  imprécations  de  Gifrat 
sur  l'assassinat  de  Rastadt  ;  V,.  i83. 

Smlot.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III.38i,i^oO. 

âiCABb  Çabl>é).  Digqe  successeur  de  l'abbé 
de  l'Kpée;  il  meurt-  âçe*  de  quatre- 
vingt-deux  ans  (£822);  notice;  IX, 
92  et  93. 

SiciLK.   Voyez  Naptes. 

SiOMOUTH ,  ministre. anglais.  Un  «Jes  hom- 
mes médiocres  qui ,  'après   la  mort  de 
•Pilt,  font  Vrwmpher  leur  pqys;  VI  , 
«01.  • 

iiècies.  Le  I7*  est  celuides  grande  hom- 
mes; le   18*  est    celui  de  Voltaire;   I, 


—  Les  graodâ  hommes  el  les  gr 
choses.du  I7*  ti'uppartienuent  ' 


.83. 
deâ 
à  liouis  XIV;  I,   202  et  suiv. 


rah- 
pas 
Du 


SiLFVEBSPARRE  ,  colonel  suédois.  Con- 
tribue à  la  déppsitioh  de  Gustave-^ 
Adolph.»  ;  paroles  qu'il  lui  adresse 
(1809);  VI, ^79  et  suiv.  . 

Sillery-Genlis  (marquis  de),  be  reiïfiil 
un  des  premiers  aux  députés  du  tiers- 
•  état;  M ,  53.  —  Oité  comme  partisan 
du  duc  rt'Orléàus;  comme  fomeqlanl 
destrpùbltfS;  II.  81,  1  io.« —  Volepour 
le  veto  suspensif;  II,  l32. —  Cité; 
II ,  323.  —  tin  des  instigateurs  de  la 
jourùée  du  20  juin;  III,  92.  — 5on 
xote  dans  le  procès  de  Louis  xvi  ;  111 , 
384.  —  Il  affirine.que  'k  duc  d'Orléans 


damné  à  mort  (1822)  ;  IX  ,  89. 

Situation.  iTableaux  dé).  Voyez  Armét^ 
France ,    Marine^  Pari^ 

Skerret,  colonel  anglais  en  Kspagnc. 
Cité  par  Dumouriez  (1812);  "VU,  128. 

Slonim.  Sàcken  y  est  battu  par  Schwart- 
zeuberg  (1812);  Vil,   i44« 

Sîw6lensk.  Prise  de  celte  ville,  un  des 
boulevards  de  la  Russie;  c'est  là  que  la 
prudence  devait  arrêter  Napoléon  vie- 
torieuK  en  1812;  il  y  séjourne  lualben- 
reuscment  lors  de  la  déplorable  re- 
traite de  cette  catonagne;  Vil,  106, 
143. 


ANALYTIQUE. 


SofiiESKi  (legraod).  Libérateur  deLeo- 
pold  l'"",  qui  est  iagràt  enyer^lai;  V, 
22.  .       "    • 

Société^  89.  Voyez  Feuillans, 

Société  de-  la  Charité  maternelle^  iTondëe 
sous  la  protection  difi  Maiiè-AntAinette; 
1,46-5, .488.       ,     .      ..  ,         ..    , 

Société  de.  médeèini\  Fixation' de  ses  dé- 
penses (1790);  II,  258. 

Sociétés  populaires.  Voyez  leurs  noms  à 
Clubs.  •"' ha  discussion  ^ur.rinvîolabi- 
lité  royale  jnet  la  division  entre  elle&; 
II,  3^9.  —  Décret  q|ii  leur  défend  de 
paraître  légalersent  ,  de  prendra  des 
décis'ioDS  sur  les  affaires  politiques,  etc  ; 
II.  437-  —  Celles  de?  départcmens^ 
s^amlient  au  club  des  Jacobins  ou  à  celui 
des  cordeliérS;  espiFil  qui  les  anime  •  il 
s^efi  établit  jusq,uç  (ftns  les  bour^des  ; 
JII,  3o  et  suiv.,  45,  5(f.  — Reconnues 
comme  parties  inégranles  du  gouver- 
nement; III,  166. —  Se  multipliant.; 
de  la  spciété  Twaternelle  ( femmes /«co- 
bines) ;  IIJ ,  24f3  et  suiv.  — Considérant 
qu^elles  propagent  les  bons  principes, 
il  leur  est  donné  cent  mille  livres 
(17^),'  J  V,  i63«  —  Voyez  Sections  dé 
Paris,  —  Toute»  affiliations  et  corres- 
pondances çntre  elles  sont  défendues 
comme  contraires  à  Tunité  de  la  répu- 
blique (1794);  IV,  295.  ^Toutes sont 
dissoutes  wr  décret  de  la. convention 
(1795)  ;  I V,  357.  —  Elles  se  recompo- 
sent veis  le  18  fructidor;  V,  37,  54. 

Sojssoss.  Le  commandant  de  cette  ville 
]a  rend  aux.  Prussiens  avant  d  essayer 
de  la  défendre^  quoiqu'il  eût  une  gar- 
nison suffisante  CiSià):  VII,  358  et 
35g.      .  '  . 

Soi.  i>£  6risolle.s  (général).  Cbef  de 
chouans  ;  distingué  par  dcnoblés  qua- 
lités;^ héréïqge.dàns  de  lotigues  persé- 
cutions; V,  365. —  Complice  de  Geor-^ 
ges,il  est  traduit  devant  tine  commis- 
sion militaire,  et    acquitté   en  faveur 
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tira  quVo  i8l4i  aujourd'hui  gouver- 
neur du  cl:5i<;au  de  Pau;  VI,  3o  et  3i. 

SoM>NlAc.  Membre  de  la  convention  ,  il 
vote  da^is  le  procès  4u  roi  ;  llf ,  3j^5. 

SoMBREuiL  (com(e  de).  Sauvé  des  mas- 
sacres de  septembre  par  sa  fille;  iJI, 
2o5. 

SoMBREUiL  (comte  de)  ,  fil»  du  procèdent. 
Commande  une  division  d*émigrés  à 
Ouiberon  j  '  en  mésintelligence  avec 
d  Herviily  et  Puisaye ,  il  accusera  ce 
dcraier  de  la.  catastrophe  ;  sa  conduite 
héroïque;  il  est  fusillé  avec  ses  émi- 
grés, qui  tous,  pouvant  8*évader,  comp- 
taieal  sur  une  capitulation  ;  extraits 
de  sa  correspondance;  IV,  341  et  suiv., 
344»  34<>,  3497  35i  et  suiv. 


SojTQis  (ge'néral).  Dirigeait  l'artillerie  à 
la  prise  d'Yprès  (1794);  IV.  ai3. 

SoRBiBik  (  général  ).  Commande- IHirlillerie 
^  la  grande  armée  en  i8î3  ;  VU  ,  225. 
—  Membre  de  <a  chambre  des  reprë- 
sentans;  Vlll ,  172. 

$0RBZÉ  (Ecole  de).  Célèbre  pour  la  bonté 
et  retendue  de  renseignement;  hom- 
mes 4i3liugués qu'on  lui  doit;  hommage 
àFiUustredom  DespauLx,  son  fonda- 
teur; à  F«rlus,  qui  lui  succéda  digne- 
ment ;  respecté  par  Robespierre  et  par 
Bonap-ârle ,  le  chef  de  cet  établissement 
sera  dénoncé  et  exproprié  sous  la  res- 
tauration; V,  191  à.i9J;  VI,  44. 

SoTiN.  Ministre  «ous  le  directoire,  il  se- 
conde le  coup  d'état  du  18  fruetidor  • 

'.    V,  29. 

SoCBEjBiELLE',' chirurgien  pour  l'opéra- 
tion tio  la  taille.  Jûré  dans  le  procès  dé 
la  reine;  IV,  124» 

SoubeVban  Saint-Prix.  ,Son.vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III  ,  3(>2,  40 1. 

Soubrany,  conventionnel.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  379,  SgS.  — 
Condamné  à  mort  après  1  insurreittion 
de  prairial,  il  se- poignarde  ;  ses  coac- 
cusés l'imiJent  (1795);  IV,  333. 

Souhait  (Julien)'.  Son  voie  dans  la  pro- 
cès du  roi;  lli  ,  386      . 

SooHiM  (général).  Partage  l'honneur  de 
la  victoire  de  Turcoihg;  il  çmporte  Ki- 
mègue  (1794);  IV,  202,  297.  —  Con- 
tribue au  succès  de  Wei^seufels  ;  à  la 
victoire  de  Lutzen;  est  blessé  à  Leip- 
8ick«(i8i3);  VU,  2CO,  2o5,  259.— 
Cha/gé  par  Marniont  de  faire  exécuter 
.la  reiraite  de  son  corps,  en  vertu  de 
la  transaction  de  Chevilly  (i8l4);  yU^  ' 
420,  423. 

SouLAviE.  Proscrit  sous  le  consulat;  V 
290 ,  293. 

SouLiGNAC.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  386. 

SouLT.  l?^ils  d'un  paysan  ;  1 ,  16.  —  Adiu- 
dant-général'-sous  Jourdan  (1796);  il  se 
fait   remarquer  à  la  victoire  d'Allen 
kircheu  ;  IV,  434,  453.  —  Général  de 
brigade  au  passage  du   Rhin  de  1797; 

V,  II.  — Il  seconde  Maséna  dans  la 
bataille  de  Zurich  ;  bravoure  et  talent 
remarquables  (1799);  V,  198-,.  235.  — 
Commande  le  cfutre^de  rarniéc  d'Ita- 
lie dans  la  retraite  sûr  Gênes  au  com- 
mencement de  1800  ;  V,  384.  —  Maré- 
chal de  l'empire  de  la  première  créa- 
tion ;  notice^;  on  prélentira  qu'il  a 
essayé  de  ^e   faire   roi   de   Portugal  ; 

VI ,  ro3,  186.  -r  Commande  le  qua- 
trième coips  de  la  grande. armée  (i8o5); 
il  occupe  Donawerth ,,  Augsbourg  ;  par- 
tage l'échec  de  Juntersdorff;  Vi.,  l64 
et  suiv-,  1^*,  174. -♦Dirige  la  droite 
à.Austerlitz ,  et  contribue  puissamment 
au  succès  de  cette  bataille  ;  VI ,  177  et 
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la  ProMo  et  U  Hollande  (179^);  la 
Prusse  reçoit  des  subsides  ^es  conqué< 
tes  eu  France  seront  faites  au  nom  et 
au  pro6t  de  ses  deux  alliés  ;  IV,  i^. 
—Traité  de  pais  entre  la  France  et  laTos- 
cane  (i^95);  la  république  française 
est  introduite  par  cet  acte  dans  le  systè- 
me politique  de  l'Europe;  lY,  3i2. 
— Traité  de  Aaix  entre  la  république  fran- 
çaise et  la  Prusse  (1795)  ;  glorieux  pour 
la -convention  nationale,  honteux  pour 
Frédéric-Guillaume;  lY,  3i9,  33i. 

•'— Jraitéde  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  la  Hollande  (1793)^  cession  de 
territoires  à  la  France ,  avec  paiement, 
des  frais  de  la  |[uerre  ;  I Y,  33o. 
—Traité de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  l'Espagne  (1795)  ;  sage  con- 
duite de  Charles  lY  ;  il  cède  la  partie 
de  Saint-Domingue  qui  lui  appartient  ( 
la  France  rend  ses  eonqujétes  en  Bis- 
caye et  en  Catalogne  ;  I  Y,  352  et  suiv. 

— Traité  ^e  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  le  roi  de  Sardaigne  (1^96); 
cessions  de  territoires  à  la  France ,  qui 
obtient  en  outre  le  passage  de  ses  trou- 
pes, etc.;  lY,  451. 

—Traité  entre  la  république  française  et 
la  Prusse,  relativement  è  une  ligne  de 
démarcjition  (1796)  ;  IV,  459. 

— Traité  d'alliance  offensive  et  défensive 
entre  la  république  française  et  l*£spa- 
gne  (1796)  ;*IV,  464. 

-^Traité  de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  le  roi  de  Naples  (1796);  cet 
acte  couvre  les  desseins  haineux  du 
ministre  Acton  contre  la  France  :  lY, 

•^-Traitédepaix  entre  la  république  fran- 
çais et  le  pape  (1797);  signé  à  To~ 
ientino  •  cessions'  de  territoires  à  la 
France  ,  avec  paiemens  en  numéraire  , 
en  diamans,  en*  tableaux  ,  en  manus- 
crits ;  dû  à  Bonaparte  ;  Y,  5. 

—Traité  d'alliance  entre  la  république' 
française  et  le  roi  de  Sardaigne  (1797)  ; 
*V,  7.^ 

— ^Traité  de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  le  Portugal  (1797);  ^né  à 
Paris  ,  il  n  est  pas  ratifié  À  Lisbonne  ;  Y, 
20. 

—-Traité  de  paix  entre  la  république  fran- 
çjiise  et  l'Autriche  (1797);  prélimi- 
naiMB  signés  è  Leoben;  conclusion  du 
traite  à  Campo-Formio ;  cet  acte,  dû 
à  Bonaparte,  terniinela  prenïière  guerre 

.  continentale  de  la  révolution  ;  mention 
des  articles  secrets  ;  avantages  qui  en 
résultent  pour  la- France  «  et  situation 
politique  des  parties  contnctantes  ;  Y, 
7  à  10,  74  à  81.  —  Il  sert  de  base  au 
traité  de  Lunéville   (1801);  Y,  40*  » 


— T 


raité  qui  réunit  Mulhausen àla France 

(«798);  V,  95. 


»— Traité  d'alliance  entre  la  républiqne 
française    et    la   république   cisalpine 

'  (;79»);y.97-  .  ^ 

— Traite  qui  réunit  Genève  à  la  France 
(1798)?  V,  110. 

— Traite  d'alliance  offenlive  et  défensive 
entre  l'Autriche  et  JNaples  (1798);  Y, 
i38.         ^  • 

— Tcaité  entre  la  république  française  et 
la  république  helvé(^que  (1798J;  la 
France  obtient  l'usage  dç'  deux  routes 
en  Suisse  ;  Y,  i38.  ' 

—Traité  d'alliance  entre  la  Porte ,  l'An- 
gleterrç  et  la  Russie  (1798)  ;  l'expédi- 
tion d'Egypte  a  rompu  la  bonne  intelli- 
gence qui  exutait  entre  la  France  et  la 
Turquie  depuis  i536;  Y,  i4i* 

—Traité  entre  l'Angleterre  et  tapies  con- 
tre la  France  (i79iB)  ;  Y,  i45. 

— Traité  d'alliance  entre  la  Eussie  et  Na- 

Çles  contre  la  France  (1798)  ;  Y,  i^ 
'raité  d'alliance  et  de  subsides  entre 
TAngleterre  et    la    Russie   contre    la 
France   (1798) ;,Y,  148.  —  Confirmé 
et  étendu  par  un  autre  traité  ((799)  ; 

^,  i49-      • 

—Traite  d'alliance  défensive  entre  la  Rus- 
sie et  la  Porte  contre  la  France  ^  1798)  ; 
l'Angleterre  y  accède  (1*799)  ;  V,  i49> 

—Traité  d  alliance  entre  la  Porte  et  JSa- 

Çles  contre  l'a  France  (1799}  ;  V,  i5o. 
'raité  de  partage  du  Mysore  entre  la 
compagnie  anglaise  des  lndj;s  et  les  voh- 
babs  (1799);  éyénement  provoqué  par 
l'expédition  d'Egypte  ;  Y,  i85,  208. 

—-Traité  de  subsides  entre  l'Angleterre  et 
l'Autriche  contre  la  France  (1800)  ;  Y« 
401. 

—^Traité  d*amitié  e|  de  commerce  entre 
la  France  et  les  Etats-Unis  (1800)  :  Y, 
406 

— ^Traité  de  neigl  ralilé  armée  entre  la  Rus- 
sie et  la  Suède  ,  à  TefiTet  de  faire  res. 
pecter  leurs  pavillons  par  les  puissances 
belligérantes  ;  1%  Danemarck  et  la  Prusse 
y  accèdent  (1800);  ces  stipulations  ex- 
citent .l'Angleterre  aux  plus  Tiolens 
excès  coi^re  les  puissances  du  I^ord; 
Y,  4t3'  —  Convention  entre ^ la  Russie 
et  TAngletcrre  pour  prévenir  amicale- 
ment les  différens  relatifs  à  la  Heutra- 
Mté  armée  (1801);  le  Danemarck  et  la 
suède  accèdent  à  ce  traité  ;  Y,  4^4- 

— Traité  de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise ,  l'Autriche  et  le  corps  germani- 
que (1801);  signature  des  préliminai- 
res ;  le  traité  de  Campo-Formio  servira 
de  base  ;  l'Autriche  se  sépare  de  fAn- 

'  gleterre,  quoique  liée  avec  cette  puis- 
sance par  un  traité  de  subsides  ;  la 
présente  paix  signée  à  Ltinéville;  z\- 

•    luation  politique;  Y,  l^i^  4^'*  4^  ^ 
429. 

— ^Traité  enl^e  la  France  et  l'Espagne 
(1801)  ;  les  états  de  Parme  sont  cédés  à 
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U  France.,  qui  se  dessaisit  de  la  Toâ- 
cana*  ici  Bonaparte  commence.le  com- 
mevee  de  couronnes ,  etc.  ;  V,  !^3o. 

—Traite'  de  paix  entre  la  France  et  le  roi 
des  Deux-Siciles  (l80i);  cession  de  terri- 
toire à  la  France^  avec  occupation  mi- 
litaire dans  le  royaumo.  de  Maples;  V, 
43a  et  SUIT. 

—Traite' de  paix  entre  la  France  et  le  Por- 
tugal (1801)  ;  les  pcrrts  de  ce  pugfs  se- 
ront fermés  aux  vaisseaux  anglais;  V, 
45o. 

—Traita  secret  entre  la  Fraûre  et  l'Espa- 
gne (  1801);  la  Louisiane  est  rétrocé- 
dée a  la  Francç  ;  V,  ^&o. 

-—Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
RoMie  (1801);  les  deux  puissances ,  par 
des  articles  secrels,  promettent  d'ar- 
ranger de  concert  les  affaires  d'Allema- 
gne et  d*Ilal>e;  V,  452. 

—Traité  de  pjiix  entre  la  France  et  la 
Turquie  (1802);  Talliance  ,  qui  remon- 
tait à  i53'4,  n'avait  été  troublée  q^'en 
17^,  par  Texpédition  d'Egypte  ;  "V, 
453,  476. 

'—Traité  di/imitns  entre  la  république 
française,  la  république  batave  etTÊs- 
pagne,  d'une  part,  et  la  Grande-Bre- 
tagne, de  l'aigre  (1802)  *  le  roi  d'Angle- 
terre a  renoncé  à  son  titre  de  roi  de 
France  pour  faciliter  les  négociations  ; 
heureux  effets  que  la  nouvelle  des  pré- 
liminaires produit  à  la  bourse  de  Paris; 
ce  traité  termine  une  guerre  de  neuf 
années,  après  lesquelles  la  France  n'a 
rien  perdu  dans  aucune  partie  du 
monde;  situation  générale  et  particu- 
lière des  puissances  contractaptes  à  la 
signature  de  cet  acte;  V,  4^6,  4^0  et 

•  soiv. ,  45»  ,  4^7  à  4^**  "^  ^^  **  rup- 
ture ;  griefs  et  prétentions  réciproques 
(i8o3);  VI,6,0à2I.«' 

—Traité  entre  la  france  et  les  Etats-Unis 
(l8o3);  la  Louisiane  est  cédée  aux 
Américains  ;  Yl ,  8. 

•—Convention  de  neutralité  entre  laFrance 
et  l'Espagne,  d'une  part,  et  le  Portu- 
gal ,  de  l'autre  (i8o3);  YI ,  23. 
—-Traité   d'alliance    défensive   entre    Ja 
France  et  la  Suisse  ^i8o3);  les  cantons 
helvétiques  sont  favorisés  ;  VI,  23. 
—Convention  d'après  laqueliel'A^ngleterre 
paie  un  scdiside  à  la  Suède  pour  qu'elle 
agisse  contre  la  France  (1804);  YI , 
145. 
— ^Traité  entre  la  Russie  et  PAngleterre 
pour  contraindre  la  France  au  rétablis- 
sement de  la  paix  et* de  l'équilibre  po- 
litique (i8o5}  ;  la  Suède  et  f  Autriche 
accèdent  aux  stipulations  dp  cet  acte, 
qui  contient  des  articFes  secrelsen  fa- 
veur de  la  Russie;  Yf,  i5r«r  164. 
— Traité  entre  la  France  et  le  roi  de  Na- 
ples,    qui    s'engage    à    resiCer    neutre 
(i8o5)5Yi,  159. 


-—Traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Au- 
triche ,  signe  à  Presbourg  (i8o5); 
chan^emenç  politiques  ;  humiliation  de 
l'Autriche;  VI,  iq3,.2i8. 

—Traité  de  paix  (préliininaire)  entre  la 
France  et  la  Russie  (1806);  n'est  pas 
ratifié  à  Pétersbourg;  les  négociations 
avaient  été  suivîtes  de  part  et  d'autre 
avec  duplicité;  VI,  2,i6,  218. 

—Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Napo- 
léon et  l'électeur  de  Saxe ,  qui  prend 
le  titre  de  roi  (1806)  ;  YI ,  248. 

—Traités  de  paix  de  TiUiit^  entre  Napo- 
léon et  Alexandre,  entre  la  France  et 
,1a  Prusse  (1807)  î  P*'''  ^®  premier,  les 
autres  souverains  restent  dans  un  vas  • 
•elage  humiliant,  et  incertains  sur  leur 
sort  ;  par  le  second ,  la  Prusse  descend 
à  un  degré  d'abaissement  et  d'humilia- 
tion dont  l'histoire  moderne  n'offi*e 
Îoint  d'exemple;  Yl,  266a  272. 
'raité  secret ,  conclu  à  Fontainebleau , 
entre  la  France  et  l'Espagne,  pour  la 
conquête  du  Portugal  (  1807  )  ;  YI , 
285. 

— Traité  àeBayonne^  d'après  lequel  Char- 
les i\  cède  k  Napoléon  tous  ses  droits 
sur  les  Ëspagnes  (1808)  ;  YI ,  326. 
' — ^Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et 
les  insurgés  espagnols  (  1009)  ;  Yl  , 
370-. 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Au- 
triche, signé  à  Vienne  (1809);  cession 
de  territoires  k  l'empire  français  et  à 
ses  alliés  ;  accession  au  système  conti- 
nental ;  YI ,  437. 

—  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Suède,  qui  accède  au  système- conti- 
nental (1810);  YII,  I. 

—  Traité  d'alliance  défensive  entre  la 
France  et  la  Prusse ,  qui  renouvelle  son 
adhésion  au  système  continental  (1812)  ; 
YII,  74. 

—Traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Au- 
triche (  18 12)  ;  'secours  réciproques,  etc.; 
YII,  77. 

— Traité  entre  la  Russie  et  ,1a  Suède  contre 
la 'France  (1812);  l'Angleterre  y  ac- 
cède ;  YII ,  77,  79. 

— Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la 
Porte,  signé  à  Bucharest  (18 12);  YII , 
00  et  91.  1 

—Traité  entre  l'empereur  de  Russie  et  la 
régence  de  Cadix,  contre  la  V^aqce 
(1812);' YII,  102. 

— Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  lar- 
Russie,  signé  à  Oerebro  (1812);  YII , 
J02.  —    Antre,   dé  paix   et  d'union, 
entre  les   mêmes  puissances ,   signé    à 
' PëtersboUrfT  (1812);  YII,  lo4. 

, — Traité  entre  l'Espagne  et  la  Prusse,  qui 
reconnaît  Ferdinand  ella  régence  (181 3), 
YJI,  i8a  • 

•^-Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  la 
Prusse,  signé  à  Kalisck  (sixième"  coali- 
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4ion),*  rAnlricke  adbèrc  à  ce  tviité,  el 
reçoit  un  subside  (i8t3}  ;  VU,  i88  , 
ai8. 

—Traite'  entre  TAngleterre  et  Ja  Suède 
contre  la  France  (i8i3);  la  Suède  re- 
çoit un  subside,  avec  cejsion  de  Ja  Gua- 
deloupe, et  promesse  de  la  Norwège; 
VII .  193. 

—Traite  d'après  lequel  l'Angleterre  ac- 
corde des  subsides  à  la  Prusse  et  à  la 
Russie  pour  continuer  la  guerre  (i8i3); 
¥11,209. 

— Traité  d'alliance  et  de  garantie  récipro- 
que entre  la  France'  et  le  Danemarck 
(i8i3);VII,ai5. 

— Traité  de  Taplitz,  entre  TAutricke  et 
l'Angleterre  (i8i3  );  il  cimente  la  coa- 
lition des  ennemis  de  Kapoléon  ;  VU , 
25o. 

— Traité  de  2tied  {iSi3);  défection  de 
la  Bavière  ;  Vil ,  25^. 

— Traité  de  Fuide ,  entre  TAulriche  et  le 
VVirtembcrg,i8i3);  Vil,  267.  , 

— Traité  de  F'aiençar,  d'après  lequel  Na- 
poléon rend  le  trône  d'Espagne  à  Fer- 
dinand, qui  ne  remplit  point  les  con- 
ditions à  sa  Charge  (i8i3);  Vll^,  283, 
339. 

—Traité  d'alliance  entre  l'Autricbe  et  le 
roi  de  Naples  ,  Joacbim  Mnrat ,  contre 
la  France  (i8i4);  pour  prix,  de  la  tra* 
hifion  de  ce  prince ,  on  lui  garaïUit  ses 
états;  VU,  324. 

— Traité  de  Chaumoni ,  entre  l'Autriche , 
TAngleterre,  la  Prusse  et  la  Bussie, 
qui  s'engagent  à  poursuivre  avec  vi- 
gueur la  guerre  contre  la  France  pour 
obtenir  une  paix  générale  (1814  )  ;  Vil , 
358. 

— Traité  d*après  lequel  Tempercur  Napo- 
léon, renonçant  à  tout  droit  de  domi- 
nation sur  la  France,  est  reconnu  sou- 
verain de  l'ile  d'£lbe;  dispositions  re>- 
latives  à  son  établissement  et  à  celui  de 
sa  famille  ;  l'acte  est  signé  à  Paris, 
entre  les  maréchaux  Ney  et  Macdonald, 
le  général  Caulaincourl^  et  les  ministres 
des  puissances  alliées  (11  avril  i8i4); 
garanti  au  nomr  de  Louis  xviii;  VJi, 
457  à  460.  —  Confirmé;  VIII,  1  a.  — 
Inexécuté  par  les  alliés  ainsi  que  par 
les  Bourbons;  motif  donné  par  Napo- 
léon dans  les  cent  jours;  VIU  ,  lOO, 
io5''îSt  Ï06. 

—Convention  entre  Monsieur,  com te  d'Ar^ 
lois,  et  les  puissances  alliées,  concer- 
nant la   remise  des  places   fottes,   du 

-  matériel,  des  dépôts,  etc.  (23  avril 
18140 ;  '^  résultai  de  vingt  années  s*é- 
vanouit  en  un  jour;  VUl,  9  à  la. 

-^Traité  de  paix  entre  la  France*  et  les 
puissances  alliées  (3o  mai  i8t4);  ce 
traité,  préparé  par  la  convention  du 
ail  avril ,  est  un  des  plus  désastre^x  et 


dei  plus  liamilianc  qu'ait  jamais  subit 
la  France  ;  VHI ,  20  à  27. 

•—Traité  de  paix  entre  la  Frauce  et  l'Es 
pagne  (i8i4);  les  deux  états  se  repla- 
cent comme  au«i*''' janvier  179a;  VIII, 
60. 

— ^Traité  entre  la  France  ,  l'Autriche  el 
l'Angleterre,  pour  s'opposer  aux  agran- 
dis&emens  de  la  Prusse  en  ISaxe,  et 
pou%  favoriser  la  rentrée  des  Bourbons 
enItalR(l8l5);  V(I1,9^ 

""Convention  entre  les  puissances  alliées 
et  la  Suisse  contre  la'France  (i8l5); 
VllI ,  i65. 

""Traité  entre  les  pu^sanccs  alliées  et  le 
prince  d'Orange*  relativement  à  Tac- 
croissement  de  territoire  du  royaume 
des  Pays-Bas  Ci8i5)  :  Vill,  166. 

— Convention  entre  l'Autriche,  l'Angle- 
terre ,  la-  Russie  et  la  Prusse ,  qui  dé- 

'  cfàrent  Napoléonleur  prisiiunier(  181 5); 
réflexions  sur  cette  question  délicate 
du  droit  des  gens  ;  VIII ,  267  à  269. 

— Traité  de  la  Sain  le- Alliance  ,  signé  à 
Paris  ,  entre  les  empereurs  d'Autriche 
et  de  Bussie,  él  le  roi  de  Prusse  { i8i5)  ; 
VllI,  282.— Voyes  Alliance  {Sainte-). 

—Traité  entre  l'Angleterre  et  la  Russie , 
relativement  aux  iltfs  ^onieunes,  pla- 
cées sous  la  protection  uftique  de  l'An- 
gleterre (iSi5)  ;  Vlil,  394. 

«—Traité  (et  déclaration)  de  Vienne  entre  «^ 
l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Russie  el  1 
la  Prusse,  qui  s'engagent  àréunir  tous 
leurli  efforts  contre  Napoléon ,  placé 
hor&  des  relations  '  civiles  et  sociales 
(Î3  et  25  mars  i8i5);  VIII,  io4»  i46- 
•—  Confirmé,  avec  subsides  de  l'ADgle- 
t^rre;  VUl,  160. 

— Traité  de  paix  entre  la  France ,  d'une 
part,  et  l'Autriche,  l'Angleterie ,  U 
Prusse  et  la  Russie  de  l'autre  (20  no- 
vembre i8i5);  le  plus  désastreux  de 
W>us  les  traités  désastreux;  VUl,  3oo 
à  307.. 

.  ' — Traité  entre  PAutriche ,  1* Angleterre , 
la    Pruàse   et   la  Russie ,   à  l'effet  de 
maintenir  l'ordre  de   choses  établi  en 
France,  à  l'exclusiop  de  l^apoléon ,  etc. 
(ao  novembre  i8i5)  ;  VUl,  3o6. 
—  Convention  de   navigation  et  de  com- 
merce entre  la  France  et  les  Étals-Onis 
(1822);  IX,  100. 
— Coq veuCion  entre  la  France etTSlspagne 
(1824)  «  relative  aux  bâtimcns  captures 
pendant  l'année  précédente  ;  IX,  i58. 
— Traité  entre  la  France ,  la  .Russie  et 
'    l'faispagne,  à  r«ffet  de  remettre  VFs- 
jlagne  en  possession  de  ses  colonies  d*A- 
mefique  (.1824^;  J^^»  206. 
Travaux  publics.  Dépenses  faites  par  îia- 
poléon  depuiâ'1804  jusqu'en  i8i3;  par 
ce  qu'kl  a  fait  d'admirable  à  cet  égard , 
on  peut  juger  de   ce  qu'il   aurait  pn 
Caire  sans  ses  guerres  continuelles;  VU» 


J 


ANALYTIQUE. 

~  VovejR 


493 


i86,  477  à  481  j  Vin,  53. 

Canaux^  Monumens, 
Travkrsây  (  marcfuis  de  ),    tacCicien  et 

iiiariu,«élèbi-e.  Sorti  de  IVcoIe  de  So- 

rèic;  V,  191. 
Trébijl  (  la  ).  Macdonald  y  est  battu,  par 

les>  Russes  ;  c^est  une  des  liuit  grandes 

affaires  de  la    campagne  de    1799;.  V, 

307  et  208,  294. 
Treilbard.  Un  des  secrétaires  c^e  la  con- 

▼ention  pendant  Tinlerrogaloiredu  roi; 

Îirésident  à  la  fin  du  procès  ;  son  vote  ; 
H,  agi ,  383,  389,  4o3:  —  Membre  du 
comitëdedéfensegénëralf^etdii  premier 
comité  de  salut  public  ;  rapporteur  d^ 
deux  lois  ,  Tune  «qui  met  hors  de  la 
loi  les  ennemis  de  la  révolution ,  l'autre 
qui  bannit  les  émigrés  à /perpétuité 
<  1793  )  î  IV,  17,  24,  321.  ~  Président 
du  conseil  des  Cinq-Cents ,  il  pronbnce 
une  longue  et  grossière  diatribe  pour 
Fanniversaire  du  21  janvier  (1796)  ; 

IV,  418,— Cité;  VU,  485. 
TniMOUiLLE  (  la  )    Noblesse  nrioins  illus- 
tre, moins  nationale  que  celle  des  ma- 
réchaux de  Tempire  ;  VI,  iio. 

Tkïvtte.  Occupation  de  cette  ville  par  le 
ge'neral  Vauboi»  (  1796  )  ;  IV,  4^6.  — 
—  Reprise  parles  Autrichiens  (  1797); 

V,  8.  —  Oi-cupée  par  le  maréchal  ^ley 
(.8o5);VJ,i74. 

Trestaillon.  Cet  homme  atroce  a  révélé 
les  noms  des  nobles  instigateurs  de  ses 
•      forfaits;  VJ ri,  266. 

TBÈVE8.0ccupéeparle'sFrançai8;lV,275. 

Trévise. Province  érigée  en  duché  grand- 
fief  de  Tempire  français.  (  i8o6j  ;  VI, 
208.  — -  VoyejE  Moi  lier. 

Tribunal  criminel  d'Orléans. .  Institué 
pour  juger  le)  crimes  de  lèse-nation 
(  1791  )  ;  II,  288. 

Tribunal  spécial.  V.  Août  (  dix  ). 

TancNAL  révolutionnaire.  Créé  sur  les 
propositions  réunies  de  Cambacérès  et 
de  Danton ,  dans'  la  séance  de  nuit 
(in  10  mars  1793  ,*  il  connaitra  de 
tout  attentat  contre  la  liberté,  la  sâ- 
reté  de  la  république,  la  souveraineté 
du  peuple  ,  etc. ,  que  les  accusés  soient 
fonctionnaires  publics  qu  simples  ci- 
toyens; les  jurés  et  les  juges,  l'accusa- 
f  eur  public  et  ses  subtituts  sont  choisis 
par  la  convention  ;^  formes  de  procé- 
dure >•  IV^  9  a  11  ,  5i.  -<-  Il  acquitte 
IVlaral;  IV,  29.  —  Une  indemnité  de 
18  fr.  par  jour  est  accordée  aux  jurés; 
lY,  Sjff.  — •  Il  condanine  Charlotte  Cor- 
day  ;  iV,  59.  —  Divisé  en  quatre  sec- 
tions ;  seixe  juges*  ;  IV,  85.  — '  des  pri- 
sons particulières  y  sont  affectées;  IV  , 
9j  .—  En  cas  de  partage  d^optnions  , 
l^avis  le  plus  doux  ne  doit  pas  préva- 
loir; un  cinquième  juge  sera  appelé  •; 
IV,  9.3. — Il  lui  est  enjoint  de  s'occuper 
sans  interruption  du  procès  de  Marie- 


Antoinette;  inteiynogatoire  et  jugement 
de  cMte  reine  ;  IV,  oS,  116  à  120, 
124  Jk  ilS.  —  Lorsqu^in  procès  aura 
duré  plus  de  trois  jours ^  le  président 
demandera  au  jury  si  sa  conscience  est 
stiffisamment  éclairée  ;  on  jugera  sur 
l'affirmative  ;  IV,  i33.  —  Jugementdu 
d)uc  d'Orléans;  IV,  l4i  à  157.  ■ — Les 
prévenusdeoonspirationseront  traduits, 
de  tous  les  poidts  de  la  r^ablique,  au 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ;  IV  , 
■i92'  —  Jugement  dé  Xtavoisier  et  de 
vingt-sept   autres    fermi^s-généraux  ; 

'jiugmnentdela  princesse  Elisabeth,  etc.; 
IV  ,  Ï98  et  suivi  —  Nouvelle  organisa- 
tion :  -  Le  tfibuual  est  institué  pour 
punir  ^es  ennemis  du  peuple  ;  la  peine 
portée  contre  les'délits'dont  la  connais- 
sance lui  ffpp^rtient  est  la  faiort  ;  s*il 
existe  des  preuves  matérielles  ou  mo- 
rales, il  ne  sera  pas  en  tend  et  de  tumoihs; 
la  loi  donne  des  défenseurs  aux  patriotes 
calocpoiés  :  elle  n'en  accorde  point  aux 
conspirateurs,  etc.  ,  etc  ;  •  désormais 
ce  tribunal  de  sang  impliquera  soixante 

>  àquatre-vingts  personnes  dans  une  mém^ 

Erocédure;  il  les  jugera  en  quelques 
eures  ,  et  sans  instruction  prca}able 
(juin  1794  );  IV,  2loà2i3.~V.  Fou-- 
quier.  Guillotine^  Paris,  Prisons.  —  Il 
y  eut  à'Paris,  en  douze  nK)is,  au  delà  de 
quatre  mille  victimes ,  dont  neuf  cents 
femmes;  on  avait  commencé  ,  aprèf  la 
chute  des  prescripteurs,  à  afficher  la 
liste  des  condamnés  par  tous  les  tri- 
bunaux révolutionnaires;  on  y  renonça; 
IV,  241, 245.— Un  décret  modifie  lapro- 
cédure;  les  accusés  pourront  avoir  des 
défenseurs  (  août  1794  V;  IV,  275.— 
Acquittementdesquatre-yingt-quatorze 
Nantais;  ce  jugement  amène  la  mise 
'  .en  accusation  de  Carrier,  qui  est  con- 
'  damné  à  mort  ;  IV ,  287 ,  3oi .  —  Vah- 
solutionde  plusieurs  couiplicesde  Car- 
rier révolte  to^il  Paris,  Ife  tribunal  est 
cassé  et  renouvelé;  IV,  3o4. — Fou- 
quier-Tinville ,  accusateur,  et  quinze 
juges  ou  jurés  de  l'ancien  tribunal  , 
sont  exécutés  en  place  de  Grève  (1795); 
IV,  326. —<  Suppression  du  tribunal 
révolutionnaire  .3i  mai  1795J;  IV, 334. 
TribunAT.  Branche  du  pouvoir  législatif, 
d'après  la  constitution  de  l'an  viil  ;  le 
Palais-RoyaHui  est  affecté;  quels  hom- 
■  mes  on  peut  distinguer  dans  les  cent 
•  membres  qui  le  composent  ;  il  entre  en 
•  fonctions  (i*'  janVii  r  1800);  V,3o5 
et  3o^),  332  ,  334»  352.  —  Plutôt  un 
conseil  consultatii  qu'Un  corps  politi- 
tique  ;  ^n  y  voit  pourtant  quelques 
étincelles  de  liberté  ;  la  loi  sur  réta- 
blissement des  tribunaux  criminels 
spéciaux  y   est   vivement     combattue 

S)ir  plusieurs  orateurs  ;  discussion  ;  V  , 
78 ,  4^2  à  426.  —  Il  adopte  le  Con- 
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cordât  ;  V  ,  46a.  -r-  Il  n'adopte  l'insti 
tu  lion  de  la  Légion  d'honnAir  qu'à^ 
une  faible  majorité',  et^près  TaToir 
combattue  ;  "V ,  473  •  — •  H  vole  oour  le 
coDiulat  à  vie  de  Bonaparte ,  et  le^séna- 
tuS'CODfuUe  qui  consacre  ce  vôru  rçduit 
à  cinquacite  le  nombre  de  ses  membres 
(  i8oa  )  i  V  ,  477 1  4?2f-  —  Curée  y  fait 
la  première  motion  pourrdtàbliasemetîl 
du  gouvernement  impérial  ;  un  seul 
membre  s'y  oppose ,  Carnot  ;  extrait 
de  son  discours  ;  passage  de  celui  d« 
Siméon  ;  lucntiqn  des  autres  (  i8o^  )  ; 
.VI,  75487,90,  100 et  loi,  — 41  vote 
un  monument  à  Napoléon 'le -Grand 
(i8b5);  Yl,  195  — 'Le  sénatus-con- 
sulte  qui  le  supprime  est  accueilK  aux 
acclamations  de  ses  propres  membres 
(  1807  y-,  VI ,  277  et  278^  ' 

Tribunaux  déJamiUe.  V.  Suges  de  paix. 

7'ribunaux  df  douanes.  Institués  par  un 
décret  impérial ,  en  violation  du  pou- 
voir législatif  (1810)  ;  Vil,  34..* 

Tribunaux  spéciaux.  Loi  qui  les  établit 
sous  le  gouvernement  consulaire  ;  elle 
a  été  combattue  au  Tribunal;  on  voit 
dès  lors  se  développer  la  marche  de 
Bonaparte  vers  le  pouvoir  absolu 
(t8oi);V,^22  8426,473,488. 

Tbicste.  Prise  de  cette  ville  par  Berna' 
dolte  ;  V,  7. 

Tkischabd  ,  menuisier.  Juré  dans  le 
procès  de  la  reine;  IV,  125. 

Tbioson.  Voyem  Girodet. 

TbooaoÉro  (le).  Enlevé  par  les  Français 
sous  les  yeu^  du  duc  d'Angoulême,  qui 
annonce  cette  victoire  à  Monsieur^  son 
perte ,  par  quelques  mots  remplis  de 
modestie  et  de  piété  (i823)  ;  lA,  147. 

TROCHTELFiNaEN.  Murai  y  remportç  un 
avantage  sur  les  Autrichiens  (i8o5); 
VI,  188. 

Trogroff,  contre^amiral  à  Toulon.  Il 
remet  aux  Anglais ,  de  concert  avec'  de 
Grasse ,  onie  vaisseaux  de  ligne  (1793); 
IV,  82. 

TfiOltcuET,  avocat.  Bcproduit  et  com- 
menté par  de  nouveaux  orateurs  ;  1 ,  4* 
•—  Cite  parmi  les  constituans  les  plus 
remarqués  ;  II ,  56»  —  Rejette  les  jurés 
en  matière  civile  ;  II ,  225.  —  Beçoit 
la  déclaration  du  ^oi  et  de  la  reine  lors 
du  retour  de,  Varennes»;  Jl,  377.— 
Cité  sur  une  réponse  de  Louis  xvi;, 
III ,  202  ,  ao4  -,  4^9*  ~~  Accepte  no^ 
blement  le  choix  que  Louis  XVi  a  fait 
de  lui  pour  son  conseil  ;  il  écrit  à  la 
convention  pour  sadjoindre  Pesèze  ; 
il  a  minuté  la  défense  de  ce  dernier  ;:^  il 
établit  Tillégalité  du  jugement  en  récla- 
mant les  deux  tiers  des  voix  :  lU  ,  295^ 
3n ,  321  ,  387  et  suiv.  —  Membre  du 


Mominalion   (i795};  IV  ,   i\0O..,  -»•   11 


meurt  membre  du  aéoat  :  éloge  (1806); 

vi ,  206.  -  Cité  j  VU,,  454 ,  478. 

Trpuchom,  député.  S^nela  [Protestation 
contre  l'expalsioii  de  Man«pl  ;  IX , 
1^6. 

TBONÇOV-DjDCbUDBAY.  Un  des  denx  dé- 
fenseurs de  la  reine  ;  arrêté  à  Tan- 
dience;  remis  en  liberté  le  lendemain, 
après  la  visite  de  ses  papiers;  IV,  127 
et  suiv.  —  Membre  du  conseil  des  An- 
ciens ;  on  applaudit  «  sa  nominatioB 
(1795);  IV,  qoo*  "-  Il  appuie  un  pro- 
jet en  faveur  des  fugitifs  de  Toulba; 
V,  21 .  r—  £n  relation  avec  Louis  xTiix 

»  à  Tcpoque  du  18  fructidor  ;  proscrit , 
déporté  à  Sinamary  ;  V,  3i ,  43i  59. 

Tboppav^  Voyes  Congrès. 

Troudb  (capitaine).  Commandant  d'un 
vaisseau  de  quatre-vingts,  il  est  victo- 
rieux de  trois  vaisseaux  anglais  de  soixan* 
t.e-quatorze  (1801}  ;  V,  438. 

Trouvé.  Commissaire  exacteur  à  Milan 
(•79Q)îV,  206,210. 

Troyej.  Occupée  par  les  alliés;  reprise 
()ar  Mapoléon;  évacuée  par  Maqdonald; 
c'est  dans  cette  ville  que  se  sont  mani- 
festés les  premiers  vœux  royalistes 
(1814);  Vil,  340,  35oet  suiv.  ,  359. 

Truchot.  Commissairede  la  commune  Je 
Paris  lors  des  massacres  de  septembre  ; 

"I»ï99- 
Trdllard.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III ,  366 ,  399. 

TscHiTGBAGOWt'arfiiral  russe.  Commande 
l'armée  dite  du  Danube  en  1812  ;  ses 
meuvemens  pendant  là  retraite  des 
Français;  V^  f  126,  144  ,  l47  à  i5o, 
263. 

TucvHAN.  Un  congrès  y  déclare  les  pro- 
vinces .  de  la  Plata  indépendantes  de 
l'Espagne  (1816;;  Vlll,349. 

TuDÉtA.  Les  Français  y  remportent  une 
victoire  décisive  ;.  elle  conduit  à  Ma- 
drid (1808)  ;  VI ,  364. 

TuGEMD|)UND ,  OU  associatiou  des  Amis  dé 
la  vertu.  Ces  inspirations  ont  détaché 
rAUemasne  de  Napoléon  (l8i3)  ;  Vil , 
222  ,  236. 

Tt'iLEBiES  (jardin  des).  Partagé  en  ferre 
nationale  et  terre  de  Coblentz  ;  III , 
143.  — L'occupation  de  cette  résidence 
semble,  tout  décider  ;  Paris  et  toute  la 
France  obéissent  à  qui  s^ea  rend  naî- 
tre ;  VIII ,  i4o  et  suiv.  — «  Des  dames 
titrées  y  dansent  avec  les  Cosaques 
(i8i5);Vin,247. 

TcNCQ  (général).  Gagne  la  bataille  de  Ln- 
çon  sur  les  Vendéens  (i7Q3)  ;  IV,  78. 
—  Seconde  Augereau  au  10  fructidor; 

V,  4»- 

TÙBC01N&.  Moreau  y  remporte  une  vic- 
■  toire  qui  prépare  la  second?»  tonquête 
de  la  Belgique  (1 794)  ;  I V,  202. 


conseil  des  Anciens;  pn  applaudit  à- sa    Tubenne.  Comparu  à  Ney,  bien    moins 
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coupable  que  lui  ;  Vltl ,  3 12. 


ANALYTIQUE. 
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TvafiOT.  Cité  pour  les  bienfaits  de  sou 
ministcre ,  ou  à  roccasion  ««les  maux 
4iu*eDlraina  sa  retraite  ;  1 ,  3^8,  3f\g^ 
iSo,  356, 364.  386,  43o,  470.  482,  487, 
.  493  et  ?uiv.-  Cité  ;  il ,  186,  2a5,  266. 
•—  Jugemeot  que  portait  de  iui  soa 
collègue  Malesherbes  ;  IH  ,  298.  — 
Tous  deux  avaient  suggéré  à  Louis  xvi 
ridée  des  administrations  provinciales  ; 
Y.  368.  -  Cité  ;  VI  ,68;  YIH,  a6o. 

ToniN.  Voyea  Sardes  ÇÉùiti^. 

TuBQUiE.  Mort  d^Acbmet  iv;  Séiim  m 
lui  succède  ;  1 ,  474*  —  Déclaration  de 
guerre  ,à  la  France  (  1^98)  ;  Texpédi- 
tion  d^Égyple  a  rompu  la  bonne  intel- 
ligence qui  existait  entre  les  deux  puis- 
sances depuis  i536;  la  Porte  s^unit  à  la 
Russie,  à  TAngleterio,  aac  Deux-Si- 
ciles;  V,  141  et  142,  l48  et  i4p,  l5o. 
—  Voyei  Egypte.  —  Traité  de  paix 
avec  la  France  (1802);  V,  4^3 ,  47^*  — 
I>éclaration  de  guerre  à  la  Hu9sie 
(1806);  VI ,  248.  — Sélim  III  est  dépo^ 
se;  avènement  de  Mustapbaiv  (1807); 


YI ,  a6i.  —  D*awè»  ifBi  article  secret 
du  traité  de  Tilsitt  «  les  empereurs  Na- 
poléon et  Alexandrelseraient  convenus 
d^expulèer  les  Turcs  au  delà  du  Bos- 

Îhore;   VI,    268.    —  Déposition    de 
[ustapha  ;    avènement    de    son   frère 
Mabmoud  (1808)  ;  le  grand  'visir  Bay- 
ractar  ,  assiégé  dans  le  sérail  par  les 
janissaires  ,  jette  aux  assaillans  le  ca- 
davre de  Mustapba  ,  et'  se  fait  sauter 
avec  un  magasin  de  poudre  ;  VI ,  346 , 
.363.  —  Traité  de  paix  de  Bucbarest 
entre  la  Porte  et  la  Russie  ;  coalition 
de  1812  contre  Napoléon  ;  Vil ,  69,  90 
et  91  ,   126. 
TcRREAU  (de  Grabouville  ).  S<m  vote 
'  'dans  le  procès  du  roi  ;.  III,  386,  399.  - 
TuRREAU  (de  Linières. )  Général  en  chef 
de  Tarmée  de  rOuesl,  il  reprend  Tile 
de  Notrmoutiers  aux  Vendéens  ;  «in  des 
hommes  sanguinaires    qui    ont    paru 
dans  ces  contrées  (  1794  )  ;  IV,  174.  -'- 
Ddcrété  d^arrestation  par  la  convention 
nationale  ;iV,  291,  299. 


U 


Udinc.  Les  Français  occupent  cette  ville 
(i8o5j;VI,  174. 

Ug6I*A4,  ministre  suédois.  Cité  dans  la 
déposition  de  Gustave  (1809)  ;  Vl ,  38o. 

Ulm.  L^autricbien  Mack  y  capitule  hon- 
teusement (i8o5)  ;  VI,  167. 

Ultras  (les).  Voyez  Rojralisies» 

Union  (La),  général  espagnol.  Tué  à  la 
bataille  d'Escola  (1794);  IV,  298. 

Université.  Voyea  Fontanes^  Frajrssi- 
Hous^  Ministère  des  affaires  ecclésias' 
tigMiSS. 


Urschutz.  RésuItA  de  Tentrèvue  qn*y 
ont  eu  Napoléon  et  François  après  la 
bataille  d*Austerlitz  ;  VI,  À&o  et  422. 

Usez  (maison  ducale  d').  Descend  en 
ligne  directe  d*un  apothicaire;  I,  l54» 

Usurpateurs.  Clovis ,  Pépin ,  Hugues  Ca-< 
pei;  I,  io5,  ii5  à  1^1. 

Utrecht.  LWcupation  de  cette  ville  par 
les  Prussiens  achève  de  détacher  la 
Hollande  de  la  France  (i8i3);  VII, 

'     282. 


Vaccine  (la).  Les  premiers  essais  en  sont 
faits,  sur  la  proposition  de  La  Roche- 
ibucauld-Liancourt  (1800)  ;  V,  391.  — 
Une  société  se  forme  à  Paris  pour  sa 
propagation  ;  notice  (l8o4)  *  VI  «  ^* — 
2»on  influence  fut  sensible  de»  les  pre- 
mières années' de  son  introduction; 
V11I,58. 

VAI>i^i^*  De  rassemblée  constituante; 
fait  partie  de  la  députation  qui  conduit 
les  restes  de  Voltaire  au  Panthéon  ;  II, 
328*  —  Célébrité  qu*il  obtiendra  ;  II , 
A3^.  —  Membre  de  la  convention  ;  111 , 
^Ai .  —  Son  vote  d'ans  le  procès  du  roi  ; 
lll,  362,  399.  ■<—  Jacobin;  séïdè  de 
Roltespierre;  il  s'appelait  lui-même 
rhooime  aux  soixante  ans  de  vertus; 
atroce  vieillard;  phrases  de  lui;  IV, 
16^,   190,  238,  244,  249,  280.  '—  Il 


fait  porter  le  décret  d^accusation  contre 
Robespierre,  contribuant  À  sa  chute 
pour  n*en  être  pas  frappé;  IV,  252, 
263.  —  Cité  avec  les  autres  thermidty- 
riens:  IV,  266  f t  267,  269 ,  270,  272  , 
278.  —  Décrété  d'accusation  ;  condam- 
né à  la  déportation;  IV,  3i4  t  3l6, 
319,  33 1,  4M-  "  Amnistié  sous  les 
consuls  (1799)  ;  V,  332. 

VA.AST  (Yzarn,  marquis  de).  Instiga- 
-  teur  de  la  révolte  des  gardes  françaises; 
II ,  60.  —  Son  vote  et  son  opinion  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  363 ,  391 .     ^ 

Valais  (le).  Réuni  a  la  France  (1810); 
VII ,  38.  —  Forme  un  nouveau  canton 
.     suisse  (l8l5)',  VIII ,  145. 

Valdener.  Agent  des  Bourbons,  arrêté 
àBâle(i797);.V,45. 
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Valoâs.  Pi^sident^Je  la  r^nce  espa- 
gnole jen  i8a3;  JX'/i38. 

Yaldrcche.  Son  vote  dans-  le  procès  du 
roi;  III,  375,  397. 

Valence  (général).  Cité  comme  partisan 
du  duc  d Orléans;  II,  81.  •—  Avait  un 
commandement  à  Tafiàire  de  Valmy; 
III ,  223*  —  Signe  l'armistice  accordé 
aux  Prussiens  en  employant  Je  premier 
Texpression  de  sceau  du  peuple  fran  - 
çai$;  III,  a4^'  *""  Commande  une  di- 
vuion  à  la  bataille  de  Jemmapes;  lettre 
répuLiicaine  qu'il  «dresse  au  ministre 
en  lui  annonçant  Toccupation  de  Char- 
les-Roi ^*i\oni  il  change  le  nom  ;  il  em- 
porte le  châlcitude  Namur;  III,  267, 
263,  266.  —  Commande  Tarmée  des 
Ardennes  ;  partage  la  de'faite  de  fler- 
winde  ;  émigré  avec  Dumouries  :  IV, 
6 ,  14 1  20.  • —  Sa  femme  et  ses  enfans 
sont  décrétés  d^arrestation  (l'jgà);  IV, 
143. 

Valence  (Espagne).  La  ville  et  la  pro- 
vince soumbes  par  Suchet  ^i3i  i)  ;  VII, 
60.  —  Occupée  par  les  Français  en 
1823  ;  IX,  l38. 

Valenciennes.  Prise  de  cette  place  par 
les  Autrichiens,  après  un  siège  de  deux 
mois  1793);  elle  lebr  est  reprise  par 
capitulation  \  1 794 )  ;  IV ,  64 ,  280.. 
'  VallÉ  (capitaine).  Condamné  à  mort 
pour  un  <^mplot  (i322);  IX,  91/ 

Vallïe.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  368. 

Valmy  (combat  de).  Célèbre  par  ses  ré- 
sultais; III,  228V 
•  VALTELiitE  (la).  Conquête  de  ce  petit 
.payi  par  Lecourbe  et  Dessoles;  ce  der- 
nier y  livre  un  des  plus. beaux  combats 
de  la  révolution  ;  V,  iSg.  —  Macdonald 
el  Mathieu  Dumas  y  pénètrent  eg* tra- 
versant le  Splngtn ,  un  des  sommets  les 
plus  élevés;  V,  ^\\» 

J'^andalisme.  Hévolulionnaire;  un  tabjeau 
curieux  en  est  tracé  dans  un  rapport 
de' Grégoire;  IV,28oet 281.  — Royal; 
en  1814»  VU  ,  4ï8  et  suiv.  —  Prussien 
et  anglais;  en  i8l5;  VIÏI,  239  a  241, 
248. 

Vandamme  (général).  Commande  une 
division  è  la  victoire^  de  Hondtschoot 
(1793)  ;  IV,  86.  —  Seconde  Brune  à  la 
victoire  de  Bergen  ■  1799  ;  V,  235.  — 
Prend  Glogau  11806);  prend  BresUu, 
de  concert  avec  Bédou ville  (  1 807  =  ?  VI , 
2^8.,  25i.  —  Commande  le  premier 
corps  eu  l8i3  ;  repicnd  Hambourg,  de 
concert  avec  Davousl  ;  VII,  200 ,  207, 
225.  —  Affaires  de  Péterswaldé  et  de 
Kulm ,  on  il  reste  pnsonnier  ;  traîné  à 
Prague,  abreuvé  d  humiliations,  ilrér 
pond  courageusement  à  une  apostrophe 
insultante  de  l'empereur  Alexandre  ; 
VII,  2^1  à  244,  245,  254,  256. — 
Commande    à   Waterloo  le   troisième 


oorpa,  làiasé  à  Gvonehy;  VIII-,  atoS. 
-^  Prend  position  à  BMiitrouge  pour 
défendre  Paris;  VIIÏ ,  234- —  Proscrit  ; 
VUI,  258. 

Vahhelsen  (général).  Publie  à  La  Haye 
un  ouvrage  qui  proave  la  tTSihison  de 
Custine(i793);lV,  83. 

Vanité  nobiUaiirt.  Ses  dangert,  ses  niai- 
series ;  I,  |5,  27,  34^  —  Mot  d'un 
CIcr mont-Tonnerre  au  lit  de  mort  ;  I, 
3i3.  —  Mot  d'un  courtisan  à  propos  de 
la  réunion  des  nobles  au  tiera  état  ;  II, 
53.  —  Exemples  de  cette  vanité  jusque 
dans  les  prisons  révolutionnaires;  IV, 
220  et  221.  —  Napoléon  sait  la  flatter; 

.    VI,  i3o. 

Varlbbbeb&HB-  Un  des  fournUseurs  qni 
ont  prétende  l'argent  pour  le  18  bru- 
maire j  V,  260. 

VARLoo.^i^rtse  de  celte  ville;  IV,  295. 

VAjfsrrxARD ,  ministre  anglais.  Dumou- 
riec  lui  i^^rcsse  un.  mémoire  sur  les 
florides;  VIII,  ^']. 

Vardon.  Son  yole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,364. 

Varennes.  Voyex  Évasion  de  la  famille 
royale. 

Varicourt.  Garde  du  corps  tué  ati  5  oc- 
tobre; II,  161. 

Varlet.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,379. 

Varsovie.  Un  faubourg  de  cette  ville  est 
pris  d'assaut  par  Suwarow  ;   il  y  fait 
massacrer    quatorze    mille    individus 
1794)  \  IV,  296.  —  Voyex  Pologne. 

\AVhA1lf  (comte  de).  Citation  de  ses  Mé- 
inoires  sur  la  gujerre  de  la  Vendée  ;  IV, 
346.  . 

Vaublanc  l[Viennot).  De  rassemblée  I^ 
sislative;  entraîné  par  les  idées  sp^ca- 

•  latives;  III,  3.  —  Veut  uçe  loi  contre 
les  émigrés ,  particulièrement  contre 
les  princes;  présente  sTU  roi  des  obser- 
vations à  ce  sujet,  en  qualité  de  prési- 
dent de  rassemblée;  I!Ï ,  20,  28  et 
suiv.  —  Répond  aux  fédérés;  III,  119. 
—  Silencieux  au  10  août  ;  III ,  i54-  — 
Membre  du  conseil  des  Cinq-Cents ,  il 
appuie  fortenaeut  la  célébration  de  lan- 
niversaire  du  14  jaillit  (1796);  IV, 
458.  —  Il  célèbre  avec  transport  la  dé- 
livrance de  La  Fayette  et  de  ses  com- 
pagnons (1797);  "V,  24.  —  Flatteur  de 
toutes  les  époques  ,  courtisan  de  tons 
les  pouvoirs,  il  vote,  comme  m<^<"*bre 
du  corps  législatif,  pour  le  consulat  à 
vie  >i802);  V,  478»  -~  Transfuge  de 
tou^tes  les  cduses;VI,  85;  VII,  5o, 
455,  484-  —  Nomm^  ministre  de  l'in- 
térieur (i8i5)  ;  résumé  de  sa  carrière 
politique  ;  VIII,  279  et  280.  —  Une 
ordonnance  relative  a  la  garde  natio- 

*  nale,  et  contraire  è  cette  institution, 
est  due  è  sa  pernicieuse  influence  ;  Vlll, 

'  3i8.  -~   On  lui  doit  la  r^rganisatioa 
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de  VliHtittti  q«à  sulMUttt»  quatre  acftr 
«Wnies  «nx  quatre  dûtes }  plasieors 
DembrM  4*an  grand  Uleot  en  sont  ex- 
diu  ;  l^urs  noms  ;  c^e»i  ce  qa*on  nomme 
\»diX7àuit^rueiidor  VaubUu^;  il  fait 
licencier  l'Ecole  polytechnioue  dans  les 
mêmes  Tues  ;  YIII ,  3^8  à  dd3 ,  3^9.  •— 
Quitte  le  ministère  (i8i6)  ;  extraits  de 
tes  discours  au  commencement  de  la 
itSvoluiion;  VIII,  34i  à  343.  —  II 
arait  préparé  une  loi  sut  les  élections , 
enrrage  informe  qui  est  rejeté  ;  YllI, 
35i.  —  Cité  parmi  les  flatteurs  dje  Na- 
poléon ;  IX ,  54*  — •  Dans  les  cent  jours, 
il /«Tait  offert  ses  services  et  son  dé- 
vouement è  Tempereur  ;  refusé,  il  Ire- 
I  vint  an  roi,  à  Gand;  IX,  63,  —  Ora- 
teur ministériel  (i8^)  ;  IX,  I75 

Vaubois  (général).  Gommsinde  sous  Bo- 
naparte en  1796  ;  lY,  4^.— Contraint 
de  capituler  à  Malte ,  par  suite  de  sa 
mauvaise  administration  (180O);  V, 
4o3. 

Yavciuiip.  Napoléois  j  met  en  oléine 
déroute  le  prussien  olucber  (loi4); 
YII,  343. 

Yatolusb  (département  de).  Cruautés 
(^uV  exerce  le  représentant  du  peuple 
Maignet*  incendie  de  Bédouin;  com* 
mission  d'Orange  ;  lYf  aoo  et  sui*. , 
a36,  a4T«  317. 

YaiO»  (pays  de).  Occupé  pat  les  Fran- 
çais; Y,  99. 

YADDÉMOlfT  (prince  de).  Quelques  mots 
surpwi  caractère  ;  II ,  6o« 

YaddImoiK  (princesse  de).  Portée  sur 
le  iéivr»  rouge  :  H ,  A17.  —  Bonne  une 
■  fâte  A  Léonard  Bourdon  ;  III ,  58.     .. 

YAUitamcoUBT  (général).  Citation  de  ses 
Mémoires  sur  le  passpge  de  la  Béréki- 
iia;YII,i5o. 

YaosheuXi  (marquis  de).  Seul  émigré 
qui  ait  refusé  les  faveurs  de  liapoléon  ; 
anecdote  ;  III ,  336. 

VavpreviI.  (comte  de).  PoKéau  Lwte 
rouge f  II ,  aat .  —  A  rempli  le  r61e 
d'AImaviva  dans  un  spectacle  de  la  oour 
(i785);IX,aoa. 

YAUAieis,  prêtre.  Conjuré  du  10  août  • 
111,159. 

YauguYOIT  (duc  de  la).  Est  appelé  au  mi- 
nistère ,  qu'il  quitte  aptes  cinq  jours  ; 

YAïKjuvLigr.  Professeur  i  l'Ëcole  poJT- 
technique  lors  de  la  formation  (179^; 
lY,  3x6. 

YÉDBL  (général).  Sa  division  seule  ex- 
ceptée de  la  honteuse  capitulation  de 
Bajien  ;  ordres  contradictoires  qu'il 
avait  reçus  de  Dupont  (1808);  publie 
une  brochure  qui  fait  complètement 
ressortir  bon  iiinocence  ;  Yl ,  338  à 
345. 

Vjèlii  (capitaine).  Arrêté  comme  pré- 
venu d'avoir  appelé  son  cheval  Cosa- 
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'  quti  interrogatoire;  estait  tù  x8i5  • 
VIII,  ia5. 

Yen  AILLE.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  37a,  307. 

Yehaissin  (comUty  Yoyea  Jtngnon, 

Vénalité*  lye^  distinctions,  offices,  char- 
ges et  maîtrises;  leur  introduction  ;  I , 
137,  178.  —  Supprimée  par  l'assemblée 
constituante; II,  u5,  »63,  463. 

YEiroiE  (guerre  de  la).  Les  noms  des 
Yendéens  iront  è  la  postérité;  diffé- 
rence  à  l'égard  des  émigrés  ;  III ,  16.  — 

.  Première  insurrection  (1792);  III, 
1178.  —  La  guerre  éclate  à  l'occasion 
dune  levée  d'hommes;  un  simple  voi- 
turier ,  Cathelineau  •  et  un  garde- 
chasse,  Stofflet ,  sont  a  la  tête  des  mé^ 
cotttens;'ils  s'ettiparent  de  Choilet;  lY, 
12  nt  i3.  ^—  Leurs  forces  prennent  le 
nom  collectif  S^armée   catholitfue  et 

.  royale (  d'Ëlbée,  généralissime;  trois 
départemens  sont  partagés  en  divisions 
militaires;  leurs  chefs;  ils  prennent 
Thouarsi  Gharette  est  défait  i  Foa- 
tenai;  ralliée  Boncbamps,  è  Laroche- 
jaquelein  et  Lescure,  il  emporte  cette 
ville,  et  bat  les  républicains;  lY,  39, 
32,  33  et  34.  —  Bataille  et  prise  de 
Saumur^  où  les  républicains  «ont  dé- 
faits ;  lY,  44*  —  L««  Vendéens  l>attus 
devant  Nantes 9  la  ville  de  Châtillon 
prise  et  reprise  par  les  àexkx,  partis  ; 
affaires  de  Martigné-Briand  et  de  Cb- 
ro/k,  de  FîUiere ,  des  Sables-d'Olonne 
et  de  LuçonjpetXee  et  succès  balancés; 
ï V,  5i,  54,  59.  —  La  garnison  qui  a 
tapitulé  è  Mayence  est  envoyée  dans  la 
Yendée,  où  elle  périra  jusqu'au  der» 
nier  homme,  en  portant  les  plus  terri 
blés  coups  aux  royalistes  (1793)  ;  Ja 
garnison  de  Yalenciennes  reçoit  la  ménie 
direction  ;  défaite  des  royalistes  à  Lu- 
çon;  guerre  de  destruction,  ordonnée 
par  la  convention;  I Y,  61,  64  A  ^.«^ 
Ues  généraux  révolutUmnaires  et  des 
colonnes  infernales  sont  envoyés  contre 
les  royalistes  ;  leurs  chefs  divisés  entre 
eux,  et  abusés  par  T Angleterre;  IV, 
70  à  73.  —  Déroute  des  royalistes  k 
Luçon;  lY,  78.  —  Défaite  des  républi- 
cains à  Ccron^  i  Torfou  et  è  d^Entra- 

mes;  IV,  9  c  et  02. Les  royalistes 

sont  taillés  en  pièces  dans  les  combats 
de  ChàiiUon  ;  IV,  98.  ~  Affaires  de 
La  Temblaye  et  de  Choilet}  yicloire 
décisive  des  républicains;  lY,  120  à 
124.  —  Prise  de  Laval  ■^^r  les  royalis- 
tes ;  IV,  i33.  —  Les  royalistes  ont  re- 
pris de  la  consistance;  néanmoins  ils 
échouent  dans  lattaque  de  Grant^ille , 
et  sont  mis  en  déroute  dans  les  combats 
duJIfaJu/IV,  i63et  167.— L'armée 
royaliste,  qui  comptait  quarante  mille 
hommes,  est  anéantie  au  combat  de 
Sai^enajr^  férocité  des  délégués  du  eo- 
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moutiers  par  les  républicains  (fin  de  la 
campagne  de  1793)  ;  IV,  171  à  175.  — 
Après  le  9  thermidor ,  la  convention 
relire  les  agens  de  la  gnerre  de  destrac- 
tion ;  décret  d^ainnistie;  le  général  Gan- 
daux  jette  les  fondemens  d*une  pacifi- 
cation, dontil  amènera  le  succès ,(i 79V'; 
IV ,  agi ,  298  À  3oo ,  3o2. —  La  parifi 
cation  est  conclue  i  Jattnais^  entre  les 
commissaires  de  la  conTention  et  Gha- 
relte  ,  qui  fraternise  avec  les  républi- 
cains (1795);  Stofflet  accède  è  ce  traité; 

IV,  3 12  et  3i3,  3^3  à  3a6.  -*  Charelte 
reprend  l«t9  armes,  suivant  la  pro- 
messe qu'il  en  avait  faite  au  comte 
d'Artois  (  1795)  ;  IV,  338,  35o.  --  Le 
comte  d'Artois,  sept  à  huit  mille  émi- 
grés, et  quatre  mille  Anglais,  débar- 
quent à  i' lie 'Dieu;  elle  est  évacuée 
après  sis  semaines  d'inaction  ;  les  Ven- 
déens se  dispersent  découragés;  IV, 
377,  404  —  Stofflet  est  surpris  à  Jal- 
lais  f-et  fusillé  à  Angers  ;  Charelte  subit 
le  même  sort  à  Nantes  (1796);  sa  mort 
amène  la  fin  de  la  guerre  civile;  ré- 
flexions ;  IV,  ^ZO  à  422 ,  424  ^  4^-  — 
Hédouviile  et  lloche  achèvent  de  paci- 
fier la  Vendée  (août  1796);  IV,  4^ 
à  4^3.  —  Pacification  de  1799,  due  à 
Hédouviile  ;  V,  149.  —  L'étendard  de 
l'insurrection  se  relève;  V,  202. —  Les 
chouans  reparaissent  ;  notice  ;  le  foyer 
de  la  Vendée  est  enfin  éteint  par  la  con- 
vention de  Montfaucon  (janvier  1800); 

V,  352  à  357,  365.  ^— Des  mécontens  se 
multiplient  dans  la  Vendée  en  i8'i4; 

VII ,  373.  —  On  essaie  de  la  soulever 
pendant  les  cent  jours;  quelques  ras- 
sembiemensont  lieu*  après  un  mois  elle 
est  pacifiée  par  l'esprit  de  droitar<;  et 
le  patriotisme  du  général  Lamarque; 

VIII,  i53,  164,  187.  228  à  23o. 
Vendémiaire  (treize).  La  convention  nom- 
me une  commission  pour  prévenir  cet 
événement  ;  il  a  pour  cause  apparente 
une  opposition  à  la  ici  qui  fait  passer  au 
nouveau  corps  législatif  Une  partie  des 
anciens  députés  (  1795)  ;  IV,  36 1  ,  371 
et  372.  —  La  grande  majorité  des  sec- 
tions prend  lei  armes  ;  des  agens  de 
Louis  XVIII  dirigent  le  mouvement  con- 
tre>révolulionnaire;  Bonaparte,  qui  s'est 
fait  connaître  a  Toulon,  reçoit  le  com- 
mandemenl  des  troupes  delà  conven- 
tion ;  combat  dans  les  rues  vobines  des 
Tuileries;  les  sectionnaires  sont  battus 
et  dispersés  ;  c'est  le  dernier  acte  d'in- 
surrection auquel  des  masses  prennent 
part;  IV,  378a  387. 

Venezuela*  Voyea  Colombie. 

Vengeur  (le  vaisseau  le  -.Sa  submersion 
est  sublime  si  le  combat  des  Thermo^ 
pyles  est  beau;  I,  87. — Détails  de  l*évé- 
uement  (1794);  IV,  ^^* 


quitter  les  états  de  la  république  (179^; 
IV,  450.  —  Venise  est  occupée  par  les 
troupes  françaises;  l'ancien  gouverne- 
ment de  cette  république  est  renverse 
(1797);  V,  i3  et  i4* — Les  états  de  Ve- 
nise sont  livrés  à  l'empereur  d'Autri- 
che ;  faute  politique  dans  le  traité  de 
Gampo-Formio;  V,  75  à  79.  —  Cédés 
au  royaume  d'Italie  par  le  traité  de 
Presbourg  (  l8o5  )  ;  provinces  qui  sottt 
érigées  en  duchés  grands-fiefs  de  l'ena- 
piro  français;  VI,  iq3,  208. 

Verdier  (général).  A  Ta  tête  de  dix-bnit 
cents  hommes,  il  extermine  dix  mille 
janissaires  devant  Damiette  ^1799); 
c'est  un  des  plus  beaux  faits  d'armes 
de  la  révolution;  Kiéber  lui  décerne 
un  sabre  d'honneur;  le  ministre  de 
Villèle  lui  retirera  sa  pension  ;  V,  ai^ 
et  249> — Se  distingue  à  Friediand;  Vl, 
262.— -Prend  Gironne ,  après  cinq  mois 
de  siège  (1809);  VI.  442. 

Verdollin-  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  362. 

Verdun.  Prise  de  cette  ville  par  les  Prnt* 
siens;  elle  est  évacuée;  lll,  i85,  190, 
23o  ,  248.  "  Quatorze  jeunes  filles  sont 
guillotinées  pour  avoir  paru  à  un  bal 
donné  par  les  Prussiens  (1794);  IV, 
240. 

VSRGENNES  (Gravier,  comte  de),  ministre 

des  affaires  étrangères  sous  Louis  xvi. 
Sa  mort;  critique  des  traités  conclus 
sous  sa  gestion  ;  I,  SAa  et  sujA 
Vergnial'D.  De  l'assemblée  H^isialive; 
entraîné  par  des  principes  démagogi- 
ques; III,  4i  21,  34,235.  —  Accusé 
de  vénalité  par  Molleville  ;  III ,  65  — 
Essaie  de  haranguer  la  foule  au  20  juin; 
passage  de  son  discours  sur  la  décla- 
ration des  dangers  de  la  patrie;  III, 
96,  114  et  suiv. ,  iSg.  —  Ne  dirige 
pas  le  mouvement  du  lO  Soôt  ;  répond 
au  roi  dans  cette  journée ,  et  propos» 
le  décret  qui  suspend  le  pouvoir  royal  ; 
m,  137,  148,  i56.— Membre  de  la 
convention;  IIl,  24 1>  —  Cité  dans  le 
procès  du  roi  ;  il  proclame  le  résultat 
du  troisième  appel  nominal  en  Qua- 
lité de  président  ;  son  vote  ;  III ,  537, 
359,  370,  391 ,  400.  —  Dénoncé  avec 
les  autres  girondins  ;  il  tombe  avec  son 

rarti  au  3i  mai:  décrété  d'accusation; 
V,  28,  3l,  39,  41.  93.  —  L'effotde 
son  éloquence  sur  les  juges  fait  rendre 
un  décret  qui  restreint  la  défense  des 
accusés;  iL  est  guillotiné  (1793);  IV, 

134,     i37 Cité;  IV,   229,  261; 

VI.  m. 

Vermon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,  3^,  401. 

Vermond  (  l'ahbé  )  ,  lecteur  de  la  reine. 
Extrait  de  sa  correspondance;  aoo  io- 
fluence  ;  I,  4^7  ^  4^* 
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Terhmst.  San  vo^e  dana  le -procès  du 
roi;  III,   ^7,3^9. 

Vernet  ,  peialr«  célèbre.  Sa  mort  ; 
Carie  et  Horace  cités  comme  he'ri tiers 
de  soQ   talent;  JI,    179. 

VlBNiER,  de  la  convention.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III,  372. 

VERNIER  ,  de  la  chambre  des  députes. 
Signe  la  prolcslation  contre  Texpulsion 
de  Manuel;   IX,    126. 

"VÉRONE.  Louis  XVIII  est  contraint  de 
quitfer  cette  ville  ,  xi'après  l'injonction 
que  lui  en  a  laite  le  sénat  de  Venise 
(1796  )  ;  ÏV,  45o.  —  Occupée  par  le 
général  Serrurier;  IV,  460.  —Reprise 
par  les  Aulricbiens  (  1797  )  ;  V,  8.  — 
Bataille  perdue  &ous  ses  murs  par  Sché- 

_rer  (1799);  V.  160.— Voyez  Co/i/;;^, 

Verteuil.  Juge  au  tribunal  révolution- 
naire ;  IV,  210. 

Vesoul.  Monsieur,  cômte'd'Artois, arrive 
dans  celte  ville;  les  généraux  autri- 
chiens y  défendent  ses  proclamations 

(i»i4  ;  VU,  349. 

Veto.  Voyez  Sanction  royale, 

ViAL  (  siénéral  ).  Tué  à  la  bataille  de 
UipsickC  1813  j;  VU.  259. 

Vic-d'Azyr.  Cité  sur  la  mort  de  Mira- 
beau; II,  3oo. 

ViCENCB.  Prise  de  cetie  ville  par  les  Fran- 
çais (  l8o5  )  ;  VI,  172.  --  La  province 
est  érigée  en  duché  grand-fiuf  de  l'em- 
pire français  (  1806)  ;  Vi  ,  208.  — 
Voyez  Caulaincourt. 

ViCEMTE  (  Virginio  ).  Un  des  compagnons 
deRiégo,  livré  avec  lui  (i823);  IX.  lAo. 

Victoire  (  remple  de  la),V.  StSuJpice. 

Victoh-Amédée.  Voyez  Sardes  (  Etats  ). 
D'après  un  traité  de  paix  avec  le  direc- 
toire .  il  cède  une  partie  de  ses  éats, 
et    consent  à  expulser   de  lautre  les 

ÎST^J  fiançais;  IV,  45i.  -  Sa  mort; 
iY,4Do, 

Victor-Emmanuei.  Succède  à  sou  frère 
Cbarlej-Ëmmanuel.  qui,  en  abdiquant, 
ne  possédait  que  l'île  de  Sardaigne  ;  V, 
475.  —  Voyez  Sardes  (États),  ^  Il 
abdiaue   (  182O  ;   U   meurt  (  1824  )  ; 

IX,  44, 159. 

VICTOR  Penin.  Garçon  de  boutique  à 
Troyes;  fifre  dans  un  régiment;  I,  16. 
—  L'un  des  deux  généraux  d'infanterie 

,  a  la  reprise  de  Toulon  (  1793;  ;  IV, 
167.   —  Commande    une    division    à 

290»  —  ôe  fait  remarquer  à  la  victoire 
de  Loano  (  1 7^5  )  ;  J  V,  4o5.  —  U  prend 
A.ncône  (  1797  )  ;  V,  5.  —  Seconde  Mo- 
reau  à  la  victoire  de  Bassignana  (  1799;; 
y,  187.  —  Partage  avec  Gbampiounet 
la  défaite  de  Savigliano;  V,  25o.  —  A 
Marengo,  il  semble  avoir  perdu  la  lête  ; 
sa  division  est  dans  une  déroute  com- 


içlete  f  y,  394.  —  De  l'opposition  qui 
»  etail  formée  dans  l'al-mée  À  l'époque  du 
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Concordat;  V,  445.  -  ReçoU  le  bâton 
de  maréchal  sur  le  champ  de  bataille 
de  Friedland  ;  anecdote  à  ce  sujet,  Irès- 
répandue,  mais  fausse  ;  VI,  262  à  265. 
7'  ï^«n»porte  la  victoire  d'Espinosa 
(  1808  );  VI,  363.  -  Cité  daTîa 
guerre  d'Espagne  ;  VI,, 37 1,373,  3;8. 
~  U  perd  la  bataille  de  Talavera  par 
limi»eritie  du  roi  Joseph  (  1809).  VI 

tel/lVTA  ^"7  ^»'-«  ju^rèpro: 
eue  ,  vil  ,  ^^.  _  Commande  le  neu- 
vième corps  dans  la  campagne  de  Rus- 
sie ,  où  il  soutient  une  a'taque  avec 
beaucoup  de  fermeté  ;  VII  07  1 1  r 
129,  i4t{eli49,  179. -Commande  lé 
second  corps  en  i8i3;  VII,  200  225 
233  255,  2()5.  -  Commande  un  corpi 
du  Haut-Rhioen  i8i4i  VII,  .S02  —Re- 

^'T'p"Ii-î  ^*'°^'  '**'""«  «  «rienne, 
a  la  Rothière  ,  etc.  ;.à  Nangis,  où  1  em- 
pereur, méconten»  de  sa  conduite,  Lii 
retire  son  commandement;  VII  3o2 
33o,  332,  334  et  suiv.,  337.  3i3  3A5' 
348  354.  -Il  fléchit  i'emyriu;;^^; 
lui  donne  un  commandement  dans  la 

f?f?^L^"^''Ï2'*"*  ^'^'^^  «  Craonhe; 
VII,  36o  et  36i.  —  Se  relire  pendant 
les  cent  jours  ;  Vlfl,  i35.  -ïlommé 
ministre  de  la  guerre  (  1821  );  IX,  77. 

(1823)  ,  il  ne  paraît  à  l'armée  quorpSur 
donner  son  approbation  aux  marchés  * 
dOuvrard,  et  revient  au  ministère- 
IX,  129,132.  —  Il  le  quitte  (1823)' 
nomme  à  l'ambassade  d*Autricbe.  il 
n  accepte  pas;  IX,  i5i  «t  i52.- 

^^ri^^^À  ^''o  ^°*®  **''°*  ^®  P»ocès  du  roi  ; 
III ,  36i  ,  399. 

ViDALOT   Son  vote  dans  le  procès  du  roi- 
III,  373,  397. 

ViEN  (le  peintre).   Sénateur  de  la  pre- 
mière formation  ;  V,  333. 

ViEMNE  (  Autriche  ).  L'ambassade  de 
France  y  est  assaillie  dans  son  bôtel 
(1798)  ;  V,  io3.  —  Occupation  de  cette 
capitale  par  l'armée  française  (i8o5)  ; 
VI,  173,  175,  192.  —  Autre  occupa- 
tion ;  Napoléon  y  rend  des  décrets;  il  y 
accorde  un  traité  de  paix  tl8oO)  •  VI 
399,  4oi,  414  et  suiy.,  437.  ' 

ViENNET  (  de  Ifléraull).  Son  vote  dans 
lepi-oeès  du  roi  ;  III ,  370. 

VïGNERON.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38st. 

Vigny- Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

*  •  III ,  384» 

ViGODET.  Membre  de  la  régence  espa- 
gnole eni823  ;  IX,  i38. 

VlHiEBS.  Président  des  Jacobins  :  guillo- 
tiné au  g  thermidor  ;  IV,  257. 

ViLATTE.  Colonel,  aide  de  camp  de  Ber- 
nadette, il  ne  lui  est  pas  permis  de  res- 
ter en  Suède;  VII ,  66.  —  Général ,  il 
^arUge  l'honneur  de  la  bataille  do 
Toulouse  (i8l4);  VII,  347. 

32. 
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TABLE 


YiLlAili  XIY.  Gilé  comnitt  tëmoMi  d*ODe 
anecdote  relative  k  C^mbacërès  ;  III , 
4o8. 

TllLAii*  Son  vote  dans  le  «rocét  dn  roi  ; 

m ,  375. 

TiLLAHCT'JoTBS«E ,  vice-amiraL  Coi|«- 
mandait  la  flotte  française  au  conlMt 
désastreux  du  Vengeur  (179^);  IV, 
ao4-  — ~  Perd  deux  vaisseaux  au  com- 
liât  de  Port-Louia  (1795);  IV,  337.  — 
Députe  À  l'époque  du  18  fructidor;  un 
des  proscrits  rappelés  par  les  consuls 
(1799);  V,  i5,  33a.  —  Commande 
•  l^expédition  du  général  Leelerc  à  Saint- 
Dominpoe  (i8oa);  V,  4^  —  A  la 
Martinique,  quUl  rend  aux  Anglab,  il 
capitule  avec  plus  de  deux  mule  prir 
snnniert  (1809);  VI,  3^7. 

ViLLiDART.  Prévenu  dans  Taffaire  de 
Nantes;  acquitté  (i8aa);  IX,  99. 

ViLLEFORT,  de  Calcutta.  Associé  de 
rinstitut  de  France  (i8o3);  VI,  a. 

VlLLÈLE  (  de  )  père.  Trésorier  de  l'ar- 
mée royale  du  Languedoc  (1800)  ;  V, 
356.  —II  meurt;  critique  d'une  notice 
insérée  dans  le  Moniteur  (182a;;  IX, 

n4. 
VlLLELE  (de%  On  clicrcherait  vainement 
dans  l'histoire  de  France  un  premier 
ministre  qui  eût  montré  plus  de  pré- 
somption et  d'incapacité  ;  1,  la.  '—  De 
Kaaoblissement  de  sa  famille;  il  descend 
d'un  marchand  de  charbon  ;  II ,  a37  , 
465.  —  Est  dans  une  erreur  grave  sur 
le  système  des  grandes  propriétés  ;  II, 
462. — A  nommé  son  neveu,  très-jeune 
encore ,  inspecteur  général  des  éiablis- 
semens  français  dans  llnde  ;  III,  4^* 
— •  Il  retirera  une  pension  au  brave  gé- 
néral Verdier,  son  compatriote;  V, 
349.  —  Député ,  il  se  prononçait  forte- 
ment pour  la  liberté  de  la  presse;  il 
s'en  montre  un  des  plus  violens  enne- 
mis dès  qu'il  est  ministre  d'état  et 
membre  du  conseil  (i8ao);  orateur 
et  homme  d'étatau-dessousdu  médiocre; 
IX,  33.  —  Ministre  des  finances  (  iS'^i); 
petit  noble  de  province  qui  chercha  for- 
lune  4  l'Ile-de-France,  etc.  ;  notice; 
IX ,  77  et  78.  —  Lé  titre  de  comte  lui 
est  conféré  ;  il  est  nommé  président 
du  conseil  des  ministres  (  i8aa  )  ;  IX, 
104  «  to6.  —  Il  se  laisse  louer  dans  une 
notice  sur  la  mort  de  son  père ,  insérée 
au  Moniteur;  IX,  ii4*  —  H  nomme 
Ouvrard  munitionnaire-général  en  Es-^ 

Eagne  (  i8a3  ).;  IX,  1-32.  —  Impertur-> 
able  dans  ses  erreurs  et  dans  ses  so- 
phismes  lorsqu'il  défend  son  projet  de 
remboursement  de  la  rente  (  i8a4  )  > 
IX  ,  17 1 .  —  Chargé  par  intérim  du 
ministère  des  affaires  étrangères ,  d'où 
il  expulse  Cbâteaubriant  en  portant  au 
dernier  point  leméprisdes  convenances; 
IX ,  177  et  178,  —  Les  bonS"  royaux  le 


mettraient  è  même  de  commettue  de 
grandes  dilapidattons ,  s'il  n'avait ,  com- 
me tout  le  monde  le  recomiait ,  de  la 
probité  et  de  l'esprit  d'ordre  ;  IX ,  i83. 

ViLLEMAiN  ,  député.  Signe  la  protesta- 
tion contre  l'expulsion  de  Manuel;  IX, 
laê. 

ViLLEarsuTB  (  marqui»  de).  De  sa  généa- 
logie ;  1 ,  34.  —  Se  fait  nommer  Ville- 
neutre-  Villeneuve ,  on  ne  sait  pourquoi; 
préfet  de  Tarbes  ,  il  cuurat  quelques 
risques  dans  les  cent  jours  par  l^ani- 
madversion  que  lui  portaient  ses  admi- 
nistrés ;  dénoncé  pour  avoir  banni  qni 
bon  lui  sembbit  de  son  déparlement; 
etc.,  etc.;  au|ourd'bai  (i8a4)  préfet 
de  la  Creuse;  VIII ,  298  è  3ao.  — Dans 
les  cent  jonrs,dénoncéà  Garnot,  qui  jette 
les  pièces  au  feu;  cet  ex-abbé,  ex-prieur, 
etc.,  jouiuait  d'un  revenu  ecclésiastique' 
de  douae  mille  livres  à  l'âge  de  dix  ans; 
il  était  cousin  germain  de  Tauteor ,  oui 
prouve  ainsi  son  impartialité  ;  IX,  i43, 

ViLLEHKUTE  ,  contro-amiral.  Reste  im- 
mobile èla  ba  taille  d'Aboukir,.  où  ilcom- 
mandait  la  division  de  gauche;  on  ne 
peut  se  rendre  raisOn  des  motifs  de  sa 
conduite  ;  il  fuit  honteusement  k  force 
de  voiles  (1798);  V,  127  a  i33. —  Perd 
deux  vaisseaux  an  combat  du  cap  Finis- 
tère (  i8o5  )  ;■  VI,  i53.  —  Un  des  mai»- 
vais  officiers  de  la  marine  française  ;  on 
lui  doit  en  partie  le  désastre  deTrafal- 
gar,  où  il  est  fait  prisonnier  ;  VI ,  l&^ 

ViLLEMBUVE-CaosiLLAT.  Trésorier  de 
l'armée  royale  dû  Languedoc  (  1800); 
V,356. 

ViLLEQiriER-D'Aulioirr  (duc  de).  Accom 
pagne  Louis  xvi  à  Paris  ;  II ,  100. — Re- 
nonce aux  prérogatives  de  la  noblesse  ; 
II,   116. —  Cité  dans  l'événement  du 
S  octobre  ;  II ,  i53.— Porté   an  livre 
rouge  ;  II,  2 18  et  219,  —  Favorise  des 
conspirateurs ,  et  peu  de  jpnrs  après 
quitte  la  France  ;  II ,  285  et.suiv.  — 
En  correspondance  secrète  avec  l^uia 
XVI  ;  II,  3 14. 

ViLLEROi  (duc  de)^  A  ccompagne  Louis  xyi 
à  Paris;  II ,  lOO. 

V1LLER8  (François).,  conventionnel. 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III, 
372 ,  397.  —  De  la  commission  des 
cinq- cents  au  18  fructidor  ;  V,  4^ 

Villes  libres.  —  Voyea  Anséaliques*  — 
Sur  cinquante —une  villes  libres  que 
comptait  jadis  l'Allemagne ,  le  congrès 
de  vienne  en  laisse  se  relever  quatre  ^ 
qui  ne  seront  que  des  atomes  soumis 
à  la  diète  et  èVAutriche;  VIII,  180. 

Villette  (Charles).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  37^. 

r^lLLEYiEiLLE  (  marquis  de).  Ami  de 
Voltaire ,  dont  il  recueillit  le  dernier 
soupir  ;   on  des  deux  maitres-d'hôttei 
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Soi 


et  des  cérémonies  de  CamlMcérès  ;  VU , 
456*  *>-  Anecdote  qu'il  rapporte  tou- 
chant rarclH-chancelier  ;   IX  ,    16^. 

V1LL00TRETS  -(«olonel  ).  Déserte  à  l'en- 
nemi la  veille  des  hostilités  de  la  cam- 
pagne de  Waterloo  ;  VIII ,   aïo. 

Vimau  ,  sénateur.  S^oppose  à  la  «pros- 
cription du  3  nivôse  (1800)  ;  V,  4i5- 

ViWGEMNES  (château  de).  Donné  à  la 
commune  de  Paris  pour  y  renfermer 
ses  prisonniers;  hruit  qui  circule  à 
Toccasion  du  donjon  de  cette  forte-, 
resse;  tl,  270 «  285. —Complot  dit 
</e  VinctnneSy  instruit  par  la  cour  des 
pairs ,  qui  condamne  trois  prévenus  à 
mort  <i820)  ;  IX,  33  et  a4 ,  38,  l»5. 

Vincent  (  de  la  Seine-Inférieure  ).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  382. 

Vincent.  Guillotiné  avec  plusieurs  au- 
tres cordeliers  et  hébertistes;  IV,  184. 

Vincent  (  baron  de).  Aide  de  camp  du 
général  autrichien  Wurmser,  il  est 
envoyé  auprès  de  Plchegru  (  1796  )  ; 
IV,  4^2.  — Membre  du  congrès  d  Aix- 
la-Chapelle  ;  VIII ,  437.  —  Ambassa- 
deur d'Autriche  en  France  ;  né  en 
Lorraine;  éloge  (1821);  IX,  61. 

VlRVT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  365,  399. 

VlOMÉNit.  (comte  de ).  Nommé  maré- 
chal de  (  rance  ;  n'a  attaché  son  nom 
à  ancune  victoire  (1816);  VIII,  349* 

ViOTTi.   Signataire  d'une  pétition  reia- 
-   tive  à  J  -J.   Rousseau  ;  il ,  3a6. 

VlRiEU  (  de  ).  Un  des  chefs  de  l'insur- 
rection de  Lyon  (i7q3);  IV,  96.  — 
Membre  de  l'Assemblée  constituante  , 
il  s'était  opposé  è  la  création  d.u  Co- 
mité de  recherches;  IV,  35 1. 

yisUes  domiciliaires»  Ordonnées  après  Ifi 
IQ  août;  III,  166,  182. —  Autorisées  à 
toutes  les  heures  (  1793  );  IV^  85.  — 
Pour  la  recherche  des  agens  anglais, 
des  émigrés,  etc.  (  1798  );  V,  lat).  — 
Pour  le  même  objet  (1799)  ;  V,  223. 

ViTBT,  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  38i. 

ViTROLLEs  (de).  De  graves  inculpations 
seront  portées  contre  lui  par  Mliulireuil  ; 
VIII,  6.— «Appelé  devant  les  tribunaux 
par  Napoléon  (i8c5);  il  avait  été' in- 
specteur des  bergeries  ;  VIII ,  1  o4- 
Vjttoria.  Défaite  de  Jourdan,  et  chute 
du  roi  Joseph ,  qui  contribua  beaucoup 
•a  désastre  de  la  journée  (18 13)}  VII, 
210  &2l3. 
y4gux  monastUfuee,   Leur  émission  est 
suspendue  ;  sunt  supprimés  par  l'assem- 
blée constituante;  II ,  i^  ,-201. 
VpiSiNs  (  vicomte  de).  Massacré  à  Valen- 
ce; 11,449. 
V<OLNET.  Cité  parmi  les  constituans  let 
plus  remarqués  ;  II,  56.  —  Conjuré  du 
18  brumaire  ;  sénateur  de  la  première 
Ibrmation  ;  V ,  309 ,  333.  —  Sroppne  à 


la  proscription  dn  3  olv^e  (machine 
infernale)  ;  V  ,  4'^*  —  De  la  minorité 
indépendante  du  sénat;  VIIj  4^'  "^  ^I 
meurt  (1820);  réputation  scientifique 
et  littéraire;  excellent  républicain  avant 
le  dix-huit  brumaire  ;  depuis  adorateur 
servile  de  Napoléon ,  à  qui  il  portait  le 
café;  IX,  0. 
VoLTAiBS.  Un  de  aes  vers  qui  renferme 
toute   la  politique  anglaise;  I,  44*  ~~ 
Mot  de  lui  prêté  à  Louis  XT  ;  1 ,  47*  — 
Proclamé  chef  des  historiens ,  roi  de 
l'esprit.,  monarque  littéraire  ;  son  por- . 
trait  ;  critiques  qu'il  a  encourues  ;  l,8o 
et  S1ÛV.— A  fait  revivre  la  mànoire  de 
Henri  lY  ;  Louis  xv  refusa  la  dédicace 
de  sa  Henrtade;  1 ,  207 ,  seS.  -*- Prédit 
la  révolution  ;  I,  234*  —  Loué  par  Ma- 
lesl>erbes  ;  placé  parmi  les  sceptiques  ; 
1 ,  238 ,  240. — N'était  pas  ami  de  l'éga- 
lité politique  et  civile  ;  aurait  repoussé 
son  aflUiation    aux  jacobins;  I,  25 1, 
272.  —  Ses  restes  sont  transportés  au 
Panthéon  par  un  décret  de  l'assemblée 
constituant»,  qui  le  déclare  iibénUeur 
de  la  pensée;  1 1, 328. — L'abbé  Girod  lui 
avait  été  envoyé ,  sous  Louis  XT,  pour 
rinviter  à  ne  rien  publier  sur  la  reli- 
gion; 11,365. —  Cité;  IJI ,  2i4*«— Mot 
de  lui  sur  les  Français  ;  VII ,  1 1^  — Un 
de  ses  amis,  celui  qui  recueillit  son 
dernier  soupir,  devenu  maître  d'hôtel 
et  des  cérémonies  de  Cambacérès  ;  VII , 
456. -— Dénigré  par  Napoléon}  VII, 
472.  —-Vers  de  lui  qui  proscrivent  le 
somrenir  de  la  Saint-Èarthélemy;  VIII, 
81.  — Cité  sur  la  ville  de  Toulouse; 
VIII,  272. 

VOTANS  (ou  Bégicides),  Voyex  Procks  du 
roi,  —  Ne  peuvent  être  inquiétés ,  d'a- 
près la  déclaration  de  Saint-Ouen;  VIII, 
i3.  —  Selon  une  assertion  que  le  minis- 
tre Ferrand  osa  attribuer  à  Louis  xviii, 
les  votans  devaient  être  écarlelés;  VIII, 
88  et  89.  —  Ceux  qui  ont  voté  poiy: 
l'acte  additionnel  sont  exclus  à  perpé- 
pétuité  du  royaume;  mesure  en  oppo- 
sition avec  le  testament  de  Louis  xvi 
et  avec  la  Charte;  VIII ^  32c  et  322. 

VouLAND,  de  la  convention.  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  369 1  4^*** 
—  Féroce  collègue  de  (jollot-d'Her-^ 
bois,  Robespierre,  ete. ;  IV,  273,280. 

Voyages  scienti/Sques,  Voyex  Entrecas- 
teaux^Lapeyrouse^Marchand  (Etienne) , 
Freycinet ,  Juribeau ,  Boudin ,  Rossel. 

Vbilliâre  (Saint-Florentin,  duc  de  La). 
Sa  dureté  contre  les  protestans;  I, 
38o.  -—  Activité  effrayante  qu'il  donna 
au  ressort  des  lettres  de  cachet;  II, 
85.  —  Sa  mémoire  doit  être  réprouvée; 

111,441. 

WAGBàM.  Détails  de  cette  victoire,  qui, 

malgré   la  jactance   des    bulletins,    a 
coûté  cher  à  l'armée  française;  l'^r- 
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.  mistice  de  Znalm  a  sauve  If apoléon , 
dont  l*impre voyance  avait  été  grande 

(1809);  VI,  4iU à 423, 453. 

Wabrem  (John).  Com«Dandant  de  la 
flotte  anglaise  à  Quiberon  ;  lettres  que 
lui  écrit  Somltreuil;  IV,  346,  35 1< 

WàLCBEH  (  général  ).  Commande  la  ca- 
valerie sous  Murât  (i825)  ;  VI ,  164* 

WAItCHEBEK.  Voyez  ffollafide. 

Walther  (  général  ).  Commande  la  cava- 
lerie de  la  garde  à  Dresde  (i8i3j  ;  YII, 
325. 

WANDEtiifCOURT.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ;  III ,  375'. 

Wartemsleben,  général  autricbien.  Com- 
mande en  1799;  IV,  464-  , 

WASHiN&TOir.  Élu  président  des  États- 
Unis;  son  éloge;  I,  ^'jO,  473>— "La 
Fajetle  lui  envoie  une  clef  de  la  Bas- 
tille; 11,87.  — Ciléj  II,  42U  — Re- 
çoit le  titre  d»  citoyen  français;  III, 
182. •—Il  meurt  (i7<)9)  .*  notice;  Tas- 
sassinat  de  PuCkier  français  Jumonv  il  le 
est  une  tache  à  s»  gloire;  V,  294  à 
?98.  — Cité;  VIII,  2S9       , 

WASHiHGTOir,  capitale  des  États-Unis. 
Pr.fse,  ircendiée  et  livrée  au  pillage 
par  Pamiral  Cechaane  (i8l4),  VIII, 
02,90 

Waterloo  (bataille  de).  La  trahison 
décide  la  yictoire,  et  les  puissances  al- 
liées abusent  de  leur  fortune;  1,8.— 
Un  rimeur  de  vaudeville  aura  le  cou- 
rage de  mettre  oet  événement  en  pot- 
pouri;  I,  25.  — -  Détails  de  cette 
journée ,  qui  n*est  pas  simplemept  une 

Srande  bataille,  mais  une  révolution 
e  royaumes  et  de  puissances  dont  les 
effets'  traverseront  les  siècles;  VU I, 
2o5à  219,  227,  24ob 

\$rA,TTiGNlES.  Jourdan  y  gagne  une  ba- 
taille qui  dégage  Maubeuge  assiégé 
(1793);  IV,  i33. 

Webcler,  savant  Suédois.  Associé  de 
l'Institut  de  France  (i8o3);  VI ,  2. 

W^eimar    (prince  de).    Commande    un 

-   corps  allié  en  18 14;  chef  inhabile  ;  VII, 

^   354,  370. 

Weisjenfelz*  IfopoléoB  y  bat  les  alliés 
(i8i3>:  VU,  200. 

Wellington  (  Wellesley  ).  Dumouries 
sera  son  conseil  dirigeant  en  Espagne,, 
et  contribuera  puissamment  à  sa  gloire; 
IV,  23.  —  Battu  en  Portugal,   où  il 
commande  en  second  les  troupes  an- 
glaises ;   plus    heureux    qu^habile  ,  il 
conclut  la  convention   de  Cintra,   d'a- 
près laquelle  les  Français  évacuent  le 
Portugal  (  .808  )  ;  VI,  348  à  ^So.  — 
Cité   lors  de  Is^  seconde    retraite   des 
Français    dans   ce  pays  (  1809 }  ;   VI, 
399.   — «  Obtient  un   avantage   à  Tala- 
vera  (  Espagne  )  ;  néanmoins  il  se  re- 
tire en  Portugal  pour  éviter  le  mare- 
ohtl  Soult  ;  VI,  431  et  432.  —  Timide 


par  tactique  et  par  deflaoc« ,  il  bat  en 
retraite  .devant  Masséna ,  quoiqu*il  eût 
obtenu  quelques  avantages  ;  il  ordonne 
aux  Portugais-  une  guerre  de  deslrnti- 
tion  ;    ^  froi'le  temporisation   le  fait 
triompher  à  Santarem  (  1810  )  ;  VII , 
33    à    36.  —  Il  dévaste  et  brâle  les 
paysqu^il  traverse;  il  évite  le  combati 
et  contraint  Masséna   à  abandonner  le 
Portugal  (  troisième  retraite  ,  18 1 1  )  ; 
Vil,  4^  à  44'-  —  ^^  marche  dans  cette 
guerre;  extraits  de  sa  correspondance 
avec  Dumouries  ;  VII,_4^,  62  et  suiv., 
55  à  59  y  73 ,  79.  «-  Vainqueur   aux 
Arapiles,  il  n^essaie  pas  de  profiter  de 
ee  succès  (  iSia  )  ;  il  occupe  Madrid  ; 
YII,  eo2  et  suiv.,  104.  ^-  Comparé  à 
Rostopchin  ;  VII ,  120.  —  Extrait  de 
sa  correspondance  avec  Dumouries  ;  il 
lève  le  siège  de  Burgos ,  après  treote- 
9%aq  jours  qui  lui  ont  coûté  plus    de 
deux  mille  hommes;  VII,  128  et  129, 
173.  —  Extraits  de  sa  correspondano» 
avec  Dumouries I  VII ,   i65  et  suiv.. 
181,  191  à  igi    —  Remporte  la  vic- 
toire de  Vittoria  (  l8l3  )  ;   VII,  209  à 
2i3.   —    Dumouries  lui  écrit  sur  la 
marche  qu'il- doit  suivre  pour  entrer  en 
Franco;  VII,  219,  244-  —  Ses  troupes 
•^abandonnent   i  toutes   sortes  d*hor- 
reurs  dans  Saint-Sébastien  ;  il  passe  la 
Bidassoa  ,  et  arrive  sans  gloire  person- 
nelle sur  les  frontières  de  France  ;  VII, 
JlA?!  2^0  À  252.  —  Les  mémoires  de 
Llorente  font  connaître  ses  basses  inj^- 
gues  et  ses  moyens  de  corruption  ;  vlT, 
265.  —  Obtient  des  succès  sur  la  Nive; 
mais   il  a  cent   quarante  mille   hom- 
mes ,   et  les  Français   n*ea   comptent 
que  soixante-dix  mille,    dont  le  tiers 
de  nouveaux  conscrits;  VU,  283,  3o2. 
— ■  Il  défend  qu'on  reconnaisse  le  duc 
d*Angouléme  comme  lieutenant  de  son 
oncle  (  i8i4)  *  ^'^'  ^4^>  "^  ^^  g^gne  la 
bataille  d'Orlhea,  décidée  en  faveur  du 
nombre;  nouvelle  citation  de  Llorente 
sur  les  barbaries   et  les  exactions  an- 
glaises; VII,  354  à  357.  —  Bataille  «le 
Toulouse;  il  y  obtient  une  espèce  de  suc- 
ces  que  la  Irahisou  lui  procure  ,  et  que 
de     grands     capitaines     appelleraient 
une  défaite  *  il  connaissait   les  événe- 
mens  survenus  à   Paris;  sa  déloyauté; 
VII ,  370 ,  34$  à  352.  — <  Conclut  un 
armistice  avec  Soult;  VIII,  7.  —  Cam- 
pagne de  WaterloOf  dans  ces  trois  jours 
il  n*a  fait  preuve  ni  de  talens  militai- 
res ni  de  prévoyance  ;  il  a  assisté  à  la 
bataille,  et  n'a  pas  remporté  la  victoire  ; 
elle  est  due  aux  Prussiens,  secondés  par 
Timmobilité  de  Groucby  ;  VIII ,  199, 
201,  202  et  suiv.,  205,207  et  suiv., 
212,   2l3  et   214,  227.  —-Signe avec 
Davousi  la  convention  qui  rend  Paru 
aux  alliés  ;  il  avait  man^é  de  sincérité 
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dans  la  proclamation  de  Malplaquet; 
VIII,  a34Âa38.— Dépoailteles  mu- 
aées  et  saccage  les  mopumens  de  Paris; 
«OD  arrogance  ;  de  nombreux  édifices 
porteront  son  nom;  il  sera  créé  duc 
de  Waterloo,  maréchal  de  France,  etc., 
pouf  une  journée  dont  la  gloire  ne  lui 
appartient  pas  ;  c^est  un  homme  de 
peu  d'esprit  ,  et  sans  instruction  ; 
Vin,  a4o  et  adi,  248.  —  Cité  8  VIII, 
a4^.  —  Il  perfectionne  le  système  de 
captation  de  Napoléon  ;  YIII,  247.  — 
D'intelligence  avec  DaToust  «qui  avait 
paralysé  les  mouvemens  de  rarmée  ; 
Vin,  a5o.  — Il  fut  déloyal  en  ne  récla- 
mant pas,  en  faveur  du  maréchal  Ney, 
l'exécution  de  la  convention  militaire 
d'après  laquelle  Paris  avait  été  livré  ; 
VIJI,  3lo.  —  Le  célèbre  David  refuse 
de  faire  son  povtrait  «  en  disant  qu'il  ne 

Eeint  que  les  héros  ;  IX,  1 1 1 .  —  Mem- 
re  du  congrès  de  Yérone  (x8ia  )  ;  IX , 
Il3,  116. 

WKliifECk  ,  général  autrichien.  Battu  k 
Langenau  ,  il  capitule  à  Trochtelfin- 
gen  (  i8o5  )  ;  VI ,  167  et  x68. 

V^EBTiNGEir.  Murât  et  Lannes  y  rempor- 
tent une  victoire  (  l8o5  )  ;  Vl ,  160. 

V^BSBL.  Béunion  de  cette  ville  k  i  empire 
français  (  1808  )  ;  VI ,  299.  —  Cédée 
aux  alliés  par  le  traité  du  ao  avril  181 4; 
VIII,   II. 

WBSEt.owO.  G^est  là  que  s'eJSèctue  le  dé- 
plorable passage  de  la  Béréxina  (  i8ia); 
Vll,i4dài5i. 

VysSTEBMAVN ,  officier  prussien.  Com- 
mande le  faubourg  Saint- Antoine  au 
10  août;  lU ,  i5o.  —  Général  de  l'ar- 
mée de  l'Ouest  (Vendée)  en  1793»  i^ 
bat  les  royalistes  à  Châtillon  ;  I V  ,  a7, 
54*  —  Il  portera  sa  tête  sur  l'échafaud; 
IV ,  83.  —  Battu  par  les  Vendéens  à 
Entrâmes;  il  les  taille  en  pièces  à  Châ- 
tillon ,  mais  surtout  à  Savenay  ;  IV  , 
ga,  98,  171. 

VVestpralix.  Erigée  en  faible  royaume 
par  la  réunion  de  petits  états;  faute 
politique  de  Napoléon ,  qui  sacrifie  la 
nation  polonabe  ;  son  vilain  frère  Jé- 
rôme, roi  de  Westphalie  ,  reconnu  à 
Tilsitt  (  1807  )  î  VI ,  267,  371 ,  a73  , 
377.  —Jérôme  repoussé  par  les  West- 
phaliens  (  1800  )  ;  Vl ,  4^-  —  ^o\  des 
aiamans  de  la  reine  de  Westphalie 
Il8i4);  VIII,  6. 

WiAZMA.  L'armée  française  y  bat  l'en- 
nemi pendant  la  retraite  de  i8i2;  VII , 
141. 

WiCKAM  f  ministre  anglais'  en  Suisse.  En 
relation  avec  Pichcgru;  assiste  à  des 
rerues  que  Louis  zvsii  passe  de  l'armée 
de  Condé  (1796)  ;  IV,  45a,  455,  456t 
Vj  47.  — Cflé;  V,398 

WiELAND.  Associe'  de  l'Institut  de 
France(i8o3);  VI,  a. 


WiLtoT  (général).  Du  conseil  àei  Cinq 
Cents  ;  proscrit  du  18  fructidor  ;  dé- 
porté à  Sinnamary  (1797)  ;  V,  x5,33  , 
^9, 43, 59,  6a. 

WiLWA.  Les  Français  font  une  entrée 
triomphante  dans  cette  capitale  (juin 
l8ia  )  ;  VII ,  99.  —  Cinq  mois  plus 
tard ,  ils  y  périssent  sous  le  fer  des  Co- 
i^aques  ;  Vil,  t56  et  157. 

WlLSON  général).  Cité  sur  les  campagnes 
de  *i8i2,  I&I5  et  i8l4t  qu'il  a  faites 
dans  l'armée  russe  et  avec  les  alliés; 

VII,  145,  17a,  243, 26a,  376  et  377. 
WlHPFEN    (Félix),    général     français. 

Commande  une  armée  des  côtes  de  la 
Manche  (1793)  ;  IV,  27. 

WiNKowo.  Mural  y  éprouve  une  défaite 
(i8fa);VII,  129. 

WiHZlNGERODE  y  général  russe.  Com- 
mande l'armée  alliée  du  nord}  occupe 
Avesnes;  mouvement  de  son  corps 
(i8i4)  ;  VII ,  341,  344,  353,  371,  379. 

WiRi'EHBERO.  Duché  érigé  en  royaume 
par  la  France  (  traité  de  Presbourg  )  ; 
lait  partie  de  la  confédération  du 
Rhin  (1806)  ;  VI,  193,  197,  217.— 
Plusieurs  '  régimens  wirtembergeois 
passent  à  l'ennemi  pendant  la  bataille 
de  Leipsick  (i8i3);  la  défection  se 
complète  par  un  traité  avec  TAutviche; 
VU,  a5o,  36a,  367.  —  Ce  royaume 
est  maintenu,  avec  accroissement  de 
territoire,  par  le  congrès  de  Vienne  ; 

VIII ,  179. 

V^XRTEMBSHO  (prince  de).  Refuse  d'eaoé- 
cuter  la  capitulation  de  Dantaick 
(18 14);  délo^l  comme  Schwartsenberg 
à  Dresde;  Yll,  333.  —  Commande 
une  réserve  à  la  Rothière  ;  est  battu  à 
Montereau  ;  VII ,  337  *  ^49* 

WlTEPSK  Les  Français  entrent  dans  cette 
ville(i8ia)s  VII,  io3. 

WiTTOENSTEiN,  général  russe.  En  déroute 
à  Polotsk  ;  un  secours  lui  est  envoyé  d'a- 
près le  conseil  de  Bernadolte;  néanmoins 
Û  est  de  nouveau  battu  au  même  lieu 
(i8i3);VIÏ,  108,  iti,  laSet  «9.— 
L'armée  frauçabe  échappe  à  une  en- 
tière destruction  par  suite  de  ses  fausset 
mesures  (Bérézina);  VII,  l47  à  i5i.— 
Commande  en  i3i3;  chassé  de  la  Saxe 
par  Napoléon:  VU ,  a37  ,  248.  —  Com- 
mandant sur  le  Pruth  ,  il  reçoit  l'ordre 
de  garder  la  neutralité  entre  les  Grecs 
et  les  Turcs  (i8ai)  ;  IX ,  4a* 

Wi^woRTH  (  lord  ).  Ambassadeur  à  Pé- 
tersbourg  lors  de  la  mort  de  P«ul  i*''. 
(  1801  );  V  ,  4^0.  —  Ambassadeur  en 
France  ;  quitte  Paris  à  la  rupture  du 
traité  d'Amiens  ;  VI ,  9  ;  IX ,  5i . 

W<M.rEL,  maréchal  des  logis.  Fait  arrêter 
BertOD  au  moyen  d'un  stratagème  (  iSaa); 

IX ,  84. 

WoHONSOw  ,  général'  russe.   Commande 
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vp  corptàUbaUUlede  Craonne  (i8i4); 

WiiBl  (de) ,  gélitfrfel  bavaroU.  Gontrtkae 
à  U  TÎctuira  do  Wagram  ;  TI ,  4^i.  — > 
n  effectue  U  défection  de  la  Bayièra 
•n  i8i3 1  sea  paroles  ;  blessé  à  Hanaa  , 
il  reçoit  ainsi  le  digne  prix  de  sa  con- 
doite;  VU,  a53,  aSs  et  a63,^. 
^^  Amène  dés  renforts  à  la  iMtaiHe  de 
la  Rotbière  (  i8 1^  )  s  TII .  337. 

WuRHSER,  général  a?itricbien.  Fait  une 
proclamation  aux  Alsaciens  (  I793.t  ;  IV, 
l6a,  4^1.  —force  un  camp  près  de 


Manlieim ,  et  fait  Oodinot  prisonnier  ; 
obtient  nh  autre  avantage  an  même 
lieu.{  prend  Manbeim  (1795);  lY,  891, 
40a ,  4o8.  -^  En  relation  avec  Piche- 
gru;  iV,  4^2.  4^-  ""•  R^Çoiï^  l'ordre 
de  faire  à  Louis  xviii  rinjonction  de 
cntitter  Tarmée  (1796);  Iv, 
liattu  par  Bonaparte; 
Gapitiue-i  Mantoue  ( 
WuRnsouBG.  Prise  de  cette  ville  jolt  les 
généraux  Klein  et  Key;  IV,  4^*  "^ 
Jonrdan  y  éprouve  un  échec  pendant  sa 
retraite;  lY,  4^. 


xviii  1  injonction  ae 
rte;IV,4iè,Ad6.- 


X 


Xinis.  Ferdinand  y  rend  un  décret  de  1      proscription  lors  de  sa  défivrance  de 

I      Cadix  (1823);  IX,  c5o. 


YoSR.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,383. 

YoRCK  (duo  d*) ,  fils  du  roi  d^Angleterre. 
Présent  au  siège  de  Yalenciennes  (  1 793); 
perd  la  bataille  de  Hondtschoot,  et  lève 
le  si^e  de  Dunktfrqne}  sa  conduite  est 
inepte,  et  sa  fuite  honteuse  ;  lY,  64  « 
86,  4a8.  —  Présent  à  la  bataille  de 
Turcoing,  gagnée  par  Moreau  (1794); 
lY,  ao3.  *~  Battu  au  combat  de  Box- 
tel;  lY,  287.  —  Défait  à  Bergen,  à 
Kastricam,  il  capitule  honteusement 
à  Alkmaar  (1799)  ;  Y,  235,  a38 ,  242 , 
247«a53,43(. 

York,  général  prussien.  Autorisé  secrè- 
tement par  le .  cabine^  de  Berlin ,  il 
exécute  la  défection  du  contingent  qu'il 
commandait  «n  i8i2;  Ylf,  167,177, 


iQtt  198,  222.  —  II  occupe  Forbach, 
puis  Gh&lons  (i8i4)  ;  YII,  32^  ,  34o. 
—  Battu  à  Montmirail  et  à  Château- 
Thierry  ;  YII,  34a  et  3^. 
Ypres.  Pri3ede  cette  ville  par  filoreau, 
Songis  et  Dejean  ;  lY,  2i3.  ' 

Ypsilanti  (prince).  Commence  I*însuv- 

rection  grecque  ;  emphase  poétique  de 

ses  proclamations  (1821)^  IX,  4l  ®^ 

42. 
Yriarte  (don  Domingo).  Signe  le  traité 

de  paix  de  1796  entre  In  France  et 

rE8pagne;IY,353;Y,  26. 
YsABEAU.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,371,397. 
YvoRT  (général  d*),  député.  GSté;IX, 

«99- 


Zacb  ,  général  autrichien.  Se  rend  à  Ma- 
rengo  avec  cinq  mille  grenadiers  ;  Y, 
394- 

Zamet  ,  aventurier  italien*  Cordonnier 
de  Henri  m  ;  riche  traitant  sous 
Henri  ly,  et  favori  de  ce  prince  ;  I , 
191,  193,  194,284. 

Zangiacomi  fils.  Son  vote  dans  le  pr*'cès 
du  roi;  III,  376. 

ZiETHEN,  général  prussien.  Battu  à  Yau- 
champ(i8i4):VlI,  343. 

ZffAlM.  Uarmistice  qui  y  est  conclu  après 


Wagram   sauve   Tarmée   française    et 

lïapoiéon  (1809^  ;  YI ,  422  à  A25 ,  43o. 

Zurich.  Prise  de  cette  ville  par  1  archiduc 

Charles;  Y,  197.— Bataille  de  Zurich ^ 

Sagnée  par  Masséna  sur  \ea  Austn^ 
lusses  ;  elle  dura  quinte  jour$,>ur  une 
ligne  de  plus  de  soixante  lieues,  et 
sauva  la  France  d'une  invasion;  Y, 
235  k  239;  YII,  469.  —  Cette  victoire 
souillée  dans  sa  source  par  les  hoàimea 
de  Tancien  régime  (i8i5);  YIIl  ,126. 
ZwoLL.  La  prise  de  cette  place  achève  la 
conquête  de  la  Hollande!  lY,  3i2. 
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£a«*ir.  Chef  de  di?bioa  au  ministère  de 
Tintérieur,  il  était  en  correspondance 
suivie  avec  le  ministère  autrichien  , 
dont  il  recevait  de  forts  appointemens 
(i8o9);VI,454;VH,377. 

j***  ^^ç^  ^  officier  de  la  garde  nationale 
parisienne.  Chargé  par  Fouchë  d*une 
mission  secrète  auprès  de  Bernadotte , 
à  répoque  où  Napoléon,  étant  à  Yienne, 
le  bruit  s'était  répandu  qu'il  était  ma- 
lade (1809);  VI,  44$. 

M***  (duc  de).  Grand  seigneur  de  l*an- 
cien  régime;  il  présente  un  placet  à 
Napoléon  en  mettant  un  genou  en 
terre;  anecdote { III,  335. 

M*^*  (chevalier  de).  Jacobin  exalté,  il 
dénonce,  il  arrête  et  fait  condamner  à 
mort  pendant  la  révolution  ;  en  18 id, 
il  demande  le  prix  de  ses  services  et  de 
cette  miision  ;  ses  propres  paroles;  IV, 
i8a. 

W**  (de).  En  i8f4,  à  la  tête  de  quel- 
qnes  royalistes ,  il  essaie  de  faire  tom- 
ber la  statue  de  Napoléon  (plbce  Ven- 
dôme); "VU,  418. 

M***,  écrivain  peu  recommandable.  Un 
des  traîtres  qui  ont  livré  le  pont  du 
Pecq  aux  alUés  (i8i5);  VIIX,  235. 

fl***.  Chef  d*nn  établissement  contre- 
révolutionnaire  sous  le  ministère  de 
MoUeville  et  de  Montmorin  ;  U,  453  ; 

m,  66. 

•p***  (mad.  de).  D'un  patriotisme  exalté  ; 
elle  contribue  à  Torigine  du  nom  de 
SunS'CuloUet ^  qui  lui  est  donné  par 
rabbéMaury;III,58. 

£*♦*  f  général).  Chargé  d'amener  Ferdi- 
nana  de  Madrid  à  Bayonne,  il  fait  usage 
auprès  de  ce  prince  des  plus  insidieux 
artifices  (t8o8) ;  VI  »  320. 

5**«  de  La  ***,  A  la  télé  de  quelques 
rojralistes  qui  essaient  de  faire  tomber 
la  statue  de  Napoléon  (place  Vendôme), 
il  passe  lui-même  la  corde  au  coa  de 
son  bienfaiteur  (i8i4);  VII ,  4'^* 

y***  (mad.  de).  Son  avent'ire  galante 
avec  le  cardinal  Hercule  Gonsalvi;  IX , 
159. 

ministre  danois.  Mot  de  lui  contre 
les  princes  coalisés ,  qu'il  comparait  à 
des  filous  (1794) ,  m ,  334. 

prince  souverain.  Regrette  Robes- 
pierre, avec  qui  il  aurait  trailé  ;  III, 

***,  aide  de  camp  du  roi  Joseph.  Il  te- 
nait l'ctrier  lorsque  ce  prince  montait 


è  cheval;  grand  personnage  depuis  la 
restauralion  ;  III ,  335. 

(vicomte  de).  D^une  grande  famille 
de  l'ancien  régime;  versait  le  café  à 
Napoléon  la  serviette  sous  le  bras;  III , 
336. 

***  (marquis  de).  Il  affirme  avec  orgueil 
qu  il  n*est  pas  gentilhomme;  il  dénonce 
son  père,  etc.  (1793)  ;  IV,  126. 

****  Forcené  jacobin ,  il  demandait  è  Ro- 
bespierre quand  on  ferait  dadser  Toi- 
neite  ;  depuis  grand  seisneur,  fougueux 
partisan  de  Pancien  régime  ;  on  respecte 
son  nom;  IV,  i3l. 

***  (prince  de).  Nuisible  à  la  Vendée  ; 
sans  courage  ;  Stofflet  lui  donne  des 
coups  de  plat  de  sabre  ;  guillotiné  ;  IV, 
17a. 

***.  Donne  une  explication  de  Fassassinat 
de  Rastadt  ;  il  jouissait  alors  d'une 
haute  importance  en  France;  V,  179  à 
181. 

***,  un  des  commandans  de  la  garde  con- 
sulaire à  Saint-Gloud.  Il  avait  livré  le 
mot  d'ordre  à  Georges  et  à  ses  compli- 
ces ;  VI ,  32. 

***  (mademoiselle) ,  actritfe  française  d^un 
grand  talent.  Dans  un  moment  de  fa- 
miliarité" avec  Pempereur  Alexandre , 
elle  lui  parle  de  Napoléon  et  du  duc 
d'Ënghien  ;  anecdote  ;  VI ,  4^  et  43. 

**\  ex- fournisseur.  Habile  dans  Tintri- 
gue,  agent  de  Fouché  en  Angleterre 
ri8o9)îVI,447. 

***,  ex-fourûisseur  à  Tarmée  d^Espagne* 
En  1820  il  adresse  à  Louis  xyni  une 
pétition  qui  prouve  les  nombreux  ser- 
vices qu*il  a  rendps  en  trahissant  l'ar- 
mée française;  extrait;  récompensé; 
VII,  212  et  21 3. 

*^^,  chef  de  division  aux  relations  exté- 
rieures. Vend  au  cabinet  anglais  des 
secrets  diplomatiques  du  premier  or- 
dre; exilé  en  Hollande  ;  Vil ,  377,  455. 

***  (comte  de).  Ancien  préfet  ;  il  offre 
son  repentir  et  son  dévouement  à  Na- 
poléon pendant  les  cent  jours  ;  repoussé, 
il  se  rende  Gand;  aujourd'hui  (1824) 
ministre  d'état;  VII,  B97  et 398. 

***,  agent  supérieur  de  la  police.  Fait 
connaître  à  f  ouché  le  projet  de  l'assas- 
siner lors  de  son  départ  pour  Dresde 
(i8i5);  VIII,  277. 

***  (madame) ,  cousine  d'an  minbtre  de 
l8i5.  Son  aventure  galante  avec  Fou 
ché;  anecdote  ;  VIII ,  278. 


